
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that' s often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at jhttp : //books . qooqle . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse |http : //books .qooqle . corn 



HU BAÛ3 V 



4cr*f 



ml 



** 



f&k 



LJ 



■ *' 4 



^^^^^^^^^^^^^^^^■^jSft 






¥ 

¥ 

¥ 
¥ 
¥ 
¥ 
¥ 
¥ 
¥ 
¥ 
¥ 
¥ 
¥ 
¥ 
¥ 
¥ 
¥ 
¥ 
¥ 
¥ 
¥ 



Harvard Collège 
Library 




FROM THE BE OUEST OF 

JOHN HARVEYTREAT 

OF LAWRENCE. MASS. 
CLASS OF 1862 



4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 

4 
4 
4 
•4 
4 
4 
4 
4 
4 

% 

4 
4 



jSsf ■Jro-»*JJ1* JB"* Jvft* i -fl^-^ffT* j Tfl^'^tf""iP~"^&""'w'""^tf ''*P" 4 ^P j *^P j •^R'^Bf 





\ 



r.e ,f v* 



E AMI DE LA RELIGIO 



ET DU KOI, 

JOURNAL ECCLÉSIASTIQUE, 
pouTigint w, 




Videte ne guis vos decipiat per philosophiam 
etinanemfullaciam. Colom. 11,8. 

Prenez garde qu'on* ne vous séduise pat les faux 
raisonnemens d'une vaine philosophie. 

AlfNAXIS CATHOLIQUlf . 

TOME CINQUANTE-CINQUIÈME. 



Chaque votmn* 7 francs et S francs franc de port. 




PARIS- 

LIBRAIRIE ECCLÉSIASTIQUE D'ADRIEN LE CLERE ET C««, 

1MPMM1UBS BI H. S. P. LE ÏAÏÏ ET Dl ■» i/aWHIvIçTJE, 

quai des Augustin», n° 35. 

1828. 



P Ff HQ.3 Harvard Collège Libraiy 

Jo»e 14, 19!* 



xnstfaaA 

TABLE 

DU CINQUANTE-CINQUIÈME VOLUME. 



Pages. 

Sur un livre impie du sieur Senancourt, „ 1 

Nominations tTevêaués, ' 6 , ifa, 166 , 56o 

Rétracta lions de constitution nclsj. 6, 25, 25a 

Missions, 8', îoi, 123 ? 1687 18$, 214, 3^9, 341, 076, 3go 
Cérémonies, 8 â 40, 7°\ i^6, 3 47> 3i 1, 36o, 36 1, 376, 5o.o, 404 
Notices sur Tes abbés Musart, fturnier-Fontanel, Dubois, 

Depagne,de Montfoit, Ficklei», Miquel, Becquey, 9, 17, 

gO/roS,) i;36y4&4, 199,26^ 
Elections, u, 111, 297, 3*4, 347, 362, 579, 3g3 

Atlas ecclésiastique de- fa- Frmwm r 16 

Consistoires, 2 3, 59 

Mandemen* de catêmtey - v > *£, My4$> *** 8 * > 10 * 

1 1*7, 121* i36, i5o, 200 
Jugemens polit, ou sur des écrits , 26 , 42 , 110, 1 54 , 3 1 5, 394 
Dueb empêchés par c\es ecclésiastique*, 27, 1 20 

Nouvel Essai de la certitude j 32 , 321 , 382 

Instructions sur le Rituel, 3 2 

Baptêmes et couvert, 4* > 4$> ti*,*fô>26i> 5gj, 402, 4°5 
Notices sur les préM$ Grajfrb&tanï, Serfupi , Marum , Grain - 

ville, Maréchal; VîJIi^ikgw, 4°*^ 108, 118, i52, 295 

Réclamations coBtrfc A» jtmroa as, 45> 77> &9> 130 > l6 7> 

...17», *?6, 18^,219, 234, a55, S3a 

Faits relatifs aux tialkoli^ues de* Pays-Bas , 4° > » 2 3 , 1 5 1 , 

168,249,344,378 
Traité du dol et de tafiaude, 47 

Almanach dû clergé * ' 48 

Assemblées de charité, 67, 89, 119, i5o, 166, 167, 197, 

203,213,238,261,379 
Sur la commission des pef?t& séiHiàaiies, 58 , 97 

Persécution des Arméniens caih^iUfues;, 60, 7,8, loi, 21 3, 3aQ 
Mois de Jésys.^ Conduite pour la confession * 64 

Vols sacrilèges* 92, 111, 255,4°8 

Le Banquet de Versatiles, par M. ftosset, 96 



(5) 

Page*. 
Démission de M. d'Hermopolis* nomination de M* dé Beau* 
fais, . / , . *ot 

Swr l'abjuration d«s*feiwrSaiMe*>- m>6> 

Edition de Bossuet , par Beaucéy . i»tft> 

Sur deux articles du Courriel et de» Débats, i|5 y aa& 

Instructions de M. rarchev..de.Pftn*surkc4rttnc> *l8> »jn 
Editions du Bréviaire romain , . . M9*:**I 

Condamnations pour outrages envers des écoles,* i a£, a3fr, %4 
Mort édifiante d un, uondamp^, • . iaft 

iuMociat. catb. du Sacré-Cœur po«v de&petits Uv*e», »a&, 4o« 
Théologie de Billuart, j.^ 

Sur Dumonteii et sur le mariait de* prêtre, i.34> « W, a5o, 

*4M97> 4e>5 
Adresse de la chambre d*s députés, î^i 

Mélanges de religion, par M. de Boulogne, , t^S^ 5o4 

Z*î Jésuites en présent* de* deux chambre** i5$, ao§ 

Bibliothèque catheligu* de JLilie, . 160 

£eMre aux curés du conta* <fe Qenève*, , 16% 

$«f une motion au parlement a anglais > t6a 

Jta Vierge au Us* Galerie des saints,, 19A» 

Mktoumens sur les Jésuites, . l^y 

Sut deu* Eloge* de Bosduet, 1^3 

Sujt l'instructif* primaire, 198, 363 , 5<w> 

Su* MM. Daunou et Boulay de la Meurtfoe, aoy, »38 

JJêérarehie ecclésiastique et Maison du Pape, so8 

Affaire de M . Droz , curé de Moissey, a *5 , 3 1 2 

Sur des clubs électoraux, ai8, a5i , 517 

Litanies pour la bonne mort , aa5 

Fia crucis, sa4 

Sur le sieur Grégoire et sur le Tableau des évéques constitu- 
tionnels, a Ai 
Bibliothèque catholique de Naples, a5o 
Correspondance de Fènelon, * aSy 
Sur les missions d'Orient, aÇ3 
Affaires de la rue Saint-Denis ,' 367, 3o3 
Notices sur MM. Dubruel, d'Agoult, Rivière, Dosèze, 370, 

ao8, £3o, 366, 59a 
Sur feu M. l'avocat-général Séguier, 371 

Additions à Y Essai historique sur F influence de la relig., 2f5 
Discours de M. deMarcellus sur les anciennes religieuses, 287 
Trésor du chrétien, Morceaux choisis des prophètes, 98g 



(4) 

Pages. 

Sur M. l'abbé Martial , 394 

Sur dom Foulon et ses ouvrages , 5o5 

Conférences de M. l'évéque dé La RocheHe , 3 1 2 

Etat des dons et legs en 1827, 3i5 

Sur la démission- de M. de Pradt , 5 1 4 > 5a6 

Dictionnaire historique de FeUer, * • 5*6 

Visite pastorale de M. l'évéque de Nanci , 327 

Sur M. d'Hcrbigny, 356 

Sur le prêt de commerce, par M. Bouyon , 356 

Sur les conférences ecclésiastiques de Gap t 557 

Annale* de la 'Propagation de la foi, • 34» 

Rejet du concordat pour Baie, 346 

Fastes de ? Eglise* ou Vie des saints, 346 

Le Code civil en rapport avec la théologie, . 55 1 

Fie du bienJieureux Liguer i, 55a 

De V étude et de V enseignement des lettres ^ 368 

Sur une discussion à la chambre des députés , 56q 

Sur les prédicateurs du carême à Paris , 576 

Sur une chasse le jour de Pâque, 577 

Nouveau Mois de Marie, 584 

Sur une Vie du cardinal Maury, 385 
Entrée de M. Martinet à l'archevêché de Chambéri, 399 

Apologie du clergé, etc., par M. de Montlosier, 4°° 

Les Jésuites sauvés, > 4 01 

Sur M. Hoffmann , \\ 3 



Fin de la Table du cinquante-cinquième volume. 



Mercredi i 3 février 1828. m (*K* i4io.) 

...... 

11 ,„■■ ,■■' ,. i. '• ■. ■ ■ '■ "■■" i 1 ■ ■,! ■ -: "i, 

L'AMI DE LA RELIGION 

ET DU ROI. 




Sur t arrêt dé la cour royale de Parie doits Vafft 
Sénancour* 

Un journal, qui professe nettement lés doctrines de l'incré- 
dulité dans, toute ymr latitude, a applaudi au dernier arrêt 
àe la cour royale dans l'affaire Sénancour. Il $e félicite de 
ce que Ton pourra dorénavant contester la divinité de J. G. 
«Combien un tel jugement, dit-il, honore la législation et 
la magistrature de la France ! combien notre pays se montre 
supérieur à l'Angleterre xlâris toutes les hautes questions de 
religion! Là -bas le moindre doute; la moindre discussion 
eontre la divinité de la religion chrétienne soulève les ma- 
gistrats; il y a quelques semaines ce scandale nous étoit 
donné.. U étoit digne de nos magistrats de donner le specta- l 
de tout contraire, et de montrer que, sur leur siège, ils 
n'ont d'autre religion que la loi et l'égalité de tous les cultes. - 
Admirable procréa de nos mœurs! » Ainsi , c'est un scandale 
que de poursuivre ceux qui nient la divinité de J. G. , et 
c'est un admirable progrès de nos mœurs de n'avoir d'autre 
religion que la loi et P égalité de tous les cultes,' Alors appa- 
remment il faut déehirer la Charte, qui déclare que la reli- 
gion catholique est la religion de l'Etat; qu'est donc cet ar- 
ticle, si ce n'est pas aussi une loi qui doit servir de règle à la 
magistrature? Q«*'est-<se qu'une société chrétienne où l'on 
pourvoit impunément livrer à la dérision et à l'outrage les 
ooints les plus important de la révélation? et c'est là ce que 
le Globe trouvé admirable! Pour savoir jusqu'où s'étend le 
système de ce journal, il faut se rappeler les discussions 
auxquelles a donné lieu l'ouvrage du sieur Sénancour. 
Cet ouvrage > intitulé : Résumé de F histoire dés traditions 

Tume LV* U Ami de la Religion et du Roi. A 
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morales et religieuse*, parut , il y a environ deux ans, che* 
Lecointe et Durey ; il eut une i w édition qui passa inaperçue ; 
c'est la s* qui fuj déférée aux tribunaux. L'affaire fut plajdée 
le 7 août dernier; M. Levavasseur, avocat du Roi f dénonça 
le litre dans un plaidoyer éloquent. Ce magistrat chercha 
quel a été le but de l'auteur; c est, selon lui, de démontrer 
que les traditions qu'on appelle naturelles, les notions reii- 

Sieuses qui se bordent à ta croyance de Dieu , l'immortalité 
e l'ame et la rénumération de la vertu, août les seules véri- 
tables, les seules utiles à la morale; que tous les dogmes in- 
troduira par le* religions positive» ne sont que des absurdi- 
tés inventées par l'ambition et l'hypocrisie; qu'elles ont 
moins pour effet d'étayer la morale que de la pervertir ; que 
Fauteur de la religion chrétienne n'est pas un Dieu ', mais 
n'a été qu'un philosophe! un moraliste ordinaire. CesdifieV 
rens points de controverse , M. Levavasseur les montrait dans 
l'ouvrage, en citant les principaux passages incriminés, et il 
y trou voit la preuve d'outrages à la religion chrétienne et au* 
autres cultes positils* a Messieurs, a'écrioit-til en terminant, 
si jamais nous étions privés des lumières de la religion de 
nos pères ,. si sa céleste influence nous étoit ravie, nous re- 
tomberions dans le chaos d"où elle nojia a tires, et où nous 
avons, failli retomber à une époque récente eneoro. C'est cet 
effroyable désordre que vous voudres aujourd'hui prévenir. 
.Magistrats, défenseurs de la morale, vous ne voudra pas 
qu'on ébranle l'appui sur lequel elle repose; -sujets, voosne 
voudrez pas qu'on enlève au trôoe sa principale forée ; gar- 
diens des libertés publiques, vous vous souviendrez de ces 
.belles paroles que fit entendre naguère un orateur -: C'est 
pour les peuples impies que sont faits les tyrans ; sans la, reli- 
gion, il ne peut y avoir de morale pour le peuple; sans mo- 
rale, on ne peut les régir. que par la terreur, et, par consé- 
quent, dans un pays d'où elle a été chassée, il n'y a plus de 
liberté possible. Amis de l'humanité, vous ne permettras 
pas qu'on enlève au pauvre et au malheureux les consola- 
tions ineffables qu'ils trouvent dans cette religion divine qui 
leur présente pottiî modèle un Dieu souffrant et humilié. 
C'est ainsi qu'au nom des intérêts ks plus sacrés de la patrie, 
de la morale, des libertés publiques, de l'infortune et du 
malheur, vous nrononcerea une condamnation sévère contre 
l'ouvrage coupable qui vous est dénoncé. » 



(5) 

. Àptè* le i^uiakMi* du ministère public , M* Sénancour 

Ïrh lui-même: la parafe. Il convint que son livre avoit été 
lit trop viWy mais fl, prétendit qu'on n'y trouvait qu'uqe 
discussion grave et sans outrages; que, puisque la liberté* de& > 
cake* étoit reconnue, il avoit pu mettre en doute le* dognes 
catholiques; que, puisqu'il désavouait le dessein d'outrages ♦. 
nécessairement il ne FapeU pma eu* ce qui est assurément fort 
concluant. M. Bérville, avocat de l'auteur» fit valoir aussi 
la liberté de conscience et la protection accordée a toutes Jk* 
croyances > comme si cette protection était ausii promise à 
l'absence des croyances; cas M. Séoaotiour attaque toutes 
les communions chrétienne*, et, nie la révélation qu'elles 
admettent. 

Le tribunal de police oaireetionnjelley sixième chambre, 
présidée par ML Dufour, prononça, le )4 août , la jugemeqt 
suivant s 

a Attendu que f ouvrage intitulé : Résumé de V histoire des 
traditions morale* et religieuses* the% les dbteî* peuples y par 

M; de S. 1 . , contient dans son ensemble le» outrages 

de la nature la plus grave à ra religion =de l'Etat et aube autres 
cultes chrétiens légalement reconnu* en France; 

» Que ce* outrages consistent prmci paiement à nier la ré* 
relation des* vérités du christianbirie, a nier également de la 
nmriière la plud formelle la divinité de Jésu$-Gbrist, en le 
qualifiant tantôt dt jeune sage,, tantôt de respeàtable mora- 
liste auquel, après sa mort , on a prêté les attributs d'uoe per-. 
sonne allégorique ; 

w Attendu qtte Sénancour et Durey se reconnaissent , la 
premier l'auteur, le second l'éditeur de Fourrage incriminé ; 
qu'en outre il a été saisi eues Durey, qui est libraire, trente* 
un exemplaires 1 dudk ouvrage; > 

* Qu'en vafn ils invoquent en leur faveur la liberté des 
cultes, consacrée par la Charte constitutionnelle; que cette 
liberté ne sfturoît, en aucune façon, les protéger, puisque 
la doctrine contenue dans, l'ouvrage n'est autre chose que 
l'absence de tout culte ; 

d- Le tribunal, par application des articles 1'* des lois du 
17 mai 1819 et 95 mars i8aa; 

• y> Condamne Sénancour en neuf mois d'emprisonnement 
et 3oo fr. d'amenée^ et Durey en trois mois n'emprisonne- ' 
ment et 3oo fr. d'amende. » 

Ai 
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el le pottulateur est le Père Raimond Brpaozwski , assistant de 
.le compagnie de Jésus /lequel a choisi pour défendre la cause 
les avocats Galeassi et Rosattni. 

Pab.0. Nous donnerons, .dans le numéro, prochain , l'état 
des églises que le Pape a pourvues dans le consistoire du 
*8 janvier. Le saint Père y a préconisé un patriarche» 5 ar^ 
cbevêques et 19 évêques, dont 5 inpartibus. Dans tous ce* 
prélats, U n'y en a qu'un Français, c'est M. Etienne Blan- 
quet de Rou ville, qui est nommé «uffragant de Reims, 
M. l'abbé Blanquet de RouviUe est neveu de M* l'abbé 
Blanquet, avant la révolution grand- vicaire et archidiacre 
de .Chartres* Depuis le concordat de J8oi, il fut curé de 
Meyrueix, diocèse de Mende. Rappelé à Chartres en 1821, 
il devint chanoine et grand-vicaire , et il a suivi M . l'évêque 
de Chartres eo la mène qualité, lorsque ce prélat a été tran- 
sféré au siège de Reims* M* le cardinal de Latil l'a demandé 
Smr «suflragant pu auxiliaire, ainsi qu'il était d'otage autre- 
is d'en accorder à quelques grands sièges ou à des dignités 
éminentes. Le Roi a donc autorisé oe choix, et M* Blan- 
quet de Rouville est institué évêque de Numidie in part» 
inf., et serasuffragant de M. l'archevêque de Reims. On sait 
que ce siège est rederenu un des plus considérables du 
voyaum*; il comprend un département entier etjune portion 
d'un autre. 

— M. Laurent Colisson étoit déjà curé de Saint- Ànatoile* 
de Salins, lors du serment prescrit en 1791, et il eut, le mal- 
heur de le prêter. Il le rétracta dès les premiers momens de 
l'arrivée de M. Tévéque de Saint-Claude dans son diocèse en 
i8a3. Il publia lui-même, dans son église, au prône,, l'acte 
de sa rétractation , et cessa pour quelque temps l'exercice de 
ses fonctions. Ses discours comme sa conduite ne laissèrent 
aucun nuage sur la sincérité de sa démarche. M. Colisson 
exprima plfts d'une, fois à son évoque son Tegret d'avojr.pcr- 
sévéflétt long-temps dans le parti du schisme, et remercioit 
Dieu de lavoir retiré de$ voies ou il s'était engagé» Étant 
dernièrement tombé malade, il voulut de lui-même , et sans 
que personne logeât qu'il «n fût besoin, renouveler sa ré- 
tractation avant de recevoir le saint viatique; mais comme 
il y avoit peu de personnes présentes, et qu'il ne vouloit 
laisser aucun prétexte pour révoquer en doute ses septimens, 
il témoigna à l'aumônier de l'hôpital, qui étoit son direc- 
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teur, re désir que l'on réunit chez lui plusieurs personnes 
notables qtrî entendraient sa déclaration. Voie! le procès* 
verbal de cette réunion : * 

« Le 18 dû tiroït de janvier, de Vannée ifhôy a 1 1 heures an matin , 
Il • Calisson , curé de fa pawisae St»Anatoi1 a dé Salins, ayant témoigné 
le désir de ? eatouveler encore aa rétractation en présence die. témoins , 
afin d^édifiar tous ses paroissiens» et d'empêcher tonte interprétation 
contraire à ses Trais sentimens, V fait prier de se rendre près de lui 
MM. Thiedey, curé de St-Maurice (même ville); Pages, aumônier du 
- collège; Brenant, vicaire de la paroisse; de Pataiseau, chevalier de 
SULonis; de Perrey, aussi chevalier deSt-Loui»; Morétin, docteur en 
médecine,, et Barrey, aumônier de l'hôpital. . . 

» h,ea personnes ci-dessus nommées' étant entrées dans la chambra 
<îe M. le curé , malade , l'aumônier de l'hôpital lui a adressé la parole , 
îït lof a dit : « M. le curé , ainsi que votos t'avez souhaité , ces Messieurs 
a eontïtl présents pour être les témoins des sentimens qui vous animent, 
» <t que voms a*es déjà manifestés an moment on vous ave* eu le bon* 

* heur de recevoir le saint viatique. i° Crpyes>vous fermement tout 

* ce que croit et enseigne notre sainte Eglise catholique, apostolique 
» t et .romaine... ? Vous soumettez vous entièrement aux brefs que notre 
» tréVsaintPètefé pape Pie VII a publiée au commencement de notre 
» évolution... ? Coodatnnes-vow* sincèrement tontes* les erreurs de le- 
» icoBAtUution civile du clergé*,.? Tels étaient sans doute vos aenti- 
M.menf lorsque vous reçûtes le saint viatique*.. ] » 

. » M. le curé ayant répondu , à claire et intelligible voix, d* une ma- 
nière très-affirmative, a chacune de ces questions, f aumônier de l'hô- 
pital a demandé 'à MM. le# a*sistans»8*ils étoient satisfait* de cette dé- 
eiaratton , et s'il leur restoit «noore quelque chose à désirer. Toute* les 
paraonnes présentes , -après avoir témoigné leur contentement , ont là» 
lue respectueusement M. le curé et se sont retirées. 
, * .Eu foi de quoi le présent acte a été dressé , et las témoins ont signé. 
» Fait 'à Salins, lé 18 du moir de janvier, deTantoéé 1828'. 

Signé, Thiedey, «uré de St-M&tmee; Barrey, prêtre ; l'abbé 
Page», chanoine honoraire , aumônier ; firenant, prêtre; C. de 
Palaiseau j de Perrey aiaé ; ^orét» f docteur-médecin. » 

Cet acte est. visé* et certifié par M*, l'^véq^c de 6t-Claude. 
M. Colisson a aur.viea à cette nouvelle déclaration ; mais son 
état, à l'Age (OÙ il-eat (7 4 ausj , &it crfrir>dî;e de ne le pouvoir 
tjQuaenrejr r .Il paroitrque les inalheurs 4c la ville de Satins 
ont altéré la. santé de ce pasteur, quj c'a pu qu'être cattré- 
memeat seusiWe a<ux souffrance* et à la détresse de ses pa- 
roissiens* Pieu a saps doute voulu récompenser par sou re- 
tour sa charité* pour, sou troupeau, l'abondance de ses au* 
indues pour les u^lbeureux^ sou horreur pour les excès: de 
la révolution , la constante pureté de ses mœurs, et son zèle 
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pour la sanctification des a mes. Puisse, l'exemple 4e ee bpn 
vieillard faire impression sur les prêtres qui persévéreraient 
encore dans un opiniâtre attachement à une église frappée 
par tant de cou dam nations et flétrie par tant de scandales! 

-r- La paroisse de Menet, arrondissement de Mauriac, 
diocèse de jSajnt-Flour, vient de participer au bienfait d'une 

~ mission. Les exercices n'eurent pas plutôt commencé, que les 
habitams et ceux des paroisses voisines accoururent à l'église. 
Cette église, une des plus grandes de l'arrondissement, étoit 
remplie à cinq heures du matin que commepçoît le premier 
exercice, et les jours de grandes cérémonies , beaucoup de 
fidèles restoient en, dehors, faute de place. La nuit, les mau- 
vais temps, la difficulté des chemins (car Menet est situé au 
pied d'une montagne qui a voisine le Cantal), rien n'a pu 
arrêter lejwle. Six missionnaires et' trois prêtres attachés au 
service de cette paroisse ne pouvoient suffire ; il fallut appe- 
ler des curés voisins. On évalue lé nombre des confessions à 
plus de 5ooo. Le 17 janvier, il y eut la communion géné- 
rale, et le lendemain la procession et la plantation de la 
croix , qui se fit avec beaucoup d'ordre et de piété. M. l'abbé 
du Chambon , supérieur des missions du diocèse, prononça 
un discours sur la puissance de la croix, et montra que, 
dans tous les siècles, elle a voit triomphé de ses ennemis. U 
fiqit par l'apparition de Migné. La croix fut plantée au» 

, acclamations de Ja multitude. Le 19,, les missionnaires par- 
tirent , laissant tout ce peuple touché de leur zèle et de leur 
charité. , 

— M. Oriol/curé de Lupé, arrondissement de Saint- 
Etienne, diocèse de Lyon, a célébré, le 39 janvier, l'anni- 
versaire de sa 5o* année de sacerdoce. Ce vénérable pasteur, 
que son humilité à porté à vouloir rester dans cette petite 
paroisse, est un ancien confesseur de la foi dans les jours 
mauvais , qui échappa" avec peine à un massacre de prêtres 
aux environs de Tarare. Guide et conseil de beaucoup de ses 
confrères , doyen du clergé de son canton , il a formé plu* 
sieurs jeunes ecclésiastiques qui sont aujourd'hui l'ornement 
du diocèçe. Il a voit invité à la cérémonie de son anniver*- 
saire plusieurs de ses confères, qui se sont empressés dé lui 
donner par leur présence des nmrques d'intérêt et de recon- 
naissance. MM. Demeure et Cuilleron, curés de Bessey et 
dé Reîsey, accompagnoient M. Oriol à l'autel. MM. Bonriar- 



iUA et Boyèr; curés de 5aint-Apoérïna'rd et de Malleval, por* 
toient la chape, ©ne aumône, distribuée aux pauvres de la 
paroisse, a 'terminé la journée, qui a été marquée par des 
vœux mutuels et par des témoignages de charité et de con- 
corde fraternelle. 

v- Parmi' les victimes de l'impiété révolutionnaire, ou 
compte aux premiers rangs M. Musart , curé de Sommevesle, 
diocèse de Châlons-sur-Martie, mort à Reims, pour la foi, 
le ii mars 1796. Son nom est cité' avec honneur dans les 
Confeêseun de la fàij par M. Pabbé Carron , et dans les 
Martyrs de la foi, par M. l'abbé Guillon; mais on a cru de- 
voir donner, sur ce vertueux prêtre, uue notice phis éten- 
due, et on l'a mise' au jour sous le titre dwModèh des pas- 
. teurs, ou Fie de M. Musart (1). Cet écrit est tfoo édifiant 
pour que nous n'en joignions pas ici un court extrait. Nicolas 
Musart étpit né le i5 avril 1704, a Sommevesle, diocèse de 
Châlons-sur-Marne ; il montra* dès sa jeunesse les plus pieu- 
ses inclinations, et un désir ardent de se consacrer à Dieu; 
mais ses paren* a voient d'autres vues, et contrarièrent quel- 
que temps ses inclinations. Il obtint pourtant à la fin de 
commencer ses études, et s'y livra avec une application qui 
en abrégea la durée. Au séminaire, il fut un modèle pour 
Ses condisciples , et ayant été ordonné prêtre à Cbâlons le 
ro- avril 1783*; il fat envoyé de suite a Sommevesle pour 
gouverner cette paroisse et l'annexe de Poix. Il justifia ce 
choix par son zèle à remplir tous ses devoirs, par sa sagesse, 
par sa charité. L'auteur de sa vie raconte des traits édifians 
et honorables du vertueux pasteur, qui parvint à ranimer la 
piété dans sa paroisse, et à y faire cesser des abus et des dés- 
ordres trop communs dans les campagnes. M. Musart, ayant 
refusé le serment en 1791, eut à souffrir des insultes et des 
violences auxquelles il n opposa que la patience et le courage. 
On brûla son effigie, on vint a son presbytère pour le mal- 
traiter, on lui interdit l'exercice de son ministère. Il resta 
cependant au milieu de son troupeau jusqu'après le 10 août 
1792. Alors les décrets et les massacres qui les suivirent le 
forcèrent de sortir de France, au milieu des plus grands 
dangers. Il passa dans les Pays-Bas, puis en Allemagne; 

(1) In- 18, prix, 1 fr. et 1 fi\ 5o cent, franc de port. A Paris, che* 
Rusand, et an bureau de ce journal. 
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mais son aèteet son aJfectk*» pour «on troupeau le rappelè- 
rent de bonne heure en France; il repartit à Sonameveele 
▼ers la fin de j ùin 1 796 , et s'y livra à l'exercice du jnraktere. 
Arrête le sa févriers 796, il fut conduit dan» les prisons de 
Reims , où son calme et sa résignation ne se démentirent pat. 
Le 10 mars, il fut traduit devant le tribunal;, les juges flo-, 
tèrênt long-temps entre leur conscience et les lois de <ee temps,' 
enfin ils prononcèrent à regret 4a sentence de mort , qui fut 
exécutée le lendemain. M. Musart se prépara à ses «fermier* 
momens par la prière, la réception des sacremeuset des actes 
de charité. Telle est la substatee de cet écrit , qui paroît rédige 
par M. Baty, ami de M* Musart , qui l'avait accompagné 
dans son retour en France, qui se trouva avec lui dans les 

5 tisons de Reims, et qui , s'en étant échappé > est mont curé 
eRpuvroy. 



NOUYALLBS MUttQUBft* 

Piart. H naroét que notre situation politique «'est beaucoup amélio- 
rée la aemaine dernière, $t. de Montlosier, qui , le lundi 3, tûrotfc le 
caiton d'alarme , et se plaiguoit <Ju règne du parU-prétre, noua a un, 
peti Gondolés lé samedi 9, eh annonçant que Vennemi est en retraite, 
et que la Charte est sauvée. Qn'ekt-il donc advenu* de fti favorable en 
quatre joui»? Ett-ee la *étf*ce «oyele? e*-ee la «Jttculaire du gràttd*- 
aaaitre de l'Université ? «ont-ce les premières opérations de la chambre 
des députés? Nous ne voyons pas que tout cela ait apporté de grande 
enaneemens à notre situation ; mais enfin nous acceptons les espéran- 
ces et les consolations qu'on nous donne. Cependant M. de Montlo- 
sier, qui ne Veut pas que nous nous endormions dans une sécurité. per- 
fide , nous crie : Ufoutétue encore sur ses gardes, l'ennemi est en re- 
traite, il n'est pas défait j U conserve auprès du trône des intelligences. 
On voit assez clairement, par ces deroières paroles, contre qui le 
-vieux royaliste veut que nous nous tenions en garde , et il y a lieu 
d'espèrfer titre les lecteurs du Constitutionnel saisiront sa pensée , et lui 
saunant gré d'un si généreux conseil. Seulement nous ne concevons pas 
eotniueilt un.ennemi qui est en retraite peut inspirer quelque ombrage 
à M. de Montlosier. Un homme si brave ne oevroit point avoir peur 
de gens qui fuient. Que lui faut il donc pour se raturer complètement? 
Faûl-H que Y ennemi soit exterminé? Ce souhait n'est sans doute pas 
ceiai d'un si loyal chevalier. 

♦**- On <ne tait ttop ce qu a voulu dire le Journal des Rebuts par eet te 
phrase qu'on lit dans son numéro du 7 : Le dentier ministère avoà si 
bien mû en émoi toutes les passions, que fi' est un miracle <d'avoir\eb- 
tenu de l'urne électorale une expression aussi modérée de lamentée. pu- 
blù/ue. Ainsi , c'est un miracle que d'avoir' obtenu des hommes aussi 
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modérée et entai exempte de passions -que MM. B. Conttâat , de fi efa * 
nen, Kératey, Bevthi de Vaux > et nous tomme* hier* heureux qu* 
Italie électorale ne bom sot pas donné pis. Nous ferions eeuleuient 
curieux de savoir oe qu*auroient pu être cet dépotés rotins modérés. 

— Une ordonnance royale du 10 , porte que l'instruction publique 
sera dirigée par on ministre tecrétaire d'Etat, et ciu4l exercera les folie* 
ttons de gTand~tna4tre telles qu'elles «ont déterminées par les lois et ré- 
glemens. Une autre ordonnance du même jour nomme M. de Vatisnaesn 
nit ministre «ecrétarre-d'Etat an département de l'instruction publique. 
Cet deux ordonnancée sont contresignée» par M* le comte Portatif, qui 
est chargé de leur exécution. M. de Vatismesnil e prêté serment bien» 
demain en qualité de ministre. 

— Au mois d'octobre dernier, plusieurs inondation) ont occasionné 
de grandi ravages dans le département de la -Lozère. £nr ta demande 
de M. André , dépoté de ce département, le Roi a daigné accorder 
uux victime* de ce désastre une femme de loeofr», M; le Dauphin 
aooo fr. , M** la Dauphine 1000 fr. , Maoamx, duchesse? de Berri, 5oo î+ 
et M. le duc d'Oiléans aoo n*. Le ministre de l'intérieur, sur le» fondi 
de son ministère >a donné 10,000 fr. comme secours ftrovisoire, et en 
attendant une les ravages ouatent anpréaiés par 1 autorité locale. 

-~» M. le Dauphin , anr U demande de M. le préfet de la Meuse, a 
bien voulu accorder une somme de 5 00 fr. pour être distribuée aux 
victime* de l'incendie qui a en lieu à Magne ville dam la nuit du 
il nu ta janvier. 

— M. le Dauphin a accordé une tomme de 1000 fr» ouur secourir les 
incendiés du bourg de Seoarpont (Somme). 

—» La maison fondée par l'asteciation paternelle des chevaliers de 
Saint-Louis, oui éfoit précédemment à Vaugirard, est transférée, 'de- 
puis Je mois d'octobre dernier,* Versailles. Dom Groult, Bénédictin, 
a été remplacé dans la direction dn collège par M. l'abbé Tropné, 
chanoine honoraire de Bateuft^et précéfleurtneot supérieur d un 
petit séminaire dans ce diocèse. Dom Groult avoit indiqué lui-même 
eet eecMnaetioee, qui a été agréé par le comité. Les élèves ont jus- 
tifié, les feins du sage directeur : sUr 77 élèves qui se sont présentés 
pour les écoles spéciales , 74 ont été admis. Des bourses ont été mer 
cordées par le Roi a l'association au séminaire de Saint-Suipice , et 
7 élèves y ont été admis. Une commission d'ofEciérs-gcnéraux et au- 
tres s'est transportée dernièrement à Versailles, dans le local acquis 
Sar l'association ; elle a tout examiné avec soin , et a été satisfaite 
e la tenue des élèves et du régime intérieur de la maison. 

— H* Babey, membre du conseil-général du Jura et conseiller a la 
cour royale de Besancon^ vient d'être élu député à Lous- le-Saulnier, 
en «remplacement de M. Nicod de Ronchaud, décédé. M. Babcy étoit- 
le président du collège ; il a obtenu 64 voix sur 96. 

— M. Bonneau, inspecteur-général des prisons du département de 
1a Seine, vient de donner sa démission. A a pour successeur M. de 
Bôoiignon , à qui l'on adjoint M. Denis. M. Bonneau, en récompense 
14e ses services, conserver» le titre d'inspecteut-çénéral honoraire. 

— La commission pour F encouragement des lettres .et des arts, 
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nommée par le ministre de l'intérieur, tiendra sa séance dans le pblais 
de l'Institut. Elle s'assemblera* les i« r et i5 de chaque moi». * 

— Le prince don Miguel est parti dé Plimouih le 6 février, sur un 
«bâtiment portugais. Ce navire est accompagné d'une frégate anglaise 

qui porte M. Lamb, nouvel ambassadeur de la Grande-Bretagne a Lis- 
bonne. ' ' j -, • , • . - » ' 

— Le prince Alexandre Ypsilanti est mort à Vienne, le 29 janvier 
dernier. 

. — La division qui forme le blocus d'Alger s'est augmentée depuis sn 
formation : elle se compose maintenant des 4 frégates l'Jmphytrite , 
la Constance 9 la Çybèle et la Fleur de lis, et des 3 bricks le Faune, 
l'Adonis et la Champenoise , ainsi que de la Galathée, qui a été ex- 
pédiée vers Manon. 

— Lçs vaisseaux de guerre anglais V Albion et l'Asia , et la corvette 
la Rose y ont passé le détroit de Gibraltar le ao janvier, se rendant en 
Angleterre. Ces 3 batimeas de guerre, qui étoient au combat de JNa- 
varin , viennent directement de Malte. 

— Les préparatifs de guerre se poursuivent avec la plur grande ae- ' 
tivité en Turquie : Constantin o pie ressemble k un vaste camp ; il y 
arrive à chaque instant des troupes asiatiques. Le gouvernement ot J 
toman a fait savoir aux patriarches grecs et arméniens que les indi- 
vidus de leurs nations qui voudroient s'enrôler dans les troupes y se- 
roient reçus et . bien traités , et qu'ils auroient la liberté d'exercer 
leurs cultes. Le reis-effendi a de fréquentes et longues conférences 
avec l'ambassadeur des Pays-Bas. 

— Le gouverneur de la ville de Buenos-Ayres et le général Alear 
ont été arrêtés et exilés, le peuple demandant la paix à grandi cru. 



CHAMBRE DBS PAIRS. 



Le 8 , la séance a été occupée toute entière par le tirage au sort 
et l'organisation des bureaux, qui ont été portés an nombre de 7. la 
chambrb s'est séparée sana ajournement fixe. ' 



CHAMBRE DHS DÉPUTÉS. 

Le 8 , MM. les députés se sont d'abord réunis dans les bureaux 
pour continuer la vérification des pouvoirs. A 2 heures, la séance a 
n'té ouverte sous la présidence de M.. Rallier, doyen. MM. les nfî~ 
nistres des finances, de la justice, de l'intérieur, de la guerre et du 
commerce sont présens. 

Les rapporteurs des différens bureaux rendent compte de la vali- 
dité des titres de la plus grande partie des députés. La chambre en 
proclame l'admission, et ceux d'entr'eux qui n*étoient pas présens à 
la séance royale prêtent serment. 
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La chambre ajourne l'admission de MM. Boûchèt, de Graooux, de 
Sernin , de Mostttejouls , Vernettej Fleuriau de Bellevqe , de S4fa€- 
Legier, Terier de Santans, de Pmieux, le duc dé Crussol, te comte 
de Lamefcan, du Foogëïay, de Lepine, le baron d'Àrithès, attendu 
qu'ils n'ont pas produit leur) pièces, ou qu'ils font l'objet de quel- 
ques difficultés à résoudre. 

M. Straforelto, contre l'élection duquel une réclamation avoit été 
faite par les foabitans de Marseille , par l'entremise de l'avocat Isam* 
bert, est proclamé député sans discussion. Quant à. réfection dé 
M. Gellibért', M. Dupin aîné , rapporteur dn second* bureau, rend 
compte que le procès-verbal d'élection qui le concerne fait mention 
d'une lettre adressée an président dn collège par M. le préfet de la . 
Charente, pour le prévenir qu'aux termes d'une ordonnance royale 
du 14 juin 1827, sur la transmission des biens, il a dur réduire a 731 fr. 
la cote de contributions de M. Gellibért , et qu'ainsi il a cessé d'être 
étigible; mais que; malgré cela, les électeurs l'ont nommé à ta nia- 

i'orité. M. Dupin soutient que cette difficulté n'est pas fondée, et que 
e bureau est d'avis de reconnoitre la validité de l'élection de 
Jtf. Gellfbert; que seulement elle doit être ajournée, attendu qu'il 
n'a -pas produit ses pièces justificatives. - 

MMe ministre de l'intérieur monte a la tribune, pour répondre 
aux expressions d'iuifprobation formelle que plusieurs membres vien- 
nent de prononcer contre la conduite de M. le préfet de la Cha- 
rente dans cette affaire. Il rappelle que la question dont il s'agit ici 
a été décidée par la chambre de différentes manières j mais que le 
conseil d'Etat, qui a en à la traiter, l'a résolue dans le sens qua ma- 
nifesté M.' le préfet, et que sa décision a été approuvée récemment 
par ordonnante royale. 

MM. Agier et Hyde de Neuville soutiennent . la validité de l'élec- 
tion, et déclarent que les décisions du conseil d'Etat ne sauroient 
avoir aucune influence sur celles.de lar chambre. M.* Dupin réitère set- 
observations, et parle de nouveau contre M. le préfet de la Cha- 
rente. MM. Mestadier et Pardessus demandent l'ajournement, qui e$i 
ensuite prononcé jusqu'à la production des pièces. 

Le 9, après la lecture du procès-verbal, M. le président d'âge donner 
leeture d'une lettre de M. de Mesrey, élu par le collège de Besançon , 
portant qu'il donne sa démission de député. La chambre renvoie cette 
lettre au ministre de l'intérieur. • 

Lts rapporteurs des différens bureaux rendent compte de la validité 
des élections du reste dés départemens. La chambre admet presque 
tont le reste des dépoté»; plusieurs- seulement sont l'objet de quel- 
ques 'difficultés. l 

En faisant son rapport sur l'élection de M. Odier à Paris , M. le rap- 
porteur du huitième bureau fait remarquer qu'il est né à Genève , 
ïnais de parens français qui s'étoient expatriés pour cause de religion y 
et qu'alors le bureau a dn le considérer comme Français; d'après la, loi 
de 1791. Il est admis, ainsi que M. Roman; également né à Genève 
par suite de la même cause. ' - N 
U 'nomination de M. le baron de Villeneuve est également ap- 
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prônée. Le i*pporttctttejfois>rait observer qn« te ptocéa- verbal- cnoitaie 
qo*H a été trouvé 1 14 bulletins dans le dépouillement des votef du> 
collège qui Ta nommé , quoiqu'il n'y eût que 1 13 membre»; mais que 
)e bureau de ce* collège avoit décidé que ce bulletin de < iisop seroit 
supprimé au candidat qui aurolt le plus de suffrages. Cette suppression- 
fut faite à M. de Villeneuve , et il lui resta encore 63 suffrages, ce, qui 
• formé une majorité suffisante. Une réclamation fc peu près sembla- 
Lie, qui avoit été faite contre l'élection de M. de Preisxac, n'est pas pfkff 
accueillie. 

L'élection de M. de Malartic a été attaquée par une pétition cfe 
48 électeurs, qui dénoncent différente* irrégularités, éntr autres Y\n^ 
traduction de 3 faux, électeurs. Le huitième bureau n'a pas trouvé ces 
assertions entièrement exactes, et a reconnu que quand mémeen rer 
traneberoit ces prétendus suffrages irréguliers , il resterofc toujours la 
majorité à 1 M. ne Malartic, U est en conséquence proclamé député * 
ainsi que M,. Cabanon, auquel s'appliquott en partie cette réel*-* 
tnatien. 

Les élections de Vaucluse, ont été l'objet de plusieurs observations 
du neuvième bureau. Il a pemé que MM. d Augîer et de Roche- 
gùde n'ayant pas leur domicile dans ce département * l'élection de 
tous deux doit être nulle. M. le comte cTAugier monte à la tribune 
pour expltaaev qu'fl est bien domicilia dans ce département. Plu- 
sieurs membres lui objectent que le procès-verbal ne fait pas men- 
tion du nombre des électeurs. Mais quelque temps après de procès- 
verbal est produit j et comme il prouve que M. d'Augier a obtenu la 
majorité absolue et est réellement domicilié dans le département en 
question , il est proclamé député , ainsi que M. de ftochegude. 

Arrivant à ta députalion dé fa Vienne, l'admission de MM. de 
Cressac et de Boisbertrand est ajournée, et une discussion très -vive 
•s'engage sur l'élection de M. Creusé. Une pétition a été adressée k la ' 
chambre pour lui faire connottre qu'il suroît tPeuté deux électeur* 
qui ne paient pas 3eo rV. de contributions; mais la principale difficulté 
soumise par le rapporteur perte su* la possession annale des biens de 
M. Crewïé, qui prend la parole pour donner des explications à te 
sujet, et rend compte de la manière légale dont les élection» se son? 
passées à Cnàtellerault. MM. I>uvergier de Haumme et Casimir Perrlcr 
perlent , a cette occasion » sur la conduite àts préfets dan» les élections. 

M. Casimir Perrier demande le renvoi au minisire de l'intérieur» 
M* Pardessus s'y oppose, et soutient la légalité dés droite de M*Gremé* 
M. Chauvelin appuie la proposition de M* C. Pettitr, en disant? qu'il 
est de 1 intérêt de tous les membres de la chambre de flétrir les influa** 
ces illégales que J'a4oiioistration a» exercées selon X$i sur les éleotinns* 
AL Ravez fait remarquer que la proposition de M. C. Pèrrier est pré-» 
fesatnrée, et rappelle qu'orr nesauroit renvoyer de pétitions aux com- 
missions a van(. que la chambre soit constituée légalement. M. Duphr 
aîné appuie cette opinion , et demande l'ordre du jour- M* C. Perrier 
vpudroit du moins qu'il fut fait un rapport spécial sur tous lestait* dé- 
noncés, par les pétitions aq fujçt des élections* M* A< de» NoaiWes ré- 
pond que toutes les pétitions qu'a déjà reçues U eJaaUfcbne retournèrent 
entre les mains du président, d'après l'ordre établi. M* Borie s étotsne 
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des dtflknï*éacy«*xélèv«, pmsque M. Cretraéa étâ pfosieuf» fois admis 
k la chambra* MM. Dmpergier 4e Haurajne et Agier parles t encore 
coiti^U validité de* droits de M; Creuzé* L'admission est enfin nk 
aux vois et adoptée à «ne grande majorité. 

.Le i'j,MM. Portaljis , de Martianac, Roy, de Smnt-Crieq, de ChsJ- 
«hrol, de Ja Ferronaya. sont an banc des ministre*; on y remarque 
bientôt M. de VatisntesnU en costume de ministre et portant a trn 
portefeuille , 

L* chambre reçoit le serment de M. le général Thiard , qui ne 
l'avoit pa* encore prêté. >' 

M\ le président d'âge donne lecture d'une lettre de M. le baron 
Dnlniy, élu dans le département de l'Ardèche, par laquelle il donne 
*a démission. Cette lettre est renvoyée au ministre de l'Intérieur. v 

l/admission de MM. Gravier, de Sernin et de Pïnîtux , sur l'élëc- 
rion. desquels il s'étoit, élevé antérieurement quelques difficultés, est 
proclamée. 

M; le rapporteur du troisième bureau propose ensuite l'admission 
des députés drr département dé l'Eure f en faisant remarquer toute* 
fois que l'élection dea 3 députés du grand collège a été l'objet d'une 
réclamation de 3o électeurs , qui prétendent qu'elle n'auroit pas eu 1 
lien sans l'in.scription de %*) personnes portées irrégulièrement sur la 
Ifcite électorale. M. Dupont appuie cette réclamation, et s'élève contré 
fee «ôle an moins excessif du préfet. M. de Beaumont monte à la tri-, 
bsme pour parler sur les élection* eà général ; mais les interruptions 
réitérées l'obligent d'en deseendre. L'admftsiou est prononcée. La 
chambre procrame également MM, Despatys et d'Hareotrrt, dont les 
droits sont reconnus. 

M. le rapporteur du huitième bureau propose de déclarer non ad- 
missible M. de Chardon net , de Saône-et-Loire , attendu qu'il ne 
paie<fue 964 fr. tfi «. de contribution. Après une courte discussion , 
la chambre prononce la nos admissibilité. " 

< L'admission des dépotés des Cotes-do-Nord est ensuite adoptée. 
Quant à l'élection de M» de Quélen ; M. te rapporteur rend compte 
<f «ne pétition alléguant que , malgré la réclamation des électeurs, le 
secret. de$ votes n'a pas été observé. Cette pétition dénonce aussi 
09e lettre de M. le préfet, dont il est donné lecture à la chambre, 
et que ce magûtrat auroit adressée aux fonctionnaires pour inflacn- 
cer leurs votes. Toftt en s'élevant contre, ces faits . le bureau pense 
fte cette élection ne peut être annulée. M. de Quélen obtient la 
parole : il affirme qne tout est faux -dans les assertions des pétition- 
naire^, et que ce n'est que le dépit d'avoir échoué contre les électeur* 
royalistes qui les- a portés à accuser M. le préfet des Côtes-du-Nord. 
M. Sébastian! appuie la réclamation ? et s'élève contre la conduite de 
1 administrât ioo et contre les fonctionnaires. M. Charles Dapin se 
piaint à cette occasion de l'espèce de dépendance où l'on a réduit le» 
fonctionnaires. Il vote cependant pour l'admission de M. de Quélen : 
eilevettmbe aux voit et adoptée. 

< .MM. les députés de l'Hérault sont proclamés, malgré une pétition 
adressée à ta* chambre contre le préfet au sujet des élections. M. d 4 Al- 
ton seul est ajourné. 



M» Mauguin , rapporteur do quatrième bureau, propose l'admission 
de la députation de la Loire. Quelques doutes cependant se sont éle- 
vé* sur fa possession annale des biens de M. de Chantelanze ; mais 
l'honorable dépoté les dissipe d'une manière formelle. M. le maire de 
Lyon l'appuie; M. de Chantelanze est proclamé par M. le préaident. 

La chambre prononce l'admisssion de MM. de Meaux , Chenevas et 
Pina, et l'ajournement de MM. de Foornas, Gérin et Michoud. 

M. Àgier,au nom du cinquième bureau, propose à la chambre d'ad- 
mettre M. Calemard de Larayette. M. B. Constant expose qoe des' pé- 
titionnaires ont signalé plusieurs faux électeurs dans cette élection ; 
il s^lève à ce sujet contre la conduite du préfet. M. Pardessus appuie 
la validité de l'élection , et répond avec force aux assertions du préo- 
pinant; aussi son discours est accueilli par de violens murmure) de la 
gauche. M. le ministre des finances donne des explications sur la ma- 
nière dont les percepteurs et les maires doivent donner des certificat*. 
M. Lepelletier d'Aulnay fait remarquer que ce n'est pas à la chambre' 
a juger les questions électorales. M. Calemard de Lafayfetfe obtient 
ensuite la parole; il donne des détails sur les électeurs qu'on accuse . 
d'avoir vot<* sans en avoir le droit; il affirme qu'ils paient Lien le cens 
voulu. M. de St-Aulaire croit qu'il n'y a pas lieu d'ajourner l'admission, 
mais il attaque toute la doctrine <pie vient de professer M. Pardessus. 

M. de la Bourdonnaie prend le parti de l'administration, et dit 
qu'avec cette marche hostile tout gouvernement est impossible. 
M. Gantier défend ce qu'il prétend être les droits de la chambre. 
L'heure avancée oblige de renvoyer la discussion. 



On continue l'Atlas administratif .et ecclésiastique, de la France , 
dont nous avons annoncé le commencement le» années précédentes. 
Nous avons parlé, n° 1268, des quatre premières cartes qui avoient 
paru, et qui renfermoient les diocèses de Reims , de Tours , de Sens et 
de Toulouse. Depuis, nous ayons annoncé, n° i363, la publication 
des cartes des diocèses de Paris, de Versailles, de Rouen, de Lyon , 
de Bordeaux, de Dijon et de Meaux. Aujourd'hui, nous avons reçu 
cinq nouvelles cartes , qui offrent les diocèses d'Avignon » d'Aix , de 
Marseille, de Cahors, d'Angers et de Strasbourg. Au et Marseille, 
qui sont situés dans le même 'département , sont réunis dans la 
même carte. Le diocèse de Strasbourg ayant deux departemens , 
la même carte les comprend tous deux. 

C'est donc déjà 17 diocèses dont la carte est publiée. En marge , 
on indique la 'population, la superficie, le nombre des cures* Les 
chefs-lieux d'arrondissement et de canton et les divisions territo- 
riales sout marqués par des signes spéciaux. On se propose de publier 
successivement les autres cartes. La collection en sera utile aux ad- 
ministrateurs , aux ecclésiastiques , et à tous ceux qui veulent con- 
noitre bien les divisions du royaume. Chaque carte est de a fr. , et 
se trouve chez Darmet, rue du Battoir, n° 3, et Charles, rue Pérou, 
n<> ?4» 
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Notice sur M. V~abbé Burnier-Fon tarie L 

Jean-Marie Burnier-Fontanel naquit à Reigniei -, en Stfc 
voie, au château de Yilly, le 10 août 1763. Les première^, 
leçons qu'il entendit, les premiers exemples qui frappèrent ' 
ses regards, furent les leçons et les exemples d'une mère 
pieuse. Un ecclésiastique recommandante se plut à consacrer 
à l'éducation de cet enfant les derniers loisirs d'une vie 
déjà pleine de bonnes œuvres. Ainsi, placé sous la sauve- ' 
garde des sollicitudes maternelles, et guidé par- un maître 
qu'animoit le dévoûment le plus tendre, le jeune Burnier- 
Fontanel laissa paroître bientôt ses qualités heureuses. A 
mesure que son espril s'embel lissoir de connoissances préma- 
turées, son cœur, naturellement droit et pur, se foruioit 
sans efforts aux douces habitudes de la piété. Des goûts sim- 
ples, des inclinations vertueuses, annoncèrent de bonne 
heure sa vocation au sacerdoce. 

Entré jeune encore au collège d'Anneci, il y soutint, à 
i4 ans, de la manière la plus brillante, des thèses publiques 
de philosophie. Ce succès, peu ordinaire dans un âge aussi 
tendre, fut dignement apprécié par un savant évêque, qui 
se plaisoit à être le témoin de ces sortes de combats, y trou- 
vant à la fois le délassement de ses fatigues pastorales, et l'oc- 
casion de connoître par lui-même les jeunes athlètes qui s'y 
distinguoient le plus. M. Biord, évêque de Genève, jaloux 
de concourir au développement du talent précoce du jeune 
Burnier-Fontanel, l'envoya continuer et perfectionner à 
Paris les études qu'il avoit commencées sous d'aussi favora- 
bles auspices. 

L'enseignement public de la théologie attiroit alors dam " 
la première ville de France les sujets les plus distingués des 
diocèses du royaume et de l'étranger. Avant d'entrer dans 
cette carrière, M. Burnier-Fontanel suivit pendant deux ans 
les cours littéraires du collège Mazarîn. Les poétiques créa- 
tions du génie des anciens furent les seules illusions des plus 
belles années de sa vie. Cependant il cherchoit dans l'é- 
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lutle approfondie des chefs-d'œuvre de l'antiquité quelque 
chose de plus réel que les jouissances de l'imagination. C'est 
là qu'il puisa le goût et l-habitude de ces formes- oratoires 
dont il sa voit revêtir les sujets Les plus arides. 

De ces études où l'avoient entraîné les goûts naturels d'une 
imagination riante, M. Burnier- Fontanel passa sans re- 
grets, je dirai même avec empressement , à l'étude plus aus- 
tère des sciences ecclésiastiques* Il étpit 'à peine dans sa 
seizième année lorsqu'il fut reçu dans la communauté dite 
des Robertins. Là se ti ou voit réunie l'élite de la jeunesse 
qui fréquentoit les cours de Sorbonne; là de jeunes profes- 
seurs, naguère disciples eux-mêmes, je jgnoient au jnérUe 
du savoir 1 la gloire de pouvoir être offerts comme les modèles 
des vertus sacerdotales. Etre admis dans cette -école ctoit le 
prix d'un concours et la récompense du talent. Au commen- 
cement de son entrée dans cette maison célèbre, M< Buriner*. 
Fontanel se fit remarquer par un esprit vif et pénétrait et 
par une application soutenue. Des qualités plus attachantes 
que les dons britlans de l'esprit, l'aménité d'un caractère 
que sa vivacité même rendait plus aimable, l'abandon de ses 
manières', l'expression naïve de son bon cœur, lui gagnèrent 
tout à la fois l'affection de ses maîtres et de ses condisci- 
ples 'dont plusieurs devinrent ses élèves. A ig ans, il fut 
maître de conférences pour la philosophie et les mathémati- 
ques , et peu «de temps a pnes poux la théologie. 

Cest ainsi qu'il se préparoit aux épreuves plus redouta- 
bles de sa licence. Il en soutint les thèses en 1788. Ce fut 
. l'avant-dernière dé ces solennités théologiques où l'on se. 
plaisoit à voir, d'un côté, la tribu naissante du sacerdoce re- 
cueillir les palmes delà science, et de l'autre tout ce qu'il y 
avoit de plus illustre dans le clergé de France par 'le double 
éclat des dignités et du savoir, .applaudir à ces pacifiques 
triomphes et désigner d'avance dans ces rangs', déjà l'espoir 
de l'Eglise, ceux qui en' seraient plus tard l'ornement et les 
défenseurs. Je ne sais -quelles causes (peut-être les alarmes 
. que la révolution serooit devant elle) ne permirent pas de 
proclamer, l'année suivante, selon l'antique usage , les noms . 
des vainqueurs; mais si les juges de ces disputes savantes 
laissèrent Us couronnes incertaines suspendues sur les fronts 
des jeunes licenciés, , au témoignage < de ses rivaux mêmes, 
M. Burnier-Fontanel avoit sa place marquée aux premiers 
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rangs. Il fut nommé chanoine et grand-vicaire de Lcscar (i). 
Mais déjà la révolution, éclatoit avec toute la violence de ses 
fureurs.: Cette France, où M. Buroier-Eontanel avoit passe 
ses plus belles années, cette France qui Ta voit adopté, et 
tru'à son tour il aimoit comme sa véritable patrie, il se vit 
forcé de s'en éloigner pour chercher des jours plus calmes 
dans son pays natal. Il trouva au collège d'Anneci un £sile 
et une place de professeur, jusqu'au marnent où la révolu- 
tion, qui s'étendit en Savoie, l'obligea de fuir encore. Il se 
retira en Suisse et plus tard en Italie. 

• Les décrets de la persécution pesoient encore sur la France 
à l'époque où M. Burnier-Fontanel essaya d'j rentrer. Tant 
que l'exercice public de la religion fut proscrit, il partagea 
Les dangers de ces prêtres qui, en présence des échafauds, 
ne se lassèrent jamais de porter aux fidèles dispersés les se- 
cours de leur ministère. La tendresse ingénieuse de quelques 
amis l'arracha plus d'une fois au péril d'une mort presque 
certaine. Lorsque des temps moins malheureux, quoique 
bien difficiles encore, succédèrent à ces jours d'un atroce dé- 
lire,, ses regards se portèrent sur la portion la plus intéres- 
sante de la génération qui s'élevoit. Il conçut et il exécuta, 
sous le règne ombrageux du directoire , l'utile projet de fon- 
der à Paris une maison d'éducation. (ïette bonne œuvre lui 
mérita les bénédictions de, plusieurs familles recommanda- 
blés, qui s'empressèrent de conter à ses soins les objets les 
plus cbers de leur amour. Renfermé tout entier avec ses élè- 
ves, «on unique occupation, comme sa satisfaction là plus 
douce, iu{* pendant plusieurs années ? de les faire croître, 
sous les ailes protectrices de la religion , dans tous les ensei- 
gnemens de m piété et de la science. , . -* 

. Lé pape Pie VII, .à qui un gr^nd personnage avoit fait 
connoître le mérite de M. Burnierv Fontanel , permit qu'il 
lui fut présenté pendant son séjour à Paris en i8o4. Parmi , 
les nombreux témoignages. d'estime dont il l'honora, le saint 
Père lui donna le titre de protonotaire a posioliaue, et vou- 
lut, dit-on , se l'attacher en cette qualité et l'emmener à 
Rome; mais, quelque touché que fût M. Burnier-Fontanel 

.de cette marque de haute bienveillance, il supplia 'S. S. 
» , , - , , ._ t . „ . 

(i) Il otat point porté cependant sur la France ecclésiastique de 
1 79°» peJVtHétre ne fut-il nprainé que cette aanéolà. 
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d'agréer le désir qu'il avoit de continuer dans sa modeste re- 
traite le bien dont la divine Providence bénissoit les heu- 
reux commencemcns. En effet, cette école, la première qui 
fut ouverte à Paris après les orages de la révolution , deve- 
noit de jour en jour plus nombreuse. L'amour du travail , 
une heureuse rivalité. de talens et d'application, une disci- 
pline Terme sans être sévère, y fa i soient fleurir les bonnes 
mœurs et les bonne9 études, qui en sont presque toujours les 
Compagnes inséparables. Ce qui formok le caractère particu- 
lier cie cette institution naissante, et lui donnoit je ne sais 
quel air de famille,' c'était rattachement des élèves pour leur 
maître. Aucun d'eux ne voulut consentir à se séparer de lui, 
lorsqu'en 1806, il fut appelé à être le directeur du collège 
des Irlandais. M. Burnier-Fontanel ne gouverna cette mai- 
son que peu d'années; mais en se déchargeant sur un ecclé- 
siastique respectable du soin de l'administration générale, 
il ue fit que se vouer d'une manière plus exclusive encore à 
l'éducation de cette nombreuse jeunesse à qui , depuis long- 
temps , ses discours avoient su rendre la vertu plus aimable, 
et ses leçons les premiers élémens de la science moins péni- 
bles. Il se réserva la direction et la surveillance de toutes les 
éludes du collège. Malgré les nombreuses sollicitudes atta- 
chées à cette charge, il {rouvoit encore dans les ressources 
d'un zèle infatigable du temps et des forces pour faire un 
cours de littérature et de philosophie. Il y aurait quelque 
gloire pour M. Burnier-Fontanel à rappeler ici les noms des 
élèves qu'il a formés. L'Université en compte quelques-uns 
parmi ses plus habiles professeurs; d'autres honorent l'ar- 
mée par la franchise et Télévation^de leurs sentimens, la ma- 
gistrature par des vertus intègres, la dignité même de la 
pairie par de" hautes connoissances, autant que par la no- 
blesse et la loyauté du caractère. 

Dans le temps que M. Burnier-Fontanel travailloit ainsi , 
toujours sous les auspices de la religion, à ranimer l'amour 
des lettres et le goût presque éteint des études solides, l'homme 
qui présidoit aux destinées de la France commençoit à rele- 
ver pièce à pièce les débris de nos anciennes institutions, 
l'ouvrage et la gloire 'de plusieurs siècles, renversées presque 
en un jour par l'aveugle fureur de quelques tyrans. L'Uni- 
versité sortait de ses ruines; M. de Fontaness'environnoit, 
£>our travailler au grand ouvrage de cette heureuse restaura* 



tioo , de tous les hommes que l'éclat du talent ou la i éputa- 
tion (l'un mérite solide désignoient à son choix. M. labbé 
Burnier-Fontanel ne pou voit être oublié; il fut nommé pro- 
fesseur, et peu de mois, après, doyen de la faculté de théolo- 
gie de Paris. L'on vit bientôt à 1 ardeur de son zèle , à la per- 
sévérance de ses efforts , que sa noble et son unique ambi- 
tion étoit de rendre à renseignement sacré une partie de son 
ancienne gloire. Les cours publics furent rétablis ; lés salles 
de l'antique Sorbonne, depuis long-temps désertes, s'ouvri- 
rent pour recevoir la jeunesse ecclésiastique de nos séminai- 
res. Quelques thèses solennelles, soutenues de loin en loin , 
excitèrent l'émulation qui produit les succès, et Ton put 
croire un moment que l'éclat des études théologiques alloit ' 
enfin être transmis et conservé dans les rangs du jeune clergé, 
autrement que par de glorieux, mais stériles souvenirs. 
- Les événement politiques qui agitèrent encore la France, 
après la restauration de 1 8 14, ruinèrent aussi presq ^entiè- 
rement les espérances que ces premiers, résultats des travaux; 
de M. Burnier-Fontanel. avoient permis de concevoir. Il fal- 
lut résister aux exigences de la politique inquiète de Buona- 
parte. M. Burnier-Fontanel se déclara ouvertement pour la 
cause royale, qui étoit encore alors la cause du malheur, et 
Ton sait que, par l'énergique impulsion de ses discoure au- 
tant que par l'inspiration de leurs propres sentimens, tous 
les professeurs de la faculté de théologie refusèrent à l'usur- 
pation des cent jours le serment qu'elle voulut leur impo- 
ser. Leurs chaires furent abandonnées; l'enseignement pu- 
blic, qui se relevoità peine, tomba une seconde fois. Lors- 
qu'avec nos princes légitimes, le repos et la sécurité furent 
rendus à la France, les séminaires ayant leurs professeurs, 
et l'assistance aux cours de la faculté ayant cessé d'être 
une obligation rigoureuse, le zèle de' M. l'abbé Burnier- , 
Fontanel, n'en fut point refroidi ; ses leçons furent toujours 
aussi régulières, toujours aussi animées; il lui suffisoit d'un 
petit nombre d'élèves -qui ne se 1 assoient point de l'enten- 
dre. Par affection pour eux,- il oublia souvent les infirmités 
qui affligèrent les deux dernières années de sa vie. Son cabi- 
net devenoit alors le lieu ordinaire de ses. séances; là, avec 
une expression de bonheur qui se répand oit sur ses traits 
altérés par les souffrances, il aimoit à exposer les principes 
immuables sur lesquels la religion reposé. Il y avoit dans ces 
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leçons privées quelque chose de ce ebarme cfui naitde l'a-- 
bandon d'une conversation intime. Quelquefois séduit par 
son imagination , comme d'autres auraient -pu l'être par les 
, illusions de l'amour-propre, il lui sembloit que les borne» 
étroites de son auditoire s'étendoient aussi lojp que ses dé- 
sirs, et sa voix et son esprit, Ranimant par degrés, il se lai*- 
soit emporter dans les discussions Us plus élevées de la Uro- 
logie, présentant et renversant toutes les difficultés avec le 
feu de sa jeunesse , jusqu'à* ce qu'averti par lit f oiWesse» dt 
ses organes, il éloit le premier à s'apercevoir et à> sourire; de 
l'innocente préoccupation qui le rendoit heureux. 

Ainsi les études qui a voient fait les délices dé. ses pre- 
mières années, vetioient le charmer encore dans les jour*; de, 
sa vieïUesse. L'espérance qui lui fut donnée de les voir, revi~ 
vre aussi brillantes, qu'autrefois, parut ranimer toutes ses, 
forées. Avec quel empressement , je poucrois dire afcvec quel 
enthousiasme , il accueillit le projet du rétablissement de 
l'ancienne Sorbonneî Appelé,, par l'ordonnance royale du. 
30 juillet i8s5, à faire partie de la commission qui devoit 
s'occuper de rédiger les statuts, de régler la discipline efe les 
études de ta nouvelle école, il apporta dans ces hatutes déli- 
bérations sa part de lumières et les sages observations de son- 
expérience. Au dehorsy Les ii^emes pensées l'occupoient en- 
core; il recuèllloit tous, les souvenirs de sa jeunesse, fennoit 
des plans qu'il comparait avec ses souvenirs ; oa eût dit que, 
dans sou impatience, il jouissoit déjà de l'accomplissement 
de tous ses vœux; D'autres fois il exprimait les regrets les. 
plus toucha ns su ries lenteurs inséparables d'une aussi haute 
entreprise, et si, comme tous les hommes éclairés? il lai&soit 
avec une pleine confiance, à la sagesse du ministre qui a 
conçu la pensée de ce projet, le soin d'écarter en fut les ob- 
stacles qui en retarderient l'exécution , il ne pou voit néan- 
moins dissimuler je ne sais quelle tristesse et quels funeste* 
préssentimens que sa mort subite n'a que trep tdt réalisés. 
M. Burnier-Fontaael est mort, frappé a apoplexie, dans* la 
soirée cfu? i5 décembre 18274 

Nous joignons ici les titres de M. Burnier-Fontaifcel; il 
Stoit docteur de Sorhonne, professeur et doyen de la faculté 
de théologie dé Paris, chanoine honoraire de la métropole, 
promoteur de l'ofiiciaiité diocésaine, protonotaire apostoli- 
que, grand-vicaire de Baveux, un des administrateurs de la 



maison des sourde-muets, membre de l'académie royale de 
Chambéri, et de l'ordre de la Légion-d'Honneur. 

1 L'abbé Vjbyssiêke. 



NOUVWJLBa aCGLBSlÀSTJQUB*. 

, Romb. Le lundi a& janvier, le souverain pontife a tenu > 
au. palais du Vatican , un consistoire ,• où il a proposé aux 
églises suivantes : 

A l'église patriarcaale d'Antôoche des Syriens, Pierre 
Giattve, archevêque actuel des Sycien* de Jérusalem (,i); à 
la métropole de Florence, Ferdinand Mrnueci, ficaire ca- 
pital aire de- cette égiise; à la métropole de Reg§io,£ca ma- 
nuel-Marie Bellarad*<, éVâqutàcfc Gatoniaro; à la métropole 
de Chaflfrbéffi, Antoine Martinet, évêque d&Taren taise; h la 
métropole d'Otristano. en Saifelaignev Jean «Marie» Bu» ; à la 
métropole dé Varsovie, Jean- Paul Woro nie» , évéque de 
Crocorâe; 

À i'évéché de Fiesole, J<an - Baptwte- Paw»et ti ; à celui 
d'Ugentct; le Père Ange de ' Feraan«anat, Capucin; à celui 
4e Gattaro, Etienne Paulavifcb Ltttùck, chapelain de' l'em- 
pereur;, à celui de Saluzzo, Antoine Podesta, chanoine à 
Gênes; h celui de Tarentaise> Antoine Rocbaix, archidiacre 
deCha^nbéri? à «lui d'AIè*, en Swdaiçne, Angine tore, 
chanoine d'Oristano; a celui- de Cinq~Eglises<, en Hongrie, . 
Ignace Baron Saepesy de- Noygey,évêque de Transylvanie; à 
celui d'Albe royale, Paul - MatlàuBs Szutsits, chanoine de 
Gcuocza ; à celui de Rosnaw, Jean Scitowszki , archidiacre de 

(i) M. Giarve, qui vient d'être institué, patriarche d'Antioche, est 
le même qui vint en France en 1818, et qui sollicitoit du gouverne- 
ment les moyens de faire imprimer des livres pour tes catholiques de 
son rit. A étoit alors évoque de Jérusalem, du rit syrien. H demeura 
quelque temps à Pari» v< alla ensuite à Londres», et repassa par Paris 
en retournant en Orient. Npw avons inséré, n° 847, tome XXXIII, 
une lettre qu'il nous fit L'honneur c|e nous écrire du mont Liban , en 
182a , pour réclamer contre ce qui étoit dit dé lui dans un Exposé 
dé F état dés missions rédigé à Londres par les protestant Ce prélat, 
que nous ayons vu a Paris pendant son séjour, paroit capable et 
zélé ; il étojt élu depuis six ans patriarche d'Antioche pour les. Sy- 
riens , et nous ne savons ce qui a pu retarder son institution cano- 
nique. 
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cette église ; à celui de Szatraar, Jean Ham , chanoine d'À- 
gria; à celui de Transylvanie, Nicolas Kovats, chanoine de 
Varadio; à celui de Rotternbourg(i), Jean-Baptiste- Jude- 
Thadée de.Keller, évêque d'Evara in part. ; à celui de<*ua- 
dix, Joseph de Vraga, archidiacre d'Orense; à celui d'An- 
gra, Etienne de Jésus et Marie, évêque de Meliapour; 

Et aux. évêchés in partibus qui suivent : à Hippone, 
François-Paul Barretta , auxiliaire de l'évêque de Catano ; 
à Troyes, Jean Neuscbell, abbé de Guastalla; à Numidie, 
Etienne Blànquet de Rouville , nommé auxiliaire du cardi- 
nal-archevêque de Reims; à Rodiopolis, Guy Burg, nommé 
auxiliaire de l'archevêque de Fribourg, et a Arsinoë, Paul 
Gri fi, doyen de Matera, et nommé auxiliaire de l'évêque 
d'Acerenzâ et Matera. • 

M. le cardinal Vidoni opta pour M» le cardinal Albani le 
titre de Sainte-Marie in via lata, vacant par la mort du car- 
dinal Ruffo. Le Pape accorda iepallium au patriarche, aux 
archevêques et à l'évêque de Cinq-Eglises. Le pallium fut 
remis immédiatement par S. S. au patriarche d'Antioche et 
à l'archevêque de Florence, et par M. le cardinal Yidoni 
aux procureurs des absens. 

. Paris. Le jeudi i4 février, le Roi et M*° la Dauphine 
ont entendu une messe des morts à la chapelle du château , 
pour l'anniversaire de la mort de M. le duc de Berri. Les 
grands-officiers de Ja maison du Roi y assistaient, ainsi que 
M sr le nonce apostolique et. M. l'ambassadeur de Nantes. 
M. le Dauphin étdit allé à Saint-Denis pour assister au ser- 
vice dans l'église de l'Abbaye. Madame, duchesse de Berri, 
a entendu une messe des morts dans son oratoire. 

— Nous rendrons compte plus amplement, dans notre 
prochain, numéro, d'un Mandement fort intéressant de 
M. l'archevêque de Paris pour le carême. Le prélat y recom- 
mande spécialement la dévotion à la passion de N. S. et à la 
compassion de la sainte Yierge. Après avoir donné, à cet 
égard, les motifs les' pi us propres à faire impression sur les 
fidèles, M. l'archevêque annonce l'exercice qui aura lieu 
tous les vendredis de carême à Notre-Dame. Ces jours, lesre- 

(i) L'évêclié de Rottem bourg est un des cinq sièges des provinces 
rhénanes créés on rétablis par Pie VII à la suite, d'arrangé mens faits 
avec les princes, de cette partie de l'Allemagne. L'évêciié de Rot- • 
icmbourg comprendra le royaume de Wurtemberg. 
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liques de la passion seront exposées à ta vénération des fidè- 
les, et il y aura une instruction sur la passion. Cette in- 
struction sera faite par M. l'archevêque, quoique le Mande- 
ment ne le dise pas formellement. Le prélat a fait imprimer 
un petit livre pour rendre plus facile l'exercice de dévotion 
envers la passion. Le vendredi 22, jour de la fête des cinq 
plaies de N. S. , on transférera procession ncllement, de l'ar- 
chevêché à Notre-Dame, des reliques de la vraie croix que . 
M. l'archevêque a recouvrées dernièrement. Ces reliques, dont 
l'authenticité est attestée par dés actes positifs, ont appar- 
tenu successivement aux empereurs d'Orient, aux rois de 
Pologne et è la princesse Palatine, Anne de Gonzague, qui 
les donna à l'abbaye de St-Germain dés Prés. Nous entrerons % 
en plus de détails sur ce sujet eu parlant du Mandement. 

— La déclaration de M. Rioust, que nous avons donnée 
dans ce journal, a réjoui tous les gens de bien, et l'auteur 
s'en est sans doute félicité; il ne lui manquoit plus que le 
blâme et les plaisanteries des ennemis de la religion. Il aura 
aussi cet avantage; Le Courrier des Pays-Bas et la Sentinelle 
trouvent à s'égayer sur l'acte du i5 janvier. Le premier dit 
que M. Rioust a embrassé* dans Vàge ou la raison jouit de 
toute sa force* des opinions raisonnables* et que, devenu ca- 
duc, il abjure ces opinions comme des erreurs; peut -on* 
ajoute- t-il, appeler conversion la conduite d'un tel homme? 
Ainsi , un prêtre qui se marie embrasse des opinions raison- 
nables /on l'approuve lorsqu'il donne ce scandale, et on le 
blâme lorsqu'il se repent; cela n'est -il pas juste et décent? 
N'cst-il pas en outre bien poli de dire à un aneien confrère 
que, s'il change, c'est l'âge et la caducité qui en sont cause?. 
Au surplus, la déclaration de M. Rioust n'a point du tout 
l'air d'être l'ouvrage d'une tête affoibiie,' et on ne peut- assu- 
rément, du temps qui court et dans le pays ou. il est, lui 
supposer des vues intéressées. Nous le félicitons d'avoir ob- 
tenu l'improbation et les dérisions des libéraux,; cet avan- 
tage ajoutera pour lui au témoignage de sa conscience et à 
l'estime des gens de bien.^ 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris, Tous les jpurnaux de Top position ont défioncé les fraudes 
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et le* manœuvres électorales; ce* fraudes et ces manoeuvres venaient 
toutes du gouvernement Quant aux libéraux, il* n'ont rien de fera»» 
blable k se reprocher , et ils sont innocent comme l'enfant qui vient , 
de naître. Ils n'ont point accaparé les élections; il n'y a point de 
comité directeur, comme le prouvent évidemment ces lister partie» 
simultanément des journaux de Paris pour diriger les opérations de» 
collèges dans toutes les parties du royaume. On n'a point usé, dans 
ce partie d'artifices ni Je ruses; on n'a. point écarté les candidats 
royalistes par des calomnies, on n'a pasaffeeté de porter des ennemis 
du gouvernement, on n'a par effrayé de* électeurs crédules avec les 
favtomes des Jésuites et de la congrégation, on n'a pas porté dfaos 
des départemens des gens qui y étoient totalement inconnus ,- enfin 
on n'a agi qu'avec une loyauté parfaite et dans l'intérêt du trône et 
de la monarchie. C'est ce dont tout le monde est bien convaincu. 

— » Ce n'étoit pas assez de continuer d'attaquer et dte poursuivre 
M. de Villèle; un journal ne veut pas que l'ancien ministre reste à 
Paris. Il faut absolument qu'il s'en aille, et la chose publique est en 
péril s'il reste dans nos murs. Du reste , la Quotidienne ne dit pas si 
elle exile simplement M. de Villèle dans le midi, ou si elle le bannit 
entièrement du rojaume. Cela mértteroit quelque explication. 

— Par ordonnances» do 10 de et mois, le Roi a nommé M. Baeotfde 
Homans, député, directeur- génénal des contributions in&rectea,, en 
remplacement de M. Benoist , nommé ministre d'Etat et membre du 
conseil privé de S. M.; M. le baron de Villeneuve, député et préfet 
de Saône^et- Loire, est nommé directeur- général des douanes, en 
remplacement de M. le vicomte de Castelbajac, appelé à la chambre 
des pairs r et M. Bourdeau, député, devient directeur «général' de' 
l'enregistement et des, domaines. ._■ ^ 

— M. le comte de Bourbers, inspecteur-général des finances,, est 
nommé secrétaire-général du ministère des finances. 

— M\ de Balzac, secrétaire -général du ministère de l'intérieur, 
vient d'être nommé conseiller d'Etat en~s*rvice extraordinaire. 

— La cour royale, après avoir entendu, le ia* les plaidoirie* eu 
avocats dans l'affaire de M. Cauchoxs-Lemaire a , par arrêt du i4 > epnv 
firme le jugement du tribunal correctionnel qui l'a condamné à i5 
mois de prison et 2000 fr. d'amende, et les libraires Ponthieu etSchoir- 
bard à 3 mois de prison et 5oo fr. d'amende, à raison dé Ja publica- 
tion- du pamphlet qui a pour titre : Lettre à M. le duc d'Orf&ans. 

-*- Quelques. désordres ont eu li*u dernièrement dans fécale royale 
de Saint-Cyr. M. lé général Claparède a été chargé par M. le minis- 
tre de la guerre deVy transporter aussitôt, mais le calme étoit réta- 
bli avant son arrivée. D'après les ordres de S. Exe, 3 élèves ont été 
renvoyés dans leur famille; 8 ont été transférés dans la maison d'ar- 
rêt militaire de l'Abbaye, et 14 soi* aux arrêts à Saînt-Cyr. 

— La femme Lebon , qui s'étoit portée partie civile dans l'affaire 
Contrafatto, est tenueaifjourd'hui , en cette qualité, de payer une 
somme de 335 fr., montant des frais de l'arrêt de condamnation. 

— M. Dorigny, ancien procureur du Roi à Chalons, et" M.- Richar-- 
dière, ancien notaire à Pontoise, sont chargés de la direction du 
personnel à la préfecture de police. 
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— M. l'abbé GaîHey chanoine de Lyon., passant dernièrement par 
on chemin peu fréquente , voisin* de Fourvière ,. entendit uaf bruit: 
eVaratesr H »e héta. d* 3e dirigée de ce côté, et il aperçut bientôt 
six militaires, donfcdcim, le- sabre à la-. 1 main, se battaient eaa duel. 
Un des champions étoit même: déjà blessé. M- L'abbé Caille te jeta 
aussitôt au milieu des combattons, et leur intima de l'accompagner 
jusque chez loi. Les militaires hésitèrent quelques instans, niais en- 
fin , cédant à l'ascendant qui avoit suspendu leurs' coups , ils entrèrent 
dans la maison de M. Caille. Il s'empressa alors de faire donner des 
soins au blessé , et pendant ce temps , ayant fait apporter du vin , il 
engagea se» hôtes à boire à sa santé. La manière toute fraternelle 
qu'employa M. Caille, et se» paroles conciliante» et pexsuasives réus- 
sirent à merveille. Les deux adversaires s'embrassèrent, et promi- 
rent de ne nlus jamais se disputer que d'attachement à leurs devoirs, 
de fidélité a leur drapeau et de dévoûment au Roi, 

^ — Il s'est formé à Nantes, à Tinstar de Bordeaux, une .société pour 
Fextinction dé la; mendicité. M. le préfet du département vient de 
créer on conseil supérieur qu'il présidera, et qui sera composé de 
M. rëvêqae, de MM. le* procureur du Boi eff le receveur- général'. Ce 
majgistrat vient en outre de nommer une commission de i3 membres 
pour préparer le? réglemens et statut» qui doivent déterminer le mode 
des souscriptions et celtri des distributions de secours , ainsi que les 
autres points relatifs & l'exécution des* vues charitables de la société. ' 

— Une partie de la voûte du clocher de l'ancienne t'g'ise de Saint* 
"Vïgor, à Rouen, qui sert maintenant de magasin de liquidés , s'est* 
écroulée- avec fracas-, et a défoncé et enseveli sous ses ruines plusieurs 
pièces (Feau-de-vre. Fort heureusement qu'alors personne ne se trou» 
▼oit dans ce magasin. . 

— Le tribunal correctionnel de Tournon Vest occupé, le 7,,d*in}e 

• plainte dirigée contre plusieurs* prétendus "faux- électeurs. Le mfnis- - 
1ère public, avant toute discussion, a élevé une exception d'incom- 
pétence, et, conformément à ses conclusions, le tribunal a déclaré 
que comme il s'agissoit de la radiation de quelques électeurs pour 
cause d'incapacité, l'affaire étoit du ressort de l'autorité administra- 
tive, d'après* les* lois de 1817 et 1827. 

— M. Bourdeau, consul - général de France à Maroc, vient d'é- 
crire à la chambre de commerce de Marseille pour l'assurer que 
l'empereur de Maroc est toujours en parfaite intelligence avec la 
France, et qu'ainsi le commerce français peut correspondre en toute 
sécurité avec cette puissance, malgré ce qu'en ont dit' quelques jour- 
naux. 

— Le a5 janvier, la chambre des pairs du royaume de Portugal s'est 
occupée de la mise en accusation de A dé ses membres*, savoir,- l'arche- 
vêque dVEJyas, le comte deTaipa, le comte de Cunha et le marquis . 
de Frûoteira*. Ce» 4 pairs ont été défendus par l'évéque des Algarves , 
qui a soutenu que l'accusation étoit injuste j mais après avoir entendu 
le comte de Lumières, la chambre décida- que le procès aura, son 
cours. En «conséquence, les 4 P a * M furent suspendus de leurs fom> 
tions. 
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— Le comte de Munster, auteur d'une Réfutation écrite dans l'in- 
térêt do roi d'Angleterre , relativement à «on différend avec le duc 
de Brunswick , a refusé , il y a quelque temps, un cartel que ce prince 
lui avoit- envoyé. Le roi d'Angleterre, qui avoit été informé de cet 
appel en duel , avoit défendu à son ministre de l'accepter. 



CHAMBRE DES DÉPUTES* 

Le ia , M. le garde-des-sceaux , MM. les ministres des finances , de 
l'intérieur, des affaires étrangères, de la guerre, de la marine, de 
l'instruction publique et du commerce sont présens. Beaucoup de 
pairs occupent les places qui leur sont réservées. 

Le procès- verbal de la séance de la veille est lu par un de MM. les 
secrétaires provisoires. M. Mauguin obtient aussitôt la parole. Il ré- 
clame contre le passage du procès-verbal qui porte, à ce qu'il a en- 
tendu , que le quatrième bureau , sur la question du cens relative à 
l'admission de M, de Chantelauze , s'en est rapporté a la parole de 
cet honorable député. Il ne faut pas, ajoute-t-il , laisser introduire de 
mauvais précédens : si le bureau a proposé son admission , c'est parce 
que les pièces présentées l'ont convaincu. M. Mestadier pense aussi 
que le procès-verbal doit contenir la mention que M. de Chantelauze 
« été admis non sur sa parole, mais pai-ce que. ses pièces ont été ju- 
gées suffisantes. M. le secrétaire fait alors remarquer que. la mention 
demandée a lieu dans le, procès- verbal. 

On reprend Tordre du jour, qui est la discussion sur l'élection de 
M. Calemard de Lafayette. M. le ministre de l'intérieur prend la pa- 
role. Son Exe. annonce qu'elle ne vient pas demander protection 
pour la fraude, si la fraude a existé, ni préparer des moyens de 
fraude pour l'avenir. Ce n'est pas un travail secret que celui de l'ad- " 
ministralion dans les élections , c'est une lutte ouverte que nos in- 
stitutions admettent : il ne faut pas penser à arrêter cette lutte ; mais 
il faut reconnpitre que le gouvernement doit avoir une action con- 
servatrice contre ceux qui l'attaquent : cette action ne doit être ni 
frauduleuse , ni tyrannique. On ne doit sans doute appeler à exercer 
les droits électoraux que ceux à qui la loi a donne le titre d'élec- 
teurs; mais sous les rapports de la légalité , on ne peut admettre le 
principe qui a été soutenu hier, et qui tend à donner à la chambre 
le pouvoir de réviser les listes électorales : notre législation repousse 
ce principe. La Charte a voulu que les députés fussent nommés par 
des électeurs; la loi a pris des précautions pour que nul ne fût privé 
de ses droits électoraux , ou ne pût exercer ce droit sans remplir lqs 
conditions nécessaires; elle veut que les cours royales* et le conseil 
d'Etal soient juges des réclamations. M. de Martignac discute ici les 
dispositions de la loi, et- fait voir quelles seroient les conséquences 
du système établi par quelques orateurs. Messieurs-, dit-il en termi- 
nant, nous trouvons les règles de notre conduite dans les paroles 
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royales que tous avez entendues le 5 i « La véritable force des trô- 
nes, a dit le Roi, est, après la protection divine, dans l'observation 
des lois.» 

M. Royer-CoIIard soutient que la chambre doit être exclusivement 
sou ver j in e dans la vérification des pouvoirs, et que» toute législation 
restrictive à cet égard est impossible à établir. MM. Hyde de Neu- 
ville et Agier se .présentent aussitôt à la tribune; mais la parole est 
donnée à M. Ravez. L'honorable membre ramène la question à son 
véritable point. De ce que la chambre doit s'occuper de l'examen 
des pouvoirs de ses membres, on a conclu qu elle avoit le droit d'exa*- 
miner tout ce qui regardoit les élections, car il ne s'agit que de sa- 
voir si telle ou telle personne a le droit d'exercer les fonctions d'é - 
lecteur, et cela par suite de pétitions qui signalent de prétendus 
faux électeurs. Or, la chambre ne peut sortir des limites de la loi ; 
ainsi elle ne doit pas méconnoitre les pouvoirs ni les arrêts des cours 
royales. M. Du pin aîné essaie de répondre à ce discours, qui avoit 
été souvent applaudi. M. Agier, après s'être élevé contre la (jernière 
administration > rappelle à la chambre que le bureau dont il est le 
rapporteur n'a rien vu que de très-loyal dans l'élection de M. Cale- 
roard de Lafayelte-. L'admission est enfin mise aux voix et pronon- 
cée à une grande majorité. 

La chambre admet ensuite MM. le comte Sévère de la Bourdon - 
naye, Çordier et le général Lafont-Cavagnac , ainsi que MM. les dé- 
putés du Lot-et-Garonne et du Lot. V 

M. de Seguy, élu par ce dernier département, est l'objet d'une 
vive discussion. Plusieurs députés soutiennent que son admission a 
déjà été prononcée , d'autres prétendent le contraire. M. de Seguy se 
présente à la tribune, et supplie- la chambre b°e remettre. en délibé- 
ration son admission. M. Hyde de Neuville soutient 'que l'honorable 
membre a tout droit.. Il est proclamé député. ■ 

M. le rapporteur du cinquième bureau entretient la chambre des ré- 
clamations faites contre 1 élection de M. de Lorimier au grand col- 
lège de la Manche , laquelle n'a eu lieu qu'à la majorité d'une voix. 
Les pétitionnaires prétendent que plusieurs personnes ont été frau- 
duleusement inscrites sur' la liste , et notamment le préfet. Le bureau 
propose donc l'ajournement jusqu'à plus ample information. M. Sé- 
bastian i appuie cette proposition, et demande en outre la formation 
d'une commission spéciale. Gela est important, dit-il, puisque l'on 
annonce la présence de 5 faux électeurs*; car il suffit qu'il soit prouvé 

În'il s'en, est trouvé un seul pour vicier la nomination de M. de 
orimier. M. de Saint-Aulaire prend la parole pour défendre M. le 
préfet de la Manche, qu'une intimité de 3o années lui fait un de- 
voir de disculper, et dont il s'engage volontiers h défendre tous lès 
actes, sûr qu'il n'a toujours été dirigé que par l'honneur* (Les mur- 
mures de la gauche ■ interrompent bien entendu l'orateur.) M. de 
Sairrt-Aulaire soutient que le séjour de M. le préfet d'Estourmel de- 
puis quatre années dans le département de la Manche a suffisamment 
établi son domicile, politique. 

M. le ministre de l'instruction publique justifie l'inscription de 
M» d'Estourmel sur la liste électorale- il montre- que son domicile 
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apolitique ne sauroit être contesté , puisqu'il a lieu où est le principal 
établissement an bout de 6" mois. Il soutient que la chambre n'a pas 
le droit de nommer une commission d'enquête en matière d'élec- 
tion. La discussion est ensuite renvoyée au lendemain , attendu 
l'heure avancée. 

* Le 1 3, comme les jours précédens, la séance n'est ouverte qu'à den* 
heures et demie, après la réunion dans les bureaux. Tous les ministres 
'sont présens. 

M. le président d'âge donne lecture d'une lettre de M. le général 
comte de Pàriouneaux , qui expose les motifs oui l'ont empêché de 
fournir jusqu'ici les pièces relatives à son éligibilité. Cette lettre est 
renvoyée au bureau chargé de véri6er les élections du département 
du Var. 

On reprend k discussion sur l'élection de M. de Lorimier.-M. Gaé- 
tan de Lareehé&ucanld prononce un discours pour établir la souve- 
raineté absolue de la chambre ; il est constamment, interrompu par 
les mur mutes de la droite. Les membres de la gauche le rappellent 
même h la question. Il conclut enfin k l'ajournement de l'admission 
de M. deLorimier» 

M. le ministre de la justice obtient la parole. Il s'élève d'abord 
contre les expressions du préopinant. Tout ce qui constitue la souve- ' 
raineté du R6î, dit Son Exe., est placé dans une sphère trop élevée 
pour pouvoir jamais tomber sous l'investigation d'une assemblée déli- 
bérante. M. Portait? expose les funestes conséquences du système de 
souveraineté soutenu par plusieurs orateurs ,' et pense que la chambre 
ne peut méconnoKrj^ l'empire des lois qu'elle a faites, parce qu'il y 
auroit alors danger pour le pays. Or, nui ne peut être privé des droits 
électoraux que par une décision des magistrats; et ensuite la chambre 
ne peut se refuser à reconnoitre l'autorité de la chose jugée qui a 
force 4e loi. Son Exe. montre ensuite qu'il ne sauroit y avoir au- 
cune présomption de fraude dans l'espèce. 

M. Sébastiani combat l'opinion que vient d'émettre M. Portai is sur 
l'autorité de la chose jugée, et celles soutenues la veille à la tribune 
par MM. de Martignac, Raves, Pardessus et de Yatismesnil. La cham- 
bré peut bien, selon lui, nommer une commission, puisqu'il en a 
été ainsi en i$a4» a l'égard de l'élection de M. B. Constant. Quant 
au domicile politique, il pense que les préfets ne peuvent être con- 
sidérés comme possédant le leur dans le lieu où ils exercent leurs 
fonctions. 

M. te ministre de l'intérieur prend la parole pour prouver à M. Sé- 
bastiani que ses paroles, en 1834» ne sont P** ea contradiction avec, 
celles qu il a prononcées hier. Il fait remarquer d'ailleurs «que , dans 
l'affaire de K. B. Constant , il ne s'agissoit pas de la capacité des élec- 
teurs, mais de celle de l'élu, dont l'origine «toit étrangère puisqu'il 
étoit né à Lausanne ; qu'à cette occasion la chambre nomma une 
commission spéciale et non une commission d'enquête. M. deXhau- 
velin appuie l'ajournement proposé par le bureau, et rappelle que la 
chambre a voit procédé ainsi en i8aa , lors de l'élection de M. Cau- 
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martin , qui présentoit les mêmes circonstances que celle «tant Ton 
;a'occvpe jen<oe:meiue*t. Un dépnté-de la Manche explique comment " 
le préfet de ce département a été inscrit régulièrement pariai les 
électeurs. Mais les iateiruptions de la gauche 1 obligent de quitter la 
tribune. " 

M. Thil repasse tout ce .qni a été dit au sujet de l'élection de 
M. de Lorimier, et conclut a l'ajournement. Son discours, fort long, 
est à peine écouté et est continuellement interrompu. M. de Berbis 
réclame la parole pour un fait personnel. Comme ayant présidé le 
collège qui a élu M. Caumartin , il fait observer que les assertions de 
M. de Chauvelin sont inexactes, qu'il n'y a ru aucune fraude et pas la 
moindre réclamation sur les opérations. électorales. M. Chauvelûi con- 
vient alors de ces faits; mais il voudroit que l'ajournement de M. de 
Lorimier fût .prononcé comme il l'avpit été pour M. Caumarfcin. M. le 
ministre de l'intérieur fait observer que cette suspension a «a lieu 
parce que quelques difficultés qui avotent iété élevées sur 4a validité 
des opérations électorales étoiept pendantes au conseil d'Etat, et que 
la chambre devojt en attendre Je résultat pour prononcer. 

M. Etienne cite un passage du discours que M. de la Bourdonnaie 
ptononça en 1.82a «ut cette affaire pour demander l'ajournement /et 
dit que l'honorable député est en contradiction aujourd'hui avec son 
opinion d'alors. M. de la Bourdonnaie, malgré les interruptions, 
prend la parole pour faire- voir' qu'on n'a lu qu'une partie de son dis- 
coure; que d'ailleurs 4a question n'est pas la même , et que tout cela 
n'a pas 4e rapport avec cette souveraineté qu'on voudrait donner à la 
chambre. 

M. ic rapporteur <lu cinquième bureau résume fa discussion ; il ex- 

Ïiose les motifs qui .ont déterminé le bureau à proposer l'ajournement, 
lest mis aux voix, et M. le président le proclame après deux contre- * 
épreuves. 

Avant de clore la séance, M. le président communique une lettre 
de M. de Vatisrâesnil , élu dans le département de la Corse, par la- 
quelle il annonce qu'étant né en 1789 il n'est pas éligible. 

Le 14, on admet les députés du Nord, sur un rapport de M. Hum- 
Wbt-Conté. Ily a Voit une difficulté sur la nomination de M. de Metz, 
député de la Meurthe , il est admis sur l'avis de MM. Ravez et Dupin! 

Une longue discussion «'engage sur l'élection de MM. Agier et 
Maugtain, tous deux étrangers au département des 4>enx- Sèvres. Aux 
termes de la loi, une des élections doit être annuliez. M. Mauguin , 
nommé à Beaune, offre sa « démission, et croit qu'elle doit terminer 
tout débat. M. le ministre de l'intérieur, M. Ra«vez et plusieurs autres 
membres soutiennent qu'il faut que la chambre annuité .une des deux 
élections. La chambre annuité réfection de M. Mauguin . 

M, Wratry, prononce »n long discours aur les élections dé la Ven- 
dée; il se plaint 4a préfets e* des fraudes , ilfait parler la France; 
on croiroit entendre un article du Courrier; quelques membres de- 
mandent qu'il soit rappelé à l'ordre. M. de Cùrzay défend l'adminis- 
tration, et se plaint de ce système de diffamation contre les fonction- 
naires. Il signale le comité directeur dont l'influence n'est pas don- 
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teusc. M. de Leyval n'a point peur de la révolution , et est persuadé 
que les libéraux sont les meilleurs gens du monde qui yenlent l'ordre 
et la paix. Son discours est applaudi à gauche. 

La députation de la Vendée est admise , et l'ajournement de M. de 
Curaay esttevé. 

Nouvel Essai sur la certitude, par M. l'abbé Vrindts, 

• 

L'auteur a entrepris de traiter une question -vivement débattue 
dans ces derniers temps; il n'a l'intention ni de faire un système, ni 
de combattre ou de défendre qui que ce soit; mais aussi il rejette ce 
cfu'il croit faux, sans aucun égard pour les noms et pour les réputa- 
tions : car, dit il, le plus grand génie ne mérite jamais autant d'é- 
gards que la plus petite vérité. 

Telle est sa thèse : l'autorité seule est le vrai principe de convic- 
tion , et la raison privée seule le moyen de connoitre. Dans une 
suite de chapitres , l'auteur considère d'abord l'influence de l'exis- 
tence de Dieu sur la certitude , puis l'influence de la vie sociale sur 
la certitude, le scepticisme, l'isolement, et il termine par un ré- 
sumé' de la discussion. 

Nous* tirons cette courte analyse de la préface même de l'auteur. 
Cette préface , écritcavec sagesse et modestie , donne une idée favo- 
rable Je l'ouvrage. Une autre fois nous entrerons plus avant dans le 
sujet, et nous tâcherons d'apprécier les recherches et les méditations 
de M. Vrindts sur des questions épineuses , et sur lesquelles on a 
beaucoup discouru et beaucoup disputé sans pouvoir se convaincre et 
peut-être sans s'entendre. 



Instructions sur le Rituel, par M. de Choin, évéque de Toulon; 
nouvelle édition (i). 

Plusieurs éditions de cet ouvrage se sont succédées depuis quelques 
années; nous en avons annoncé quatre dans les ri 08 964, 1014 et 
I24S. Celle qui fait l'objet de cet article est. la réimpression d'une 
des précédentes. Nous avons fait connoitre, n° \ifà x le plan de cette 
édition et les augmentations qu'elle avoit reçues : on peut appliquer 
à la nouvelle tout ce que nous avons dit de l'ancienne. 

Nous nous abstiendrons de recommander cet ouvrage. Tant d'édi - 
(ions prouvent assez l'estime dont il jouit dans le clergé et le débit 
qu il obtient. Il doit cet avantage à la solidité des principes , à la 
sagesse des décisions , à la clarté , à la méthode qu on y a remar- 
quées, et le travail qu'on a fait dans les dernières éditions ne pourra 
qu'ajouter encore à la réputation et à l'utilité de ce recueil. 

■ ■ ' ' ' ■ ' ■ ■ ■ ' ' ■ ' ■ ■ ' ' m 

(1)6 vol. in 8°. A Besançon, chez Montarsolo et compagnie, et à 
Paris, au bureau de ce journal. 



Mercredi 30 février i8j8. (N # i4u ) 



Sur le, Mandement de M. F archevêque de Paris pour le 



carême.. y\. 



Ce Mandement a pour objet, comme nous l'avons dit, laf \ 
dévotion à la passion de Notre-Seignéur et à la compassion,** 
de là sainte Vierge. Le prélat montre combien cette dévotion! 
est légitime et utile : 1 

•- • . . .. .. 

«Rien n'est plus capable de nou.s faire recevoir ,avec respect, et 
remplir avec ezactitude Tactique et vénérable loj du carême» que de 
l'entendre promulguer en quelque sorte du haut du Calvaire et a la 
vue de cçtte croix qui nous rappelle taut de révérence pour Dieu, 
tant de zèle pour sa gloire, tant d'obéissance pour te» ordres „ et à la 
fois tant de générosité pour notre salut et tant de sacri6c.es pour l'opé- 
rer. Que pourront, sur un chrétien sérieusement appliqué 9 .pendant. 
ce temps de pénitence, à la méditation de la passion.de notre Sei- * 
gneûr Jésus-Christ, les conseils du respect humain ou les délicatesses 
de la sensualité ? ou plutôt oue ne pourra pas sur son esprit et sur son 
cœur la considération, répétée de cette œuvre étonnante , où l'on ne 
sait ce qu'il faut admirer davantage, de la justice souveraine qui exige 
de l'innocent tant d'expiation, ou de l'infinie miséricorde qui, en 
abandonne le mérite au coupable ? 

» Aussi, N- T. C. F. , est-ce sur cette passion bienheureuse du San*, 
veur que nous nous sommes proposé d'arrêter vos pensées à l'entrée 
de la pénitence quadragésimaïe^, persuadés que; si vous étiez attentifs 
à en étudier le mystère, et dociles à laisser pénétrer dans vos «mes sa 
divine onction , nous n'aurions plus besoin que de modérer votre fer- 
veur pour des observances dont l'orgueil s'irrite, dont la timidité 
rougît, et dont la mollesse s'épouvante.. Au lieu de nous plaindre, 
comme nous sommes, hélas! obligés de jte faire, du relâchement de 
la discipline, nous ne serions, au contraire, occupés qu'à vous pres- 
crire des ménaeemens que l'Eglise ne refuse jamais à la faiblesse, mais 
que de déplorables illusions exigent trop souvent de son indulgence/ 

» Oui , N. T. C. F., venez quelquefois, venez souvent, pendant ce 
carême , vous asseoir à l'ombre de la croix, et bientôt vous désirerez ' 
avec une ardeur extrême d'en cueillir et d'en goûter les fruits j parce 
que tous ne tarderez pas à reconnoitre que, s ils parèittent d'abord 
amers à la nature, la grâce y a caché une douce et délicieuse saveur. 
Sous cet arbre de vie, du haut de la montagne sacrée, d'où il étend 
anr l'univers ses rameaux protecteurs, dans le repos d'une simple; 
jnais fervente contemplation , aimez à parcourir des yeux de la foi le 
chemin royal que notre divin monarque a tracé, qu'il a arrosé de tes 

Tome LV. L'Ami de la Religion et du Roi. G 
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méats, de tes latines, et de «on «sang; repasses les unes après les att- 
ires , avec une tendre curiosité, toutes les circonstances 4e ce combat 
' titré pour nous, de cette victoire acquise à un si grand prix, enfin de 

cette passion douloureuse , où Jésus , triomphant , par son amour, du 
monde, de ! enfer» de Dieu méme,n*fts s* laissé dtm» te* aenfeailces 
t et dans sa mort les moyens d'en triompher à notre tonr comme lui et 

afec lui. C'est alors qu'animés <f un saint courage, pleins dune ému- 
lation divine , le feu d'une chaste pudeur rougissant votre visage , tous 
aurez honte de demeurer oisif» à la yue de tant de travaux endurés 
pour vous, de mener une vie si molle « sous, nn chef couronné d'^ni» 
nés; de conserver encore tant d'orgueil devant dte* abaissement si» 
. * profond*; ée n'éser essayer la moindre satrsfaction pour vos péenis, 

t lorsque, pour eux, un Dieu s'est fait victime. Alors, N. IV C. r\, 

; tous descendrez vous mettre à la suite de ce Dieu sauveur et prodi- 

i gue de lui-même;, vous ferez taire vos répugnances; vous imposerez 

> acné* à cet passions dont Tés murmurés vous empêchent d'entendre 
la voix qui vous appelle à la pénitence; et chacun, suivant ses forcés, 
j aelon la-mesure de grâce qui lui aura étié donnée, avec la discrétion 

î dont les bornes auront été j>osée* par de sages conducteurs, vous ne 

» ferez plus Jifficrflté de réduire , comme l'apôtre saint Paul , votre corp* 

f . ërt tervàude ; de le soumettre à l'obéissance de la loi autant qu'il 

pourra l'accomplir;' de supporter du moins 1 , en esprit de réparation, 
■ tes adversité», les contradictions, les maladies, les douleurs, les exer- 

' ^. cicev de la vie chrétienne , afin d'achever en vous ce qui manqué à la 

pm$sbn de notre' Seigneur /^iii^%rti<, c'est-a-dire l'union volontaire 
! de vos souffrances aux siennes, et l'application de sa mérités pour 

- donner quelque valeur à vos efforts. 

» A seroit trop long, JT. T, C, F. , d'énumérer et d'expliquer çn 

' nn jour tous les avantages d'une pratique aussi* aalutaite que celle 

•dont-neuv vous eou jurons de prendre, au moins pendant le carême, 

l'heureuse habitude. Qu'il nous suffise de vous dire iiu'il n'en est pas 

r" répande dans* Pâme plus de lumières, qui lui communique plus 
forée, qui lui' apporte plus de consolation j que là science dû cru- 
cifix peut dans te reHgioé tenir lien de toutes tes autres , parce qu'elle 
noua apprend , en un instant, <fun seul regard, quelle est la gran- 
deur de Dien, sa sagesse, sa puissance, sa justice , sa bonté et toutes 
ses' autres perfections 1 qu'il nous importe de connoitre; parce qu'elle 
nous montre la misère du péché et le bonheur de la rédemption, la 
. 'beauté dn ciel, dont Jcs portes nous sont ouvertes par la croix, et 
'les horreurs de l'enfer, dont les feux sont éteints par le sang igùi en 
distille; parce" qu'elle nous, prêche, sans «ne longue suite de raisfen- 
neniens et de conséquences , l'amour pour notre créateur et rédernp^ 
teur qui nous a tant aimés le, premier fia ehatité pour mus iee hom~ 
mes» dont aucun n'a été excepté dans la volonté dmné d» fee tauver 
tous; le pardon des injures,, proclamé d'une manière | si solennelle et 
cpmmandé j?ar 4>w«i pu Usau* exemples ; ledévetanént pour nos *Yè- 
res jusqû à a\nner nop# vie pour eux, et pour eux devenir annthètne; 
parce qu'elle dissipe* d'un sent trait, par un seul rayeta, toutes les 
obscurités, dont l'orgueil „ la cupidité , 1 entie*. la colère et les 1 pen- 
chans honteux enveloppent sans cesse notre cœur, afin de mieux le 
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sédmreV le-cervoaapreet le dominer : qu'il nous suffise enfin «le vous 
dire qee, comme la faction de Jésus-Christ est la source de tous les 
hiens-, w- fréq«e*te méditation est aussi le mobile de toutes les' 
vertus, » 

M, f archevêque s'adresse «our à toar anx pécheurs, aux 
aiKigés, aux âmes pieuses, pour leur indiquer ce qu'ils trpn> 
seront de force et 4e consolation d'ans la pensée de la croix ; 
pria il eontâme etf oe* termes : 

' « Nous sommés heureux de lé recotinotCre 1 , et nous devoti* vous le< 
du^ë pour votre édification et votre encouragement : au milieW d'un ~ 
siècle opposé à la croix de Jésus-Christ, it est , N. T. C. P. , il est en* 
eore certaines âmes plu» généreuses et privilégiées, que les médita- 
tions fréquentes sur fa passion de Nol^re-Seigneor élèvent au-dessus 
d'elles-mêmes , et transportent dans ces vo&/ dures, dont parle le Jtoi- 
Prophète , qu'il n'est donné qu'à un petit nombre de parcourir : cèlïe> 
la ont entendu: de la bouche de Jésus mouvant, des paroles âùe'totis 
ne comprennent pas"; charmées par l'aftraif de cette voix qui lés invite 
ii une si douce contemplation , elles n*asjpirent qu'à une ressemblance 1 
plus parfaite atec 4 l'homme de doideur. Elle* soupirent après lés souf- 
france* et léè opprobres, comme on s*etf éloigne pour l'ordinaire; 
elles les désirent comme on les repousse, elles lés recherchent comme 
ôrf les fuit, et elles croient ne pas assez répondre A f amour du Fils 
de Dieu , si chacun de? teurs jours n'est'pa* marqué par quelque épreuve 
ou quelque sacrifice; Leur devise est cette d'uri'ptens. auteur : « Qn 
ft'àinWprus aWrt qn'on cessé' dé souffrir; » sjue dèbf* **>* vMtttr in 
amort: Cri les vdjr, pénétrées J de cette matlnte ,• embrasser volontai- 
rement une vie austère, »y vouer pour toujours, ajourer' àr la pratique' 
des commandeirteâs rôBserVancé des conseils évangétiques, choisir la 
croix la plus pesante, la porter courageusement sur té sommet 'dur 
CalvaîTe. Ravies' dé mourir à tout et -à elléviriénVe*; afhi dé ne vivre 
plus que pour Bleu 1 , elles se réjouissent d>ponVbfrt!ire k chaque in. 
stant avec le grand 1 apôtre : Me voici enfin attaché sans retour à la 
croix de nion' Sauveur; victime avec roi, je brute d*y être consumé 
dans les flammes de la même charké j je veux y rendre avec lui le 
derhie* sdtipfr : Ghtàtb MiflxUs sut* crùéi. Sérap^hw d* là- terre K 
avec lu* aussi vous a^sséderes fe myminée qui- souffte m eb mak^ -voua 
y brijlere* d'une gloire d'autant plus éclatante,, quv v4>u* participée . 
davantage* aux souffrances de Jésus, -et les consolations qui! vous y 
réserve seront' eh proportion de là part; que' vous aurez • p*risè a la 
piàsic^bfeiiheuVVhise : ifcw* ïoeu pttistinum ést&, ùè tïtiié et con- 

* %*i Wvo«X est pas ddnaé à* Km* d'entrer avec- troé> éïfete mesure 
dans «ne société A dAirable^ BP. T. C F; j prenons garde du moins 
de »\ett tire pas,tout-à^ait exclus, à osuse de «aire indifférence et 

de ikojtrc.lacSelé dans raccojMisfemant des ^««simples devoirs. 

£à£teqfioh a méditer' sur laTpassiôn de riqtre Seigneur Jésus-titrist 
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nous tirera du sommeil léthargique et mortel ou nous vivons plongésf 
die réveillera notre foi endormie, et nous fera bientôt admettre en 
partage de ce trésor incomparable , qui a été donné pour prix de 
notre rançon. 

» Afin de nous rendre de plus en plus, consolant et fructueux ce saint 
ciercice, ayons soin encore, N. T. C F. , dé nptuuoir atfx, affection* 
et aux sentimens de Marie, celle de toutes les créatures qui a corn- 

Eati le plus vivement aux douleurs de Jésus, Comme elle avoit été* 
t parfaite imitatrice de sra vertus, elle a voulu aussi lui 'ressembler' 
par les souffrances, et ressentir dans son ame les cnaelle* angoisses & 
auxquelles notre divin Sauveur s'étoit livré pour notre amour Qui 
peut douter que cette Vierge très -fidèle, que cette mère très-sainte, 
dont It cœur fut toujours conforme au cœur de son Fils bien-aimé, 
n'ait consenti à goûter toute* les amertumes de sa passion ? Qui ne sait 
que , sans rien perdre de la soumission qu'elle a voit pour les. ordres et, 
lea volontés du Père céleste; elle fut abîmée dans un océan immense 
de tristesse, et accablée sous le poids d'une inconcevable désolation ? 
Qui ppurroit, sans se laisser attendrir, contempler le supplice de Jé- 
sus et die. Marie, placés l'un à côté de l'autre sur la montagne du Cal- 
vaire ; se regardant, s v entendan( ,se crucifiant l'un l'autre, pour ainsi 
dire, par la correspondance de leur tendresse et de leur douleur ? 
Mais aussi quel chrétien nourroit demeurer ingrat eu y ers Marie, 1 ors- 
qu'entrant dans la connoissance de ses dispositions les plus intimes, il 
la verra faisant elle-même en notre faveur l'office de sacrificateur et 
d'avocate, acquiesçant à l'immolation de son Fils, l'offrant a Dieu pour' 
notre salut , et acceptant, à ce prix , de devenir notte mère? . 

» Ne séparons donc jamais, N* T. C. F., ce qu'une même afflic- 
tion a si étroitement uni. Çn méditant sur la passion de.. Jésus, n'ou- 
blions pas la compassion de Marie. Bénissons et adorons Jésus» le seut y 
et unioue médiateur auprès de son Père j bénissons et honorons Marie, 
première et toute-puissante médiatrice auprès de son Fils. Pleins de, * 
confiance dans la rédemption de Jésus et dans l'intercession de Marie , 
ne craignons pas de dire : O mon Dieu , brisez les bens.de mes ioiqui- 
tés, parce que je suis votre serviteur et le fils de votre sentante. O Jésus, 
fils dé Dieu , sauvez-nous par votre mort ! ô Marie , mère de Dieu , 
que le glaive de vos douleurs nous défende ! Ainsi s oit-il! » 

Dans le dispositif, M. l'archevêque annonce que les relî- 

3ues de saint Pierre et de saint Paul seront exposées tous lea 
imanches à Notre-Dame. Les fidèles sont invites à y venir 
jfrier, et par un rescritdu 1 3 juin 18*7, le saint Père a- ac- 
cordé à perpétuité une indulgence plénière à ceux qui, s'é- 
tant confessés et ayant communié, visiteront l'église de Notre- 
Dame le jour de fa fête de saint 4 Pierre et saint Paul,*et y 
prieront pour les intentions ordinaires. Le Pape accorde, en 
outre, une indulgence plénière à ceux qui, avec les disposi- 
tions requises, assisteront à l'exrJbsition des mêmes relïmies 
dans cette église, et y prieront à là même intention. S. o/a 
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aussi accordé 5oo jours d'indulgence aux fidèles qui visite- 
ront dévotement la même église et y prieront pour les inten- 
tions accoutumées. Ces indulgences sont applicables aux amea 

Tous les vendredis de carême , lé vendredi-saint excepté , 
il y aura un exercice à Notre-Dame pour perpétuer le sou- 
venir des grâces du jubilé. Les reliques de là passion seront 
exposées. Après les compiles, on chantera le Miserere. Il y 
aura une instruction sur le mystère de la passion ; on fera 
ensuite l'adoration de la croix, on chantera le Stabat* et on 
récitera cinq Pater et cinq. Ane. Par un rescrit du 1 3 juin 
18217, I e saint Père a accordé une indulgence plénière à ceux 
qui visiteront l'église Notre-Dame aux fêtes de* l'Invention 
et de l'Exaltation et dans leurs octaves, et y rempliront les 
conditions ordinairement requises. Une indulgence plénière 
est aussi accordée à ceux qui assisteront à l'exercice du ven- 
dredi avec les mêmes conditions, et une indulgence de 
3oo jours à ceux qui , au moins contrits de cœur, assisteront 
1 l'exercice et réciteront cinq Pater et cinq Ave avec Gloria 
Patrie en mémoire de la mission. Enfin le saint Père veut 
que tous ceux qui, pour cause d'infirmité ou par quelqu'au- 
tre empêchement légitime, ne pourraient assister audit exer- 
cice, gagnent aux mêmes conditions les induigeoces par- 
tielles ci -dessus. 

tics' indulgences ci - dessus démolirent publiées par le 
Mandement, et M. l'archevêque recommande aux fidèles un 
petit livre sur l'exercice de dévotion en l'honneur de la 
passion (1). 

Le vendredi sa , jour de la fête des cinq plaies, le chapi- 
tre et le clergé des paroisses qui souhaitera s y réunir se ren- 
dront processionnel lement de l'archevêché à Notre-Dame, 
en chantant l'hymne VexiUa régis. On transférera alors des 
reliques de la passion qui viennent de l'abbaye St-Germaiu , 
et qui ont été reconnues authentiqués. 

Ce Mandement, qui est du 12 février, est suivi d'une no- 
tice fort curieuse sur ces reliques, qui consistent dans un 
moroeau de la vraie croix, et. dans une portion d'un clou 
de la passion. Nous ne pouvons donner ici qu'un abrégé de 
la notice : . 



(1)1 vol. in- ia, qui paroitra che* Ad. Le Cleré «f compagnie, U 
a5 d« ce moi». 
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« La croix c*t appelée platine, parce* qu'elfe a autrefois appartenu a 
M»« Anne de Gonèague de Clèves, peivcfsstePaktiac, 4fui:i«4aiataâMP 
testaient à l'église ,de r*bbaye de SWntrGarpaja 4e* fP**f àj&ma» 
ainsi que le saint clou. 

» Voici ce qu'on lit £ ce sujet dans V Histoire de l'abbaye de Smjnt- 
Xrfrmain des Pris, publiée en 17^4 P ar *! om fcouiHart : « L'église de 
» i' Abbaye fut enrichie , en 168$, de plusieurs reliques 4rè«-ee4tti4ék 
» râbles , que M** Anne de Gonaagee de iQ-èves , priaeeaesde tbUn~ 
» toue.et 4e Montferrat, peu** du prôu** E&uajd >de JfeiAtee» 
v fpioce Palatin du Rhin, Jui ayoit laûsée* par son testament #n,4afe 
v du huitième juin 1 653, dont voici le contenu : 

» Je donne le clou de Notre Seigneur, arec tous les papiers oui tu 
» autorisent la vérité et la permission de l'adorer, aux Pères èéné- 

* 4k*ia« de Saint-Geroaain des Pré». 

. * 4e leur «tonne encore ,wa croix de, pierreries avec ,{a mainte vraje 
» v ero|x , que j'atteste avoir yue dans les flammes saiy èràlen Cette 
» croix est double comme celle de Jérusalem -, et il y a une double 

* croix d'or avec des gravures de lettres grecques. » 

CcfrgoBquet fiMreat jgacamkaées »en, 1-675, ainai queleaam-* 
f beatiqves , far l'abbé de Benjamin 9 {^iid-vkaiie <le Jfcn» , 
ti€n <684, par dom Bretagne, prJe»r de Kabbale: 

.*.i& fW-U y. a 4e ^uji rénittrqnajble dans la cro^x dont noin vrnon* 

».de parler, c'est une inscription grecque qui se )ît'4ans le revers 

» lie nom de Manuel Comnène ; empereur de Constantinople , qui 
» y est iritër^, fait 4 ce-rtaiaMment«onn«iti^ que è#U croix tieat 4e 
» lui. On prétend qu'il eir fit présent à un princ* 4e Pologne, et 
» |;o'«tîe a ét/é wsiserw^eiprécieoseweAt o>ps ie trésor debioùrqrjne. 

, V; te princesse £ala|jne^'avqit reçue en présent de Jean-Çasimir ^ 
» roi de Pologne , qui I a voit tirée du trésor ue là eparonne , et appor- 
» tée avec lui , lorsqu'il se retira en France. Il se trouve peu de por- 
» ttons de la vraie croix plus considérables et mieux attestées $ <au-, 
w antre les nma^veabanx , fit les ae^re* tijtres vus «et è»arft>jnf> par le 
»,fi^.l^njamjn, Jea.lel^es .grecques inarquent l'autapiJté de^rjnv 
» .açrjp^on t). Ja vérité de la relique. Ce oui l'autorise encore davan- 
» tage, c'est le n^ïracie "évident dont parle la princesse dans son tes- 
» ta ment, et qu'ette témoigna en -mourant avoir vu de ses veux : «yfoe 
» eêtCe croix ,<ay*e* elé Jetée dans le feu, y «esta «du temps «an» 
» en- recevoir aucjp dofnn>agf. M*« la duçbease de Brtfnswfck, .fille 
a 4*^» U^^ijoce^sç Palatine* a aussi assuré que ce propre, é*,oit 
» amyé en présence' de plusieurs prince» et princesses, et de quel- 
» ^ués personnes "de qualité.:. » 

« A Tépoqae de la révolution , o'esUa-dire > 'le ra noverobre^ 793, 
quelques jours avant b. spoliation du trésor de l'i&ftay*, MU Heaaei- 
neau, ancien curé de la Sainte-Chapelle, alors curé constituiionjîel 
de l'église de Saiot-Germain des Prés, et qui revint ensuite un „de* 
preniiers a l'unité catholique, retira ces précieux objets flu riche reli- 
quaire où ils étoient enchâssés, et les enveloppa de rubans scellés de 
son sceau , et de celui de dom Liebîe, prêtre, ancien maitre, des ce- 
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r« monjes 'et bibliothécaire de FÀbbaye. Non content de ces précau- 
tion; ,• â> fil MOMmeUrt «m objets* en 1797 par M. de Dampterre , yè- 
c 4r <«|4 é > a j 4« PaanW el jsnjoord'suii 4 véaue de Clersnont. iprèt cette 
vérification, M* de Dampieire renferma le* saintes, reliques 4*n**ne 
botte de bois jpVjI scella des sceaux de M. de Juigné, alors arche- 
fé^ftie oe Paris. Cette botte ainsi scellée fut conservée depuis par 
M. Roussmeau jusqu'à sa mort, qui arriva le a octobre â Dourdan, 
saiiwsjn de Vemilns,«è il étott curé\ Il avoît plusieurs rois mani- 
festé la *ofc>até.4e r émettre cette boite à il. l'archevêque de Paria; et 
elle loi fut en effet jrepise le a5 octobre dernier, .comme il l'aveit re- 
commandé a ses héritier* et exécuteurs testamentaires. Les sceaux de 
M. de Joigne, que M. de Baropierre y a* oit apposés,' furent recon- 
nus et nrdOTés salm et entiers. » 

A 1a siifte de la notice se trouve une gravure qui repre*- 
*ea*e ta croix avec l'inscription où on Kt le nom 4e Wotre- 
Seigneur et celui de l'empereur Manuel Comnène; 
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• ■ Rwm.h$pmdà h janvier, le saint Père m te» uu oon- 
Jaftôre pubatc tu Vatican. Ce 4onspteMe «voit pour objet 
4e donner te ebae*au i IL le cardinal Fraa*oiH,d«W le 
i5m*m*&*#? t» qui fut fait ave* les fQrmaUtësaccouAu- 
<*«ees-. Un avocat oonsuttoriei ^discourut aur la cause aie la 
vénérable servante de Dieu Marie-Françoise des cinq plaies, 
professe 4tt lien-osàt? o> Saint-Pierre a'Alcapta?» , morte à 
Kaplesen 1791, , 

r . r— 5 JjC itiaaanohe «7 janvier, on a admit pour la première 
fois, à la communion , les jeunes gens choisis data» la classe 
indigente, et qui n'a voient point encore reçu ce sacrement, 
a> eareWnie a eu lieu dans l'église de Sainte-Benose m 
proâiwmv, .donnée a sperpetutté par Pie ¥11 aux prêtres de 
la /rieuse union. La 'maison ceétigue à ladite é^iee, réparée 
recemment 1 cet effet, .servi* de retraita à ces jeunes gens 
pendant huit jours pour y Uw les exercices sp^tuels. 
S. Ëtp. M. le cardinal Zurla célébra la masse , et distribua 
la con^inunion $ ces jeunes gens, qui s'en anpfoçJaèr*nt avec 
modestie et avec ferveur. On espère qufuse etuvre de pa- 
rité si bien entendue sera soutenue par les dons volontaires- 
des associée de la pieuse union. 



.— On écrit .de Impies que, le 6 janvier, on a baptisé, 
dan» relise paroissiale de Saint- Joseph de Chiaja, un Juif 
«nommé Abramo, qui a eu pour parrain le chevalier Aeton, 
gentilhomme de la chambre du roi. . 

— Le i o janvier, on a baptisé dans l'église de St-Ambroise, 
à Milan , un juif nommé Siméon Vitali, d'Alexandrie, que 
l'exemple d'un frère et dé quelques autres de ses oo-religion- 
naires a déterminé à embrasser le christianisme. La cérémo- 
nie a été faite par M. Charles Bianchi, prévôt et curé, en 
présence du chapitre. Le comte Mellerio tint le néophyte 
sur les fonts, et M. Mézzanotte prêcha dans cette circon- 
stance. Siméon Vitali avoit été instruit d'abord dans la reli- 
gion catholique par M. Tacchini, prévôt de Castella, et de- 
puis affermi dans son dessein par M. Gigliô, chanoine.de la 
métropole. 
Parïs. Il y aura, ce carême, dans l'église St-Thomas d'Aquin, 
un cours de conférences sur les vérités fondamentales de la 
religion. M. l'abbé Valayer, curé de cette paroisse, en a 
chargé un ecclésiastique dé son clergé, M. l'abbé Cabanes . 
déjà connu par différens discours. Ce cours, qui est spécia- 
lement destiné pour les jeunes gens, commencera le a ï fé- 
vrier, à s heures' très-précises,' et continuera tous lès jeudis 
dé carême jusqu'au jeudi après Bâqûe. On a choisi exprès 
le jour et l'heure, afin que les jeunes élèves d*s pensions et 
des collèges puissent assister à ces conférences. On leur y ré» 
.servera des places. 

• — Le dimanche a4 février, à huit heures , M. 1 Vrchevê- 

Îue de Bourges célébrera une messe basse dans l'église St- 
Loch pour la communion générale ' de l'association des 
hommes. M. labbé Huet, chanoine , de Saint-* Denis, prê- 
chera Je carême tlans la même église; les sermons auront 
.Heu les dimanches, mardis et jeudis 4 une heure. Tous les 
jours du carême, excepté le samedi , il y aura , à six heures 
du soir, conférence par- M- Guille. 

— M. Louis Ciamberlani , vice-supérieur des missions de 
Hollande, est mort à Munster le 39 janvier dernier, à quatre 
Heures dumâtin. Il étoit né en 17*3 , dans la Marche d'An- 
<5one, et fut- d'abord secrétaire de M: Braucadoro, aujour- 
d'hui cardinal. M. Braricadoro étant venu à Bruxelles comme 
' nonce, M'. Ciamberlani l'y accompagna, et le suivit ensuite 
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chargé < 

toit lui qui accordoit les pouvoirs, donnoit les dispenses, et 
régloit tout ce qui tient au gouvernement spirituel. Il s'ac- 
quitta de sa charge à la satisfaction du Pape comme à. celle 
du clergé. Il ne fut point inquiété sous Buonaparte, et Louis, 
son frère, qui fut quelque temps roi de Hollande, le proté- 
ffea, etlui assigna même, dit-on, un traitement. M. Ciam- 
berlani visita plusieurs fois la mission^ en i8i5 , il vint jus* 
" qu'à Malines, où il n'y avoit point alors d'archevêque, et 
où quelques divisions a voient éclaté dans le clergé. Le saint 
§iège avoit chargé M. Ciamberlani de. cal mer les esprits j 
mais le nouveau gouvernement des Pays-Bas s'alarma de sa 
mission. M. Ciamberlani fut enlevé par la maréchaussée avec 
les personnes de sa suite, et transporté brusquement en Hol- 
lande; traitement qui affligea extrêmement les bons catho- 
liques du pays. Depuis, le prélat résida habituellement à 
m*,.-^-- — • — l „ — — r__-^ j_ i •__= — lui donnoit 

1817, ou 
l. Cramer, 
pour des rapports qu'il entretenoit avec M. Giamberlani ; 
tnais les poursuites furent arrêtées, grâce à un mémoire où 
l'on prouva que ce prélat avoit toujours dirigé la mission , 
et que l'exercice de ses fonctions étoit autorisé tant par le 
décret de Buonaparte du 48 octobre 1810, que parla nou- 
velle loi fondamentale du royaume des Pays-Bas. M. Giam- 
berlani faisoit quelquefois des voyages en Hollande, et il 
bénit la chapelle et le séminaire de Warmood , comme nous 
Pavons raconté dans le temps. Un neveu qui demeurait avec 
lui le secondoit dans ses travaux. Le prélat touchoit à l'épo- 
que où sa commission temporaire âlloit finir ; la création des 
nouveaux sièges devqit mettre un terme à sa supériorité. Le 
souverain pontife, pour lui témoigner sa satisfaction, lui 
avoit annoncé sa promotion à un évêché in partibus. Il est 
probable qu'il eût pris une grande part a l'exécution du 
concordat, et qu'il eût rencjii de nouveaux services pour la 
formation des diocèses. Il est mort à l'Ace de près de 00 ans, 
. et a reçu à Munster les honneurs funèbres. Son corps a été 
exposé pendant trois jours, et les cloches de toutes les églises 
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dut chaque jour sonné pendant deux heure*. L'inhumation 
s'est Mte avec pompe le !•» février ; M. rêvfcjuedeMurtster ? 
le chapitre f - tout le clergé de la ville et les autorités civiles et 
militaires prussiennes y assistaient. On a vu avec plaisir ces 
honneurs rendus à un prélat vénérable par son âge, par ses 
vertus et par ses services , et éprouvé par tant de travaux et 
de disgrâces durant le cours de sa longue et difficile adminis- 
tration. Qn dit qu'avant de mourir, M. Ciamjterlani a trans- 
mis ses pouvoirs à M. Tan Kooy, archiprêtre dTJtrecbt. 



*ôuY]a&ss rpLrrtQtnBs. ' . 

Paai*. le dimanche , après h meut, le Roi a fcecn la grande dépu» 
talion de la chambre des pain» cbargée de M présenter t'adresse efl 
repense au discours du trAjie. M: lu. cbaocetter a iu l'edmasef lé Rai 
a réppndu ; * 



.« Je reçois avec plaisir l'expression der seartmenf et des vctnx 4» 
i> la cbajnpe. ^ i 

» Je vois avec satisfaction que nies -paroles put été écoutées et eav 

* tendues, et J'accepte 'de bon cœur 1 assurance que le premier corpe 
1 * tte FEtat donnera a tous les français l'exemple dû respect à notre 

a sainte religion, de la fidélité à ma personne et de Pinébrnirleitfe 
}> aatobeOKnt à ©as institutions aotnehea. 

» V.oni ave? raison , Messieurs, je ne puis èjre heureua que par 
» le bonheur de mes sujets, et tons, les tentimeqs que vomi exprimes 
p pour un fils qui m*est bien coer, me donnentla douce et consolante 

* certitude qde lé jour ou il plaira à Dieu de terminer mon existence; 
» aien ne pourra altérer la gloire et U félicité de la France. » 

— On nous dit souvent que la France a soif d'ordre légal; mais 
ceux crai tiennent le plus ce tangage ont soif aussi de destitutions. JLe 
Cèft tnt mA m mi s'étonne ajue M. tel soit encore directeur-général , que 
Mil* tels soient encore préfets. Il le» nomme , il appelle de tous ses 
voeux leur dffgrAce. La France 4M sera bien gpuwjiéc, selon toi; 
que lorsque ses amis occuperont les places. 

— Jtf • Gonlon , procureur du Roi à Sarguemines , va remplir les 
Mêmes fonctions à ChaHeviHe. M. Adam , substitut du procureur du 
Boi à Brieys, est nommé procureur du Roi a Rethcl. 



— \je tribut*! çorrettfonoej , sous U présidence de lf. Dufesjr, 
s'eat occupé , vendredi dernier» de l'opposition formée par Je sieur 
Méthivier contre le jugement qui Ta condamné à trois mois de pri- 
son pour voies de fait exercées contre le sieur Contrafatto. 11 a été 
défendu par Pavecat Lafargue, qui, dans sa plaidoirie, n'a pas épar- 
gné l'ancien préfet de police, ai s'est oublié jusqu'à qualifier d'im/à- 
mules mandataires de J'aetorUé. Après avoir entendu le réquisitoire 
de M. l'avocat du Roi Lcvavasseur, et en avoir délibéré , le tribunal a 
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«AdtHtlr peine prononcée contre lféthmer à *** mojsde prtfoivE* 
frusjant ,.M. Je président a ,a<b**4 à l'avocat cette allocation- « Le 
tribunal a vu avec mécontentement que yow vont êtes moins oc-» 
<etjpé de défendue votre client que de diriger des expressions outra - 
fiantes contre l'autorité, » 

-*~ Le Précurseur de Lyon du aa janvier, et, d'après loi , le Cwcrseir 
et leConMitu ti &wi, a voient avance que M> Je ; vicomte de yillenepfe, 
pe4fetdfi#tBp«etve»-<lu'ah<me, s'étoit fait inscrire sur les, liftes élecftor 
Baies «ans payer le cens requit,. Ce magistrat y jent d adresser un.e lettre 
à ces journaux, dans laquelle, entrant dans les détails auxquels il en 
faut Tenir avec des imposteurs , il démontre que'scs contributions s'é- 
lèvent à 65a fr. Les certificats en sont déposés au secrétariat-général 
de la préfecture , où l'on peut en prendre connoissance. 

— Le curé dÀnduze, |f. l'abbé Salles, revenant de voir un de ser 
parens à Alton , dans un cabriolet que conduirait un jeune garçon 
de fa paroisse > suivoit, entre Gange et Levigan, une route pratiquée 
- sur une chaîne de montagnes qui domine le lift de l'Hérault. Des 
garçte-tfoui ont anciennement été construite; mais ils te trouvent -dé* 
gradés en plusieurs endroits. Le cneval ayant pris de l'effroi recala, 
et par une de ces brèches précipita les deux voyageurs dans les 
eaux du fleuve,, à plus de leo pieds aurdessoua de la route. Relevés 
Mente* par tes soins des autorités démange, on trouva «ces. malheu- 
jen* braaé* de leur chute. Le jeune nomme rospkpit encore; mais 
jil mourut an boni ,de deux heures. M- galles étotf mort sur je coup, 
«ni lni avoU fracassé le jer4*e« On regrette W^co^ > àAndirâ > ce 
digne pasteur» q^î Vétottiait chérir par ses aertus vraiment eTao? 
Reliques. ; -, . ■ 

1 rrr L'unesles Afaniee* osaget «sjt arânebée, U, 10 df ce moi$, a 
JUège, de.b GlWs jumelles. Ce* a encans ont été baptisés le Jende- 
•nain dans réglise catholique 4e £eûa>&ei>it » et ont rdçu i«» noms de 
JlaraferfVsahet^- Joséphine rthérèae -Charlotte et Marie-Thérèse- 
LornsenOlémentmc. JPea .personnes notables leur ont serti da naTraina 
et de snarrain**, 

- — On a publié à Madrid une ordonnance qui proscrit^ sous les peines 
les plus sévères, non-seulement Jes mascarades publiques, mail en- 
core pelles des réunions particulières. ^ 

. — : Lorfl Cochrane est arrivé, lé 12 , à Portsmoutfr , à bord de /*££»*- 
jffxrth lj avoit qu\t\è la Morée le 19 janvier. 

~- Un bâtiment russe, arrivé le a5 janvier à Qdessa, y a ramené 
la chancellerie russe, et apporté les nouvelles suivantes : le Bosphore 
est Terme pour tous les pavillons, et il a ,étd déclaré, aux sujets des 
trois puissances, qu'à l'expiration d'un certain délai, ils dévoient se 
considérer comme raya* ou quitter la capitale,, parce qu'on n'y re- 
cpnuoitroit plus de droit de protection étrangère. Ces. rassures ont 
.été prises, malgré les réclamations du corps diplomatique ae Péra. 



Le i5,la chambre s'est réunie à midi, pour entendre le rapport 



(44) . 

4e » commission nommée pour' la rédaction do projet d'adresse Ce 
rapport a été fait par M. le vicomte Laine. Le projet d'adresse a été 
iinniédîatement examiné dans les bureaux. 

Avant que la discussion générale fût ouverte, M, le ministre des 
affaires étrangères a présenté à la chambre quelques observations sur 
l'état actuel des relations de la France avcc-les puissances étrangères.. 
• Le projet d'adresse a été ensuite discuté et adopté avec quelques 
' ebangemens' de rédaction. L'adoption a eu lieu à la majorité de io3 
Contre i5. La dépotation qui doit présenter l'adresse au Roi a été tirée 
au sort. M. l 'archevêque de Tours en fait partie. 



CHAMBRE DBS DÉPUTés. 

Le i5 , l'ordre du jour est la continuation des rapports sur la vérifi- 
cation des pouvoirs. La chambre admet M. Mousnier-Buinon et les 
autres députés de la Haute- Vienne, MM. Berenger, Labretonnière , 
de Cor doue, Fleuriau de Belle vue* sans s'arrêter à quelques, réclama- 
tions d'électeurs qui ne sont pas fondées* 

M. Cb. Dupin , au nom du 4* bureau , entretient la chambre d'une 
pétition de 71 électeurs contre réfection de M. Garnier Dufougeraif, 
qui signale 3 fonctionnaires comme ayant voté sans en avoir le droit; 
et le secret des votes comme non observé, etc. Le bureau cependant 
ne trouve pas les irrégularités en question suffisantes pour annuler 
l'élection de cet honorable député , qui a justifié d'ailleurs de ton «éli- 
gibilité. Plusieurs députés demandent que le rapport 3oû\ renvoyé au 
bureau pour pjus amples informations. M. de Formon soutient que les 
difficultés élevées ne sauraient avoir d'effet sur la validité de cette 
élection. M. Dufougerais donne lui-même des explications pour prou- 
ver l'inexactitude des réclamations dont il a été l'objet. La chambre 
en ordonne le renvoi au bureau pour avoir un nouveau rapport. 

M. le rapporteur du quatrième bureau expose a/ la chambre les dif- 
ficultés que Ton oppose à l'élection de M. d'Anthès : la foi b le majorité 
qu'il a obtenue compteroit quelques bulletins dont la désignation n*é- 
toit pas positive , et' l'on au roi t violé le secret des votes. Le bureau 
croit en conséquence devoir proposer l'ajournement. M. le ministre 
de l'intérieur montre qu'on ne sauroit douter de la désignation 
des onze suffrages attaqués; Son Exe. examinant également les autres 
nullités qu'on oppose, pense qu'elles ne sont pas de nature à néces- 
siter l'ajournement , et conclut à l'adoption pure et simple. M. B. 
Constant s'élève contre les irrégularités signalées , et appuie les con- 
clusions' du bureau. L'ajournement est mis 'aux voix et rejeté. La 
chambre se prononce en majorité pour l'admission immédiate de 
M. d'Anthès. 

La chambre admet ensuite MM. de Lamezan et-Terrier de San tans, 
qui avoient été ajournés. Lès rapports qui restent à faire n'étant pas 
prêts, la séance est levée de bonne heure. 
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Le i6, r après la lecture du procès- verbal, M. L. Lemerwer de- 
mandé que l'on y fasse mention de l'improbalion du 7* bureau, et 
même de celle de la chambre sur la conduite du' président du collège 
de Colmar, lors de l'élection de M. d'Ahthès. M.' Age&tadier s'y op- 
pose, en disant que l'admission de M. d'Anthès a été discutée et 
adoptée , et qu'il n'est pas nécessaire que le procès-verbal rende 
compte des sentimens manifestés par la chambre. "La rectification de* 
Mandée est ordonnée, après avoir entendu M. de Martignac. 

M. le président fait donner lecture d'une lettre de M. de Fol- 
mont, élu a Puy-l'Evêque (Lot). L'honorable dépufé annonce que, 
puisque Ton a dépeint son élection comme l'effet de là violence, il 
te • décide & courir les chances d'une nouvelle élection et donne sa 
démission. M. Méchin demande que la chambre entende cependant le 
rapport préparé par le bureau , afin que Ton connoisse les abus qui 
ont eu lieu. La lettre de M. de Folmont est renvoyée au bureau. 

M. le président communique une lettre que M. de Mostue jouis a 
adressée pour annoncer qu'une indisposition grave l'empéchoit de se 
rendre à son poste , et une lettre par laquelle M. Chardonnet, que 
la chambre a refusé d'admettre; réclame un nouvel examen. sur la 
validité de son élection. Cette réclamation, appuyée fortement par 
MM. Doria'et Hydc de Neuville, et combattue par MM. Mauguiu, 
Dupin aine et Girod de l'Ain , n'est pas accueillie. 

M. Charles Dupin annonce que le 4* bureau persiste a proposer 
l'ajournement de M. G. Dufougeray. Il est prononcé par la chambre. 
Elle admet ensuite M. Brun de Vilteret et M. le duc de Cruasol, qui 
«voient été ajournés. 

M. le rapporteur dû 5* bureau entretient la chambre des réclama- 
tions parvenues contre les élections du Lot. On a signalé l'introduc- 
tion de quarante faux électeurs, la radiation injuste de 16' autres , la 
violation de la liberté des votes, l'emploi de la force 1 armée etla 
distribution de circulaires menaçantes de la part de fonctionnaires' 
public*. Néarimoins le bureau propose l'ad/nission dé M. Syrieys de 
Marinhac, qui a toujours une majorité certaine, malgré les suffrages 
que l'on attaque. MM» Bessières et Dupin. aine s'élèvent contre ces 
irrégularités et demandent l'ajournement. M. Syrieys déclare qu'if 
seroit le premier à demander la punition de faux électeurs, mais que 
tout ce qu'on allègue à cet égard est faux , ainsi que le bureau t'en 
est convaincu. M. Méchin soutient que le nombre des votes ne suffit 
pas pour valider une élection, que les violences qui ont fait obtenir 
Ja majorité peuvent la faire annuller* L'agitation qui s'accroît empé-* 
chc d'entendre M. Duvergier de Hauranue dans ce sens, et M. le 
rapporteur qui réitère ses Conclusions. # j 

M. B. Constant reproduit les assertions de M. Méchin , et donne 
lecture d'une circulaire de M. le préfet du Lot. Ce magistrat y re- 
commande aux amis de Tordre et de la légitimité de ne pas voter 
pour les partisans des révolutions... On s'écrie alors de la droite : 11 
n'y a pas la de ttolence..* Bientôt M. Maugoîn vient lire une autre 
circulaire du même préfet. Celle-ci siguate les manœuvres que les 
* ennemis de la monarchie emploient pour triompher aux élections 
et engage les officiers auxiliaire» du ministère publie h lai dénonce 



teox, qui , en portant trop atteint* à l'exercice &s «froks, potfttqiaBf , 
te trouveraient cïant les cas gré Vue par le code pénal. La lecture 4c 
celle lettre «si plusieurs fois interrompue par les. approbations de la / 
droite et les cris de ta gauche. ]ÛL. le président veut mettre au* voiaj 
l'admission de M. Syrieys, le côté gauche t'y oppose;, plusieurs 
membres réclament la priorité pour 1 ajournement; il, est mi* an* 
voix et rejeté après quelaucs épreuves douteuses. L'admission -est en- 
suite adoptée à une Toible majorité. La plus grande agitation éclater 
dans l'assemblée j M*, le président ne peut rétablir le calme, et la. 
séance est levée au milieu du désordre. . 

Le 16, la chambre admet d'abord M. Arthur de Labourdonnaye et 
plusieurs antres députés dont l'admission avoit été ajournée précé- 
demment. On rend convpte des réclamations contre l'élection de 
If. Jaotowifz dans la afeurthe. Une pétition allègue que 5 personnes 
n'ayant pas la qualité d'électco» ont voté ^ qu'un électeur a été rem 7 
.placé par son fils; on attaque aussi' le* opérations du bureau; M. . Jnn- 
lowitx n'a été nommé oju'a la majorité d'une seule voix : néanmoins 
le sixième bureau , persuadé de U bonne foi qui a eu lieu ,. propose 
sort admission. • ' < . . 

M. Marchai combat les conclusions du bureau et appuie, les rècla? 
mations dont il vient d'être Question. M. Agieii tout en rendant joe- , 
fice sus prfncipes de M. JTaniowitz , vote pour I- ajournement. M» Mes> 
|adier soutient les droits deThoriorable élu avec d'autant plus d'assu- 
rance qu'il fait partie du bureau qui . les a examinés. M. Chauvelinj 
après s être élevé contre la dernière administration-, réclame Vajour* 
nement proposé par Af . Agier. M. de Berbis s'y; oppose avec force ; il 
discute- les irrégularités signalées,, et trouve qo il n'y a point lieu à s'y 
arrêter, que tout a été 1 fait de bonne foi, M. Hyde.de Neuville pense 
—.»«.. «^ j«u «*:«* .'*:»•.»«.. a», -voies légales , et que la chambre ne* 



parce qu'elle n'est pas suffisamment 
éclairée sur cette élection, ltt'. de Câmbon estime qu'il n'y a pas lien à 
t ajournement: la principale difficulté qu'on oppose; dit l'orateur, . 
naît d'un éfecteur rài vînt déclarer, après la -nomination 9 qu'il a 
voté. sans en avoir le droit; cela n'est pas recevante, autrement le mi : 
nistère seroit le maître de faire annuller toutes fes élections qui ksi dé*- 
ptairoient, et les électeurs pourvoient à leur gré revenir sur leurs 
vofes. Ne doit-on pa's reconnoltre plutôt que l'élection dont il s'agit 
a été faite de bonnç foi?' 

L'ajournement est encore 'appuyé par Mljï. Pelet et F. Lerebvre. 
ft est mis aux voix ; les deux parties* de la gauche se lèvent pour, et 
les deux parties de ta droite se lèvent contre. Une seconde épreuve 
est encore douteuse. Alors on procède à l'appel nominal, et l'ajourne- 
ment est prononcé ao scrutin par une 'majorité de 172* contre 166. 
L'agitation' qui règne et l'heure avancée ne permettent pas d'entendre 
ira nouveau, rapport* ' • 

Van Lanfenboy/ten , imprtmetfr à la Haye , qui a été poursuivi der- 
nièrement pour quelques ouvrages sortis 4 de, ses presse», a présenté 
un mémoire à- la seconde chambre des Etats-générau* pour com- 
battre la loi du 10 avril i8i5, l'arrêté du ao avril -suivant et la loi 
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<!«i <j mars i&j£. Ce mémoire a été traduit en français e,t &rtue5o p^- 
"geatn'-fi*. L'imprimeur expose d'abord [es faits qui lui sont pewfon- 
nels. Il publia , en i8a6, une traduction en hollandaj* d'un Irvre qui 
«▼oit paru to ans auparavant en flamand et en français sous le titre 
de l* Autel et ië Trôné. L'ouvrage avoit passé impunément, en 4810 et 
m 10*17 j Comment seroit-il devenu criminel en 1827 ? La loi u% 
10' avrfr i8)5 éfoit une loi d'exception faite pour des circonstances 
de troubles et d'orages ; devroit-eile être maintenir dans des temps 
ealrifes et dan* un ordre de choses régulier? Nous ne suivrons point 
ici l'imprimeur dans la discussion qu'il établit. Sou mémoire fut ren- 
Trorë à la commission des pétitions le i3 décembre. 

• Il est suivi de la pétition adressée par lui au roi, et des déclarar 
lioiis des juges sur son affaire. La chambre du conseil du tribunal de 




1er pendant dix ans. On a voit également mis en cause le même ira- 
^ .^. ___ _»_.._ ± _:*_ -i--'--iïq tte j| f j e GoidscHenstÙriend et de Vt» 

Broek ; mais celui-ci s'en 
, ' même jour qu'il n*y aVoit 

lieu & poursuivre Va a Langenhuisen , et "iï fut mis en liberté. . 
" H expose le tort que lui a fait sa détention. M. le Spge ten Broek, , 
ctai avbit été renvoya par-devant lé procureur-général-, fut mis en 
liberté te 34 novembre /en vertu de lettres d'abolition; accordées par 
le roi des Pap-Bàs. '> ..' 

TrmUdu dot 4* de fojfrtiude eh rHdt&re cùîk et commerciale, par 
- :• • ; M. Ctotdon(i). 



An* juger de cet ouvrage qire par le titre , nous avions craint d'à* 
1 il ne s'éloignât trop du cercle dfcs matières traité 



bord* mil ne s éloignât trop du cercle des matières traitées dans c^ 
jowuiai , et note n'avidd* regardé, f envoi qu'on a bien voulu nous eu 
faire" que comme une politesse que nous regrettions de ne pouvoir 
afeéa reconnoitre ; maw en parcourant le (Ivre avec un peu d'atten- 
tion , lions noue sommes bientôt aperçu % qoe l'estimable auteur avoit 
traité so* sujet rtott p&* seulement en jurisconsulte habile, mais en- 
core en oritiqufe srfge et en moraliste éclairé. Dans les discussions ou 
il se livre , il fait preuve d'autant de sagacité crue de lumières , et il 
poursuit le dol et la fraude dans les innombrables détours de la 'cupi- 
dité. Il ne néglige point les coopérations religieuses qui se 
ehent à son^ujet. C'est airisi que dans le traité de la fraude, c 
tant des avantages indirects aux enfans illégitimes, il examine la, non* 
vêlh» législation sur ee point et en montre les conséquences,. Quel- 
que» arrêts flécen* lui ddnnentlieu de présenter les réflexions les 
plut judicieuses» et les plus graves sur un objet qui rient de près aux 
foadémene de la morale publique. L'auteur combat avec chaleur l*in- 

■■-■ ' y ,'•'_•_• 
(1) 3 vol. tn-8% prix, ar fr. et ad ffc franc èe port. A Àvaïon, 
cher Gomynet , a 1 Parisien** Belin -te - Prieur; et au bureau de ce 
journal. 
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terf>rëtation crue Ton donne à l'article 335 du Code. Nous citerons 
un fragment de cet endroit de son livre : 

« Aujourd'hui que' la religion n'exerce plus son. empire sur une 
grande partie de la population, que les lois civiles s'en sont sépa- 
rées , que la ré|u*obation des bâtards s'est affoiblie , que la législation 
elle-même coopère à cet affaiblissement, en affectant de substituer a 
cette dénomination celle fort impropre (V enfans naturels , qui appar- 
tient à tous: aujourd'hui en6n que, se relâchant encore de Ja sévé- 
rité des siècles précède ns, la loi accorde à l'espèce la moins odieuse de 
ces enfans une part de la succession de leurs père et mère ,. si l'inter- 
prétation donnée par la jurisprudence actuelle est maintenue, le désr 
ordre ira à son comble, et 1 une des bases fondamentales de l'ordre 
social s'écroulera. ^ , 

» Les associations illicites, déjà si communes même dans les cam T 
pagnes , le deviendront bien davantage lorsque ces décisions seront 
parvenues à la connoissance du vulgaire. Et pourquoi, dira-i-on , : se 
marier par un contrat indissoluble , quand on peut, sans ce lien ef- 
frayant, jouir de tout ce que le mariage a de flatteur, puisque les en- 
fans qui naîtront d'une réunion purement temporaire et toujours libre 
pourront recevoir, par des dons, des biens que la, loi semble leur re- 
fuser: puisque ceux qui leur auront donné I existence pourront se lir 
vrer a toute leur tendresse pour eux, lés élever, les avouer publique* 
ment, leur faire porter leur nom, leur laisser toute leur fortune, en 
un mot , les faire jouir du même sort que les enfans légitimes ? » 

M. Chardon recherche donc quel est le sens véritable de l'art 335, 
et estime qu'on en a mal saisi le sens et que l'on en a exagéré les dispo- 
sitions, t! croit, au surplus, que beaucoup d'articles du Code mérite- 
raient une révision sévère : personne , dit-il, ne peut se dissimuler 
que,daiis tout ce qui concerne les mœurs , notre législation actuelle 
n'est qu'une timide transaction entre la saine morale et les doctrines 
irréligieuses mises en crédit par la révolution. 

* Dans cet endroit, comme dans beaucoup d'autres, on reconnoit la- 
sagesse et la bonne foi d'un ami éclairé de la religion et des mœurs,. 
M. Chardon est président du tribunal de première instance à Au serre : 
c'est le même qui a publié un écrit sur l'usure, dont il à été parlé 
no ô a3,tbmeXXXVl. . ' r i' 



" . •• . Àlmanach du clergé de France pour 1 8a8 ( 1 )i 

Cet aimanach contient, comme à l'ordinaire, l'état de la cour, de 
Borne, le personnel du clergé dans les différens diocèses de France, 
le clergé de la cour, les aumôniers des régiment, le clergédes colo-, 
nies, la législation relative aux affaires ecclésiastiques, et des tableaux 
8 ur Tétat comparé du cleigé dans les diocèses. . . 

■ "" '' *■■■!' 1 ■ . m ■ ^ me ■ t i m iii ■■■■■■ 

(1) Un gros vol. in 1 a, prix, 5fr. et6fr,5o cent, franc de port. 
▲ Paris, chez Ouyot et Scribe, et au bureau de ce journal. 
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Mandemem pour ht carême. 

Nous allons réunir, comme nous le faisons tous njs ans 
dans celte circonstance, des extraits des Ma u démens publiés 
pour le carême dans différens diocèses du royaume. Nous en 
citerons, tantôt des exhortations pieuses, tantôt des mor- 
ceaux qui ont rapport aux besoins et aux maux de l'Eglise. 
C'est là sans doute, c'est dans ce langage unanime des pre- 
miers pasteurs que les fidèles peuvent apprendre à connaître 
le mieux les espérances, les alarmes et les vœux de la reli- 
gion. 

M. le cardinal de Germent- Tonnerre, archevêque de 
Toulouse, déplore avec énergie, 1 dans son Mandement du 
»8 janvier, notre situation religieuse et politique : 

« Considérez, en effet, avec nous, N. T. C. F,, l'état de,, cette 
France , jadis si chrétienne, .si féconde en grandes vertus, en beaux 
exemples, qui brilloit d'un si bel éclat par son attachement à la foi 
catholique, par sa profonde vénération pour le chef de l'Eglise uni- 
verselle , et par son amour pour ses rois légitimes. Quel changement. 
6 mon Dieu! Aujourd'hui cruellement agitée par des passions qui 
p'ont point de frein , et qui trouvent chaque jour un nouvel aliment 
dans les infernales productions d'une presse licencieuse f menacée de 
toute sorte de malheurs par l'audace et la multitude des ennemis 
de tout bien, le génie du mal peut maintenant contempler, avec la 
joie barbare qui le caractérise , son triomphe et ses trophées, car nous 
ne pouvons plus lui contester ses succès. La religion de saint Louis a 
été vainement déclarée la religion de l'Etat; elle reçoit tous )q» 
jours de nouveaux outrages; elle est calomnie, persécutée mén}# 
dans ses ministres, insultée jusque dans ses temples, profanée dans 
ton sanctuaire et ses plus adorables mystères, tournée en dérision 
dans les plus augustes cérémonies de son culte et dans les dogmes Jet 
plus sublimes de la foi ; les gémissemens du sacerdoce sont devenus 
on sujet de risée dans le royaume très-chrétien, où le sacerdoce s'é- 
toit acquis une si grande gloire, où il a répandu tant de lumières, ou 
il a prodigué tant de bienfaits et tant avancé la civilisation} en un 
mot, la foi est représentée comme un obstacle au développement de 
la raison et même de T industrie. ,. 

» la royauté légitime n'éprouve pas moins de contradictions; elle 
est ouvertement attaquée dans des écrits répandus avec profusion $ on 
ne craint point de faire un appel à la révolte, à un changement de 

Tome LV. L'Ami de la Religion et du Roi. D 
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JufcW&iment , <*t i Tordre de successibilitc au trône, qui, jusqu'à 
iroi froulïr^ ,. avoit été considérée comme le palladium du bonheur et 
de la gloire de h France. Enfin , il semble que les colonnes de l'Etat 
soient ébranlées, et que notre beau royaume, si puissant au dehors, 
•oit tellement mine au dedans, qu'il chancelle sur ses propre» bases, 
Et qu'on ne dise pas que ce tableau est exagère; il est bien évident, 
au contrains qu'il est bien au-dessous de la vérité, et que Ton, ne 
«aurait proclamer avec trop d'énergie tous les maux qui sont prêts à 
fondre sur nous , si la miséricorde de Dieu , qui nous a délivrés tant <ie 

fois » ne hit un nouveau miracle pour nous sauver 

v QuavnïLJ-iious fait, insensés, et que nous arrivera- t-il pour avoir 
négligé d'appuyer sur la religion les plus chers intérêts de l'Etat? Ne 
> T oyons-nous pas décroître et s'affaiblir de la manière la plus sensible 
tons les élémens de notre existence sociale? L'autorité d'un monar- 
que adoré n'est-elle pas au moins compromise depuis que, chaque 
Î'our, on offense impunément, dans d'infâmes libelles, 1 autorité du 
loi des rob, et que les lois semblent devenues impuissantes pour as- 
.*urer le respect dû aux mœurs et aux croyance»? et qui peut prévoir 
jusqu'où se porteront les excès de cette licence au milieu d'une lé- 
gislation qui ne prête à la religion ni force ni appui? Une conjurai 
lion de philosophes , d'idéologues et d'impiqs, s'est formée au milieu 
de nous pour le malheur de ce beau royaume, et semblables aux faux 
prophètes, dont jl est parlé dans l'ancienne loi, ils ont appelé mal 
ce qui étoit bien, et bien ce qui étoit mal; sous le prétexte de nous 
prêcher la liberté, ils ont entrepris de détruire toute nu tari té légi- 
time ; sous le prétexte de nous éclairer, ils ont semé partout l'immo- 
ralité et l'impiété. Quel sera le résultat de leurs coupables efforts ? 
Ah! N. T. C. F*, n'en doutons pas, le Seigneur répandra sur eux. 
sort indignation ; il les consumera du feu de sa colère, et il fera. re- 
tomber sur eux te poids de leurs crimes. Ils deviendront tôt ou tard 
les victimes de leurs propres fureurs; mais qu'il e*t à craindre qu'ils 
ne nous entraînent dans leurs ruines, et qu'en nous inculquaqt leurs 
vices, ils ne nous mettent dans le cas de partager les peines dues à 
leurs égarcmens ! 

• » Qu'ils réfléchissent donc sérieusement sur eux-mêmes et sur leurs 
destinées, ces fougueux conspirateurs qui, depuis plusieurs années, 
ont inondé la société de tant de millions de livres impies et obscènes, 
où les Français de tous les âges et de toutes les conditions appren- 
nent à fouler aux pieds la crainte de Dieu et le respect dû au Roi! 
Qu'ils réfléchissent sur le désespoir et la malédiction de tant de pa- 
rens vertueux auxquels ces productions infâmes ont ravi les consola- 
tions qu'ils se promettoient de leurs enfans; qu'ils réfléchissent sur le 
sort de tant de jeunes gens qui, par la lecture de ces ouvrages, ont 
perdu l'héritage des vertus qu'ils avoient reçu de leurs pères !_ Qu'ils 
réfléchissent et qu'ils tremblent sur cette fermentation des passions de 
tout genre que la débordement d'impiétés allume de toutes parts, et 
qni , embrasées par lés torches do fanatisme révolutionnaire, peuvent 
et doivent entraîner dans un même abîme, et ceux qui sont assez 
courageux poûY les combattre, et ceux qui ont le malheur de suivre 
leurs infernales insinuations. » 
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M. Màurel de Mons, archevêaue d'Avignon, gémit aussi 
sur l'égarement des esprits et sur le changement qui s'est ma- 
nifesté dans l'opinion : 

«Héla?, disoit autrefois le Seigneur parlant ; par Ja bouche d'Isaïe 
a son peuple, qu'ai-je négligé pour rendre ma vigne fertile ? Tous mes 
^effoTîs se sont «puises pour la rendre féconde; j a vois droit d'expert' r 

rrae* soins ne seraient pas perdus; j'altendois une récolte a bon- 
té, hélas! je n'y ai trouvé qu,e des ronces et des opines Expec- 
-taviutfacertt u\>a* et fecit labruscas. Pauvre France! les fléaux qui 
.sent tombés sur toi paroissoient tayoïr rappelé a tes devoirs; la seni- 
blois animée d'un esprit nouveau; la philosophie et ses maximes per- 
verses, le libertinage et ses excès monstrueux, la licence et ses dés- 
ordres «pou van labiés, l'impiété et ses blasphèmes de tous les genres* 
J'insubordination et ses révoltes effrayantes» tout paroissoit exciter 
tes regrets. Pour te faire perdre le souvenir des ch&timens que tu 
avoit éprouvés, il n'a fallu que t'accoulumer aux bienfaits de la mi- 
jséricorde. Tu as oublié les rigueurs de la justice, et tu n'as répondu 
aux bienfaits du ciel que par une ingratitude qui te prépare de noU , 
veaux et de plus grands malheurs. Quel spectacle horrible présente 
dans ce moment aux âmes qui, dans ce déloge de perversité , ont con- 
servé un rayon des lumières célestes, l'état de nptre patrie! Le psal- 
miste nous l'a voit prédit : Il n'y a personne,, dit-il, qui ne soit dé - v 
chu de son ancienne droiture; en vain vous cherchez des gens de 
bien, de ces hommes généreux qui se faisoient gloire de vivre et de 
mourir pour leur créateur, il n'en exile plus. Non est quijaciat bo- 
7114m , non est usquë ad unum. Leur sang, qu'on regard oit comme la 
semence des chrétiens, paroit desséché, et celui qui a conté de nos 
jours n'a pas même servi à éteindre la fureur des bourreaux. Un, es- 
prit de vertige semble s'être emparé de toutes les têtes 

» Dieu' seul, N. T. C. F., peut dissiper ces déplorables agitations. 
Prosternés aux pieds des autels, demandons, par l'intercession de la 
sainte Vierge, fa protectrice de ce royaume, au Père des véritables 
consolations, au'il envoie son Saint-Esprit sur ces assemblées desti- 
nées à établir la paix et la tranquillité dans notre patrie; que le but 
de leurs délibérations soit de faire respecter et la religion et la ma- 
jesté souveraine : rans ces deux soutiens, tout croule, et la société 
est dissoute; qu'il fasse connoitre à tous eeux qui les composent, que 
le seul mqyen de faire prospérer l'Etat et chaque particulier, c'e*t lu 
paix avec Dieu, c'est la coopération avec les désirs du souverain qu'il 
nous a donné. » 

M* de Mootblanc, archevêque de Tours, montre la sa- 
gesse de la loi de l'Eglise en établissant le jeûne du carême : 

«, Admirable condescendance de notre Dieu , de vouloir bien nous 
tenir compte de nos soupirs et de nos larmes, et de consentira relâ- 
cher des droits de sa justice en faveur de quelques satisfactions légè- 
res que nous lui offrons ! Il sait, ce Dieu de bonté, qu'il ne peut rien 
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refuser a la pénitence; il çuM»o*t,là-4*.stus, *j on peut s'expsim^r de 
là sorte, le foible de «on cœur, et c'est lui-même qui révèle au pé- 
theur ce secret d'échapper a sa justice, et cfùilui indique cette uttf- 
tpie ressource qui lui reste après son crimei ^ Jogex; après -cela «'iï est 
plus pressé de punir que de pardonner; s'il cherche la mort do pé- 
cheur, et s'il se réjouit de la perte des mortels. C'est snrtotti Jonque 
dos iniquités sont arrivée* a leur eofpblë, et qu'il sent que la ven- 
geance va lui échopper, que sa tendresse se réveille ; c'est lorsqu'il «e 
voit forcé de tiret du fourreau, le glaive de sa fureur, que ses entrai!» 
les paternelles sont plus vivement émues; et, pour n'être pas forcé 
de* sévir, il fait annoncer aux peuples menacés, qu'il* ©Et 1 dans la peut* 
tette* ub moyen sûr de désarmer sa colère. Aile», dnVll a 'ses minis» 
très, faite» entendre dans Sion les sons de la trompette sacrée f indi- 
que* un jeune rigoureux et solennel ; que le vieillard ranime ion 
courage; que le jeune homme renonce à sts plaisirs; que la .nouvelle 
épouse dépose la couronne et Je bandeau nuplial pour- se revêtir At* 
*étemens lugubres de la pénitence-; que personne ne toit dispensé 
<tt>jcette loi sévère, pas même l'enfant qui est encore a la mamelle ; 
ipse^es prêtres eux-mêmes gémissent entre le vestibule et l'autel* 
qu'ils arrosent de leurs larmes le pavé du temple, et qu'ils ne se las» 
senf point de solliciter la miséricorde et le pardon. * 

M. de Vfflèle , archevêque de ^Bourges , expose les qualité» 
îjùè; doit avoir ta ^pénitence ? - . * v 

' V£lïe v dbit être siûcère, c'e*t-a-dhfe qu'elle doit prendre sé'Sotffci 
et v 8on aliment danVùri cœw pénétré de douleur. Lé Seigneur e'xhôr- 
àant lés pécheurs a faire pénitence, leur adresse ce langage : Cànvtrt- 
iïssez-vous a moi dé tout votre coeur. 11 est nécessaire que le pèche 
«èi^ détruit dans le lice, même ou il a ptiVmaiuance et causé. d>-*é 
grands ravages \ et comme c'est te cœur, au témoignage de lEcri* 
turc, qui produit et l'adultère ctThomicide et tous les projets .cou» 
pa&les, ir faut donc' <£ie ce soit 'dans- le cœur que commence" êV«i 
consomme la ^formation du pécheur. Une pénitence purement ex- 
térieure pou rr oit induire les hommes en erreur sur la situation di) 
pécheur, et les porter à le juger favorablement : mais elle ne sauroj't 
tromper celui dont l'oeil jaloux pénètre les replis les plus secrets' de? 
consciences. Judas avoua son crime, et il mourut en réprouvé, ^n^ 
tiochus s'etoit humilié devant Dieu , il avoit manifesté son repentir, 
et cependant ce .grand coupable pria inutilement le Seigneur, parce 
que son cœur n'étoit pas converti. Saint Paul appelle un vrai péni- 
tent un homme nouveau , wie nouvelle créature . pour ridus faire com- 
prendre que la pénitence chaude et renouvelle eptièreoyrntjc çœnr, 
Welle reforme tou&sès mauvais pénehans,' et* fait régner ta justice 
!*»«& avoit régné ljrHquiUs.Ua bontme vfa^êrit^èiiïfjefatboitïej 
tioncer a ce monde profane que Jésus-Christ a si souvent frappé de 
«esanathèmes» dans son Evangile; il doit détester se» Rompes, ses 
maximes» se» plaisirs coupables, il doit regarder le monde comme 
«•n^plu» grand ennemi >. parce qu'il est l ennemi ' de' Bien et âa 
aalnt/i» •• 4 - t - * « . ■• :.»:!'. ■-., • ;.' î ■ -.V l • ./ "* 
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tic T^andeinent de M. Clausel de Montais, évéo/ut de 
CtiArtres,.p pour objet de venger la religion c|es préven- 
tions- injustes et de* erreurs funestes d'un siècle qui la 
ndjtonuott ou l'outrece. Il montre son origine divine, ses 
bienfaits, l'appui qu'elle procure à notre foiblesse, lé degré 
élévation ou elle nous place. Quelle entreprise déplorable 
ei insensée que celle des nommes superbes' oui travaillent' à 
déraciner la religion dans le cœur des peuples! 

< V>Ils croient êt/è moteurs, et ils ne sont qu?imtrtf ment ; ils crirnt, 
ifl in*ujUn^ ils détruisent, il^s ravagent, mais ils vont comme iis 
•ont poussés; flsVëcËauflVnt d'une ardeur étrangère, cï iî? prennent 
part, avec de grandes clameurs, à une attaqué impie* 'et' futmilfrrëosê, 
où un chtf U}\isible les dirige et les emporte. Comment en douter? 
ftetime, doué' de rafeon , pbtirtoît-il; livré i lui-même ; errer si fol- 
fettéift'et d'une manière rî lamentable? car qu'arrivc-t-il aux es* 
p'rîli égares dont nous parlons? ils s'agitent, ils courent par des tieuk 
tridkt oà ils ne peuvent' trouver aucun repos: Nulle paix, nulle joie; 
ils portent dans leurs mordes regards le cruel feu qui les* dévore ; leur 
cœur aride n'aime rien, ne s'attache à rien; Il faut tout perdre, tout 
bouleverser, tout saccager; ils entassent en effet ruines sur 1 ruines, et 
après un long et affreux travail qui ne produit que destruction et 
malheurs, l'inutilité de toutes cts horreurs se découvre, et il faut 

Îi'il* en reviennent au point d'où ils sont partis. Je reviendrai, dit- 
. , dans ma première demeure. Tune dura : nevertar in donium meam 
undeexivi. 




non ,, dit le prophète « ils enfantent V iniquité avec douleur, Us sùeni. 
Us se donnent de rudes fatigues pour faire le mal, ut inique agerent, 
takoyaverunf : Us accablent leurs fifres de dérisions et d'opprobres. 
niais la ma|ignjté pique ejt déchire le cœur même où elle prend nais- 
sance. JU apprennent ayee application, et avec art, à leur langue, la 
science du mensonge; mais sous cette langue empoisonnée se cachent la 
haute, et l'amertume. S'ils acquièrent c|u crédit sur tout un peuple ^ la 
maladie devient générale, l'inquiétude et le malaise qu'ils éprouvent 
se«ommuniqttent, tonales cœurs sent rongés d'un chagrin inexplicable, 
c* peuple, lors même qu'il a dans stê mains tous les principes de bon- 
Heur, est, secrètement nourri d'aùsjrnthe, et une main invisible mile 
Je fiel le plus amer dans son breuvage. Tel est l'état de cette nation^ 
•-» Enfin» la confusion suit cette aigrenr réciproque, ce méeonten* 
teanenc vagne, mais profond; et tons cet infortunés, dit encore on 
prophète, préparant le plus doux triomphe à l'esprit cruel et homi- 
cide, 6nusent par se heurter, par se livrer la guerre, par se détruire, 
par se dévorer les uns les autres* Qui nous donnera de repousser cet 
tanemi de notre nature? Contre quel bouclier viendront se briser 
les traits enflammés de ee prince des ténèbres? Saint Paul nous l'ap« 
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jmml *: Ûojvz armés à toute heure, nous tlit-il , du bouclier de H loi, 
et vous verrez tomber à vos pied* ses flèches émoussles. O foi înv 
mortrl'e, ô foi de Jésus-Chri i, soyez donc à jamais notre défense,' 
notre force, notre connotation , notre gloire Repoussée' loin detious 
par tant d'outrages* mais retenue par ïc& stnpirs die tant dames j«t- 
tes, restez, au milÛo de nous. Chaasez les nuage*, ramenez la lu- 
mière, rendez-nous l'union et la paix. Ah? nous vous dirons comme 
à votre divin ,au ! eur : jQiï irons -nous, si vous nous 'quittez? vous 
àvé&les paroles de ht vie éternelle; sanv vous point de* bonheur ni dans* 
cette vie ni dans l'outre, » 

Le prélat peint ensuite à grands traits l'&otooorie de la 
religion , et finit par un morceau digne de son zèle pastôrat 
comme de sa plume éloquente : 

« Enflammons- nous donc a'unc nouvelle ardeur, N. T. C. F. ; que- 
notre respect pour l'Evangile, que notre exactitude a pratiquer sea 
lois , que notre charité, notre. désintéressement, notre humilité , notre, 
zèle pour la sanctification des jours saints, noire amour pour l'Eglise, 
notre piété succèdent ù des désordres qui souilloient et déchiroîenfc 
notre amr. C'est pour produire ces grandi effets, que nous avons ap- 
pelé dans noire \ille episcopale des hommes apostoliques. ifs, y t ont 
apporté la lumière , la bonne odeur de Jésus-Christ , les fruits précieux 
de leurs travaux et de leurs vertus, tout ce qui peut confondre les ca- 
lomnies dont on les poursuit. Nouy n'avions eu garde de rions arrê- 
ter à ce? vains discours : Qu'avons-nou* besoin de missionnaires? 
Qu'ils aillent prêcher les sauvaçes et les infidèles, cest le digne objet 
de leur sollicitude et de leurs efforts. ... 

if Ah! nous étions convaincu qu'il est aussi nécessaire de combattre 
l'imputé que d'éclairer l'ignorance, #ue l'excès dé la civilisation ne 
prépare pas aux ouvriers évangéliques une moisson moins abondante 
iii moins difficile a recueillir que la grossièreté de la vie sauvage; 
nous nous étions demandé à n ou -même si la foi étoit bien vive, si 
les mœurs él oient tellement régulières qu'il n'y eût pas moyen de 
les épurer; si fa religion des peuples ne pou voit pas devenir ou plus 
fervente ou mieux entendue, si le respect pour Pautorité paternelle, 
si le détachement des biens périssables , si la haine de la médisance 
et des dé tractions, si la charité mutuelle étoient portés a un tel point 
de perfection qu'on ne pût rien y ajouter, enfin, si tous les devoirs 1 
envers Dieu, envers le prochain et envers soi même, étoient .remplis 
av<c une exactitude qui ne laissât plus de matière aux censures du 
même aux encouragemens ; et comme il nous fut impossible de résou- 
dre aflîrmativement ces questions, nous ne pouvions concevoir qu'il 
nous fût interdit de chercher des coopérateurs a notre zèle , des au- 
xiliaires a notre foiblessc , pour donner plus d'énergie aux vertus pu- 
blique*; et, par là même, des Jbndemens plus sûrs et plus profonds 
au bonheur général. 

» Nous n'avons eu qu'à nou« louer des suites de notre résolution.. 
Les préjugés ont été détruits, les sentiraens de foi affermis, un grand 
nombre • d'ames gngnôes à Dieu : nulle contradiction, nulle traverse 4 
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lu bon «prit des babrtans de cetre ville et la sagesse de ses magistrats 
nous ont épargné celte douleur. Oh \ qu'il restera surtout profondément 
gravé dans notre mémoire, ce jour de bénédiction et de triomphe, 
où pour perpétuer les fruits de l'œuvre fainte, la croix fut élevée au 
milieu d'un peuple qui faisoit éclater par tes cris de joie, par ses 
sanglots, par ses acclamât ions,, par ses larmes, 1 les senti mens dont il 
est pénétré ! Oh! quelle satisfaction, vive et in espérée quand cet instru- 
ment de ,1a mort d'un Dieu, érigé le jour même où l'on célèbre les 
merveilles de son berceau , sembla dissiper les nuages, faire taire les 
vents , et s'investir, dans' la saison d#s frimas , de la plus douce et de 
la plus pure lumière! 

» Que la croix, N. T. C F.,, qui reçut alors de si éclatans hom- 
mages , soit notre force et notre espérance. Un an s'est a peine écoulé, 
depuis qu'une province un pieu éloignée de la nôtre Ta vue paraître 
miraculeusement dans les airs; les explications forcées et insoutena- 
bles de l'irréligion confuse n'ont fait qu'ajouter à la certitude de ce 
>rodige« Mettons donc notre. appui dans cette croix auguste, dans la 
foi dont elle est l'emblème, dans, la puissance* danala bonté de celui 
qu'elle a vu mourir entre ses bras. Ayez*la surtout devant, les yeux 
pendant la sainte quarantaine,; afin qu'elle vous en apprenne le but, 
qu'elle vous en a4oucisse les rigueurs, qu'elle vous en assure le& 
fruits, qu'elle vous en fasse aimer et accomplir avec une sainte joie les 
pénibles mais salutaires observances. * . , 

' M. de Cosnac, évéque de Méaux, rappelle aux fidèles 
leurs principales obligations en ce saint ténias, savoir, d'ob- 
server les lois de l'Eglise sur l'abstinence et le jeûné, et en- 
suite de se préparer a la réception des sacremens. lie prélat 
repousse les objections, et dissipe les vains prétextes que Ton 
met en avant pour se dispenser d'obéir. 11 exposé éntr'autres 
les avantages de laconfession, et continue en ces termes :, 

« I! ne nous reste plus maintenant qu'à vous exhorter avec saint 
Paul à ne point recevoir en vàiii la grâce qui vous est offerte. Pre- 
nons-y garde , N. T. G. F.! la colère de Dieu que les crimes de nos 
pères avoient appelée sur leurs têtes ne paroit point encore appaisée. 
$on bras semble encore être levé sur nous. 11 avoit déjà visite ^avec la 
verge nos iniquités % et nos péchés par des plaies différentes ,* cepen^ 
dant il n'ayoit point éloigné de nous ses miséricordes. En nous renf- 
ilant nos princes- légitimes, il nous avoit rendu la paix et le bonheur: 
mais comment avons-nous reconnu tant de bienfaits? Aussi de nou- 
veaux orages s'amassent , s'amoncèlent, et nous menacent de ces temfts 
fâcheux dont parle l'Apôtre où Dieu versera sur les hommes cette 
coupe pleine d'amertume dont la lie n'est point épuisée. Une secte 
ennemie s'agite et semble déjà triompher d< s maux .qu'elle nous 
prépare. Les élémcns paraissent conspirer avec elle, et la température 
si extraordinaire de la saison où nous sommes est peut-être l'annonce 
et l'avant- coureur des fléaux qui s 'a \ an cent, et comme le premiee 
coup de ce tonnerre qui gronde îiir nos têtes. » 
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.. M, de la Myre, évoque du .ftfans, venge austvla di$c*plW 
dai'Eglife contre.les. difficultés, que lui. opposent l'orgueil *% 
la mollesse : - ••• >'.;<••'). • • ' 

' •«-Vum* demande* : pOiftquolle jeûne? pourquoi l'abstinence ? Un 
«♦nFamkbrewné amande- t-il li son père les raison* de «es préceptes? 
Un wjéfc «ftetol dispensé A*ob\4r anx loi* , quand il n'enr comprend 
pas tes iriotife? Supposez d ottte' que vous ne vissiez pas sur quel fonde- . 
ment? on vous prescrit le jenne et l'abstinence, s en siuîvroif-il que 
voufpussicz n'en tenir aucun compte? Ayez devant les veux, avant 
tout ? l'autorité qui vous commande et la nécessité de lui obéir avec 
une docilité'fiJialej docilité que nous serions trop heureux de trouver 
dans les divers ordres de la société; car la plus u>togéreusé maladie qui 
travaille lerhottrme* de notre époque>est cette manie de discuter sur 
root, de vouloir dei raisons de tout, et de n'en trouver jamais d(e 
bonnes. Cette impatiente- dé tonte espèce de joug, cet éloigriement , 
cette haine y ce mépris pour les dépositaires de l'autorité , cet esprit 
d'indépendance qui pénètre partout, nu sein des familles comme dans 
l'ordre public, infecte ceux-raêmes qui le combattent ;• en gendre 'en 
religion ; en politique , en morale une horrible confusion d'idées; '^JP 
niable chao? dans lequel on ne démêle plus rien. *• ' :î • ■' '' 

M. d'Astros, évêque de Bayonne, fait remarquer quelles 
grpndes idées la religion nous donne de Dieu,, et combien 

E > ^dmjr£ble sa 'doctrine sur les devoirs et 4a dignité de 
olnpe.. $n. ne s'eiçpUque pas aisément npr^s cela comment 
ceUejeligiorj a des ennemis: . , i . /, r < -m 

^'v ". ' ,.■/; .! ..':., , ' V V ,3; ' 

*« C'est en vain que les adversaires du christianisme estaient^ de jjpf* 
tîfiér leur Kaînède la religion par les crimes dont Jrs accusent seAjuv* 
nistres. &iH *é bornent à prétendre qu'on a vu des ministres de Ta re- 
ligion, tonte sainte qu'elle est, se rendre coupables, et coupables de 
g&ntis* crinïeV, fis ne nous disent rien que nous n'ayfcns appris de 
PEvanglle même. S'ils osoient avancer que les vices font plus com- 
mun*»; etlés vertus plus rares / parmi les hommes qui remplissent des 
ftactidtis/sàcréèb, nous invoquerions' votre droiture, N. T.C 9 P. ?f 
nous* en appellerions à la conscience même de nos accusateurs, et ce 
seroit avec une assurance religieuse que nous nous présenterions à 

leur tribunal; . '" . ' 

• * Ou reste, qui ne seroit surpris dé ce grand zèle des incrédules 
contre le vice ? Si ce zèle étoit véritable, en blâmant les ministres 
>i/ieux, ils exalteroient avec enthousiasme la religion, qui commande 
tontes 1er vertus. 

» Si ce zèle étoit véritable, ils poursuivraient le Crime dans tous 
les hommes criminels, et non pas seulement dans ceux dont la flé- 
trissure compromet le sacerdoce. 

» Si ce zèle étoit véritable, ils distingueroient les ministres de la 
religion qui honorent leur caractère par leurs vertus; ils se plairoient 
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«.relever leur mérite; Us leur paieroient avec joie le juste ^rUratd* 
fe*rVtaér»?tion. / l ""' . '> - • 

»^on,N. T. G. F., ce tfrtt^oi^ k ctdsc^t tbft.de ^'iriiiii^ 
tutsv que* lei nommés permets baissent 1 ht religion ;'c'e«t ^aYce ^u*ib 
«'aiment pot U^Kgjon, qu'il* ne cessent d'accuser, et bien seuvent 
de calomnier ses ministres. 




\> d*.éçar< 

pleV. Mais quelle source plus pure de bontaur\qne. Ift^filigion? QjifAk, 
doctrine plus favorable a la dignité de 1 homme ejL à la Traie liberté, 
que te doctrine de l'Evangile r *r. .„,...•! - 

f Qu'est-ce donc que la liberté .véritable, isinon la faculté dé jouir en 
p*j$ ( déLtous se» $toiU?' Quanti *>«t-:«<» fl»e les bôraînes jtwîsseot eu, 
paix de leurs droits, si ce n'est quand la justice règne. parmi eux?. et 
la justice peut-elle régner parmi les nommes sans la religion ? * , 

uDans un «vis à la suite dit Ma ti dément, M. i'évékfue an- 
nonce que les conférences ecclésiasUbujes continueront à te 
tenir aux jours manques, et exhtfrte les jeteurs à faire de» 
instructions ou 1 des. lectures trois fois- la semaide pendant le 
carminé. " ■■'*'<■ ^(Ld éttitè à P ordinaire prochodâ.) 






. ttWVBLLBB BCCLK81ASTJQ0BS. 

RôM*: 56b Em. JK.JFrançniYSerlurn, cardinal du titre' 
de Sàkrte^Praxëde, est mort a Rome le 6 février II étoit ûé 
dan* la même ville le 46 octobre 1766, a voit été auditeur de 
rtfte, puis 1 dojeo de ce tribunal, et enfin cardinal -prêtre 
dans la promotion du 10 mars i8a5. Il est mort le' 6., à dix 
heures et demie du matin', à la suite d'une courte maladie 
de poitrine. • ' ' '■ • • »-- 

Paris. Lundi prochain, a5 février, il sera célébré une 
messe du Saint-Esprit dan» l'église StrGermaind'Auxerrôis 
pour attirer les bénédictions du ciel sur l'établissement fies 
jeunes orphelines connu sous le nom, cTEofans de. la Provi- 
dence, et protégées par Mademoiselle. On sait que ( cet éta- 
blissement, a été transféré depuis auelques années rue du 
Regard , sans cesser d'appartenir à la même paroisse. Après 
la messe, M. l'abbé Defarges prêchera. M m# la Dauphme, 
et Madame, duchesse de Berri, ont fait espérer qu'elles 
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viendraient, comme les années précédentes. Les Enfansde 
U Proyideoçe seront présens. La quête sera faite par JVl"V les 
comtesses de la F>rronais et de Montréal , et par M™' Lebrun. 
Le mardi a6, une messe pour les bienfaiteurs décédés sera 
célébrée à dix heures dans la maison de la rue du Regard ,' 
n° i5, par M., l'abbé Desjardins, grand-vicaire et archidia- 
cre. On peut adresser les dons, à M m - 8 les quêteuses, ou à 
M 11 * Buchère ; directrice, rue du Regard , ou à M ,no Cramai! , 
place St-Germain-l'Auxerrois. 

— Une série de questions a été adressée aux évêques au 
nom de la commission formée sur le rapport de M. le garde- 
des-sceaiix, relativement aux écoles ecclésiastiques. Ces ques- 
tions sont nombreuses, et entrent dans une foule de détails 
dont lès uns ne parbîssent guère nécessaires, et dont les au- 
tres semblent cacher un but. On interroge les évêques sur 
Les revenus pie leurs petits séminaires, sur l'emploi dès som- 
mes, qu'ils onjf reçues depuis i8a5, sur, le. mode d'enseigne- 
ment suivi dans ces écoles, sur les prêtres, qui les dirigent *etcu 
Il y auroit bien quelques, ofyeryatipns à faire sur ces ques- 
tions. Les évêques doivent-ils rigoureusement compte des 
offrandes de la charité? Le gouvernement, s'il ne saurait 
pourvoir à la dépense des petits séminaires, peut-il exiger le 
tableau des recettes et des. dépenses de ce* établissemens? 
Faudra- t-il qu'on lui exhibe le bordereau des aumônes se- 
crètes que la piété confie* aux. évêffue*? Faudra-t-U que le 
budget des petits séminaires soit vérifié aussi àlacoupdes 
comptes ou discuté à, la, chambre des députés? Les ques- 
tions sur Je mode d'enseignement donneraient lie u : a des 
difficultés, non moins, graves. La comniission,, où.L'qb compile 
sept laïques sur. neuf membres, est- elle. bien compétente, 
pour étendre son inspection sur cet objet? Les. séminaires 
n'ont-ils été affranchis du joug universitaire que pour .re- 
tomber sous la surveillance et le' 'contrôle .d'une commis- 
sion où lès laïques sont en grande majorité,* On parîe beau- 
coup actuellement d'ordre légal; ce nouveau régime qu'on 
établirait pour lès petits séminaires serait -il plus légal* que 
l'ancien? Aussi nous avons ouï dire que, quelques évêques 
se proposoient de réclamer. Assurément ces matières les inté- 
ressent bien autant que des laïques , et s'il y avoit de nou- 
veaux réglèmens à faire à ce sujet, les premiers pasteurs de- 
vraient y concourir d'une manière plus directe. Puisqu'il 
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s'agit', comme dit le rapport'; des droit* sacrés de ia religion j 
airroit-il'été déplacé d'appeler dahs la commission un pi m 
grand nombre -d'évéques? ^auroit-on pas pu imiter du 
ffioins ce cjui se faisoit sous l'ancien régime, ou, dans de pa- 
reils cas, on nommoit des coin missions mi parties de prélats 1 
et çle laïques, mais de telle sc*rte crue les premiers y etoient 
au moins, en nombre égal?[ , 



NOUVULBS POLITIQUES. 

Pàbis. M œ « la duchesse d'Orléans Tient d'éprouver une maladie 
assez grave, mais S. A. R. se trouve maintenant en pleine convales- 
cence. .• ....... 

-. —Une ordonnance royale du 17 crée un conseil supérieur de la 
guerre, sous la présidence de M, le Dauphin. Lts projets de lois» 
d'ordonnances , de réglemens et de décision* concernant l'organisa - 
tion et la législation militaire, seront à l'avenir dis,cutés.daD8.ce con- 
seil avant détre soumis a rapprpb^tion de S. M. Il examinera les 
lois et ordonnances actuellement en. vigueur sur l'organisation et la 
législation de 1 armée, à l'effet d'indiquer successivement les amé- 
liorations dont elles pourroient être susceptibles. Ce conseil sera Com- 
posé du ministre de la euerre , de 3 maréchaux de France , de 
la lieutenant- généraux et de 2 intendans militaires ; un maréchal-de- 
camp ou un .colonel en sera secrétaire. 

-— Une êuÈrê ordonnance du même joue nomme membres du con- 
seil supérieur de la guerre, sur le. rapport du ministre de la guerre 
et- sur la présentation de M. Je Dauphin : MM. les maréchaux duos 
de Bell une, de Ragnse et comte Molitor; les lieutenant-généraux 
comtes Reille, Vallée, Bordesoulle, Rnly, Girardin, de Bourmont, 
Loverdo , d'Ambrageac r et les -vicomtes Rogniat ,. de Préval , Dode* 
de la Brune rie , Pelleport; MM. les intendans barons Définie etRe- 
gnanlt j M. le maréchal-dc~camp comte Gentil-SaLnt-Alphonse eij 
remplira les fonctions de secrétaire. 

•— Un sieur Douez, se disant l'une dés victimes de l'événement du 
des it) et 20 novembre, a présenté une requête au conseil d'Etat pour 
obtenir l'autorisation de mettre en jugement MM. Franchet et Delà- 
Tan. Cette requête est rédigée par les avocats Isambett, Ledru et 
Lerminier. 

— M. Lebrun a été élu membre de l'Académie française , en rem- 
placement de M. F. de Neufchateau. Il avoit pour concurrent M. An- 
celot. •• ■ . 

— L'œuvre de Sainte-Anne pour le placement de jeunes filles pau- 
vres dans des maisons chrétiennes , et que dirigent à Paris plusieurs 
dames de distinction , a excite l'intérêt de l'administration des hos* 
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picct, qui protège , comme on sait, différentes institutions 4e charité* 

Le çenseilTf^tyéraJ yjcnt 4e toi sfccordcr une .somme 4e 4p*h> fr* < • : \ » -, 

-r-Oa va construire une prison rue de U Roquette , V quelque 4*** 

tance de 1* barrière. Les, travaux coinmenceroqt au premier UW* 

W 4 -' ":ï. ..■..■,•.. •• , ' .. . ' 'i: 

— Par un arrêté du 16 décembre, le çonseil-généraf du Tésin (Saint) 
a défendu fout' séjour dans ce canton aux individus su i vains : a ceux 

3ui ont conspiré contre leur souverain ; à'fons 1 Wu* qMPout'cbfoibi* 
e grands crimes, enfin à ceux qui ont été obligés de quitter leur 
patrie soit pour opinion publique , soit pour une mauvaise conduite; 
ceUx-ci pourront cependant y être tolérés . s'ils «ont munis de passe* 
ports : mais les individus; des deux premières classes devront être 
transportés bors des frontières. 

r— jLe fameux çbef fie b^ande Jep dcls Estanys a été arrêté derniè- 
fement'au moment où il cherchait à remuer en : Ç spag ne, 1 ct/'VSe'nt 
d'être conduit a ' Barcelone. Son ' 'portefeuille , âuc/uef oh J attache 
beaucoup d'importance , a été remis au roi. Le comte de MtraiofV 

Îbi'ëaf parvewn a faire cette capture en surmontant tbn te sorte -de 
i4teuH«s, ! a fafit preuve, dans cette circonstance, d'un grand détoû> 
mevtritd'toe rare activité; '■ < ^" '< 



— I.a Perte a fout I coup changé de langage et ^attitude? tfree 
nouvelles Je ConMaotinople du il janvier- portent que ; lé. 5*. I,ë pa- 
rririrt-lii" des Arméniens! cathodiques ayant ^té app^ft. .ph lui demanda 
s'il pou voit répondre du maintien de la tranquillise c|ib^ lés indivi- 
dus de sa communion. Coiijïbp il ne put le faire que juscjù'a un .cer- 
tain point, il reçut l'ordre de déporter en Asie tous les Arrôénitnjs c& 
thoTiqué^ de Fera et de Gaïlata, et qui fut exécuté aur-le-ebamp! Jtè 
5, parurent 3 listes de proscription , contenant les noms ', Tune d# 
-$OtrHr&ncais t \a> seconde de i?o Anglais, et k troisième de 8& Bwaes» 
Matsjpé r ioiites lèe représentation» des «ambassadeurs autrichien et 
neJtandais , il fallut que ces personnes partissent sous 3 jours , soès 
peine d'être exfjutsc'es de force. Tous les vaisseaux! européens char- 
gés de grains ont été déchargés, et les capitaines n'ont obtenu? que 
des reçus. Parmi le* autres dispositions de rigueur prises contre les 
chïétkns 7 on cite rirrestation.de: plusieurs Grecs notables; i<e Bo*4 
phore a été' entièrement ferrné, et c'est en vain que M. d'Ottcnfet* 
a demandé des explications a cet égard.* Le sultan ta pdblM un (onsj 
manifeste,, .dans, lequel il s>lè.ve çpntre la conduite, des Grecs,. des 
3 puissances et surtout des Busses. Les Musulmans y sont invités à 
prendre les armes pour la défense de la religion et de l'empire. Peu- 
j!? 1 ^^* te»ps, les plus grande préparatifs de guerre ,se font en 
jV^uie. 

-" Tj *V> . ?>»*•> " •"• •/> ••') : ) ' ^ y ! !" ■ !* ' ! * \ j •: f - :■ — 

CHAMBRE DBS DEPUTAS. 

Le'tg; après la lecture dû procès- verbal , M. Pctoti drmsnde que 
Ton renouvelle aux députés ajournés l'invitation faite la veiHe de 
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l'abstenir de Voter, et ïju*il soit finit A ce sujet une interprétation du 
yéglrmehfc. Piu«reurs membre» de la 'droite- lui font observer qu'il n'a 
rre^-dté- décidé à. cet égard , que c'est seulement une invitation qui 
a eu lieu. M. Rare* et M.Afe Bottlaeh soutiennent qae, tant qu'il 
ne s'agit que de ta vérification des pouvoirs, les députés dont 1 ad* 
nriVioh est ajournée ont nécessairement le droit d'exprimer leur' opf- 
nién.'Mvde Martignnc fait remarquer qu'en ce moment il ne doit 
]én*<e , question que d'une rectification au procès-verbal, et qu'on peut 
demander ;*eul< ment que Je fait dont on parle y soit mentionné. Après 
un nouveau débat, fa chambre, sans s'arrêter à la mesure régleinen* 
taire proposée par M. Petou, décide que te procès- verbal fera men- 
tion seu ement de l'invitation qui avoit été faite aux députée 
ajeurfrÂfi. c K {i 

M. de Chamnvallins , rapporteur du quatrième bureau , fait pro- 
noncer l'admission de M.'Babejr» élu Icé de ce mois au Jura*. 

M. Me-ifadier, au nom du sixième bureau ; propose l'admission de 
Mlnt. deChollet et Desbassyns. Il fait observer toutefois que quelques 
difl&cultçs so «ont élevées dans le sein même du bureau sur la eorifec^ 
tion de' listes électorales de la Meuse; H en rend compte dans 16 
pUis grand détail, et annonce que le bureau a trouvé insuffisantes 
les irrégularité» dont il s'agit. M. Thouveneî lituh discours dànï le* 
quel il s'occupe principalement d'attaquer la conduite du "préfet de 
la Meuse dans les élections, ci vote pour l'ajournement. M. de Cdi* 
doue appuie toutes lés assertions du préopinanf. On a parlé, ajoute t-il ; 
dés comités- directeurs établis sur tons te* points de ta France* et de 
llnJluenee cp/ils' avoiént exercée sur les élections : mais ces comité* 
n'ont et é : 'in «lit nés que dans un 11 ut de légitime défense; ils ne; sont 
cachés ni dans leurs voeux , ni dans leurs- moyens ^c'étaient des 2 asso* 
eiatiods tiécessafres pour échapper aux influences administratives ,, 
quoiqu'il soit fâcheux djeïi venir à de telles extrémité*..,»,. Af* d« 
Saint -Aulaire parle aussi des irrégularités dont il, est question f*>*ï 
les élections de la Meuiéyet ne ménage pas plus le préfet. M; deU 
Bourdon naye. répond aux orateurs qui l'ont précède 5 il fait ensuit* 
une profession; de ses prioTaipes » et termine en disant qu'il défendra^ 
toujours l'autorité la plu* menacée , et Surtout la royauté /qu'on, a le 
plus besoin de défendre en. ce 'moment... t* ,, •. • " . n 

il. Desbassyns s'étonne que Jf: c|c Saint- Aulaire , qui défendbit 
sï bien unf préfet l'autre- jour, attaque tarit M. le préfet -de lallfedsfci 
Il jasti6e la' conduite de ce' magistrat , et réfuté ce qui a étô-dlt 




particulièrement/ à'réfdtèr l'espèce d'accusation' par 1 
M. de la fiourdonnaye a fiïii «ondisfcbtfrs; il trouve que ce soût plutôt 
lès libertés pubtiqu es qui'sorit en Ranger; êïà cette occasion H <dfiti<fû6 
les derniers actes du. précédent ministère'. M. de Martignac^sVjtafhft 
dé la manière Violenté dont "on attafyuelli&jiiieu'r des fonctfotfriaires 
publics; son devoir 'est de les défendre, au risque de déplaire : it 
aridûrtiè étendant 4 leur- justification j mah qiiahxl la vérité sera 4>iett 
éounué, 1 H proposera au hé de «rendre justice. .'■ : ' .' 
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M. le président met aux. voix l'ajournement : ici deux; parties , de 
la gauche, se lèvent pour, et tes deux sections de la droite- contre,. 
M. Rallier annonce que la majorité se prononce pour l'ajournement. 
Les murmures éclatent en ce moment. Alors un dts secrétaires fait 
.observer que M. le président s'est trompé, qu'il voulpit dire que la 
.majorité étoit contre l'ajournement. Approbation à droite f le tu- 
multe redouble avec force , surtout à gauche. M. le président veut 
mettre aux voix l'admission par contre-épreuve; mais MM. Ravez , 
Sébastian i et Desbassyns réclament avec force la division. On a égard 
a cette juste observation L'admission de MM. /Chollet et Desbassyns 
est mise successivement aux voix, et adoptée à une assez grande ma- 
jorité., s . '.■.:- <; 

Le 20, la chambre admet d'abord M. Gellibert, qui avoit été 
ajourné. M. de Schonen, rapporteur du neuvième bureau, présente 
le résultat de l'examen de 1 élection des Vosges, Les opérations des 
4 collèges ont été trouvées régulières, et les députés nommés sont 
bien éligibles; mais une protestation de 18 électeurs a attaqué l'élec- 
tion entière de ce département , parce qu'elle aurait eu lieu contrai- 
rement à la loi, qui veut qu'il n'y air qu'un collège quand il n'y a 
pas 4oo électeurs : or, les pétitionnaires ont trouvé que, sur la liste 
électorale contenant <4o4 noms, il y avoit u électeurs sans droits ni 
qualités. M. de. Schonen entre dans de grands détails sur tes irrégular- 
ités qu'on a cru trouver: il expose à la chambre les difficultés qu'ont 
éprouyées beaucoup d'électeurs pour avoir. la faculté d'exercer leurs 
droite j il lit, pour confirmer les faits, plusieurs lettres de M. le préfet 
des Vosges, auquel il reproche de n'avoir pas agi dans le cercle de ses 
devoirs; enfin, il conclut, de la part du bureau, à l'annulation de* 
élections de ce département. . , ,, . , , ( .. < 

* M. André combat ces conclusions; il pense que les choix doivent 
être maintenu*; 7 puisque les manoeuvres dont on se plaint étoient pre> 
eisément dirigée* contre les députés 5 qui ont été élus, et n'ont pas 
réussi a faire nommer les candidats du ministère dans ce département. 
M. Sagiio appuie le rapport de M; de Schonen , et saisit cette occision 
pour attaquer le dernier ministère. M. B. Constant insiste sur tous- les 
reproches 1 faits «u préfet des Vosges, dont il taxe la conduite de cri- 
minelle. Il donne lecture de plusieurs lettres que le préfet auroit écri- 
tes pour influencer les élections ; on* lui crie alors de la droite ide lire 
r aussi la correspondance du eomité-directeur. L'orateur conclut à l'a- 
journement, et soutient que M. le ministre de l'inférieur ne peut se 
dispenser de donner satisfaction à la France et à. la chambre, en des-f 
tituant le préfet. M. le général Hygonet fait observer que le préfet dés 
Vosges n'a rien fait que de légal au sujet de l'exemption de la con- 
scription d'un jeune homme. , exemption que le préopinant avoit re- 
présentée comme ayant dépendu du vote de. son père. M. de Cony 
(des Vosges) ajoute que ce .fait est d'ailleurs trop antérieur aux éjeç 7 
lions pour qu'on puisse dire qu'il y ait rapport. Quant à une circu- 
laire de ce préfet, à laquelle on met beaucoup d'importance,, elle n'a 
été adressée que quinze jours après les élections. M. de Chauvelin sou- 
tient qu'elle est toujours blâmable, parce que ce magistrat s'y est élevé 
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contre les libéraux. M. le président met aux voix l'annulation propo- 
sée par le bureau : elle est adoptée. 

, La chambre admet ensuite sans difficulté MM. d'Àlzac et Partou- 
neaux. 

M. deSaunac, au nom du second bureau, fait son rapport sur les 
élections de la Corse. Il n'y a point, dit-il , a s*occuper de M. de Va- 
tismesnil , d'après la lettre, qu il a écrite pour annoncer qu'il, n'avoit 
pas Tâge; mais le bureau propose d'admettre M. Rivarola, qui a»jus«- 
tifié de ses droits, et on n'a pas cru devoir s'arrêter à. une réclamation 
qui a soulevé certaines difficultés qu'après un mûr examen on a jugées 
insuffisantes. L'honorable rapporteur termine en rendant hommage 
au, caractère et à la conduire de M. le préfet de la Corse. M. Dtipin 
aine soutient que, les irrégularités signalées sont fondées, puisque la 
loi de, 1827 sur le jury n'a pas été observée , et que l'adjonction de 
7 eMecjeirs fonctionnaires non domiciliés en Corse doit en vicier les 
élections: quoiqu'il res'eroit encore la majorité à M. Rivarola, ce 
précédent ne devroit plus être invoqué , selon lui. 

M. Sébastiani ne dit que peu de mots contre ces électeurs; il atta- 
que l'ancienne administration; il prétend qu'une influence étrangère 
travaille à nous enlever la Corse. Il termine en disant que M. de la 
Bourdonnaye n'anroit pas dû parler de la royauté lorsqu'il ne*s'agis- 
soit que de la vérification des pouvoirs. 

* M. de Martignac engage la chambre à renvoyer la discussion au len- 
demain, la question de réélection dans là Corse rendant indispensable 
un examen approfondi des faits mentionnés dans -le rapport. 

Le ai , après la lecture du procès- verbal , M. G. de la Roche fou - 
cault, qui n'étoit pa< à la séance de la veille, se plaint de quelques 
mots du discours de M. Sébastiani , qu'il a cru é're prononcés à «on 
sujet. On lui fai( alors démarquer que ce qu'a dit M. Sébastiani au 
sujet de la royauté répondoit au discours de. M. de la Bourdonnaye 
et non au sien. M. de la Rochefobrcault se plaint ensuite dé ce que la 
Gazette de France l'a représenté comme le candidat du ressentiment , 
«t comme ayant trahi le secret du parti, en parlant indiscrètement 
de la souveraineté du Roi et en préchant la souveraineté du peuple. 
'M. de Btitilach, secrétaire, relit !e passage du procès-verbal qui re- 
trace le discours de M. Sébastiani , et aucune autre réclamation ne 
s'élevant il est adopté. 

: L'ordre du jour est la continuation de la discussion sur les élec- 
tions de la Corse. M. le ministre de l'intérieur répond à toutes les 
difficultés qu'on a élevées contre ces élections. Elles ont eu lieu en 
exécution des lois de 1817 et 1820, et n'ont pu être faites suivant la 
loi de 1827 surie jury, puisqu'il n'est pas établi en Corse. Son Exe. 
prouve ensuite, d'après le code civil, que les 7 fonctionnaires qui 
ont voté dans le collège de ce département doivent être considérés 
comme y ayant bien leur domicile politique, que d'ailleurs ils avoient 
rempli toutes Içs formalités voulues par Ja loi. Le ministre termine 
en engageant à ne point accoutumer les citoyens à voir des hommes 
dangereux et coupables dans les fonctionnaires revêtus du pouvoir 
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qu'Us tiennent de l'autorité du Roi, car une pareille habitude coa- 
duiroit a l'anarchie... M. Pelet s'élève Contre la manière dont se sont 
faites les élections; il reproduit les assertions des autres membres d« 
la' gauche, et vote pour l'annulation. 

M. Dupin aine passe en revue toute notre législation, et soutient 
que la loi du jury doit être en vigueur en Corse comme en Francis. 
MM. J. Lefevre, B. Morel et Jars parlent , au milieu du bruit, contré 
la validité des élections de la Corte , et sont a peine entendus. M. de? 
Saupac, rapporteur, reproduit les observations qu'il a présentées la 
veille en faveur de ces élections ; les 7 suffrages contestés noteraient 
pas la majorité à M. de Rivarola, et on ne peut qu'émettre le voeu 

2u a l'avenir le jury soit établi en Corse, et qu'alors les li tes soient 
ressées d'après cette loi. L'admission de M. de Rivarola est mise aux. 
vnix et prononcée par une a«sez grande majorité , composée du côté et 
dû ventre droits. M. le président déclare que l'élection de M. de W* 
fttsmesnil se trouve annulée naturellement. 

La chambre admet ensuite sans difficulté M. de Laval. M. le prési- 
dent d'âge annonce qo'il n'y a plus que quelques rapports à faire sur 
les dépubés qui ont été ajournés; que celui concernant M. Drouilhet 
«le Sigalas*n ? est pas encore prêt , et que rien ne s'oppose à ce que le 
lendemain on procède au scrutin pour la nomination des candidats à 
la présidence. 11 se dispose à consulter la chambre pour savoir si les 
députés ajournés pourront voter; mais on lui crie de toutes parts, que 
c'est inuli Je. M. B, Constant rappelle* à ce sujet, qu'on en a agi de 
la sorte a son égard , en 1824» lorsqu'il étoit ajourné. « j 



te Mois de Jésus, 3* édition. 

On a consacré un mois particulier en l'honneur de Marie, et on en 
a. affecté un. autre à honorer et à prier spécialement saint Joseph. 
On ne pouvoit sans doute moins faire pour Notre-Seigneur, et on a 
cru qu'il conyejioit dlassigner un des mois «Je Tannée pour s'occuper 
spécialement des mystères de sa vie et de sa mort. C'est une pratique 
conforme à, l'esprit de la religion et qui nu peut qu'être favorable à 
la piété. 

La première édition de cet ouvrage avoit été annoncée n° 874» 
tome aXXIV. Les premières éditions étant épuisées, on publie celle* 
ci, qui , on l'espère, n'aura pas moins de succès. II y a, pour chaque 
jour du mois, une méditation suivie de prières, de résolutions et 
d'exemples. A la fin sont les priqres pour la messe et, les vêpres 4* 
dimanche. ... , s ut 

On* publié, Chez le même libraire, la Conduite pour la confession 
et, (a coïnmuniàn , par saint François de Sales/ C'est un extrait , de% 
écrits du saint évèque; on a réuni tout ce qui, dans les diverses par- 
ties de ses (oeuvres, étoit relatif à la confession! et il la communion; Oà 
y a joint des prières et nn examen de conscience fort étendu. 
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Suite des Marulemens pour le carême. 

On retrouvera dans le Mandement de M. Borderies, é*vê- 
<rue de Versailles , cette élocution brillante qui ajoute à la 
dignité comme à l'efficacité de la parole de Dieu : 

« U est vrai, N. T. C. F., le spectacle qui s'offre à nos ycu* de 
toutes parts* le soulèvement général des passions» l'ardeur pour les 
biens sensibles, l'oubli des espérances immortelles , tant de contre qui 
ne peuvent *porter la saine doctrine, tant d'esprits qu'importune lé 
elat de la vérité, enfin l'incrédulité levant fièrement Fétendarid et 
publiant ses victoires, tout semble menacer la religion de la perte de 
ses 'derniers enfans, et justifier trop bien nos alarmes. Toutefois le 
Seigneur ne nous laisse pas sans appui au milieu de la consternation' 
profonde où nous tiennent plongés les malheurs de la religion, et si 
la vue des làches.qui l'abandonnent^ des médians qui t'outragent, 
nous remplit de douleur, il tempère cette amertume, là phis cruelle . 
que notre cœur puisse ressentir, par des consolations qui soutiennent 
notre courage et relèvent nos espérances. En effet, qu'il nous est 
doua, N, T. G. F., 'au milieu de tant de- désertions et de scandales, 
qu'il nous est doux de voir encore tant d'innombrables chrétiens que 
n'ont pu séduire tant de sophismes, ébranler tant d'orages, entraîner 
tant d'apostasies, et qui, répandus dans ce vaste diocèse, où placés 
surtout dans notre ville épiscopale, et plus près de nos regards, réjouis- 
sent- notre cœur par leur piété fervente et leur inviolable fidélité!./. 

» Mais vous surtout , chers et constans objets de notre sollicitude, 
chrétiens dont des sophismes impies ont obscurci la foi,, ou d'indignes 
exemples entraîné la feiblesse, qui, loin de vous montrer enfans 
dociles de la religion, la' confristez chaque jour par votre indiffé- 
rence, par vos dédains, et peut-être par vos blasphèmes, resterez- 
■tous insensibles aux invitations plus pressantes qu'elfe vous adressé * 
dans ces jours de propitiation , et cette croix , élevée au milieu du 
•monde, dont elle a guéri la corruption et dissipé les ténèbres, ne 
poarra-t-ellc obtenir de vous ira regard ? Que peut - elle vous offrir 
,qui ne réveille votre recennoissance, ou ne vous attendrisse riarles 
plus doux souvenirs ? C'est par la croix que votre enfance fui bénie , 
*c'est elle qui défendit votre jeunesse contre les assauts des passions, 
elle qui soutint votre constance aux jours de la trtbulation et de l'ht- 
fortune. C'est à I* croix peut-être que votre intelligence doit' ses 
pensées les plus hautes, votre cœur ses plus nob 1er sentira ens, Votre 
«dorage ses plus généreux sacrifices. 

» Du moins si vous oubliez ses bienfaits, il ne faut pas l'en punir, - 
ni faire tourner a son dommage les dons que vous en ave2 reçus. 

Time LV. U Ami de la Religion et du Roi, . - . £ 
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Laissez-la paisiblement étendre son doux et bienfaisant empirer ne 
contrastez point par les contradictions et les amertumes ' ceux dont 
la croix fait toute la science comme toute l'autorité , et qu'ils puis» 
sent en paix appliquer sur les cœurs malades le baume diym qui dé- 
coule de ce bois sacré ; que la croix soit toujours entre leurs mains le 
soutien de la faiblesse, la richesse du pauvre, l'espérance du mou- 
rant, la -consolation de tontes les douleurs. Mais si , ne réservant plus 
à la croix que froideurs et rebuts, vous faisiez jamais de ses prédica- 
teurs l'objet de vos déâances et de vos précautions , si jamais ils se 
voyoient étrangers encore une fais au sein de leur patrie, s'ils étaient 
encore une fois poursuivis par d'aveugles préventions ou des accusa- 
tions injustes-, ce serott de la* croix qu'ils attendroient leur force , 3 et 
d'elle qu'ils iroient apprendre le secret d'oublier vos rigueurs et de 
vous chérir. » ' 

-M. de Boisville, évêque de Dijon , expose, d'après lés li- 
vres saints, les principes de la religion sur l'autorité* des rois 
et sur la soumission des peuples : 

« Gardez-vous donc bien de tous laisser séduire en écoutant cet 
modernes publicistes, 
gesse est née avec, eux < 
sont assez, forts pour se passer < 
regarder que la terre; qui, ennemis nés de .tout pouvoir et toujours 

5 rets à rabaisser la dignité des trônes, s'attachent sans relâche à tout 
égrader, en attendant qu'il leur soit donné de tout anéantir. Laissez- 
les parcourir le globe et soulever les deux mondes, leurs niveaux. et 
leurs constitutions à la main; mais attendez. et voyez ce que produir 
ront tant d^amoitieux efforts î croyiea que tous ces gouvernemena où le- 
doigt de Dieu, où. son nom même, n'est pas, .que toutes ces institu- 
tions qu'aucune idée religieuse ne protège ou défend, finiront bien- 
tôt par s'évanouir en chimères ou se dissoudre en factions. Croyez que 
tous ces souverains couronnés sans Dieu, tous ces potentats faits de 
. main d'homme ne seront' jamais dans l'esprit des peuples que de 
pompeuses et brillantes décorations, qui, privées d'un appui immortel, 
n'auront jamais rien d'assez imposant et de sacré pour eux : sembla^ 
blés à ces simulacres mutilés ou flétris par le temps 9 exposés aux. re- 
gards du vulgaire , mais que. Ton considère à peine et que l'on révère 
encore moins; c'est, si voulez , la statue d'or, mais aux pieds d'argile* 
et certes ce n'est pas à ceui -là qu'il a été dit : Vous êtes les dieux 
de la terre et les enfans du Très-Haut. Hïgo dixi, DU estij et Jïtu 

Excelsi vmnes. 

» Un peuple a existé, célèbre dans les annales des nations:, peuple 
.généreux et franc, redouté par (a valeur, mais surtout invincible 
et fort par l'amour qu'il portoit à ses princes , amour dans lequel il 
n'ayoit point de rivaux sur la terre. Ce peuple idolâtre de ses maîtres 
X c'était son expression chérie ) ne voyoit rien après Dieu de si grand-, 
de si élevé, de si noble, que la dignité de ses rois. H y avoit, dit 
Bossuct, quelque chose de religieux dansée culte d'amour qu'il leur 
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portoit; plein de ce sublime enthousiasme t ce peuple fit de grandes 
choses et fût long- ieihpsie «modèle envié des autres peuples.... Il le 
tetoit encore, si/ las de son bonheur et fatigué de sa propre' vertu', ft 
n'eût 'pas*' imprudemment prêté l'oreille aux insinuations perfides de 
la philosophie moderne; si, outrageant ce' qu'il avoit encensé, et bri- 
sant ce 'qu'il avoit adoré , nous ne l'avions pas vu, dans son délire fu- 
rieux détruire de ses propres mains le trône et l'autel: f autel, objet 
de son âtnour, et le trône, source de sa félicité : voilà quel cloit ce 
peuple'. . # ' ■"'.". 

» Seroit-il vrai que ce peuple n'existe plus? Seroit-il possible 

qu'a la place de cette nation fidèle et généreuse , il se soit élevé tout 
a coup une nation pervertie 'et dégénérée , presque toute divisée "en 
factions turbulentes ; ne sachant qu'abuser des bienfaits et de la con- 
descendance de ses rois, toujours prête à se répandre en plaintes eten 
murmures, et au lieu des supplications, des^ prières et des vœux que. 
l'apôtre nous recommande pour la prospérité des princes et le rerjos 
des peuples , ne cessant de contrister leur cœur paternel et de déso- 
ler leur amour par de continuelles doléances et de fatigantes cla- 
meurs? *■ • - - 

» Seroit-i! vrai qu'une portion de ce^ même peuple , toujours fn-' 
quiète, toujours avide et insatiable de dignités et de concessions J'au 
lieu d d respect et de la confiance que la religion enjoint et prescrit 
envers les hommes de la droite du Trts^Ifaut, se croie en droit de 
censurer sans rélâche leurs suprêmes dispositions, de contester. W , 
choix de leur sagesse , et de leur prescrire jusqu'aux dépositaires* de 
leur confiance? ' . .,' \ 

» A quoi donc imputer un changement si étrange! siri on , : comme* 
noiis avons dit en commençant; a 1 invasion' de l'impiété,' au progrès 
cîes doctrines subversives' des novateurs politiques, de ces sophistes, 
irréligieux qui se prétendent assez forts pour créer des gouvernement 
et fonder de/émpires; eii l'absence de ta Divinité; cfuï,bas adulateurs 
des nations, s'obstinent à ne leur présenter dans la' personne sacrée" 
de leurs souverains que de simples dépositaires du pouvoir, et dans 
l'oîntdn Seigneur qu un délégué du peuple ? » '* iÂ '? 

1 » 'Mais malheur aux nations qui voudroieht réduire en pratique 
toutes ces théories nènves, germes "féconds de désorganisation e,t de 
révoltes, ca.r bientôt elles expiei oient cruellement, par tous lés fléaux; 
d'une hideuse anarchie ,' l'essai fatal qu'elles feroieut d'un, gouverne- 
ment impossible et d'une souveraineté contre nature! » ' ' 

' ' % ltfl. deTûurnefort, 'évêque de Limoges /annonce la mis- 
sion qui v$ avoir lieu dans sa ville épiscppale, et répond aux 
objections des gens du monde contre ces exercices salutaires : 

« Au temps des Bérulle , des OUier, des Boqrdoise, des Vincent 
de Paul, la France n'étoit-e-Ue pas,, aussi bien que^de nos jours, 
le royaume très-chrétien ? Ces hommes ap&toliqttes y portoient le ti- 
tre démissionnaires $ ils en exercoient les fonctions. Le siècle du grand 
roi fut-il un siècle idolâtre et barbare ? 11 rit Bps*uet.et Fëneton en- 

' Ea 
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trenrjfcpdte eu seconder des missions. Prétendriez - Vous être plut isjft 
ton Vincent de r\»ul f mieux instruit jque Bossuet, plus délicat que 
Fencîon? / ' ' 

» Non , sans doute , il ne s'agit plus de repousser i"idoJ&irie», nais les 
erreurs non. moins fupestes du moderne pbijosophisme j mais lesdé» 
solantej doctrines qui anéantissent la Divinité et avilissent la nature 
puraaine j mais l'ignorance systématique qui glace le cçenr et rétrécît 
l'esprit ; mais les écarts licencieux de l'orgueil et des honteuses passions; 
niais les attaques continuelles contre Tordre , la reKgion , tout ce qu'if 

Îr a de saint et de respectable \ mais une monstrueuse indifférence pour - 
es vérités les plus essentielles au Bonheur de innomme et de la société; 
n'est-ce pas là un vaste champ au zèle laborieux des ministres de' la 
parole sainte. Cessez, cessez une objection puérile, et comprenez que, 
tant qu'il y aura des vérités à croire , une morale à pratiquer , des 
devoirs à remplir, il faudra des hommes qui annoncent ces vérités, qui 
prêchent .cette morale , qui rappellent l'étendue de ces devoirs....... 

» Mais ils peuvent donner à la malveillance une occasion de d'agi- 
1er, ils peuveht être un signe de contradiction. Loin de nous <)♦ 
semblables craintes. f£n les adoptant,- N". ï. C. F:, nous croirions 
outrager foi seniimcns , calomnier vos intentions. Et quand il seroit 
vrai que h prédication de l'Evangile pût de nouveau soulever les 
pariions t voudrait-on que nous fussions intimidés pair leurs injustes 
clameur» , cl que autre 1 ouclje demeurât muette pour leur complaire? 

» O vous 'lui [>> iirri x nous donner de si lâches conseils, dans 
e^ucl temps vJCndrieK-vous solliciter des ménagement pour les pai- 
9 ton a ? Furent -ell» -s jamais , plus que de nos jours, enhardies et foin en* . 
tées par des dédains tiuBs journalières, par des prétentions amf>i- 
tfeiise», par des calomnies grussûres, par une licence scandaleuse, 
par tout cq qui 1 ur peut servir a 'aliment et de pâture? Quoi! d'ïnv 
prudent docteurs débile nt l'erreur ej le mensonge ,* ils se jouent har- 
diment dci règles de la loi' et des principes de la raison; ils sacrifient 
i l exigence de leurs caprices tes enseigâemeha de Tordre' et de ta 
sa%-is<*\ il* flattent tous les vices , excusent tous lès crimes, préconi- 
sent toutes (es erreurs , remplacent, par les égaremeos d'une imagina- 
tion vagabonde» les immuables décrets de 1 autorité divine, et voua 
|re craignez pas de leur applaudir! Les mëchans,, tantôt comme ,nnja 
mer agitée qui ne peut se calmer, et dont les nota vont se rompre sur 
le rivage avec tine écume sale et bourbeuse , s'inquiètent , se soulè- 
vent, vomiVent l'impiété et le blasphème: tantôt leur langue est 
comme une flèche soigneusement acérée; elle est instruite à l'astuce et m 
la fourberie j ils ont la paix dons la bouche et tendant leurs pièges en 
sécreï, el Vous reste* muets A. silencieux !' <Jué dis je ; t Vous prenez 
plaisir à le ou honteux excès; vouïsèhiblezpiiKidpet'alèiiés^rafnët 
odieuses! Mais Jonqu'il est question d'annoncer la parole de Dieu r ie 
proclamer les importantes vérités sur lesquelles repose le saint de» 
empires comme celui .des particuliers j lorsqu'il s'agit d'entretenir des 
chrétiens de la religion' de leurs pères, on craint le réveil des passions, 
on demande grâce en leur faveur. Que l'impiété se récrie', que la pur- 
&illanimité s'alarme; pour nous, sentinelle, vigïante, nous ne cesse- 
*• nos de crier avec lé prophète : Malheur à vous, oui dites que le lies* 
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est mnt et qu/^ Je mal est bien! Ètatheur è vont, qui Ùc*tne% à la hflmh* 
H nom dé ténèbres, et aux tendres le nom de twtiiere! Âfàthehr 4 vm T 
qûï faiiés passer pour doux te qui est amer , et pour amer y cé qui est 
doux/» 

if. de Sàu$in , é>éque 4e BWs, n^tHe k» lrienûffo tfue 
nom devons à la Providence , et s'étonne de l'iogratitude 
qui tes a suivis : * 

« Puuvcz-vous refuser de le reconnoitre avec nous, N. T. C F. { 
n'est-ce pas du sein de la prospérité et de l'abondance qu'est née la 
mômtrueme impiété, dont nous somme; les tristes témoins? Ceux 
èui ont brjsé'le joug du' Seigneur A et qn{ vous excitent sans cesse 
a. le briser vous-mêmes, ne sont-ils pas comblés des dons de sa pro? 
vîdence? N'est-ce pas sur les lèvres de ces hommes si favorisés, que 
riroTîîe. aiguise le blasphème? et ne sont -ce pas eux qui répond* nt 
$es- calomnies flétrissantes contre les ministres de Jésus-C.nri>î , ad 
grand mépris de ce Dieu Suiveur lui-même, puisqu'il a dit à ses apô- 
très : Celui 'qui vous méprise me méprise ? , . ' *..•'►■ •' 

; » Hélas! vous les entendez continuellement leurs déclamations inj* 
pies : c'est tous les iours qu^s les reproduisent sous mille formes di- 
verses; c'est tous lès jours qu'ils portent de nouvelles atteintes à l'a 
paix et à r ordre établi ; et qu'ils font de nouvelles plaies a la relrçicjir 
ci aux mœurs publiques* pe la aussi cet affaiblissement trop sensible 
de Tantique' honneur et des vertus qui distinguoient le peuple .fran- 
çais entre toutes les autres nations. De là ce torrent de vices qui se 
répandent dans tontes les fiasses .de la société , et en brisent tous.les 
Iî'ens; Delà cette, désastreuse 'pVopâgalidn de l*ïti cré^rfujilré qui, nin- 
<Jvirrftrt àbx générations houvelfes d'antre sentiment que la uaiae*éï 
|a religion ,Jes pousse aveuglément vers l'athéisme. •'••;• 

i* ih! y, T. C. F, r nous vous le demaBdotvt ici avec l'accent de |a> 




ses «tournes H dans «a-morale, «fivVm en f ehéV témoîgàage; si elfe 
•*» fait et ne peut faite que do bien, pourquoi la persécute t-on:? 
Persistera-t-on toujours, a luj imputer les maux que de fapx chrétien* 
ont commis en son nom , tandis que son esprit et ses maximes en 
f jtpient la plus formelle condamnation? Mais non : jamais se* enne- 
«nû n'ont pu foncier leurs accusations sur un titre ayou^par la justice 
et 1^ Vérité, La religion ne les irrite contre elle que parce qu'elle ex^a 
des sacrifices qu'ils ne veulent pas lui faire. Elle demande dès esptiU 
bùmblei et doc/les, et leur orgueil indomptable ne veut cônnpltré 
ànenne soumission. Elle commande le détachement de ces bjena pé- 
rissables qui ne peuvent satisfaire, les désirs inGnis. du ccepr/da 
fhorome, e,t ïb sont dévorés d une soif ardente de les acquérir. EUe 
prescrit une, vie. pénitente ' ; et la multitude même de Jeurs offenses 
ne peut suffire a leur en faire sentir la nécessité. Elle oQndanmeïet 
plarè» Ressens, et trop souvent i|s yont jusqu'à %**}V* «n déft*- 
rfeùrt des penchait* déréglés de la nature. " ' ~ " * 
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» Vftilà, N. T. C. F. , voilà les véritables sources de l'incrédulité;, 
voilà les vrais motifs de la guerre acharnée que Ton fait S la religion» 
C'est du sein de la corroption que sort la contradiction à laquelle est 
en butte la religion de Jésus-Christ. » . 

M. Bernet; évêque de la RocheHe, se félicite dé l'accueil 

3u'il a reçu dans ga ville épiscopale et dans les autres villes 
e son diocèse, et s'afflige cependant de ce qu'il a reocon*» 
;trc* souvent sur sa route : 

« Avec quelle douleur, Jï. T. C. F. , nous avons vu , dans no» cour- 
ses apostoliques , tant de temples en ruine , tant de chaires abattues, 
tant d'autels à demi renversés, tant de terres incultes o.ù ne croissent' 
que des ronces et des épines, et les chemins de Sion qui pleurent x 
parce que personne ne vient plus aux solennités! Comme nous avons 
été navrés en voyant tant d*enfans~sans baptême, et', par suite, sans 
connoissance aucune de ces premières vérités, autrefois si familières 
a 11 jeune Â«e; tant de mariages indignes de ce nom" sacré, que l'E- 
glise ne bénit point, que par conséquent Dieu réprouve, et qui , 
puurétre valides aux yeux de la loi, n'en «ont pas moins coupables 
;mx. yeux de ta conscience; et cette profanation publique du saint 
pur du Seigneur par des travaux illégitimes, des plaisirs licencieux, 
nu des orgies scandaleuses : plaies mortelles faites à la religion et 
à ta morale* désordres saqs exemple parmi les peuples civilisés* et 
que Ton doit regarder comme les ptus grandes calamités sociales! » 

Le prélat expose brièvement Fêla t de ses séminaires, re- 
90mmandje leurs besoins à la charité des fidèles , et annonce 
qu'il ouvrira ce carême des conférences dans sa cathédrale T 
4L qu'il se propose de faire entendre successivement la parole 
de Dieu d^ns toutes les paroisses du diocèse. M. l'éveque a 
mime déjà commencé à mettre- ce projet à exécution ; on l'a 
entendu souvent, «oit dans sa cathédrale, soit dans d'autres» 
églises et communautés, et partout les fidèles s'empressoien* 
pour écouter ses exhortations paternelles. 

« Cest pour nous, sans doute, dit M. Dévie, évéque de Beltey, un 
vrai sujet de consolation, N.' T. C. F., d'avoir vu la grande majorité 
des paroisses dé notre diocèse revenir sincèrement à la pratique de fa 
religion ,' donner des preuves authentiques de leur attachement à la. 
foi, soit en remplissant courageusement tes 1 devoirs qu'elle prescrit, 
s'oit eh érigeant des momimens qui conservent le souvenir du jubilé, 
s'oit , en relevant leurs clochers, et faisant d'autres réparations considé- 
rables dans leurs, églises, soit même en les reconstruisant à grands 
frais, et avec un zèle et un désintéressement dignes de tout éloge. » 

Mais le vertueux prélat s'afflige de l'aveuglement de tant 
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d'homme» qui méconnaissent les bienfaits delà religion , et 
qui reproduisent contre les prêtres les accusations les plus 
injustes : 

« Non, nous ne sommes point ennemis des sciences et des arts, 
nous ne sommes point ennemis d'une liberté sage , dirigée par la loi 
et l'autorité légitime dont les- premiers fondera ens OBt été jetés par la 
religion ; nous ne sommes point ennemis dune égalité raisonnable qui 
laisse- chacun à sa place , respecte les droits de tous. C'est même dans 

- la religion , peut-être même n'est-ce que dans la religion que se trouve 
cette égalité qui nous assujettit tons aux mêmes pratiques , aux mêmes 

privations , sans dictinction de rangs 

» Comment se fait-il que l'aveuglement le plus profond et l'rnsen- 
sibiïité-la plus brutale sur les suites de la mort soient appelés lumière 
et force d'esprit , tondis qu'on flétrit par les noms les pins odieux 

. cette sage prévoyance qui nous fait apprécier toutes les conséquences 
<i'un avenir éternel? Serions-nous arrivés à ces temps malheureux 
annoncés par vos prophètes et vos apôtres , ou l'on appellera mal ce 
qui est bien et bien ce qui est mal; où Ton- appellera ténèbres ce 
qui est lumière et lumière ce qui est ténèbres; où des hommes qui 
s éloignent de la foi ne suivront que l'esprit d'erreur, se formeront 
une conscience- cautérisée qui leur fera- repousser la saine doctrine 
pour se livrer aux désirs corrompus de leur cœur ; où des hommes 
orgueilleux , ennemis de la paix, plus avides de plaisirs qu'attentifs 
à leurs devoirs religieux , seront sans ceaie occupés a acquérir de 
nouvelles connoissances sans parvenir jamais «à la connoissance de la 
▼érité?» . 

: lf% de Forbin-Janson, éveque de Naoci etToul, parie 
d'abord de cette cendre éloquente et mystérieuse* et des gra- 
ves et salutaires leçons qu'elle nous rappelle. Il se félicite des 
fruits du jubilé, qui ont été tels qu'on a vu s'effacer pres- 
que toutes les traces de la révolution , e% que le pays se cou- 
vre, comme autrefois, d'une multitude de croix qui proté- 
geront de leur ombre une population fidèle ; puis le prélat 
continue en ces tenues : 

; « Qui de vous pourrait ignorer, N. T. C. F. , que, sans parler d'uni 
nombre toujours trop grand d'hommes indifîVrens et sensuels, qui de- 
meurent ensevelis dans l'amour des choses de la terre, et n'ont le 
courage ni de pardonner une offense, ni de réparer une injustice, ni 
de surmonter en rien les penchans d'une nature déréglée , il se trouve 
encore plusieurs pécheurs profondément pervertis, chez qui le mépris 
delà grâce et de ses bienfaits opère je ne sais quel accroissement de 
haine contre la religion et ses ministres; chez qui lapais et le bon- 
heur, qu'ils rejettent pour eux-mêmes, deviennent, à l'égard de leurs 
frères, un sujet de criminelles jalousies ; ils semblent estimer peu de 
ahose hur nairfrage dans la foi et leur propre perte éternelle ', ** K 
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pour multiplier le* victimes dé leur aride iointcté. ils.ne parviennent 
enfin, par des raillerie*! sacrilège*, «tes calomnies de, tout genre»* 
par le mélange de la rose et dé Paddace , à effrayer les âmes simples 
et a les faire tomber dans leurs pièges-, à détruire la pureté des mœurs» 
l'intégrité* 4 e 1» croyance et la fidélité a taules les pratiques saintes» 
. » Jrfélas! objet de nos larmes., 4* nw prières et de celles de l'Eglise» 
jl se trouve encore de ces pécheurs endurcis , de ces enfant de perdis 
(ion., mêlés avec les enfans de Dieu, et quelquefois cachés au milifeu 
d'eux sous le masque do l'hypocrisie; il s'en trouve encore surtout 
dans,, le centre des populations plus considérables, la où le victe est 
plus. hardi, et la vertu plus timide, là -où les doctrines funestes exer-» 
cent plus d'influence, où les ambitions sont plus exaltées, où la ciréu* 
ljitioo des poisons de la révolte et de l'impiété est toujours plus 
active. ... 

» Or, à ces ennemis irréconciliables que nous venons de vous signa-* . 
4er, et sous l'influence desquels, plus ou moins, vous vous trouve» 
placés , souvent sans le savoir; a cette malignité, toute particulière de 
notre siècle, si subtile qu'elle semble nous pénétrer avec l'ai* que 
nous respirons,,. et que les esprits, les plus sages ont peine a s'engeran* 
tir» ajoutez à présent , N. T. C F., ces autres ennemis que nous por- 
tons au dedans de nom-mêmes, et ce fondit de foiblesse et de misère 
dont nous avons tous le sentiment .intime; et puis, dans la mémoire» 
tant de. souvenirs encore récens; dans 1 esprit, tant de pensées si 
dangereuses ; dans le cœur», tant de passions si vives, dont les illusions, 
variées a l'infini , nous sollicitent à reprendre le cours de nos coupa-» 
l^les habitudes. » 

M. de Chaînon , évéque de Si-Claude , s'élère aussi contre 
f injustice et la passton des rfétrecteursde la religion et du 
clergé : 

a Écoutez ces hommes qui se disent lés apôtres de Jn libertés W 
philosophes toujours prêts à verser des larmes sur toutes les infortu^ 
nés; écoutez-les, et voes* serez révoltés fté l'injustice èf èc laquelle ile 
traitent la religion et ses 'ministres. Le première est l'objet dé leur» 
sombres et perfides défiances \ 3s n'eurent 1 jamais pour les derniers ni 
pitié ni humanité. Le catholicisme /disent les uns-, est incompatible 
avee les institutions dont la France jouit/ ses principes sont trop 
despotiques, trop absolus, et il faut se bâter de les abjurer, si noue 
ne voulons pas nous exposer & voir bientôt détruire les formes dm 
gouvernement qui nous sont si chères. Le sacerdoce, disent les au- 
tres, est moins un bienfait qu'un fléau dangereux ; il marche a grands 
pas vers là domination; et, dénonçant le clergé tout entier comme 
formant une vaste et puissante conspiration contre l'Etat, ils quali- 
fient du nom odieux départi, et même, 6 impiété , de parti-prêtre M 
éeïte réunion d'efforts dictée par le zèle et la charité pour le main- 
tien de la foi et des bonnes mœurs, et pour la propagation des dot» 
tri nés religieuses £t monarchiques... 

;» C'est toujours ce clergé , que les amis de l'anarchie ne s'efforcent 
<U calomnier que parce qir'il prêche l'obéissance dont il est le pre- 
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ïtfiéf a ïfonner' l'exemple, oui a conservé plus pur et plus rifle fête 
sacré de l'amour et de J a fidélité en vers le» souverain»; c'est lut qui, 
eti France surtout» en a donné dés preuves Relatantes, par son noble 
tfévoôment à la famille des Bourbon», qui s'exila volontairement avec 
elle', <t qui est prêt; k tout sacrifier de nouveau pour Ja cause sacrée 
et ïâ seule légitimité des fils de saint Loui*. C'est ce,«lesgé enfin, et 
voila tout son' crime* qui est, dans ce moment encore, le plus ferme . 
appui de l'autorité. Qu'on le force , comme le voudroit nn pelitieja* 
insensé , a s'isoler entièrement de la société , a ne plus porter se» se- 
cours à la puissance temporelle; que, sans exciter h$ peuples à la 
révolte ,' il les abandonne à leUrs caprices, que les prêtre» déposent 
les armés de la croix et de l'Évangile , qu'ils ne se servent plus de 
l'ascendant que la religion leur dqnne sur la conscience de.leuieirè* 
res pour les maintenir dans le devoir, et dès-lors c'fcn est fait du bon- 
heur et du repos des empires* L'esprit de révolte, qui nous déborde 
déjà de toute part, gagnera insensiblement tous les coeur» j les pen- 
bletf, avant secoué le joug salutaire de la foi et de la morale» auront 
Bientôt secoué ce qu'ils appelleront le joug insupportable de Ja ty- 
rannie; nous verrons paroitre encore une fois l'affreux étendard de la 
liberté et' de la mort, et les derniers débris de l'état social en France 
iront se mêler aux ruines sanglantes de la révolution,.., 

• Non, ce n'est point aux systèmes philosophiques, aux vaines 
théorie» des esprits faibles de. nos jours, à ces ineptes conception* {les 
prétendus sages cjui donnent or gui iteosem en t au siècle ou nous vi^ 
vtnw te nom de siècle dés btràièrei: cc'ntft point eux doctrines î>Fus 
on moins absurdes de quelques politiques perfides ou abusés que hit 
peuples doivent leur bonheur et les sociétés la stabilité dont eêje* 
jouissent ^ mais à la religion et à la religion elle seule $ e'ett ettc.qni 
et la maison bâtie sur la piemj|>ar la m*in de Dieu. JTçnJt fdîqpe 
posé sur un antre fondement est élevé sur le sable j abandonné an 
souffle impétueux des discordé» civile», entraîné par fe torrent Jf es 
cévelatiens, il est bientôt ébranlé» et »a chute est certaine, malgré 
le», bras de chair qui s'efforcent de le soutenir. 

» Qu'ils spnt donc injustes et ingrat» tout à la fois, ,N» T. C« F* • 
ceux qui feignent de craindre j'influence aue la religion catboiiqn^ 
doit nécessairement exercer dans la société l Au lieu de la regarder 
«tomme un bienfait, an lieu de chercher à l'étendre, ils travaillent 
de iput leur pouvoir a ta détruire, t-e moyen te nlue emcaeé qu'ils 
mettent en oeuvre, ce sont les accusations dpnt.il» «efforcent de char- 
ger les nrinistrçs du' Seigneur. Us savent que le , mal quf 's, leur im- 
putent détruit bientôt tout l'effet du saint ministère;, ils savent an* 
la calomnie pârVïént quelquefois à obscurcir la vérité. Hélas! N.Ï\C.F., 
non» «avons bien à notre tour. qiie ? dans un corps si nomBréux, il test 
impossible, qu'il ne ée commette des fentes, et nota sommes les pre- 
miers, à gémir devant,Dieu et à verser des larmes amèrea, lorsou'it 
a'éîèyë Au milieu du sanctuaire quelque scandale pour les fidèle» : 
- mais nous savons aussi , et c'est là ce qui nous console et nous, rn$~ 
sure , que ces scandales sont bien plus rares qne Ton né pense ; que 
jamais, en ancin temps, il n'y en ent moins dans J Eglise de Jéstis- 
Christ , l dont le» ministres donnent partout aujourd'hui l'exemple 
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d'yme vie pure et vraiment sacerdotale, d'une conduite sage et exem T 
plaire, d'an zèle prudent et éclairé... 

» Notre devoir se borne à vous prémunir contre les doctrines de 
la rébellion , là plos grande, et la pfus criminelle de toutes l'es injus- 
tices, et de vous la montrer cetje rébellion dans ce système trop 
bien concerté des calomnies contre les dépositaires de l'autorité, sur 
lesquels on ne déverse la déconsidération et le mépris , que pour les 
.faire retomber sur le pouvoir suprême; dans cette opposition mani- 
feste à fout ce qui est véritablement monarchique en France, sous 
te prétexte hypocrite que ce n'est point là l'esprit de nos institutions 
politiques; dans cette tendance a déprimer et à flétrir tout ce qui 
n'est pas marqué au sceau des idées moderne», soit en fait de religion, 
sfeit en fait de gouvernement-, comme si Ton pouvoit affemir un édi- 
fice et le rendre solide et durable en arrachant $t$ fondemens, et en 
renversant lès colonnes antiques sur lesquelles il est appuyé.; enfin 
dans ces doctrines perverses et subversives de tout bien , que procla- 
ment chaque Jour èe$ écrits où tout respire la passion et la haine, où 
les réticences malignes, les perfides insinuations, l'emportent souvent 
sur. la calomnie la plus noire; véritables arsenaux d'injustices, où l'on 
ne trouva* des armes que pour protéger les vices les plus odieux et 
porter -àt» coups mortels aux vertus les plus pures et le» plus 
éclatantes. » ' 

Dans un avis jofct au Mandement, M. l'évêqué charge 
Tes curés de faire savoir que les personnes .qui désirent se 
consacrer à l'instruction des filles peuvent se présenter à la 
supérieure des Ursulines d'Esserval-Tàrtre, canton de tfoze- 
roy,"pour s'y former aux fonctions d'institutrices. Elles se- 
ront reçues à Esserval pour tout le temps nécessaire à leur 
éducation , et moyennant une .pension assez modique. 
. Nous comptions terminer aujourd'hui ces extraits; mais 
de nouveaux Mandemens que nous avons reçus nous oblige-' 
rohtl leur consacrer un 5 a et dernier article. Si nous avions 
besoin d'excuse dans le soin que nous prenons de recueillir 
ces extraits, nous en trouverions une toute naturelle et toute, 
légitime dans la gravité de notre situation et dans la sagesse 
et Ta -propos des réflexions qu'elle a inspirées à nos premiers 
pasteurs.' Il est tout simple que, dans ces pénibles circonr 
stances, les fidèles tournent leurs regards vers l'épiscopat,, 
qu'ils écoutent son langage, et qu'ils apprennent d'une sk 
haute autorité ce qu'ils ont à espérer et à craindre. Ce ne 
sont pas quelques* évéques isolés qui s'alarment des maux de 
la religion ; tout le corps épiscopal partage cette douleur et 
cette prévoyance. C'est pour le constater que nous donne- 
rons, dans le prochain numéro, de nouveaux extraits de* 
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Mandemens; c'est peut-être la meilleure manière de répon- 
dre à d'insolentes critiques. Les prélats qu'on a attaqués 
n'ont pas une autre doctrine et ne tiennent pas un autre „ 
langage que leurs illustres collègues, et il n'y a pas lieu de 
s'étonner, au milieu de la licence qui nous tourmente, si les 
actes de leur sollicitude excitent la risée de» révolutionnai- 
res et provoquent la colère des apostats. 



KOUtBIlis ECdisIÀSTIQtTBS. 

Paris. Quelques journaux ont annoncé que M. l'ancien 
évêque de Strasbourg , précepteur de M. le duc de Bordeaux, 
étoit nommé à l'archevêché d'Ausch , et ils ont ajouté que 
le prélat seroit remplacé dans les fonctions de précepteur par 
M. l'évéque d'HermppoliSj et que celui - ci auroit pour *uc- 
éesseur dans la ministère des affaires ecclésiastiques M. reve- 
nue de Beauvais. Ces bruits n'ont aucun fondement. Nous 
savons de source certaine que lé Roi n'a pas nommé à l'ar- 
chevêche d'Ausch, et si M. Tharin de voit plus tard recevoir 
pour ce siège une nomination royale, ce que nous igno- 
rons, il ne quittèrent pas pour cela sa place de précepteur. 
Les marques d'estime et de confiance que S. M. accorde à 
ce prélat prouvent assez que son intention est qu'il dirige 
jusqu'à la fin l'éducation du jeune prince. 

— On vient de publier une Quarantaine de prières à faire 
dans ce carême. Cette quarantaine a pour objet de deman- 
der l'esprit d'union et de paix et la conversion des pécheurs. 
Les prières sont toutes tirées de l'Ecriture et des litanies. Les 
personnes pieuses sont invitées à joindre ces intentions à 
toutes leurs prières 1 et bonnes œuvres pendant le carême, et 
à faire une où plusieurs communions dans le même but. 
Tous les vendredis de carême ^ on dira de plus un Pater* un 
Ave et un- Gloria patrij en l'honneur de la passion de W. S» 
et de la compassion de la sainte Vierge. Ces prières sont ap- 
prouvées -par M. l'archevêque, qui y a mis son visa en date 
du 12 février; elles ont été imprimées à grand nombre et 
répandues parmi les fidèles, ce qui nous dispense de les insé- 
rer ici. Prix, 76 cent, le cent, franc de port. A Paris, au 
bureau .de ce jdurnal. ■..«•.. ... 
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— La cérémonie d> la transition dés refrqueV&îià çYMk 
et fie la passion a eu lieu à ï^tre-tikto^/vèndr^i^Àtr'hi'èK 
Après compiles , le chapitre se rendit procfeidririen'é^^t i 
^archevêché. Les reliques éf oient exposées dans |à chauffe' 
de Tarcnevêcné. La procession ;se mit, eh mitrchi' pat lé clî>t* 
tre. Le grand et le petit séib inaire , des ecclésiastiques de dït* 
férentes paroisses/ Beaucoup de cures de ta capitale et même 
quelques-uns des campagnes environnantes, le chapitre, 
précédpient M. l'archevêque, entouré de ses archidiacres et 
grands-vicaires. Les reliques étoient, portées au milieu de la 
procession par quatre diacres en daim a tique. On ebantoit 
pendant le chemin le Vexilia régis. La procession étant en- 
trée par le «raihd portail, M. Tàbbé AfcéU, âJrchf prêtée ^ 
monta en chaire! et annonça que M., l'àrchèvêijûé ïfétoft 
d'ahord proposé de taire r instruction , mais que là lcm^ûèùr! 
delà cérémonie de la translation et de l'adoration de là érôik 
l'avoit engagé à remettre son discours au vendredi suivant. 
M. 1 archiprêtre donna quelques avis, et fit une éxhor^tiôu 
sur le mystère de là croix. Le cierge alla ensuite à l 'adora- 
tion de la croix qui se fit avec Tordre et la pompe conVenà!- 1 
btes. Après le clergé, M. rarcbevêque'fit adorer la cifoix iîttk 
fidèles. L'église de Notre -Dame étoit remplie d'tin grâiboî 
nombre de personnes qiii a voient voulu prendre ]àart à 6et 
acte de piété, et qu'a leur maintien on yôyoït liiè^ ^AVôir 
pas été attirées par une vaine curiosité. La cérémonie to'jt 
fini qu'a plus de six heures. ' '* : . J l 



Notirmixis potirtotms. 

P**ïs. Dan» le scrutin de wttdwdi pouf le* candidats 4 la priai* 




portion 

,tréiiïe droite a fait alliance avec \x gauche , on s'est donrié r4cibr6~ 
quentetftttes voit, Lés libéra** on% dû être étonnée êW-ttémê* J'àiv 
eorder l«ua suffrages à M, Delalot , et eeleini n'a pas de éU© î 




côté gauche que de porter a la présidence flik hàmrnt aussi rèëotni 
mfcndable par «m caractère que par soft talent. <îh est ittipostibledé 
calculer les suites de cette étonnante défection $ le temps «on»; toi 
apprendra assez tôt. 
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Le ttguYeauconseil de la guerre s'est r,éuui vendredi aut TuiUr 

«icâ, «oui 1* préjideitce de M. le Dauphin. ' 

^Vendredi acrnièr, M** la thuphine a présidé, dans ses apparte* 
snens l'association des dames de la maternité Cette 'réunion avait 
»o«r but le* intérêts , les améliorations et les comptes d|e cette bien* 
faisante, société. V*wenibléç "à duré pips de 3 heures. 

•— Le' ministre «le la, marine a- rendu compte particulièrement an . 
JUn de la position de U famille de renseigne de vaisseau Bisson, 
dont le père et la mère sont décédés , et qui a laissé, une sœur, Les 
Jpjs et regletnens sur les pensions ne désignent que lès pères , mères 

5t, veuves -des officien» 'comme ayant droit à une pension en raison 
es services de ces derniers } mais S. M. a jugé que Faction héroïque 
de f enaêigné de vaisseau Bisson méritoit d'appeler sur sa famille l'at- 
tention. ©V.s chambres ,, et elle a chargé le mirii&tre de la roar$np dp 
jfrtiteâter,un projet de loi tendant à accorder à M 1U Bisson une penr 
sjoft extraordinaires . >P 

— M. Hinaux, commissaire de police, chef de la police centrale > 
• iiè mis a la retraite, et Von dit que sa place est supprimée. Quel- 
ques autres ebangemens doivent' avoir lieu dans l'organisation et,. If 
personnel de la police centrale de Paris 

— Jet* V. Molintère , premier avocat-général & la cour .royale de 
Poitiers;, est nommé président de chambre à la même cour, en rem- 
placement de M. le baron de Pervinqoîère , décédé. 

— M. le prince de Polignac est parti dimanche dernier pour son 
ambaasade de Londres. 

v .-T- La cour royale j*est assemblée, vendredi dernier, k hais-clos, 
^ur s'occuper de Tafiaire dès événement de la rue St-Depis.' Aprè^ 
avoir ènJteada le rapport de M. Léonce Vincent, substitut, et Jej 
conclusions de 11. Jacquinoi-Parapéjfcme, procureur général, la séance» 
sniiavdurl plus de. cinq heures, ajété ajournée an mardi at>, ppur 1* 
délibération et Farrét a intervenir. 

/ — Une lettre de ft). le comte Chabrol de Vol vie, préfet de la Seine,' 
insérée dans un journal, porte que ce magistrat n'est point, comme 
le croient quelques personnes, propriétaire des carrières de Vol vie. 
Efft$ sont là propriété de la commune, ejt jl n'est ppur rien dans leur 
exploitation. M. de Chabrol fait remarquer qu'il encourage l'arrivage 
k Pawis.,df *ont ce qui peut être économique, utile et propre a ero- 
bejtyir la cUé, mais qu'il est étranger à toute entreprise commerciale. 
- y-^-M,* de Campferan a ét£ nommé président Uu collège de Ville* 
fcsifjie' (Haute- baronne] , qni s'est assemblé le 20 de ce roots. 

— Le collège électoral de Bennes, convoqué pour nommer un 
àépnAfi ça rçnmlaçcmcAt de M « le comte de Corbière , s'est réuni lé 
?( de c* 41101a» Lei>urcau a d'abord -été renversé,, et la, majorité a élu 
poif r aecréta^re Jn\ iBerqard, candidat libéral: c'est l'avocat qui étoit 
venp^l.ya deux ans, à Paris, plaider, pour la famille La Chalotai*. 
L# cJ}ofxdu collège est tombé sur M. de Lorgeries, maire de Rennes, 
qni, a voit pou»' concurrent M. Defermon, 

— • Une rixe violente a eu lien , le 3 de ce mois , .entre «a déta* 
ehement du ao # de ligne et une partie des habita*» du Prats-de- 
Mollo, smprès de Perpignan j 3 soldats ont, dit-on, été blessés. Cet 



'événement a été occasionné par une querelle qui s' et oit élevée à la 
suite des danses publiques. Le procureur du Rdi et le colonel du ré- 
giment se soht transports sur les Heux pour informer sur' celte 
affaire. • 

— Plusieurs bâtimens de guerre. Tiennent de partir de Toulon pour 
grossir notre station dans les tners du Levant. M. de* Rigny est tou- 
jours auprès de Vourla. Les consuls des trois puissances à Smyfne 
ont cessé leurs fonctions, et ont re contra an dé leurs nationaux aux con- 
suls hollandais et autrichiens. ' 

— M. Stratford-Canning, ambassadeur d'Angleterre a Cônstahtirio- 
ple, vient d'arriver h' Paris. Ce'diplomate était' parti de Cbrfou ainsi 
que "M. de Ribeaupièrre, sans attendre M. le comte Guilleminot. 

— Les Grecs continuent à assiéger le château de Scîo ; mais ils 
ne font pas de grands progrès. Les navires grecs chargés de faire' le 
ntocus de l'île vont dans toutes directions exercer ia piraterie. Der- 
nièrement il* pillèrent un bâtiment de commerce anglais; ils eurent 
l'audace d'attaquer le brick de guerre français le Marsouin y mais le 
mystic qui avoit osé tirer sur notre bâtiment fut bientôt couîc? à 
fond. * ... ■ . . 

— Les bombes du château de Scîo ont détruit le consulat de France. 
La maison est presque entièrement démolie , tous les meubles sont 
brisés \ et cependant , par un bonheur extraordinaire , aucun des indi- 
vidus j-éfugiés dans le consulat, au nombre de 800, n'a été blessé: 
M. Fleurât ; agent consulaire français , a perdu tous ses effets dans cet 
événement. Avant de partir pour. Sntyrne, il avoit épuisé tootes ses 
ressources en donnant l'agile et la nourriture à un grand nombre de 
réfugiés, et en souffrant lui-même toute'sorte de privations. M. Flea* 
rat esï le père du jeune' interprète &p la division française tué à' Nava- 
rin, à bord de la Syrène, par l'un des premiers' boulets turcs. 

— On' élève à* plus de 8,000 le nombre des Arméniens catholiques 4 
qui ont été renvoyés en Asie. par' le gouvernement oitoman. Ils se 
font gloire de rivaliser de zèle à souffrir pour leur for, et préfèrent 
s'exposer au sort le plus rigoureux plutôt que d'érirbrasséria croyance 1 

,de la secte des eulychiens. Ils ont abandonné noblement leurs éta- 
blisse mens dé commerça et leurs* moyens d'ex isterice: Une partie de 
ces infortunés s'est réfugiée à Odessa. • • ••• »- 

— Le sulfan'a publié un firman qui défend; sous' peine de mort, à 
tout soldat turc d'entrer de sa propre autorité; et soûs 'quelque pré- 
texté que ce soit, sur le territoire des 2 principautés de Moldavie et 
de Vafachie. On croit' ique ce qui a dé terra itie sa rigueur contreles' 
Arméniens catholiques est la convention de la Russie avec* la Perse 

ue ces nationaux 1 seront désormais sous la protection de la* Russie. 1 
«a Porte montre Une" défiance et une haine particulières contré' la 
Russie. Les riches primats arméniens, au nombre de 12, ont 1 été- 
arrêtés. Le comte Capo dhtiia est enfin arrivé à Egine, en Gr"ècé. 
On a des nouvelles d'Odessa' jusqu'au 7 de ce mois, qui ne laissent : 
plus aucun espoir d'arrangement avec la Turquie et font présager' le 
commencement de la guerre. 

— Un bâtiment, arrivé récemment d'Alexandrie , rapporte que* 
quelques jours avant son départ, 40 bâtimens égyptiens y étoient ar- 
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-rivés de Navarin , et que a grands vaisseaux de guerre a voient jeté 
l'ancre à Aboutir. •/ 

— Le fameux chef de bande Jep dels Estanys (Bossoms) a été exé- 
cuté le 1 3 de ce mois sut les hauteurs d'Olôt. On a fusillé en même 
-temps les 3 antres individus qui avoient été arrêtés avec lui. Bossomg 
étott âgé d*environ 70 ans- il étoit connu depuis 40 ans en Catalogne , 
'd'abord comme un hardi contrebandier, puis comme' un gueriÛery 

plein d'audace. ' 

* — Le grand' conseil, d'Argovie ( Suisse ), assemblé extra ordinaire- 
ment, s'est occupé, le i5 de ce mois', de l'importante affaire du con- 
cordat ponr l'évéché.' Les débats ont duré sans interruption depuis 
neuf heures du matin jusqu'à huit du soir;' le concordat a été rejeté 
à la majorité de i4o contre i5. 

— Le marquis de Loulé, qui a épousé une des infantes de Portu- 
gal , s'est embarqué pour Faim ou th avec sa jeune épouse , lé 3 fé- 
vrier. 



CHAMBRE DBS DÉPUTES. 

Le aa , l'ordre du jour est l'ouverture du scrutin ponr In nomina- 
tion des 5 candidats à la présidence. M. le président d'âge tire au 
sort les 24 scrutateurs chargés do dépouillement des biîlletins; tts se 
placent à 6 tables séparées. M. Pas de Beaulieu, secrétaire, fait l'ap- 
pel nominal. A mesure que chaque député" est appelé, il va déposer 
•son bulletin dans l'urne placée sur la ta Mette de là. tribune, et urie 
boule dans celle qui est sur le bureau des secrétaires , les bonles scia 
vaat k la vérification du nombre des votant. MM. de Martignac, de 
Caux et de Saint-Cricq sont au batte des ministres et prennent paît 
aux votes. » * - t " ' ' * 

Le nombre des bulletins, égal à celai des boules de contrôle', con- 
state U présence de 364 votons. Majorité absolue , 1 83. A 4 heures et 
«ternie le scrutin est fermé : après «on dépouillement, M. le président 
en fait annoncer le résultat par M. de Boulach , secrétaire. * 
- . M. delà Bourdonnayè»*.ep fjS Voix', M. Gautier, 174; M.Royerj- 
Collard, 168 j*M. Ravez, 162; M» C. Perrier, i56yM. de Sf-AulaW, 
i3g; M. daLastours, 1S0; M. Sëbastiani, i>36> M. de Berbis, 106; 
M. Delalot, 83; M. Hyde de Neuville, 8a; M.reduê de Crussol , 
81 ; M. A. de No ai» es, 63;. M. Pardessus, 38/ M."de Cambon, 6; 
M. Leclerc de Beaulieu, a j M. Agier, 1. 

Personne n'ayant obtenu la. majorité absolue*, lé deuxième scrutin 
•est renvoyé au lendemain. •• •* , ' 

Le 23, entre l'appel nominal et leréâppel pour le second tour de 
scrutin , M. le vicomte d'Abiancourf, messager d'Etat de la chambré 
des pairs, est introduit. Il remet à M. lé président d'Âge une lettre par 
•laquelle M. le chancelier d' A mbrày informé la chambre âes députés 
que la chambre haute est définitivement constituée par tapomination ' 
de MM. les ducs de Luxembourg , de Fitz-James , de Trévïse et le ba- 
ron Portai aux fonctions de secrétaires, et par la formation des bu- 



reaux. M. Rallier annonce que la chajnbre donne acte a la chambra 
de» pairs de la réception de ton message. M^d'Alzac est admis à prêter 
serment. 

À a heures et demie , M. le président annonce que Je scrutin est 
fermé. Peu après arrive M. Jacquinot-Pampelune , q«i *e présente» 
ainsi que plusieurs députés de la droite , pour déposer son volej mais 
le bureau et nombre de membres s'y oppotent. Le recensement du 
faombre dés vol ans est proclamé ; il «'élève à 358. Majorité absolue , 
180. Pendant le dépouillement du scrutin » MM. les députés se pres- 
sent autour des scrutateur», dont ils examinent le travailavec une cu- 
riosité et un intérêt dont aucune session n'a offert d'exemple 5 ubé 
grande agitation règne dans toutes les parties de la sa(le. A quatre heu- 
res, M. le président fait annoncer, par M. Pas de Beaulieu, secrétaire» 
le résultat suivant du scrutin : 

MM. Delalot , 21a; Hyde de Neuville, 2063 Royer-Coliar4# «8g $ 
Gautier, 187; Casimir Perrier, 180; Ravez, 167; de Làbourdonnajfe,» 
i54; de Lastours, 139; de Berbis,. 1.13 ^4e Crussol, 89; Pardessus, tfi ? 
et de Noailles, 40. 

En conséquence , M. le président proclame candidats à la prési- 
dence MM. Delalot, Hyde de Neuville, Royef - Collard , Gautier, 
Casimir Perrier. La chambre décide que la liste de ces candidats sera 
portée au Roi par M. le président d'âge et MM» les secrétaires pro- 
yisoircf . 

Le a5, après la lecture du proojès-verbal » M. Rallier, président 
d'âge, informe la chambre que le bureau provisoire a été admis à 

frésenter, la veille,, \ S. M. la liste des candidate, à la présidence, 
'ordre du jour est le scrutin pour la nomination àt$ 4 vice+nrési- 
dent. M. de Boulach fait l'appel , et chacun de MM. les députes dé- 
pose son bulletin. A 3 heures, le scrutin est fermé* Le nombre an 
votans est de 357$ majorité absolue, 179. 

En ce moment, MM. les ministres de l'intérieur, de la guerre et 
du commerce sont introduits. M. de Martignac remet aussitôt un mes- 
sage à M. Rallier, ,qui en donne lecture : c'est une ordonnance royale 
en date de ce jour, qui nomme président, de la chambre dea députés 
M. Royer-Çoliard 

Le dépouillement des votes est repris et achevé par les scruta- 
teurs» Ëû, voici le résultat : * 

MM. de Cambon, 19O; Agier, 179; Bertin-De vaux , 17!; Girod 

Be l'Ain), 174; de Berbis, 157; Pardessus, 1295 de Lastours, i58; 
, ou&nier-Buiason > 109; A. de Noailles, 4* ; de Labourdonnayc , a3; 
de Crussol, 12. 

, M. le marquis 4c Cambon et M* Agier ayant seuls obtenu la ma- 
jorité absolue , M. le président d'âge les proclame vice-président.- On 
procède à un nouveau tour de scrutin pour la nomination des troi- 
sième et quatrième vice-présidens. En voici le résultat : 

^ Nombre des votans, 335; majorité absolue, 168. A(M. Girod (4e 
l'Ain) , i65: Berlin de Vaux, i<&; de Berbis, i56; de Lastours, lifcs. 
Personne ' n ayant obtenu la majorité nécessaire, il sera procédé a,, un 
scrutin de ballptage entre ces 4 candidats» La. chambre s occupera en- 
suite de la nomination de 4 secrétaires et de a questeurs. ♦, 
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fin dès Mandemèns pour lé carême. 

M. dé S^llotoe-Guary, évêque dé Çàrassonne, joint atu£ 
exhortations spéciales sur le carême des réflexions générales 
swr les défections «tout nous somnjcs témoins : 

« Des hommes, qui, sur Les fpftta sacré*, reçurent le caractère inef* 
façade de chrétien, et qui* depuis, atfttm pour Ja plupart au banquet 
de r Agneau «ans tache., ont renouvelé, à la face des autels, les en- 
gageptens inviolables de leur baptême, lie rougistent pas^de renoncer 
hautement à Jésus. Christ et à sa loi sainte, dont ils «voient «oleat- 
nettement reconnu l'excellence. Apostats sans pudeur, ils insultent à. 
la prétendue simplicité de ceux qui adorent «ai Dieu rédempteur, ré- 
vèrent sa doctrine et se font un devoir d'observer ses préceptes»; il* 
taxent, dans leur audacieux délire, la foi de superstition y la piété dé» 
petitesse d'esprit ou d'hypocrisie, et ne voient, 4ans les sublimes ou 
touchantes vérité? d'une religion) si digne de son auteur, que des pra* 
tiques puériles et des croyances rii&jcules. , 

» Voilà bien, N» T. C. P., les épaisses ténèbres de l'enfer^ qm> 
pour fasciner pins facilement les» esprit*» se purent du nom fastueux 
de lumières du siècle, et s* répandant chaque jour de plu!» en plus* 
sur le monde intellectuel. Ce sont bien- la le» poisons de Satan, quiy 
de l'esprit qu'ils infectent pénètrent dans 1 le cœAr, où ils détruisent là 
foi, dessèchent les vertus et! font germer tous les vîtes; car les devoirs 1 
de la religion une fois méprisés , comment les obligations morale*- se- 
raient ~ elles «acore respectées? -La probité privée dé 4a crainte de 
Bien, son plu» ferme appui, s'affaiblit ordinairement et cbarteelte: 
Asti si dans le commerce de-la vie et des relation»' sociales, on n'a 1 ' 
rien k craindre d'un chrétien toujours fidèle & l'esprit étant précejr.' 
tes de sa religion, <ju« n'a-t-on pas à redouter d'un impie, qui,dansi 

' » de 
de 




cepticisme , >h 

pénétrant au sein des nations dbrétîeinneftj y jHnteedjiit la pjus hi«!» 
deuse dissolution et. des désordres monstrueux qui les déshonorent et 
les rendent praqu'entièremçnt méconnaissables, 

» Où en sommes 7 nom effectiveirieot venus?' et faut- il que rions 
soyons tentés de croire que le prophète royal, en faisant dans ses 
cantiques immortels le triste tableau d'une défection générale, n'ait « 
tracé que la peintaite' fidèle des chrétiens de nos jours-? » 

M* Feutrier, éVêque de Beauvais, traee le portrait d'uni 

Tonte LK. VAmi de là lleliçioriet du Roi. V 
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charitable et lâé* pasteur qui se dévoue au bien de son trou- 
peau, et dont le ministère est une source de bienfaits : 

« Miniftretde la religion, nous le sommes encore de l'humanité} 
oaand le parieur a élevé les veux vers le ciel pour en faire descen- 
dre toutes les bénédictions spirituelles, il les abaisse vers la terre ponr 
découvrir toutes les misères et les soulager : lUi viri mùericordiœ sunt. 
Il peut* s'écrier avec l'apôtre : Qui est Malade parmi vous, et que je ne 
partage pas ses souffrances? Qui a faim, soif, est pauvre et nu, et 
que je ne ressente pas ses douleurs? Il parcourt les réduits de l'indi- 
gence; il contemple avec émotion ces infortunés couchés sur une 
paille humide , en proie à toutes les rigueurs du besoin, ces nouveaux 
nés expirant sur le stin desséché qui ne peut les nourrir, ces tristes 
vieillards qui maudissent , en quittant la vie , uOe terre inhospitalière 
on ils n'ont rencontré ni un ami, ni un consolateur pour adoucir leurs 
angoisses, recevoir leur dernier soupir et fermer leurs paupières; il 
déplore d'autres fléaux encore : il considère les affreux ravages de 
l'ignorance qui dévore le premier âge de la vie, abrutit les esprits, 
corrompt les cœurs , et dévoué à l'infortune , trop souvent au crime , 
des êtres intéressans qui étoient créé* pour le bonheur et pour la 
vertu. Il n'est pas non plus insensible aux malheurs de l'Eglise ; il 
pleure sur les ruines de Sion, il s'attendrit en voyant s'éteindre la 
tribu bénie, il demande à Dieu des prêtres et des pasteurs pour la 
génération» qoi croit sons ses yeux, objet de sa touchante sollicitude;.. 

y Vous payez a vos pasteurs, nous le savons, le tribut dî votre' 
estime, de votre affection et de votre confiance : les voix chagrines)* 
et injustes, qui trop souvent ailleurs s'élèvent contre les ministres de* 
la religion, exagèrent des torts légers, ou supposent- des abus qui 
n'existent pas , ne trouvent point d'écho cbns ce diocèse; vous Tons 
plaisez, au contraire, à rénffrfe publique****** témcrtgnags 4 la cha- 
rité» au zèle et au dévoûmenl de vos prêtres. Ces sentira ens 1 sont une* 
première récompense de leurs travaux, àjoutez-y celle de vous, voir 
mettre à profît leurs exhortations et pratiquer les vertus qu'ils voua 
recommandent; qu'ils puissent vous nommer leur consolation r " le*r 
joie et leur couronne. Itaque fratres meicharissimi et desideratissùni , 
gaudium meum eteoronamea ; sic state in Domina ckarissimi. » ' 

M. Philibert de Braillard, évêque de Grenoble/ parie 
d'abord des heureux fruits du jubilé : 

« Mais , quoique assez généralement vous ayez prêté' un e oreille 
docile à la voix du souverain pontife et à la notre, quoique , dans une 
'grande parti* de notre diocèse, le succès ait même surpassé nos espé- 
rances, n'avons-nous ni regrets à exprimer, ni douleur à manifester, 
ni larmes à répandre ? Héias ! dans cet immense troupeau , combien 
de brebis égarées sont restées dans leur égarement et clans leurs voies 
de perdition ! combien d'aveugles volontaires ont refusé d'ouVrir les 
yeux à la lumière! que.de pécheurs rejbelies et endurcis! que d'hom- 
mes plongés d«ns les plaisirs des sens, ou entièrement livrés aux inté- 



rét* de la terre, qui n'ont Voulu ni rompre leurs habitudes, ni par- 
donner à leurs ennemis , ni renoncer à leurs prêts illicites , ni réparer 
leurs injustices , ni s'instruire de bonne foi d'une religion qui ne re- 
doute pas l'examen, et qu'ils blasphèment sans la connoitre! Ce qui 
nous afflige surtout , c'est que , malgré nos. avis , tant d'iinprudens aient 
continué de puiser la corruption et la mort dans les sources empoi- 
sonnées clé tant de mauvais livres, et anciens et nouveaux, qui ne 
sont pas répandus avec moins d'abondance q ue les insectes destruc- 
teurs qui ravagèrent autrefois la terre d'Egypte. Ce qui nous afflige 
amèrement, c'est que tant d'esclaves d'un lâche respect humain aient 
Continué de fréquenter ces sociétés dangereuses dont le but, autre- 
fois secret, mais avoué maintenant, est, dans l'impossibilité où elles 
sont de détrôner, le Roi du ciel , d'être dans un état de guerre perpé- 
tuelle contre les rois de la terre et contre une religion dont on leur 
a prouvé cent fois la céleste origine. » 

' M. BruHey de la Brunière, évêque de Mende, réclame 
contre les illusions et les prétextes par lesquels on élude les 
lois de l'église : 

« Les suites des scandâtes retomberont à la charge de leurs auteurs. 
Ces désobéissances donc déguisées sou* une apparence plus ou moins 
légère de soumission. et de respect, qu'auront- elles à répondre lors- 
qu'elles se verront accusées d'avoir enfanté la témérité qui ose regar- 
der comme proscrite en quelque sorte et surannée l'observance, la 
plus ancienne du christianisme, sur laquelle l'Eglise n'a reçu de J.. C 
d'autre pouvoir que de la maintenir dans son intégrité? Quelle dé- 
fense opposeront-elles aux reproches d'avoir provoqué, enhardi ces . 
prévarications hautement antichré tiennes ¥ qui , nouvellement trans- 
plantées parmi vous, menacent de s'y rnultiplier; d'avoir appelé, hâté 
ce dépérissement,, chaque, jour plus sensible, delà foi, qui semble 
nous approcher dû jour où le Fils de l'homme doit en trouver à peine 
quelques é tin cejl«5' sur la terre? 

» Si l'oracle de l'Esprit saint est formel , son accomplissement , 
hélas! n'est, que trop littéral sous nos yeux , sur nous, sur notre France. 
Vous le voyez, cet accomplissement i dans un étrange débordement 
de mœurs, source de tant de désordres publics, de tant de troubles et 
de chagrina domestiques. Vous le voyez dans l'irritation des esprits, 
dans la contrariété des opinions, dans l'exaltation des partis. Vous le 
•voyez dans le déchaînement de mille passions, dans ces diffamations, 
ces calomnies, journalières dont elles n'alimentent; dans cet affreux 
besoin de noire , dans tous ces fléaux de la félicité publique et parti- 
culière dont vous-mêmes, N. T. C. F., n'avez pas su vous défendre 
entièrement. » 

M. de Richéry, évêque de Fréjus, tout en rappelant les 
heureux fruit» du jubilé, voit avec douleur que trop de 
fidèle* aient négligé de profiter de ce grand bienfait : . 

« Voilà les fruits amers de ces maximes désolantes et impies que, 

Fa 
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pour le malheur des peuple.*, on chercha à substituer à cette. morale 
si douce et si bienfaisante de l'Evangile: -voilà la source empoisonnée 
«l'on découlent tant d'hésitations , tant de faux, prétextes, tant d'en- 
durcissement et tant de scandales. Au lieu de ce précepte fondamen- 
tal de la loi divine, loi de grâce et 4'amour si nécessaire aux hommes' 
destinés à vivre en société : Vous, aimerez le Seigneur votre Dieu 
par-âessus toute chose et votre prochain comme vous-même, la philo- 
sophie moderne prêche et enseigne que Ton né doit croire en Djeu 




suivre ses caprices et ses passions , fussent-elles bouleverser le monde,' 
anéantir toute Justice et amener la ruine des peuples et des empires. 
>» N. T. C. Fl , fermez l'oreille et surtout votre cœur à ces dcjdo* 
râbles maximes; voyez les maux affreux qu'entraînent après elles 
l'impiété et la licence , et si le "soin de votre .«al ut éternel ne vous 
* t^uctajRoin t. encore ,. que du moins ceju}. de yotre re^Os. 4f ^ rc 
b'onlieyr et celui de vos en fans vquv fasse repousser avoc horreur, et t 
ces discours impies et ces livres corrupteurs, et ces écrits scaôa al eux ' 
qui , en sapant l'autorité de Dieu et du Roi , en excitant; ei 'flattant 
les passions les plus honteuses,, dégradent l'homme, lo rendent sem- 
blable aux brutes, et te conduisent dans le dernier abîmé, de la cor* } 
rUption pendant la vie,, et du désespoir à la mort, 
« » Seigneur, Dieu de nos pères, éloignez loin de nous ces j funestes 
présages, souvenez - vous de vos anciennes miséricordes .envers la 
France, protégez du haut dé «votre tr6ne immortel celui des 6ts.<jè" 




M. Dancel, ^vêque de Bayeux, insisle sur la nécessité çl.e, 
se soumettre aux règles et aux pratiques de l'Eglise : r 

' « Témoin du déluge, d'iniquités xjuj inonde la terre, «ajustement 
effrayée des châtiment que Dieu réservej a*x pécneur* impénitent, 
l'Eglise vous a déjà avettis de yons préparer . aux grands, satuûcea . 
qu'elle va bientôt exiger de vous, par dea sacrifices moins pénIbWs... • 
» Rompez donc avant tout, N. T. C. F., tous les Hens tpti'-voi»» 
attachent au péché ; réformez votre conduite , édifiez votre pro- 
chain , ré conciliez- vous avec lui , réparez courageusement et entiè- 
rement tous les torts que vous auriez .pu lui faire dans son honneur 
ou <j)atts ses biens; rendez gloire « Dieu, à sa religfon età «oit- Efclîs> , ' 
si vous avez eu le malheur de l'outrager dans ses dogmes, dans sa 
morale ou dans son culte: séparez-vous enfîn et sans <retqtir «tesyso- 
etétés dangereuses qui ont fait faire tant do naufragés a vôtre foi' ou 
à: vos ^ moeurs. /,-,.. 

»Ce premier pa*~ëé)à vous -eomblera de xoroMations étions dis- 
posera aux saintes pratiques de pénitence que 1'Egljtse va vous près- 



(85). 

crtft ,'ët Vous le* atcrptcrez sqns fcrïirmufe , sans ciiticjue , sans re^ù- 
apàuiteiet 'mette v«ec jttia. ■ . l * 

» L'Eglise vous dira de prier* désister au» saint* office*, «fo/foé* 
quenter le sacrement de la réconciliation » de vous priver de certains 
pUi irt qui croient permis dans d'autres circonstances, de consacrer 
quelque temps à de pieuses lectures * au silence, au recueillemetat , A 
l.i retraite. £t à ce sujet.» N. T. C..F., ne. devons-nous pas noua féh> 
cite* qu'un établissement élet è , par la générosité du clergé et des 
fidèles, de ce diocèse , dans un lieu consacré à la piété * nets pter» 
mette d'appeler a des retraite* pnriiculières les personnes qui an» 
roieot le loisir et le zèle de s?y livrer? » 

M. de Prilly, évêque de €fcâlc*is, assigue les obstacles qui 
s'opposent n notre progrès dans la terhî , et eorjipfe au nom«i 
bre dé ces obstacles les recherches d'une vie sensuelle : 

^ « Qu'elle honte si, même dans le temps consacré au jeûne et à, 
raforràencé, nousérrons nus-i avides de. bonne chère et "de bons re- 
p ! às que dans lés temps ordinaires, si nous prolongeons jusque clans 
la sainte quarantaine ces fêtes et ces assemblées où le monde se livre 
à de folles Joies , au lien de se disposer au* œuvres de piété tt aux; 
pratiques de la pénitence! L'année nVt-elle point d autres temps ï 
consacrer au* plaisir»? et faut-il abréger celui que nous devrions 
pisser dans les larmes? Quel scandale sj nous entendions encore les 
éclat* d'une joie' profane et le son des instrument qui viendroieut 
htsulter aux chants de douleur de l'Église et aux larmes au'elle verse 
sur ses en fans! enfin, quet malheur pour nous,. si nous cherchions à 
«oui étourdir sur des vérités si pressantes ! 

» Àh? N. T. C. P., nous espérons de vous. des senti m cm plus chré- 
tiens, surtout dans ^e s circonstances où le ciel irrité contre nous, pa- 
rait disposé à punir notre long oubliât nos innombrables offenses. 
La pénitence peut le désarmer : usons de ce moyen puissant, le seul 
fient-être qui hnus reste. » 

I* prélat annonce qu'il commencera ses visites pastorales 
immédiatement après Pâque, et indique les cantons qu'il 
visitera. Il compte sur le zèle dé» maires pour faire réparer 
les églises, les prtabyfèresy 1er écoles et les cimetières. Déjà 
de grandes améliorations ont eu lieu> à cet égard, depuis 
quatre ani clans le diocèse, et Mw Tévêque annonce que^ 
tandis que dans la dernière visite, il blamoit la paroisse de 
Poix de quelque négligence sur ce point, l'église s'est trou- 
vée réparée et embellie' en peu de jours , grâce aux sacrifices 
irufe se sont imposé* le maire et tous lès habiUns. 
. Nous ne pouvons mieux terminer ces extraits que par 
quelque» citations du Mandement de M. de Ramond~£a-> 
lande, évêque de Rode*. Après dH avis généraux sur les égav 
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remens des passions et sur 1* nécessité d'y mettre un terme, 
le prélat signale avec autant d'énergie que de douleur le» 
dangers de notre situation présente : 

« Mais si les crimes innombrables qui outragent Dieu et qui «ovii- 
leot la terre remplissent votre arae de douleur, et tous portent a le*' 
réparer autant <ju'il est en vous, par les seVitimens dune piété plus 
vive, et la pratique des oeuvres les plus saintes, quelle sourde nou- 
velle de gémissemens ne trottverez-vons pas dans cette guerre cruelle 
et opiniâtre que -font à la religion des hommes plus acharnés à sa ruine 

3ue ne le seroient les plus et les adorateurs des idoles , ou les plus ar- 
ens sectateurs du faux prophète de l'Orient! Les uns, loin de cacher 
l'horreur qu'ils ont conçue pour elle (tant est prodigieuse l'impiété . 
qui dévore leur ame ) , l'attaquent ouvertement avec une fureur dont 
les apostats seuls se sont montrés capables; les autres, mêlant à d'hy- 
pocrites hommages les dérisions les plus insultantes et les outrages les 
plus sanglans, s'efforcent de la.décréditer d'autant plus dans les esprits 
superficiels, qu'ils semblent quelquefois l'épargner, et s'applaudissent 
d'avoir su prudemment contenir une partie de la. haine qu'ils lui ont 
vouée, pour mieux réussir à l'écraser et à la perdre. Et voila com- 
ment est traitée parmi nous la religion, celte fille, du ciel, objet na- 
guère des respects drf l'univers.*.. 

» Mous ne serions pas étonnés ,-N. T. C. F. , que notre zèle â dé- 
plorer les maux de la religion, et nos désirs de le faire partager aux 
fidèles dont la Providence nous a donné la conduite, ajoutât & la vio- 
lence de ses implacables ennemis, et les portât à redoubler contre 
elle leurs attaques déjà si furieuses. Mais cette crainte de voit-elle 
nous arrêter? Si c'est pour eux un besoin, que nous ne concevons 
pas, d'insulter tous les jours à cette religion qui porte tant de mar- 
ques de son origine céleste * et que nos pères ont regardée ceajoie leur 
bien le plus précieux, c'est .pour nous un devoir,' et un devoir sacré, 
4e gémir sur ses malheurs, de combattre pour elle, et. de nous im- 
moler, s'il le falloit, pour conserver intact le dépôt de ses divins en- 
seignement. Qui sait même, si nous y manquions, si le temps ne 
viendroit pas où, après ayoir profité de notre coupable silence, ils 
nous feroient un reproche de notre lâdbeté, et nous fiétrirotent du 
nom que donnent nos livres saints aux pasteurs qui, sans s'efforcer de 
les en garantir, laissent flotter les *mev confiées a leurs seins au gré 
des plus fausses connue des plus. pernicieuses doctrines ? , 

» Sans doute, N. T. C. F., en nous voyant placer notre confiance 
dans la'profection d'un Dieu qu'ils regardent, comme étranger au 
gouvernement de l'univers, les impies qui ont foi en la puissance de 
l'homme, souriront de pitié;- une semblable ressource, chjtnérieroe 
pour eux * est loin de les alarmer. et d'ébranler leur affreuse résolu- 
tion. Certains de triompher, déjà ils annopeent hautement leurs, suer 
ces, en fixent l'époaue, et ne permettent pas qu'on en doute, Qu'ils 
nous pardonnent néanmoins notre simplicité à croire que celui qui 
créa le monde ne Ta point abandonné au hasard, et que le divin 
fondateur de notre religion ne cessera de veiller sur elle, volume il 
l'a promis, jusqu'à. la fin des temps...... . ' ^ - 
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* Ahf s'il «fia pal résolu sans retour, comme nom l'espérons , de pli- 
«ir nos crimes , en laissant «'éteindre dans le royaume le flambeau de 

Î a foi, il y brillera encore; Ia«relîgion s'v soutiendra pour son bon- 
leur, malgré les efforts de l'impiété. Cest aux prières assidues et 
pleines de ferveur de ses vrais enfans que nous devrons ce bienfait de 
il miséricorde de notre Dieu , et nous célébrerons encore , dans les 
tentimens de la plus vive reconnaissance „ sa bonté, sa puissance et sa' 
gloire. 

» Ne vous laissez pas imposer, N. T. C. F. , par ces accusations de 
«uperstitîon et de fanatisme, si souvent. renouvelées contre la religion. 
La religion , que la sagesse éternelle à apportée à la terre , accusée de 
«uperstitîon ! elle qui partout où elle s'est établie a renversé les idoles 
et aboli leur culte insensé, licencieux ou cruel} l'ennemie de toute 
croyance et de toute pratique qui, ne reuose pas sur un fondement 
raisonnable, en deviendrait la protectrice! Que ses accusateurs mon- 
trent donc dans lequel de ses enseignements elle les autorise, ou pa- 
rotf même les* tolérer; ceux où elle les réprouve et lés condamne ne 
nous manqueront pas! Ah î c'est bien plutôt quand on l'abandonne 
et qu'on repousse- sa lumière , que Pespnt humain livré à lui-même , 
sans guide pour se conduire, sans règle pour se fixer, se laisse empor- 
ter aux vents des opinions les plus bizarres. 

» Mais si la religion ne produit pas plus par elle-même le fanatisme 
que ra sagesse n'enfante la folie, il en est un qui appartient à Tim« 
piété, qu'elle avoue sans pudeur, et dont elle ne rougit pas de se glori- 
fier • Les* fanatique* qu'elle reconnoit pour ses disciples ne sont pas le 
Eroduit d'une imagination qui prend L ombre pour la réalité , des faits, 
**las! dont on ne peut douter, n'en démontrent que trop l'existence. 
Apprenez à les connoitre , T. T. C. F. : ce sont ceux qui, tourmentés 
par une haine aveugle, et souvent par des remords-qu'us s'efforcent en 
▼airt d'apaiser, ne peuvent voir, sans blasphémer contre elle, une re- 
ligion qui les condamne ; ce sont ceux qui, libres (ô funeste et déplo- 
rable nsage de la liberté!) de mettre au grand jour le* opinions les 
plus impies et. les plus, immorales, ne souffrent pas, quand il leur 
plaît A que leurs concitoyens vaquent paisiblement aux exercices . dn 
reor religion dans l'enceinte même des temples qui lui sont consacrés; 
ce sont ceux qui crient continuellement au fanatisme, quaud il est 
évident qu'il n'y a point dé fanatisme, et que l'Evangile est annoncé 
aujourd'hui tel qu'il l'a été -dans tous les temps et dans tous' les lieux ; 
ce sont ceux enfin, qui , par une effroyable profusion d'ouvrages irré- 
ligieux, séditieux et, obscènes, qu'ils font pénétrer dans les réduits 
les plus obscurs,. travaillent à arracher des cœurs non-seulement toute 
croyance a la religion révélée, mais encore tout principe de morale, 
tout amour de l'ordre, tout sentiment honnête, toute crainte de 
Dieu et des hommes; projet le plus exécrable qu'ait pu concevoir la 
perversité humaine, et qu'on peut appeler, avec juste raison , le com- 
ble du fanatisme !» 

Il n'est pas besoin sans doute de venger ces éloquentes 
réclamations contre des critiques téméraires. Ce langage: 
tout épiscopal,-ces plaintes si légitimes, ces conseils salu- 



ç sa, ) 

\ajras teront entendus avec respecjt par les fijjtyta* sifacète- 
jftçnt attaché* À la reUgtoa ; s'il* choquent des esprits super* 
bes, tel a toujours été le fcort de la vérité sur la terre. Il n'est 
jpas bien étonnant que ceux qui mettent le trouble, dans la 
société par leurs déclamations s'indignent contre la voix de 
la ^ageste qui signale leurs coupables efforts* Ce m'est pas de 
tels organes que l'on doit s'attendre à recevoir des leçons de 
retenue, des exemples de religion. Le ton qu'ils prennent 
dans leurs écrits est, au contraire, très-propre à détromper 
les plus crédules, et leur ardeur js crier contre ks Veuilles et 
çpptre.b parti-prêtre* leur. empressement à accueillir les 
bruits et les faits les plus défavorables au dlergé, annoncent 
assez quel esprit les anime et quel intérêt les pousse. Us feU 
gnerit que c'est à contre-cœur qu'ils attaquent les évoques; 
c'est toujours avec la plus yive dôuletfr^ c J esl qv*£ un, senti- 
ment pénible». Telles sont les formules doucereuses sous, tes* 
quelles tes écrivains cachent leur bienveillance, et afin qu'on 
ne s'y. méprit pas., un d'eux, dans le môme numéro où 11 
ëttaqù^ un illustre prince d'ÈgHs^, a, a^np^çé 1 ou 4 curés 
4>u ecclésiastiques, Si c'est avec ia plue vûto douleur qtfik 
font ainsi la guerre au elergé, ce* pauvres, gens doivent êtr# 
bien souvent malheureux et affligés, car ces hostilité? re* 
viennent fréquemment, 

, , r --r^-t- — i ' iw +mem*0*\wmiii \ • — . — * 

MUUVttfcl^ BGCLHSIASTJjQUSS. 

ParI». On vient d'imprimer, par ordre de M. l'archevê- 
que, un Exercice de dévotion en l'honneur de là passion, de 
If olre - Seigneur et de la compassion tie la savate Vierge (i)„ 
Lé volume comprend le dernier. Mandement de M* l'arche- 
vêque; uae notice sur les reliques de là passion, plus éten- 
due que celle qui se trbuvoit à la suite de de Mandement; 
un récit historique de la passion suivant la concorde des 
Quatre éVangélistes'; des méditations sur (es différentes cir- 
constances de là passion f des élévations et prières sur le 
même su jet y et enfin l'exercice de dévotion établi à Notre- 
Dame. Ce petit volume intéressera là piété. Nous pourrons 

i\\ Prix papier ordinaire, i fr. , et i fr. 5o eeat. franc 4* po>t ; 
paj)ier fin , 1 fr. 5o c. et a fr. franc de port. H Paris, au, bureau de ce 
journal. \ . 
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revenir quelque, jour. sur la potice historique relative .aux 
reliques de la passion, elle parolt faite avec beaucoup d'egaCr 

; ( — ' I^a ^oçi^lé charitable .dés écoles chrétiennes gratnite* 
du ijd* .arrondissement fera céWbçer,, le Lnndi 5 mars > dans 
J'église 4e Saint Chômas -îd'Aquin> une inesse sojenoeH? en 
rb<*uneur de saint Vincent demain ; certté messe sera, suivie 
jdfun sermon., par M. l'abbé De farces, et de la quête qui sera 
faite pajr M* # * les tjQmtesses d'Aragon et de Salpewifflt* 
Ceux qui ne pourrpient assistera la,- messe et nu sermon sowk 
j^kdadresser leur offrande à M. l^fcaat, notaire, tréso- 
rier de la société. , "» . 

-, T-*r»Xje Courrier franjpm» eu n février contient un article 
qui a pour titre xDtgoAttarUes^ubikxitèom dêê Jimàteêi C'eet 
la^mc^Je actuellement, dans les feuilles libérales, dt mettre 
ainsi a leurs articles des .titres assaisonné* d'épi thèfes .ron- 
fla ntes; cela frappe d'âborjl le lecteur, et )e dispose à croire 
tout ce qu'on veut. (Cet . article dénonce donc la §im4Ui 
catholique des lions J ivres comme faisant imprimer, être-» 
pandant parmi' le peuple des livres dégoûtans; l'un de efr 
cyniques cuvrvge 8 , dit le rédacteur, est la Fie de fa S#w 
Marie - Angélique de la Providence, par Boudoft , ; Paris , 
1 8a 5 , in-}£. EU bien! nous attestons que la Société eatboii- 
que des hons livres n'a. ni imprimé ni publié ce livpe* Tous 
ses souscripteurs peuvent l'attester comme nous» H» savent 
assez que la V\e de fa, Sœur de fa Providence n'est point 
dans Je nombre des livres qu'ils ont. reçus, lie Courrwrfi&fr- 
çqisiï donc calomnié la Société catholique en l'accusant de 
publier des livres cynique*. Il y a bien des mensonges dan* 
son article; comptops-les par nos doigts : i° les Jésuite* sont 
tout-i^-fait étrangers à la Société catholique des bous livres; 
a* la Société n'a point publié La Vi$ fie la Sçeuffa la JPrpvb 
dence; 3* cette Vie n'est point un ouvrage cynique. C'est un 
ouvrage plein de détails singuliers , ridicules même, si Ion 
veut ; mais il y a loin de là au cynisme, mot qui a une tout 
autre acception. Qui petit dôùc à*olr dottifé lieu au Courrier 
de tromper ainsi ses lecteurs par des accusations fausses? Il 
est probable qu'il a confondu la Soctétfcatholique avec une 
entreprise d'un genre tout différent. Un libraire de Paris, 
M. Bôiste, s'est avfcé, commg nous l'avons vu (n° i4o40 f 'tte 
donner te titre de Bibliothèque chrétienne* une collection de 
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livret qu'il public. Dans ces lhnres fe trouve comprise la Fie 
delà Soeur de la Providence. Mais cette collection est le fait 
de M. Boiste seul; c'est de sa part une spéculation à laquelle 
le clergé, les Jésuites et la Société catholique des bons livres 
sont tout-à-fait étrangers. Le titre seul auroit du montrer 
au Courrier sa méprise, si elle est involontaire; car la Société 
catholique n'est pas la même chose que la Bibliothèque chré- 
tienne. C'est donc sur une vague ressemblance que 1 on fonde 
une accusation vagué; c'est avec cette légèreté qu'un journal 
dénonce et les Jésuites et la Société catholique, et l'influença 
du clergé, quand il lui auroit été si facile de constater la 
fausseté de 1 imputation. C'est ainsi qu'on accueille et que 
l'on grossit les moindres rumeurs contre les prêtres; tout est 
permis contre les gens que l'on veut perdre. 

— M. l'abbé Dubois est mort au Havre le 16 février, 
après une très-courte maladie. Il étoit né dans la même 
ville, et étant jeune prêtre, il y fut. professeur d'humanités 
au coMè£f. À l'époque de la révolution, le refus du serment 
le contraignit de passer en Angleterre, où il se livra pendant 
dix ans à l'enseignement. À son retour eh France, au mo- 
ment du concordat, il s'attacha à l'église Notre-Dame, ou 
il avoit été baptisé. Ses infirmités ne .lui. permettant pas de 
se4ivrer à la pratique du confessionnal, il préchoit et s'atta- 
ehok surtout à faire le catéchisme. Il affectionnoit particu- 
lièrement cette oeuvre, A' laquelle sa douceur et sa patience 
le rendoient très- proprév Les en fans les plus pauvres et les 
plus abandonnés ne le rêbutoienft pas, il tes accueilioit avec 
charité , et mu par le sentiment d'une foi vive et d'une ten- 
dre piété , il s'appliquoit à leur faire connaître et aimer la 
religion. Il s'est acquitté de cette fonction jusqu'à sa mort, 
avec un succès digne de son zèle. M. Dubois étoit âgé 4e 
67 ans, et n'a été que 18 heures malade. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris* Il est incroyable combien nous nom améliorons , et comme 
font tend chez nous à la paix et à la concorde. Nos Journaux, font 
de .leur mieux pour amener cet état de calme et d'union ; ils dénon- 
cent des évoques et des préires, ils dénoncent les ministres, et un 
d'eux vient de consacrer plusieurs articles à prouver qu'il faut de 
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tonte nécessité mettre «n accusation M. de VillèXe ; >* Frasée ne sera 
tranquille oue lorsque cela sera fait, et tous les inconvéniens de 
notre situation actuelle tiennent à la maladresse qu'on a eue de ne. 
pas. prendre ce parti* Déplus, trois avocats ont prouvé savamment, 
dans un mémoire , qu'il falloit mettre en accusation MM. Franchet 
et Delavau* Enfin, des journaux attaquent journellement des dirre- 
tenrs-pénéraux, des préfets, des administrateurs, et à la tribune même 
on a dénoncé des préfets. 9e suis persuade qu'il ne faudrait pas beau- 
coup plus de iooo à iaoo destitutions pour contenter les amis de la 
paix et de la concorde. C'est ainsi que nous marchons à l'accord par- 
tait dé tous les esprits' et, à l'union de tous les cœurs. 

— Madàh», duehfsse de Berri, a fait remettre à M. le maire du 
secend arrondissement 5oo fr. , et M. le duc d Orléans 3oo fr. pour 
les pauvres de cet arrondissement. ^ - 

— Sur le compte qui a été rendu au Roi par le ministre de la 
guerre, que les rapports des inspecteur-généraux et le résultat des 
mesures prises pour former dans chaque corps des sous-officiers, don- 
noient l'espoir -d'y trouver à l'avenir un nombre suffisant de sujets 
instruits, S. M. a décidé, le .17 de ce mois, que les, cadres de sous- 
officiers , caporaux et brigadiers dés régiroens. d'ipfanteric çt de ca- 
valerie seroient portés au complet réglementaire. L'exécution de 
cette disposition a été fixée à' 1 époque des prochaines inspections! 
Cette nouvelle mesure rétablit les 4 caporaux et 2 sergent par com- 
pagnie , dont on avoij supprimé les places par mesure d'économie , 
réforme qui a voit donné heu à des réclamations à la tribune dans la 
dernière session. 

— M. le comte de la' Bourdonnayê a été appelé , lundi , chez le Roi , 
et est resté plus d'une heure avec S. TVT, 

— Avec Tant brisa tî on de -M. l'archevêque de Paris, on prêchera en 
allemand , à partir de demain et tous les dimanches de carême, dans 
l'église fie Saint-Julien-là-Pauvre, rue Saint-Julien , derrière l,'HoJel?\ 
Dieu. Le sermon commencera à 3' heures et demie précises ; il sera 
précédé et suivi du chant des cantiques allemand!*. ' 

— La cour royale s'est encore assemblée mardi pour délibérer sûr 
les affaires des troubles de la rue Saint-Denis; la séance a duré six 
heures. On assure que la cour a ordonné un supplément d'instruc- 
tion. 

— If M. de Lentilhac , de Rousset et de Ligneville sont nommés 
aides-de-camp du ministre de la guerre, et MM. Cathalan et Buisson, 
officiers d'ordonnance. 

— M. Fournas, député de la Loire, est mort le 22 février à Saint- 
Cbamond. 

— M. le maréchal-de-camp , comte de Moustier, Tun des trots 
gardes-du-corps qui accoropaguèrent Louis XVI à Varenne, vient de 
mourir à l'âge de 89 ans. M. le général' dé Monstier avoit donné les 

{dus grandes preuves de dévoûment aux Bourbons pendant la révo- 
ution. 

— M. le vicomte de Blossc ville, ancien secrétaire des commande- 
mens de M. le comte d'Artois , et ancien procureur- général de la 
chambre âts comptes de Normandie, vient de mourir dans un âge 
très-avancé. 
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-*- M. ttlennc G ira ud eau, , adjoint de la mairie dé Tours ; est nommé] 
maire dé cette ville,- en remplacement de M. Leçras, démidsion- 
ndire. 

— La chapefte « 
autel en marbre blanc. 

"tffsté eir l'image cTqû pc . „ ^ ^--,.- . if 

tenue par une épaisse guirlande qui remplit 't'aut le fond dé là^partfe. 
supérieure, terminée dans la' forme fl'un monûnient funéraire a,h-' 

tique. ^ ,,'••'•• ■-;•"'• , 

— Les journaux libéraux se répandent en déclamations, centre 
M. Je maire de Châ]ons-sur-$âone et contré celui de„<£iyry, ville 
Voisine : le premier, parce qu'il n'a,' pas permis tes bats ni les' mascara- 
des dans les jours grasj le deuxième^ parce qu'il a défendu qne course* 
ridicule et profane qui se faisoit ordinairement le mercredi des cen- 
dres après les offices, par les ouvriers. 

— Un incendié a éclaté, dans la naît du 7 an 8 février, à' Saint- 
Etienne (Loire).. Les secours ont empêché qu'il egtlea suites qu'on re> 
Idoutoit. Le maire et la gendarmerie, ont montré dans cette ciicon- 
sfancé la plus grande activité. Un vicaire dé Notre-Dame', M. Tabbé 
Simon , monté sur les .toits de la maison attenante S celle qui brûloit , 
aidoit les travailleurs a prévenir la communication du feu. 

— Une tentative de vol et de sacrilège a eu lieu dans là nuit du 
18 au 19 février dans l'église de Cenet, canton de Fronton (H.-Gar }. 
'Les voleurs s'introduisirent dans 1 église à l'aide d'une croix de bois) 
qu'ils avoient prisé dans le cimetière; ils enfoncèrent la -porte de la 
sacristie, fouillèrent dans tontes les armoires et enlevèrent quelque 
peu d'argent. Ils enfoncèrent aussi les tabernacles de Tégtyé ; mais 
heureusement ils ne conte noient pas -les vases sacrés, qui ont ainsi 
échappé à leur cupidité. On n'a pu encore découvrir les coupables. 
îl ya cinq ans qu à pareille date la même église fut dévalisée pen- 

. dant la nuit et tes vases sacrés enlevés. 
' «-Les communes de Chàssagnes, Saint- Michel- le- Double et Valla- 
Jteuilly (J)ordogne) ont été autorisées à s'imposer en deux années, 
la première, fa somme de 1000 fr. pour la clôture du cimetière , la se- 
condé celle de 600 fr. pour les réparations de l'église , et la troisième 
celle de 443 fr. pour la même dépense. 

— En se séparant de son commandant, l'état-major du vnisseau le 
fireslàw a Voulu lui donner un témoignage particulier de son estime : 
il est venu en corps offrir ifne très-belle épéc d'ordonnance en ar- 

Sent au brave comte de la Bretonnière,, qui avoit fait preuve de tant 
'habileté et de courage dans le combat de Navarin. 

— On arme en ce moment à. Brest le vaisseau le Jean Bart et les 
frégates la TÏymphe et l'Âréthuse. On arme aussi à Cherbourg la 
goélette la Béarnaise, et à Bayonhe la goélette-brick la Capri- 
cieuse. , * 

t— M. le chevalier de Rigny a écrit le i5 janvier», à la chambre^le 
commerce de Marseille , qu'il venoit de faire restituer, a-vec leurs car- 
gaisons et une indemnité de retard, les navires le Talisman, le Père 
chéri y le Saint-Roch et V Alexandre , qui,, ayant été capturés far les 
Grecs y avoient été conduits à Egine, QU le tribunal des prises les avoit 
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condamnés illéûajewent. M; 4« RJW annonce qu'iè en à toujours agi 
ainsi toutes les fpis qu'il, eMk venu à sa.c49noiasao6e.quc quelque*, sw*- 
vires irapçais étqicntJqmbés au pouvoir derpiratoj mais ii rappelle* 
cette occasion, ce. qu'il a écrit plusieurs, foi*, que-, jj nés bAttmen* de 
commerce sont capturés , c'est qu'ils s'exposent à ra vjgvar da*9 Jet pa« 
rages du Levant san^ccofi^J ^e Saint 7jvp$» Jt le ChartUsiGthtT/tten 
ont itè arraché* dernièrement des mains des pirates* presque. au satufet 
leur capU«re r 
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Mtôdon. . ... 

ses. -Les Grecs bjpqu,ent les pjorls de, fylgdon , de Navarin fit de Patra** 
et ont uq; corps. & IjpiHW a W*S* 4ft Tiipolkaa qui attend lopwn- 
temps pour agir. 

— Une assec forte seçousifi 4 e trafable^ent d« terre afai fait res- 
sentir le 32 février ^ Bruxelles;, ,à Liège, et dans d'autre* villes de ia 
Belgique. Ce. phénomène , a?*r« rare dans cet contrée* , ne a etoit 
pas reproduit, depuis l'année 1760, Dans quelques «ntir.ofts.ks wxmwt*. 
ont été si violentes que les . chenrînéçs ont été, renvienéea, in meu- 
ble* déplacés, les,va,ses brisés. Ç$t, entament a produit paatoutlla 
plus grande 4ppuyant£; il a.yoit été précédé d'un bruit a 



CHAM3R& P^S DÉPUXBS* 

Le 26 , MM. de Càmbôn et Agi.er ayant été' élus vi/^prés^denf dans 
là séance 4e la veille ,' l'ordre du jour e<t la, nomination des troUièra,e 
et quatrième vice nrésidens , et a! cet effet le scrutin de t>allotagft entre 
MM. Girod (de l'Ain) , Berfin-Devaux, de Berbis et de Lastours, dont 
.aucun n'a d'abord obtenu la majorité? nécessaire '. t •'•■.'. 

Le nombre des yo tans est de 3£©._ Les #uflTrage« se répartissent a.insi : 

MM.' de Berbis, 176', Sertin-Devaux, 17,71 6irod (de J 'Ain),; 170 j 
de Lastours, 169. MM. de Berbis et Bertin-Ôevaqx. .ayant ufeten,u ie 
plus de voix son t proclamés vice-p réside ns. . . 

On ouvre ensuite un scrutin pour la nomination dçs 4 secrétaires. If 
donne pour résultat : 

Nombre des vol ans, 346; majorité absplue^ 174, Jtfjtt.'dq Lur-Sa- 
iacis , 227 voix } de Valon , 21 1 } fouillé de Fontaine »,, l 9 2 », Du'ney- 
let/175. Ces honorables membres, ayant obtenu tous quatre la wajo- 
rité absolue, sont proclamés secrétaires. 

. M. Rallier, président d âge, annonce que la. nomination du bureau 
complétant J'organi&ition de la chambre, 41 devroit des ce . m ornent 
remettre le fauteuil à M. le président définitif; mais que M, Roy<rr- 
ColLrd étant absent et l'ayant pré veau qu'il ne pourroiX cainsneoccr 
ses fonctions que demain, il se trouvé encore chargé d'indjquer i'vrdre 
du jour pour le 27 : c'est la nomination des candidats a la questure et 
de la commission de l'adresse. •*'.•'■•*. 

Le 27, M. Rallier monte au Fauteuil ■ il ouvre |a séance , fait,, lire 
et adopter le procès- verbal. 

* Quelques minutes après, M. Royer-Gollaxd, accompagna des scerï- 
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ftaires nommé! dans la ténue d'hier, est introduit. M. Baffief, aprô? 
avoir prononcé un discours plein xTà-propôs sur *e$ fonctions tempo- 
raires, cède le fauteuil à M. Royer-Collard , et va s'asseoir au centrer 
gauche. MM. tes 4 secrétaires définitifs remplacent en même temps 
les secrétaires- provisoires. 

M. Boyer Collard prend la parole. Après s'être modestement excusé 
sur la foihiesse de ses moyens, il dit qu il auroit regretté la liberté des 
bancs où il éloit assis, s il n'avoit eu devant lui d'impérieux devoirsr 
auxquels l'attache la reconnoiasance. 11 manifeste ses intentions d'agir 
avec la plus grande justice, et fait voter à la chambre des rcmerct-' 
mens à M. le doyen d'âge et au bureau 'provisoire. La chambre étant 
constituée , il en sera donné avis au Roi et à la chambre des pairs. * 

On ouvre on scrutin pour la nomination des 5 candidats à la que*- ' 
ture. H donne pour résultat : 

Nombre des votant, 35i; majorité absolue , 176. MM. Lai«né de Vil- 
levéqae, 187 ; de Bondy, 139; de Saint-Aignan, t3i; de Tregomain , 
119; Dubruel, n5j Kératry; 111; Dubourg, D7; André, 85; clé 
Preissac, 81. M. Laisné de VHlevéque ayant seul obtenu la majorité 
absolue , est proclamé candidat a la questure. 

Durant le cours de cette opération, M. Boyer-Collard a donné lec- 
ture des lettres par lesquelles M. Casimir Perrier, élu à Parts et à 
Troyes , déclare opter pour cette dernière élection; M. Gérard, élu 
dans la Dordogne et l'Oise, opte pour la Dordogne ; M. B. Constant, élu 
à Strasbourg et à Paris, pour Strasbourg; M. Dupont, élu à Paris , à 
Bernay et à Pont-Audemer, pour Bernay; M. Laffite, élu aux Basses- 
Pyrénées et à Paris, pour cette première élection; M. Dupin aine , 
élu à Ne vers, a la Charité et à Mamers, pour la Charité; M. A. Per- 
rier, élu dans 3 arrondissemens dé l'Isère,' pour celui de Grenoble ; 
M. Bignon, élu dans l'Eure et dans deux arrondissemens de laSeine- 
Ioférieure # pour l'Eure. '- r ' " 

Pour ce qui me regarde , ajoute M r le président, nommé dans a- 
arrondissemens de la Marne, dans les départemens de la Seine, 'du. 
Rhône, de Seine-et-Marne et de l'Hérault, j'opte pour l'arrondis- 
sement de Vitry-le- Français (Marne). Les lettres de ces neuf mem- 
bres seront adressées , avec un extrait du. procès- verbal, à M. Je mi- 
nistre de l'intérieur. 

On procède a un second tour de scrutin pour la nomination de 4 
autres candidats à la questure. Le nombre des votans est de 342, et 
conséquemment la majorité absolue de 17a.' Cette majorité n'est àc- t 
quise a aucun des 8 membres sur lesquels ont porté les votes, qui sont 
partagés comme il suit : 

MM. de Saint-Aignan, i5i; de Bondy, 1475 Dubruel, i46; de Trc-' 
gomain, 137; de Preissac, 137; Dubourg, io4; Kératry, 92; André, 
90. M. le président annonce qu'il sera procédé demain à un scrutin ." 
de ballotage entre ces membres. 

Pendant la séance , 4 propositions ont été déposées sur le bureau 
du président; la première, par M. Hyde de Neuville, pour demander 
la suppression de la commission La Boëssière ; la seconde, par M. de 
Coany, qui, renouvelant la proposition de M. Jankowilz, demande ' 
que les députés qui acceptent des fonctions publiques soient soumis à 
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ma élection nouvelle; lei a. autre? par MM. Dupin aîné «4 B. Con- 
stant, pour l'abrogation de la censure facultative. M. B. Constant a 
déposé aussi sur le bureau une ..pétition de M. Marchand» avocat, 
tendante à ce que le gouvernement rapporte l'arrêté du 37 prairial 
ao 9, qui donne a l'administration des pestes le privilège exclusif du 
transport dea lettres. 

«Le a$ , M. le président ouvre le scrutin de ballotage de 4 candi- 
dats a la questure. Le nombre des votans est de 34 1 i pour être can- 
dat, il suffit d'obtenir la pluralité relative.' 

Pendant cette opération , et avant qu'il soit procédé au dépouille- 
ment du scrutin , M. Royer-Collard fait part d'une retire que vieil t 
de lui adresser le ministre des finances pour inviter la chambre à' 
présenter 6 candidats, sur lesquels le Roi doit choisir a députe** pour 
faire, pendant 3 ans, partie de la- commission de surveillance de la 
caisse d'amortissement, attendu que M. Otlivier est maintenant ap- * 
pelé à la pairie, et que M. le Rot n'est plus député. M. le président 
donne ensuite connaissance >dc plusieurs lettres d'option qui lui sont - 
adressées. 

M. Hamblot- Conté, élu à Villefranehe (Rhône), et dans le dé- 
partement de Saône-et-Loïre, opte pour Villcf ranch e ; M. Hyde de 
Neaville, élu dans la Mayenne et dans la Nièvre^ opte pour la 
.Nièvre; M. le baron Louis, élu à jjinéville et a Paris, opte pour 
Paris; M. Kératry, élu aux Sables et a Brest, opte .pour les Sables; 
M. Pélet-de la Lo*ère,>#u à Vendôme et a Blois, pour Vendôme; 
M. Ternaux, éld dans la Haute-Vienne et à Pari*; pour la Haute-' 
Vienne. Sont admis à prêter serment 3 députés qui n'avoient pas 
encore siégé , MM., le général Partouneaua , de Monttoucher , et Al. 
de Labordé, oui arrive de l'Egypte. M. de Cordoue demande et ob- 
tient un congé. 

D'après l'ordre dttjoar, dit M. le président, la chambre devrait' 
s'occaper dès aujourd'hui de' l'élection des 6 candidat* pour la eon*- 
mission de snrvciilanee.de la caisse d'amortissement; mais en vierit 
de me faire observer que , d'après les antéeédens de la chaiabre^étâ- 
blis sur le respect dû au trône, en s'occupoit avant tout de la rédac- 
tion et de la discussion de l'adresse en réponse -au discours de la cou-* 
ronne. Il annonce ensuite le résultat suivant du scrutin de ballotage 
commencé à l'ouverture de la séance. 

MM. dePressac, 190 voix; Dubruel, 16&; de Saint -Aignan, 16&; 
Dubourg, 160; de Bondy, i56*; de Trogemain, i53; Kératry, i55; 
André, 143. En conséquence MM. de Preissac, Dubruel, de Saint- 
Aignan, Dubourg sont proclamés candidats à la questure avec M. Laine ' 
de Villevéque. ta séance publique est levée et la chambre se j-etirc 
dans ses bureaux pour nommer les commissions suivantes: 

Commission chargée de la rédaction de l'adresse au Roi: MM. Dupont 
de l'Eure, de Lapryrade, Je la fiourdonnaye, Hyde de Neuville , ' 
Delalot, de Chantelauze, Bignon, Ravez, Al. de Nouilles. (M. le 
président en fait partie de droit). • '• ' 

Commit ion des pétitions : MM. Médira, de Chareneey, de tabou- 
laye, de Champvallins , Bcrtin-Dcvaux, Girod de l'Ain, Laffite, de 
Berbis 9 de Setmaisons. 



• La chambre a nommé ensuite une coramitdofTponr saf- comptabilité 
intérieure. 

M. Caumartin a déposé sur le bureau une proposition tendant*» à. 
ce que les pétitions relatives aux élections, et- qui n'ont pan été en- 
registrée» , obtienncnl la priorité dans les rapports que présentera la 
commission . des pétitions. De son côté M. Duroeylef a déposé sur te 
bureau une proposition de loi sur la formation des listes électorales. 
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Nous o?on« annoncé, Tété dernier, des Lettres au peuplé fronçai* 
f li ayoient été. publiées sous, le nom de M, Nat*lis , et noua avens* 
'ait l'éloge de cet écrit remarquable par one terre* et surtout par une 
sagesse et une fermeté de pnricipies- qui ne sont ne* tria- communes.- 
(Voyez notre nP \Z(p\ L'auteur ne s*étoit point mit cormottre alors ; 
inaif il vient de lever le voile sons lequel il s'étoit caché*: il avoue le** 
Lettres dans un nouvel écrit qu'il vient de mettre autour soa* le titre 
de Banauet de Versailles, par M. Rosset ( i ). Il suppose que trois Pari- 
siens liés d'amitié , quoique 4'opinions fort différentes, ae réunissent 
une fob par semaine à Versailles , pour y jouir de* la promesiede et y 
causer sur Jet affaires publiques. Leur premier entretien roule sur le* 
Jésuites, qui sont tour a tour attaqués et défendus par deux des* inter- 
locuteurs. L'un deux donne de très-bonnes raiiona en faveur -de la m* 
ciété, et l'autre, qui est l'ennemi dés Jésuite* ^ -convient qu'il f a 
beaucoup de passion et d'exagération, dans tout ce qaau 4it sur leu>r 
compte, mais qu'on a besoin de recourir à ce moyen pour réussir dans 
les vues qu'on se propose. Il ne dissimule paaquen criant eontve les 
Jésuites, le parti libéral» ou du moine les meneur* ,. veulent préparer 
les choses pour aller plus lois. :. après cela on en viendra aux mission- 
naires, à la congrégation, et il est probable même que l'on nu* s'ar- 
rivera pas. en atissi beau chemin. Le tort avec lequel nos 1 journaux 
parlent de. la religion et de» prêtres L'indique a»se»; on iwsutte à 
l'une, oui calomnie les autre»;, on a recours tantôt au persifflage ,• tan- 
tôt à «Je» attaques directes. C'est le même eaprit et la méaue lacti- 
que cJU'eu 1789/, mais avec un renouvellement d'audace et de- malice*. 
L'auteur du BmnqUet de Versailles est certainement un homme dte»» 
prit; noua le. félicitons bien plus encore de ses. principes- et de soir 
zèle* Il annonce qu'il se propose de donner une suite à'cefc «a* 
tretien. 

M, l'abbé Juin-, auteur du Panégyrique de saint Charles, dont 
nous avons rendu compte il «y a près d'un an (n* i3iq , tome IJL)« 
ayant adressé son ouvrage au Pape, le saint Père l'en, a remercié p** 
un bref du 21 décembre 1827. Le souverain poniife a la. bonté de lui 
dire des choses flatteuses sqr les deux discours , notamment sur le> pre- 
mier, qu'H espère pouvoir être utile. S. S. exprime ses crainte* sur 
les progrès de l'impiété et sur les dangers dont ils nous menacent , 
et elle nuit en exhortant le jeune écrivain à user de tous, ses moye n » 
pour combattre en faveur de la religion» . 

■ . ■'■ . ■ ■ ■ -, ■ ■ ^ ■ I m ' \, 'I - 

(i) In-8*>, prix, 1 fr. et 1 fr. 5o cent, franc de port A Paris, chez 
Rusand , et au bureau de ce journal. % 
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Sur les écoles secondaires ecclésiastiques et sur les question» ,/' 
de la commission. '..?'> 

■ ' V 

Les Manderaens dont nous avons donné des extraits con-*, , 
ten oient tons quelque recommandation sur les besoins dei 
séminaires, dont l'état précaire est une des choses qui afflu- " v , 
cent le plus les amis de la religion. La disette de prêtres 
dans les campagnes et le grand nombre de paroisses qui sont 
sans pasteurs, telle est la grande plaie de l'église de France. 
Pour guérir cette plaie, il faudrait protéger plus efficacement 
les séminaires, encourager les vocations ecclésiastiques, et 
plàeer les «établissemens destinés à perpétuer le sacerdoce 
dans une situation qui fût en proportion avec les vpetix et 
lès besoins des diocèses. On nous parle bien, il est vrai y 
de la nécessité de mettre les écoles secondaires en harmo- 
nie hvec notre législation', avec notre droit public* avec la 
liberté religieuse garantie par la Charte. Est-ce qu'il ne seroit 
pas au moins aussi important dç les mettre en harmonie arveo 
l'état des églises, avec, les besoins des peuples, avec la va-* 
cance de tant de cures et l'abandon de tant de' campagnes? 
Je ne sais pas bien en quoi T-état présent des écoles secon^ 
daires peut compromettre la liberté religieuse garantie par la 
Charte ; mais ce*qui est évident, c'est que, malgré }a,pro,tecr{ 
tion garantie à la religion catholique par la Charte, ces éco- 
les n'ont pas suffi, encore à réparer les pertes du sacerdoce ; 
ce qui est certain, c'est que, dans tous les diocèses,, le nom- 
bre dès prêtres. morts depuis fl5 ans n'a point été comblé 
par celui des prêtres ordonnés dans Je, même intervalle.; La. 
plaie s'est donc agrandie au )iëu de* diminuer, et il y a eu; 
chaque année un plus grand nombre de cures vacantes et» 
de paroisses abandonnées. Voilà un véritable sujet de craiàtfe 
et d'affliction ; cela est autrement sérieux que les alarmes de 
quelques journalistes sur l'influence du clergé ou les plaintes 
de quelques universitaires sur le trop grand nombre des éco- 
les ecclésiastiques, et sur le tort qu'elles font à M!JJ. les pro-' 
fesse urs. Les cris de tant de campagnes destituées dé pasteurs r 
me touchent un peu plus que les cris de tant de beauic; es- 
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prits qui trouvent toujours qu'il y a assez de prêtres, et qui 
estiment plus urgent d'attaquer les ministres et de harceler 
les évoques quelle relever les ruines du sanctuaire et de 
préparer des guides à l'ignorant et de» consolateurs au mal- 
heureux. Le nombre- croissant des petits séminaires alarme, 
dit-on, quelques capitalistes -dans leurs salons et quelques 
publicistes dans leurs cabinets. Hélas ! les pasteurs et les fidè- 
le* ont d'autres soucis. On va voir, par les réponses que re* 
cevra la commission,, où est le mal et de quel coté les inquié- 
tudes sont plus fondées. On va voir ee que nous avons le 
plus a redouter, ou les envahtssemens ou la décadence du 
clergé. On va voir quelle disproportion- existe entre les res-r 
sources éventuelles et les besoins véritables de la religion, 
entre les prêtres qui meurent et les élèves qui se forment de 
loin 9 entre le nombre des paroisses vacantes et le nombre des 
sujets que renferment les petits séminaires; car voilà le point 
capital. Dans un tableau qui accompague VAlmanach du 
clergé decette année, le nombre des prêtres jugés nécessaires 
ppur le service des diocèses est de 5a ,457, tandis que le nom* 
. itre des prêtres qui exercent n'est que de 36,649; U en man» 
que dono i5,8o8» Qu'on juge par là combien de paroisses 
sans secours, combien d'en fa us sans instruction chrétienne, 
combien de mourans sans consolation. Il y a là un grand 
fonds de réflexions désolantes pour des oœurs chrétiens. 

Quoi qu'il eu soit, nous allons donner c|uelque$-piè~<Ses re- 
latives à la nouvelle commission pour 'les écoles ecclésiasti- 
ques; il nous avoît paru d'abord que ces pièces n'étoieht pas 
de nature à être rendues publiques, mais plusieurs journaux 
les ayant fait connottre, notre réserve n'auroit plus d'objet. 
Ces pièces se composent de deux circulaires du ' ministre des 
affaires ecclésiastiques et de deux séries de questions;, là 'pre- 
mière série renferme les questions générales pour chaque dio- 
cèse, et la deuxième les questions pour chaque école secon- 
daire : . 

Paris, le 12 févriei 18*8. 
~ « Monseigneur, le Roi a cra devoir, dans «a sagesse, former une 
cpmmission chargée de constater l'état des écples secondaires ecclé- 
siastiques; iTne sauroit être question de détruire* ce qui est légitime, 
ni de priver l'épl;copat des moyens qui lui sont nécessaires pour pré- 
parer a la religion de dignes ministres, et perpétuer le clergé de 
France qu'ont illustré tant de talens et tant de vertus. Jl s'agit frien 
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plutôt oYarriver * ilit* corinutstaBcé eiaete des fait» qai pourraient? 
faite cesser des- accusations irréfléchie» et des préjugés funestes. 
~ » J'ai l'honneur de tous prévenir que kr commission t»'a adressé on 
certain nombre, de question» auxOmUes je ne saorois satisfaire sans» 
avoir, sur la véritable situation des chqae», des rei»e)gnemens pin» 
précis que ©eu* que: je pub avoir déjà. 

» En conséquence, Monseigneur, je les 1 demandera* avet d'autan* 
plus de 4*0 fiance, mie j'ai plus à cœurdr défendre les droite' de» 
l'Eglise, l'honneur de l'épiscopat, et des étabiissemeiM que jer croi* 
indispensables dans les temps où nous sortîmes. 

* Agfléetv e*c «ft^ f Djrtris, éVéqtie à*ftermopo1is. » 

,'••■»'.♦' 

■ . t % Paris * le i3 &vrie* »8*& 

« Monseigneur* la comisûssion nommée par le Roi pour s'écSitpe* 
de tout ce qui est relatif aux écoles secondaires «eelésiastique* * a ©nt 
devoir préalablement me demander dest renseignement qui tendent à 
iMre* connaître i*«*tat actuel des choses : elle m'a adVessç , à cet effet, 
uoe*érie de question* auxquelles \e ne pourrois satisfaire complète-' 
ment.el exactement, si je ne censnttoi» que les docotnens qui 1 é'xly«' 
tentdéjà dan» mon, adminiatratioa. ' t ' 

m » Je suis donc obligé de reproduire ce* questions dans le* fejuille » 
ci-jointe»*, d*e manière cju'ir vou» soit possible de. ré pondre .séparé- 
ïneert k celles' quï s'appliquent généralement au diocèse, et à .celles , 
qui sonts|^çJak»àeba!qu^.eS^esecofïdarre. ' 

» Je von* nrift, Menseâgoeui, do Vjocrfoiw bien me renvoyer éé ' 
travail, afin de me mettre a mémo de transmettte à k.commtsatoii 
lés résultats dont clîe attend la communication. % 

* » Agréez„etc. Signéi Dxni», évequ* d'Herinopolisw . 

» Quel 1 est le nomnre des élèves eccl&iastimes, exemptés, fa paie- 
meht de fa rétribution, universitaire, et. places soit dans les collèges 
ou cotfèg*s: arixt<s,'cfui ont passé dan» le grand séminaire , en i8a3, 
i&a^Uto*, *8a6, i8srj? Combien eompt^t-èn^dâhateucfe dtoceW, 
d'élève» prépa>és. pas le* 4urés p>o«ff le* séroineiite? Combien <fe sue- 
cursales vacantes pendant Tannée qntièrjè J*,açi> Combien, de vica- 
riats regafenfenr établis, et qui n'ont point é,té occupés en 18*3? En, 
combien d'années, «Faprês le» ordinations des cinq années précéden- 
te», peutoon* espérer de cotopléUer le nombre des prêtres nécessaires^ 
au sejvteo tadieeès*? 




est 

W sont-Us admis? En reçoit-*» à totrt7^?^cwrv^ 
mens ordinaire» ? Portent-ils u» vêtement unifcrme? Est-ce la sou- 
*'"*! f direction de rétablissement et de Uenaeigneinent c»t-e«e 
confiée à de» prêtre» séculiers? à des laies,? à des ecclésiastique* fai- 
«n^ partie» cTbnè congrégation? Dans ce dernier cas, quelle est la 
coftpégatié* à fequell* appartiennent ce» ecclésiastiques? Quel est 

Gs 
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I* nambre des directeurs «4 profestran de i'ttabHssenient ? QmM* 
est la nature de l'enseignement? Quel -est ie nombre et la division 
Ûe$ classes tant pour les lettres que pour les sciences ? Fait-on des 
études, telles que les élèves puis- en t immédiatement obtenir des gra- 
des dans l'Université ? La musique , la danse ou l'escrime «ont- elles 
enseignées? Quel sont les revenus fixes de l'établissement? ses res- 
sources éventuelles? Combien d'élèves sortis de ladite école secon- 
daire, et qui ont passé au grand séminaire, en i&»3, i8a4* 182$, 
182$ et 1837? » 

Nous n'avons pas besoin de faire remarquer que la pre- 
mière circulaire du ministre avoit pour but de tranquilliser 
les évêques sur les résultats de la commission . Nous devons 
dire aussi que la première série de questions ne partit pas 
devoir donner lieu à des difficulté**; ce ne sont en quelque' 
sorte que des questions d'administration sur lesquelles la 
commissiou a sans doute désiré d'être éclairée. Mais dans la 
deuxième série, il y a plusieurs questions où Fon dentelé 
des intentions propres a exciter quelque inquiétude. Les 
questions sur l'habillement, sur renseignement, sur les maî- 
tres, sur les ressources éventuelles des petits séminaires, sur 
lès arts dbht on y donne des leçons, sur les congrégations, 
tout cela paroît sortir des attributions de la commission. 
Quel si grand intérêt met-on à savoir quel est l'habillement 
des élèves, s'ils ont un costume, s'ils portent. la soutane? A. 
la vérité i'ordoan&tice du 5 octobre 181 4 portait qu'après 
deux ans d'études, 'les élèves seraient tenus de prendre lba- 
bit ecclésiastique; mais on a bientôt recpnnu que cette 
clause étoit inexécutable, et jamais on n'en a pressé l'obser- . 
vation. Après deux ans d'études, la vocation des jeunes gens 
est-elle tellement sûre qu'il faille ^se hâter de leur donner* 
l'habit clérical? N'estai! pas plus conforme aux vues de 
l*Eglise comme à celles d'un gouvernement sage, de laisser, 
aux élèves tout le temps de réfléchir sur leur destinée future? • 
N'y auroit-il pas beaucoup d'inconvénient à les*|>ous&er pré- 
cipitamment vers un état qui demande tant de dévoûment 
et qui impose de si étroites obligations? Une administration , 
équitable et paternelle ne doit-elle pas craindre de prendre , 
une mesure .'qui pourroit le moins du monde contrarier -les f 
inclinations dans un âge si tendre? ■ '• I! ' ■ ' 

Nous avons présenté, 1 ri y a quelques jours"/ ùos réflexions ( 
sur d'autres questions . adressées aux évéques; nous ne re-, 
viendrons pas sur celles oui nous ont occupé, Nous iwrt-; 



marqueront aujourd'hui qu'une question dont l'intention 
n'est pas douteuse; la commission demande si, dans les éco- 
les ecclésiastiques-/ on enseigne la musique, la danse et l'es- 
crime. Comme il est assez connu que Ton ne donne pas ces 
sortes "de leçons aux jeunes gens qui se destinent à l'état ec- 
clésiastique , il est clair que la question a en vue des établis- 
setnens où Ton suppose que ces arts sont enseignés. Peut- être 
a-t-on cru embarrasser par une telle demande les chefs de 
ces établîsseniens. Des leçons d'escrime dans une école qui 
porte le. nom de petit séminaire, cela prêterait un peu au 
ridicule. Toutefois les- ennemis dû ces établissement n'auront 
pas le petit plaisir qu'ils s'étoient promis. On ne donne point 
dans ces maisons des leçons d'escrime, on n'en donne pas 
non plus de^danse. Notre réponse, pour n'être pas officielle, 
n'en est pas moins sûre. / • 



NOUTBLLE5 BCCLKSIASTIQIJB8. 

Paris. M. l'évêque d'Hermopolisjt donnera démission du 
mihistèredes affairés ecclésiastiques; le prélat occûpo^t ce poste 
depuis Je mois d'août i8a4. Ce n'est point ici le lieu de rappeler 
tout le bien qu'il lui a été donné de faire, soi t relativement 
aux affaires ecclésiastiques , soit dans la partie de l'instruc- 
tion publique. On n'oubliera point, entr'autres, que c'est à 
lui que l'église de France doit la nomination d'environ vingt 
évêques qui l'honorent par leur zèle et leurs lumières. 
M. d'Hermopolis -n'auroit rendu que ce sçiilservice que les 
amis de la religion fui en devroient une éternelle reconnois- 
sance. Tous les gens sages ont rendu justice à son noble ca- 
ractère, à la pureté de ses vues, à sa franchise et à sa pru- 
dence, et ils ont tenu compte des obstacles nombreux que les 
difficultés des circonstances et l'exagération des partis ont 
, semés sans cesse autour de lui.* On assure que le prélat avoit 
voulu se retirer il y a deux mois, et qu'il ne resta en place 
que sur 1rs instances les plus honorables , et auxquelles il ne 
lui étoit pas permis de se refuser. M. d'Hermopolis continué 
a demeurer aux Tuileries, et a remplir ses fonctions de pre- 
mier aumônier du Roi. 
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r-*-. U. F*ul*ie*, évoque de Jfeènvais, est nommé mt^ 
nUtre secrétaire d'Etat pour les affairas ecclésiastiques. Oa . 
assure .que le prélat a été indiqué au Roi par son prédéces- 
seur Aui^m&ne, comme un de ceux qai eonvcnoieot le mieux 
dans lft*tcircpas*ances présen tes. La réputation de M. PcVê- 
qjpe de fieewrais, aoa heureuse aptitude pour tes affaires, , 
son ét<wipa,nte activité > ses aimables et briibtttes qualités, les 
places qu'il a reinplies svec une «are distinction, tout le re-> 
commande»* au ejioijc de S. M. Puissent le zèle et ta pru- 
dence de l'habile et vertueux prélat triompher des obstacles 
qu'il va rencontrer aur sa route dans un temps où la religion 
est exposée à tant de contra diotiosts et d'orages! 

— Deux Mandemens que nous' avons' reçus un peu tard 
ne dotaent point cependant être omis parmi ceux mention- 
nés dans ce journal. M. l'évêque d'Angouïême , en parcou- 
rant les divers rangs de la société, en observe avec inquié- 
tude les élémens et l'esprit. dominant : 

« Les uns, trop ignorant pour discuter, abandonnés dès leur enfance 
aux impressions d'une nature gfossière , bornés dans leur intelligence 
a des besoins physiques, se jettent et vivent de sang-froid dans une 
stupide impiété, tandis au'à leur c6té des hommes orgueilleux de, 
quelques vaines connoissances , pleins de l'idée de leur savoir t flottent 
à «buf vent de doctrine*, ne trbwtent rien dé fixe et de vrai , pour nV 
voir jamais jeté un regard sérieux sur les è>èaeaaem ^oi ont établi le 
lègue impérissable de Jlsts*Chris£ , .pour n J #v©jr point comatté «Un* 
leur source les monumeps «levés £ la gloire 4w chriatianissne, pour 
avoir .négligé de creuser jusqu'à ses ?ondemens,xle remonter pas anas 
au berceau de l'Eglise, de demander à ses perséepteurs , «a ses innom- 
brables martyrs, i *e§ illtnftrea apologistes, aux grands hommes qui 
l'opt défendue dans, chaque siècle, les titres et les preuves de ses 
croyances; pour n'avoir jamais réfléchi sur les motifs, les calomnies, 
" les mauvais rêves de nos sophistes à sur les, aveu* »}es dernier* nipmens 
des plus fameux incrédules; et feute d'une conviction, raisonnée, ils 
traitent la question la plus importante qui puisse être soumise ay Ju- 
gement des bovines comme ane question de fentaisfe et de peu de 

» Les autres, emportés paj le fnojivçment des passions , ou séduits 
par des faveurs et des illusions passagères comme l'herbe des champs, 
couronnés chaque jour de àeurs nouvelles, s'agitent sans repos dans 
va cercle' minute* de fêtes et de plaisirs, se font, par d'ingénieux 
eaninentsijtts » une mowie a part, un système facile de religion, ht<- 
terprètent à leur manière le devoir de la pénitence, repoussent par 
conséquent la voix austère de l'Eglise, et reculent devant des pté* 
ceptes trop pénibles pour., eux. 

» Ceux-ci, arrêtas dans leur marche par un esprit tropJeot, inca- 



( io3 ) 

pables d'une résolution, ferme, njont point dans le fond de l'âme i 
de force et de vigueur pour briser d'un seul coup la chaîne de leur* 
habitudes premières, voient passer sans émotion le torjeht de la vie , 
diffèrent imprudemment d'année en année, rt renvoient toujours au 
lendemain, qui ne leur appartient point, l'affaire de leur entière 
réconciliation avec Dieu. 

» Ceux-là , enfin , avides de fortune» jaloux d'étaler dans le mcmde 
«ce pompe nouvelle» ne s'occupent nuit et jour que d'intérêt» inar- 
tériels, étendent, aussi loin que possible t leur sollioitude et leum 
rapports, aspirent à la suprématie que' donnent maintenant- les ri» 
cb esses, vendent peut-être du poids de Ter leur ame 'et leur con- 
science , mais ne dépassent >amaii, par la pensée, les limites étroites 
du monde , regardent du même cru les horreurs du tombeau et les 
palmes de» saisis , n'usent enfin de leur intelligence que pour la Aé+ 
tiir, et ne savent presque point qu'il y a dans le ciel des trésors 
préférai)' es à tous les bien» de la U*rre. » 

M. PéVêque d'Angoulême ,• comme plusieurs de ses illus- 
tres collègues Y déplore surtout une des plaies les plus affli- 
geantes de l'Eglise : 

«. Oit voie tant de désordres, d'indifférence et d'impiété; oH te 
plaint tant , avec raison , dû dépérissement progressif des principes 
religieux , dé la violation scartdatedsa des lois saintement consacrées 
par la morale; l'honneur et la Conscience publique; on rencontre 
tant de chrétiens qui déshonorent la*- religion , on trouve, en un. 
mol , si peu de loi , de mœurs, de probité , parce qu*en faisant la part * 
dès pas si cm < qui agissent toujours dans l'homme et mutilent trop sou- 
vent ses plus belles facultés, H n'y a point assez de pasteurs pour 
instruire et conserver parmi nous" les traditions do vie, la science du 
salut , l'enseignement de l'Evangile. C'est que lis ouvriers manquent 
dans fa vigne du pire de famille; c'est que la parole de Dieu* n'est 
presque pas annoncée et n'ébranle pi us. les consciences, que le sacri- 
fice, la prière et les vteux de l'Eglise sont totft-à-fbit interrompus 
dans beaucoup de paroisses ; c'est qu'il flous e^t impossible de com- 
bler tout k coup le vide désolant que la mort fait chaque année dans 
te rang des anciens du sanctuaire, que nous devons préparer de Bonne 
heure, an plus redoutable des ministères, les lévites que la Provi- 
dence ndfts envoie ; qn'H faut , par conséquent, reprendre dans sa 
base fé lôrïg ouvrage de -la reconstruction du temple que nos soins 
paternel* et nos" sacrifices de chaque jour De peuvent achever sans 

vous. » . , 

M. de Maienod, é*vêque de Marseille, réfute les vains 
prétexte» dont oiree sert pour enfreindre les loi» de ^Eglise* 

« Quelle violence ne vous faul-it pas faire pour surmonter yos ré- 
mHjjimoét, lorsqu'il s'agit dé vous déterminer a embrasser cette péni* 
MÉee qui eembat toute* vos affections, contrarie tous vos goûts, qui 
offense jusqu'à vos oreilles blessées, poèr ainsi dire, d'en entendre 
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parier! Eh quoi! tandis que les iniquités débordent, inondent et ra- 
vagent la terre ; tandis que l'impiété insulte à la patience du Tcm't- 
■ Puissant, dédaigne ses promesses , et brave avec audace ses. plus ter- 
ribles menaces j tandis que nos propres prévarications provoquent 
chaque joor la colère de notre Dieu , et nous préparent un avenir 
qu,e nous devrions nous hâter de conjurer par nos supplications et 
par nos larmes, loin de chercher à apaiser ce Dieu irrité en faisant 
enfin des dignes. fruits de pénitence, loin d'imiter les Ninïvites et 
tant d'autra» peuples menacés qui parvinrent à fléchir la sévérité 1 de 
•a justice et a lui faire révoquer Parrét déjà porté contre eux; loin 
dVntreV avec joie dans les salutaires observances du carême que VBr 
glise nous a ménagées pour nous aider à nous acquitter d'une partie 
de la dette contractée par nos péchés, vous voudriez vous en exemp- 
ter, du moins vous réclamez avec une sorte d'importunité de nou- 
velles' dispenses et des adoucissemens d'autant plus dangereux, qu'ils* 
aboutiraient h effacer insensiblement jusqu'à la trace des saintes rè- 
gles qui nous rappellent l'obligation ou nous sommes de faire pénî- " 
tencë....*. . . # • 

»' Quelle dérision ! les temps sont changés ! Mais s'ensuit-il de là que 
l'immuable vérité doive céder aux caprices de l'homme inconstant * 
frivole ou pervers j qu'elle doive en quelque sorte conniver avec la 
corruption de son cœur, avec l*a0reux égarement de son esprit ; qu'elle 
puisse cesser un seul instant de combattre le vice, de poursuivre l'er- 
reur, d'employer tous les ressorts que la charité suggère pour faire naî- 
tre les remords, pour inspirer le repentir et fournir tous lés moyens 
de réparer le scandale? Non, non à tout jamais! tant que Je monde 
subsistera , tant qu'il y restera assez de lumière pour discerner, le vrai 
du faux, le juste de l'injuste , le bien du mal ; non, tant qu'il y aura 
ici-bas des prévaricateurs et des rebelles , la religion réclamera * par la 
bouche de ses pontifes, en faveur de la justice éternelle; elle ne <jes- 
. sera de rappeler le» hommes à l'accomplissement de tous leurs devoirs 
et de leur prêcher la pénitence. Fût- elle opprimée encore davantage; 
la fin des temps, prédite comme l'époque d'une prévarication et d'une 
apostasie générale, fût-elle arrivée; les puissances de l'enfer liguées 
avec tous les méchans de la. terre eussent-elles reçu du Très-Haut le 
pouvoir de la fouler aux pieds ; lors même qu'ils ne lui laisseroient 
plus # autre chaire que l'échafaud , la religion sur le point de s'en- 
voler-vers le ciel, rappelant tous les élus sous ses, ailes tutélaircs, - 
m ontreroift encore aux hommes, en les quittant, la vérité mécon- 
nue , en leur offrant d'une main les secours sufUsans pour la suivre 9 
et lançant de l'autre ses anathèmes contre les infracteurs, opiniâtres 
de ses lois. » 

— -M. l'éVêque d'Angers, qui ne néglige rien pour rani- 
mer et, accroître l'esprit de foi çt de religion parmi son trou- 
peau , a appelé les missionnaires de Laval pour donner une 
mission à Sa u mur, ville importante de son diocèse. Le prélat 
est venu lui-même pour faire l'ouverture de la mission, eft 
a passé plusieurs jours a Saumur pour encourager les ou-* 



( io5 :. 

vriers. Us .étorgnt au nombre de huit, et leurs exercice» 
a voient Heu dans les quatre églises. Ils commencèrent le jour 
des rois, et continuèrent jusqu'au mercredi des cendres. Les 
préVentions qui existaient contre eux s'étoicnt manifestées 
d'abord par des discours et des propos qui pouvoient faire 
craindre que la mission n'échouât. On sait qu'il y a à Sau- 
mur une école nombreuse de cavalerie , et cette circonstance 
ne paroissoit pas favorable au développement du zèle des 
missionnaires. Les premiers jours, il y eut quelques trou- 
bles, mais les chefs de l'école prirent des mesures pour les 
prévenir, et M. le marquis Oudinot , commandant de l'école , 
n'a rien omis pftur maintenir le calme. Les prédications 
avaient lieu tous les jours, et ont été fort suivies. Toutes les 
classes de la société ont pris part. à la mission ; les préjugés 
se sont dissipés, les obstacles se sont aplanis; on est venu en- 
tendre les missionnaires, et on a été frappé de les trouver si 
différais de l'idée qu'on s'en étoit faite d après les déclama- 
tions des journaux. Au bout de quinze jours, l'impulsion 
étoit donnée, et les tribunaux de ta pénitence étaient assié- 
gés. Un grand nombre de mariages ont été bénis, et d'heu- 
reux résultats ont été obtenus. Les communions générale» 
ont été nombreuses et édifiantes. M; l'évêque d'Angers est 
revenu pour la clôture.. Lie mercredi des cendres, il y a eu 
au cimetière une cérémonie touchante par son objet. M. l'é- 
vêque a célébré la messe, et c'est là qu'on a donné les cen- 
dres. Dans ce lieu, ou tout rappeloit l'empire de la mort, il 
étoit impossible de n'être pas plus frappé de cette pensée, 
que l'homme est poussière et retournera en poussière. Tout 
ce qui s'offrait, aux yeux parloit plus éloquemment encore 
que le prédicateur du néant des choses humaines, et chacun 
s'est senti ému par de tristes souvenirs et par un retour na- 
turel sur soi-même. Nous venions de terminer cet article 
lorsque nous avons lu dans le Constitutionnel du 36 février 
un article plein de faussetés sur la mission de Saumur. Il est 
faux que les missionnaires aient insinué que la Charte ne 
durerait pas toujours; il est faux qu'ils aient dit en chaire 
que les. Jésuites existoient légalement en France et triom- 
pheraient de leurs ennemis; il est faux qu'ils aient fait les 
plus pompeux étages de l'administration de M', de Villèle. 
QuanvJes ennemis de la religion et du clergé cesseront-iU 
de calomnier et de mentir? 
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— La ville de Ponfdevaux, diocèse de Belley, vient de 
perdre un sage et zélé pasteur dan* la personne de M. Claude 
Depagne, son, curé. M. Depagne étoit né à Lyon d'une fa- 
mille recommandaMe dans le commerce. Avant la révolu- 
tion! il étoit aumônier de la Charité dans, la même ville. 
Avant refusé le serment > il fut obligé de sortir de France. A 
son retour, il occupa divers postes. Lorsque M< Chailloux, 
de St-Sulpice, quitta la cure de Pontdeyaux pour rentrer 
dans sa congrégation , M. Depagne fut choisi pour le renw 

S' lacer. Il s'acquitta de ses fonction* pastorales pendant vingt-* 
eux ans avec un zèle et une assiduité qu'on aurait à peine 
attendus d'un prêtre daos la force de lâgc« 11 est mort le 
i5 janvier, dans sa 70* année. Un nombreux clergé, com- 
posé de tous les curés des environs, les» autorités .et les parois* 
siens ont assisté à ses obsèques, et chacun a pria une sensible 
part a la perte de ce digne ecclésiastique* . 

— Le Journal de Genève du 7 février annonce cpte le sieur 
À, S., qu'il qualifie homme de lettres et théologien* , a abjuré 
le catholicisme dans cette ville et a embrassé la religion pro* 
testante. Nos journaux de France ont répété<cette nouvelle; ' 
le Courrier français y a ajouté diverses circonstances dû son 
invention. Il dit que le sïeur S. est un prêtre français j qu'il 
a refusé dans sa patrie des cures tris «- avantageuses , et qu'il 
a demandé à aller prêcher dans le nord. Or, il est certain 
que ce jeune homme n'est point prêtre , et par conséquent 
qu'il n'a pu refuser de cures. M. S* est'du diocèse de Fréjus*; 
il a été au séminaire d'Aix, et il a voit été renvoyé en der> 
Hier lieu. du séminaire de Saint-Esprit , oii il n'est resté que 
quelque* pon. Tourmenté du d|sir d'écrire, et se croyant, 
comme tant de jeunes gens, une vocation-décidée -pour la 
littérature, il publia, fort jeune encore, un livre intitulé : 
le Faucon , ou Portraits historiques des papes, 183$; in»8*; 
ouvrage misérable pour le fdnd et pour la forme , superficiel , 
déclamatoire, plein d'erreurs et de partialité. Il Suffira, <pcw 
en juger* de citer ce que l'auteur dit de Léon X, qu'il appelle 
te corrupteur des peuple^ et dont il voue la mémoire à Vexé* 

dation. Toutefois o» se persuada que le besoin plus que la 
malice âvoit eu part à cette triste composition. De» -per- 
sonnés-bien intentionnées accueillirent le jeune £. , et espé- 
rêvent 1e ramener en lui procurant une occupation plus as-* 
sortie à sa première éducation. Il fit paroitre eu î&i&une 
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Réfutation complète du Mémoire de M. de Montlosier,\n-%*\ 
depuis, il joignit tin Essai sur la vie et les écrits de M. de 
jÊfvntiosierii \ Apologie du clergé], publiée par un homme de 
lettres en 16*7. Vers le même temps, il rédigea la Sentinelle J 
pui$ le Médiateur j et enfin V Athlète du christianisme. Ces 
journaux «tirent peu de succès , et le sieur S. se trouva dans' 
une position doutant plus difficile , qu'il n"étoit pas seul , et 
qu*jl avoït formé des liaisons qui augmentaient sa dépense.' 
14 se figura qtî'on n'a voit pas rendu justice à son mérite, et 
que c'était une indignité ae n'avoir pas mieux accueilli un' 
écrivain aussi distingué. À ces irritations de i'amour-propre 
accrues , ^ *ce qu'il paroît, par un état de gêne progressif et 
par Inquiétude de Va venir, se joignit l'éclat d'une aventure 
quf trahit" Te secret de ses liaisons et leurs suites , et lui fifc 
-perdre un petit emploi qu'un lui a voit procuré. On nous a 
assure* qu'il âvoit ftût, sans succès, quelques tentatives pour' 
tever les obstacles qui s'opposoient à son mariage. Le dépit 
jeta M; S. dans d'autres voies; il se lia avec des prôtestans >\ 
qui ne cherchèrent pas sans doute à calmer ses ressenti mené, 
et qui le regardèrent probablement comme une conquête 
dont on pouvoit faire trophée. Cependant, dans ce temps là 
même, ce jeune homme écrivoit a son évêque pour rentrer 
en grâce auprès de lui , et obtenir d'être promu au sacer*-' 
doce. Le prélat exigeoit que l'imprudent écrivain désavouât 
sou Vatican. I/amour^propre d'auteur se" révolta contre une. 
demande" si légitime ; c'est alors que le malheureux jeune 
homme se tourna de plus en plus vers les protesta ns. On lui 
retira la rédaction de V Athlète du christianisme* auquel' il 
dunnoit' insensiblement une couleur protestante. lïè sachant 
plus oh donner de la tête, il. forma ie projet dé se rendre en 
Angleterre, ou on lui offroit, dtsoît-il, une place de mi- 
nistres Ge dessein éohoua, une autre tentative du'il avoit 
faite dates les Pays-Bas et peut-être dans le même tut ne fut 
pas plus heureuse. Au mois de novembre dernier, ri publia 
une Lettre à Mi Coquerel sur une profession générale de toute 
l'église protestante ; cette Lettre fut insérée dans la Revue 
protestante; et ensuite publiée à part. L*autéur y jetoit k 
peu près le masque, il attaquoit les dogmes des catholiques, 
citolt avec complaisance son Vatican /et faisoit une espèce 
d'amende honorable d'avoir combattu M. de Montlosicr. lk 
finissoit par dire qu'il se faisoit prolestant, si on n'èritendoit 
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point par là un luthérien , un calviniste, un méthodiste, «te* 9 
maïs «que Ton comprît sous ce nom tous ceux; qui regardent 
l'Évangile comme divin. L'église de Genève lui offrait, à cet 
égard , un système large et commode, où les dogmes ne tien- 
nent pas trop de place, et «ù on a même, il 7 a quelques 
années, interdit d'en soutenir plusieurs. Le sieur S. partit 
donc pour Genève au mois de décembre dernier, après avoir 
écrit a une personne qui lui avoit témoigné quelque inté- 
rêt, une lettre où il annonçait sa résolution. Cette personne 
essaya vainement de l'arrêter sur le bord du précipice* Vous 
savez très-bien, lui disoit-ellë, si la conviction a eu part à 
votre démarche, si vous avez fait des éludes plus profonde» 
sur la controverse, si vous avez prié Dieu de vous éclairer, 
si c'est en sa présence et pour satisfaire au cri de. votre con- 
science que vous avez pris ce parti. Pouvez-vous vous ren- 
dre le témoignage que ni le chagrin, ni les embarras de 
votre situation , ni quelque penchant secret n'out point in- 
flué sur votre détermination? La même personne avpit d'au- 
tant plus de droits de lui tenir ce langage, qu'elle étoit au 
courant de quelques détails crue M. S. n'auroit sans doute 
pas souhaité de voir rendre publics. Les motifs qui ont poussé 
ce malheureux jeune homme à sa démarche ne sont point 
équivoques pour quiconque, connoit son histoire. Puiss^e-t-il 
reconnoltre quelque jour l'abîme où il s'est jeté, et puisse- 
t- il avoir la force de rentrer dans cette Eglise sur laquelle, 
il le sait bien , il n 'avoit point de doute tant quejses mœurs 
ont été dignes de sa première vocation. 

— M. Marum, évêque d'Ossory, en Irlande, est mort au 
mois de décembre dernier. M. Kiaran (1) Marum fut élevé 
au collège des Irlandais, à Sala rnan que, sous la présidence 
du primat actuel, le docteur Curtis. Ses études terminées} 
ses qualités et ses talons le firent nommer vice*recteur et pro- 
fesseur dans le même établissement. Il eût pu se procurer, en 
Espagne, un poste .honorable, mais l'amour de son pays le 
rappela en Irlande en 1798. Il occupa successivement les 
chaires de philosophie et de théologie au «collège de Carlow. 
En 1811 , on le .nomma à f évéché d'Ossory, vaeant par la 
mort du docteur Lan igan ; mais les troubles de l'Eglise em- 

(1) Il y a deux saints du nom de Kiaran révérés en Irlande, l'un 
contemporain de saint Patrice, l'antre mort en 5fo Vogret les Vu% 
dus samu de Butler au o septembre. 
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péchèrent M. M arum de recevoir alors l'institution canoni- 
que. Il ne fut institué que le 4 octobre 18 14, après le re- 
tour dé Pie VU à Rome. Le vertueux prélat a occupé lé 
siège pendant l'espace de i5 ans. Il fut un destinataires de 
la déclaration des évéques d'Irlande, du a5 janvier 1826, 
insérée dans notre n° 1 a 16- On lui a trouvé, à sa mort, six 
pences, valant 12 sous; ce qui montre qu'il étoit encore plus 
riche que le docteur Troy, dernier archevêque de Dublin , 
chez lequel on ne trouva que cinq pences ou 10 sous; Il faut 
espérer qu'on ne se récriera gas contre le faste ou contre l'a* 
varice de ces prélats; * ' • 



NOUYKLLBS POLITIQUES. 

Pà-r». M. Vévéque d'Hernidpolis et M. le comte de Chabrol ont 
donné leur démission de ministres secrétaires d'Etat, et «ont nommés 
rotnisrres d'Etat et membres du conseil -privé. M. Feutrier, évéque 
de Beau vais, est nommé ministre des affaires ecclésiastiques, et M. le^ 
baron Hyde de Neuville , député , ministre de la marine et des colo-" 
nies. Les ordonnances royales sont du 3, et contresignées de M. Por- 
tail*, garde-des-sceaux. 

— Il n'y a point en de séance à la chambre des dépotés depuit 
vendredi dernier. La commission de J'adresse s'est réunie tous les 
jours ; on croit que rassemblée générale en comité secret aura lieu 
aujourd'hui mercredi. 

— Par ordonnance dn 3, le Roi a nommé a la préfecture de la 
Seine-Inférieure M . Esmàngart ; à celle du Bas-Rhin, M. de Murât; 
à celle du Nord, Af. Alban de Villeneuve- Jiargemont; a la Loire- 
Inf/rieure, M de Vanssay; à Saône- et Loire, M. de * Puymaigre ; a 
l'Oise, M. de Nugent; à la Charente-Inférieure , M. d*Ab>n; au Cher, 
M. Finot; à la Creuse, M. de Fussy; aux Deux-Sèvres, M. de Beau- 
mont; à FAveyfon , M; Ferrand; aux Pyrénées-Orientales, M. Ro- 
main ; a la Meuse , M. d'Arros; aux Basses-Alpes, M. de Lantivy j à 
la Corse, M. Angellier, ancien préfet; aux Hautes-Alpes, M. de 
Roussy ; à la Charente, M. d'Auberjon ; aux Vosges , M. Nau de Cham- 
louis, maître des requêtes; à l'Ardèche-, M. Blondel d'Aubers; au 
Lot, M. .Beanmes» conseiller de préfecture de la Seine. La plupart 
de ces nominations forment des permutations, à l'exception de. MM. de 
Fiwy et blondel, qui n*étoientque sous- préfets; de MM. Angtllier, 
de Champlouts et Beaumes, qualifiés plus haut. MM. de Gner (Cha- 
rente), de Meolan (Vosges) et de Monthurenx (Ardèche) sont mis 
à la retraite, et M. de Saint-Félix (Lot) ne reçoit pas d'autres 
fonction^. '' 

— Sur la présentation qoi lui a été faite par la chambre des dépu- 
tes des candidate pour les a places de questeurs , le Roi a; par ordon- 
aaotedu 39 février, nommé MM. Laisnéde Ville véqne et Dubruel. 
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,— Lc^ftoi « approuve un rapport que lui t présenté M. le minis- 
tre de l'intérieur le 28 février, pour proposer à S. M. de nommée 
Une co m mi «ion qui s'occupât de la préparation d'un projet de loi 
pour l'organisation de l'administration départementale et communafe, 
dont le travail est commenté depuis long-temps an raintaèr*. Con- 
formément aux conclusions de Sot Exe.» sont nommés membres de 
cette commission, MM. le baron Perlai, te duc 4e ftrissac, le baron 
Mounler, le comte de Brcteuil, le comte rie Tocque ville, pairs de 
France; le comte de Chabrol de Vol vie, le*bàron d' Haussez , de Las- 
toart, députés j le baron Cuvier, conseiller d'Etat; Fumeron d*Ar- 
deuil , de. Çalvaudy, roaitret des requêtes. 

•—.ML le vicomte de Beaumont, préfet de Tam-et Garonne et) 
membre de la chambre des députés*, est nommé conseiller d'Etat en 
service extraordinaire. 

• — M m « la Dauphine vient d'accorder à M. Arnous , curé de Lar- 
diers , la somme de 3oo fr. pour son église. 

— Plusieurs journaux annoncent que M. le girde-d es-sceaux vient 
de nommer comme rapporteur de la requête du sieur Douez, tendant 
k la mise en jugement de MM» Delavau et Franche*, n*n pas un 
maître des requêtes, mais un conseiller d'&tat, M* ¥V»nrc. .' t 

— M. le procureur-général /é toit pourvu contre un arrêt de la cour' 
royale de Paris p qui, sous la présidence de M Dupaty {Uns l'affaire du 
libraire Mansut % s'étoit déclarée poux l'abrogation do règlement 4e 
1723 sur lai librairie» et contre l'ordonnance royale inlerp*àtative du 
I e * septembre dernier, la cause a été plaidée samedi devant U cour 
de cassation, qui a adopté nue jurisprudence contraire et a reconnu la 
légalité de. l'ordonnance r,oya1e. La coût souveraine a voit comMun- 
ment jugé que l'amende de 5oo fr. de voit être appliquée. 

— Le pilote Treraintin , dont le nom sera associé à celui de Bisaoa , 
est à Paris depuis, quelques jours, il a éfcé présenté au, ministre de la 
marine, qui l'a embrassé, et a donné Tordre que ce marin, qui souf- 
fre encore de «es blessures* ffit reçu au Val-dôrGnice , avec Je traite- 
ment d'officier. ' * . 

-— Le conseil municipal deU ville de Paris a voté bsoetme néees- 
•aire pour exécuter", cette année , des trottoir» en pierre de lave d'Au- 
vergne, dans toute la longueur des rues St»Honoré.et flieneiieu. 

— On démolît en ce moment l'ancienne salie de spectacle L^uvois . 
t JJne des conditions imposées aux acquéreurs du terrain porte qu'ils ne 
' pourront y former aucun établissement destiné aux représentatif** 

scénjques. Cette mesure a été .nécessitée par le voisiupgc<dû monument 
religieux destiné a perpétuer la mémoire de rUorrible attentat du 
i3 février 1820. 
— • On a reçu dès vendredi dernier, au ministère des affaires étran- 
* gères, des nouvelles de M. le comte Guilleminot , dotées de Covfou. 
M 09 la comtesse Guilleniinot, après, avoir fini la quauaaUine à Toulon, 
est arrivée à Paria, accompagnée de M. Beugnot* secrétaire de l'am- 
bassade! 

— L'amiral Cochrane e«t arrivé vendredi dernier a. Pa»is. ' 

— M. Auvray, proviseur du collège de Henri IV, a déposé , au bu- 
reau de charité de l'aniondissement , oneacunme de *3$7 fr«, produit 
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d'une quête faite entre les maîtres et tous les élèves internes et ex* 
ternes de cet établissement 

' — M. P. Grand, avocat k h cour royale de Paris, vient d'adresaer 
k la chambre des députés deux pétitions, Tune sur la nécessité et les 
moyens de répandre les lumières dans la Basse- Bretagne, l'autre sur 
Ja nécessité d'abolir la marque et la flétrissure . La première a été 
déposée par M. B. Constant, et la seconde par M. Dupin ainé% 
. — Le collège électoral de Villerranche ( Haute-Garonne) a élu pour 
député, en remplacement de M» de Villèle, M. Hocquart, premier 
président de la cour royale de Toulouse et ancien député. 

— Des électeurs de l'Isère se proposent de nommer M. François (de 
Nantes), -dont l'intégrité rare, nous dît le Constitutionnel, rendra 
le choix aussi honorable qu'il est désiré par les bons citoyens, A Po(ris, 
les électeurs reçoivent circulaire sur circulaire de certains hommes qui 
briguent l'élection , et qui, pour y parvenir, déclinent tous leurs titres 
à 1 affection libérale. 

• *-»• Le recours en grâce ayantété rejeté ,' on' a exécuté le 2.3 février, 
k Grenoble , le nommé Berthetv condamné h mort pern* avoir tiré a 
coups de pistolet sur une dame dans l'église et pandant la eommu* 
nion. Ce malheureux, avoit demandé luMnéme tuua le» secoua de U 
religion : il les a reçus avec les meilleurs sentimens» et sa ferveur a 
redoublé dans ses derniers moment. 

—Le 20 février, oh voleur s'est introduit dans l'église' de Saint- 
Germain , au Mont-d'Or ( Rhône ). M. le curé , ontendant du bruit , 
ae leva, mais le voleur «voit- dé jk fracturé lea troncs et emporté l'ar« 
gentqui s'y trouvoit. Un individu sur lequel pianoit des soupçons a- 
été arrêté et conduit dans une prison de Lyon. 

-*■* te tremblement de terre que l'on a éprouvé , le a3 février, dans 
toute la Belgique a été ressenti dans nos départemens Voisins z on 
apprend de Dûnkerqué , de Commercy et dé Longu^on que cet évé- 
nement y a jeté pendant un instant l'épouvante. - 

-~ Le nombre des pairs d'Angleterre , spirituels et temporels , ayant 
droit je siéger dans la chambre» s*élève à 4°*, y compris les pairs 
catholiques. 

— La chambre des oommunes, k Londres , vient d'adopter, à la ma- 
jorité de a37 contre 198, après une longue et vive discussion, la mo- 
tion qu/avoit présentée lord John Roussel pour l'abolition des acte*» 
dits du test et de corporation, t^cXe^ 4e la législation anglaise qui 
excluent de toute carrière civile f politique et même municipale l'ha- 
bitant qui ne peut prêter, en y acceptant un posté, le serment d'or- 
thodoxie. Cette circonstance donne quelque espoir pour la grande 
question de l'émancipation catholique. 

— Un accident affreux, qm .a eu lieu îe 28 février à Londres, a 
lût périr plus de i5q personnes. La salle de spectacle dit* Rew 
Brunswick T(ié4uv s'est -écroulée a» moment où 1 on faisoit la répê* 
tition d'une pièce egei çxigeoit la présence de toutes les ^personne* 
attachées £ ce théâtre, et de plusieurs artistes surnuméraires. Tous 
ont été ensevelis dans les décombres, ainsi que beaucoup d'ouvriers 
qui trav*ittoient ai» décorations. 
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-r-i Des lettres de Vienne démentent les bruits qui ont circulé re- 
lativement à une mission particulière du prince Ph. de H esse -Ham- 
bourg auprès de l'empereur "Nicolas. Le prince de Hesse, ayant été 
nommé commandant-général de la Gallicie, a dû quitter Vienne pour 
se rendre h Hambourg. 

— Le consul-général de France, M. Drovetti, est arrivé à Alexan- 
drie le 6 janvier. Vingt-cinq bâtimens, charges principalement de 
coton, tiennent d'être exj éaiés de ce port pour Marseille. Le pacha 
a témoigné beaucoup de satisfactions l'arrivée de M. Drovetti; il est 
toujours dans les mêmes disposition* à l'égard de la France. 



Il a paru dix nouveaux volumes de l'édition de Bpssuet , 
in-12, entreprise par M'. Beaucé-Rusand et annoncée dans 
plusieurs numéros de ce journal; voyez les n°* 1197, ia38> 
1^53, 1 3 24 et i365. Ces dix nouveaux volumes sont depuis 
le tome XLI jusqu'au tome L. Le tome XLI termine la con* 
traverse avec les protestans, et contient une Lettre pastorale 
de Bossuet aux nouveaux convertis pour les prémunir contre 
les écrits de leurs ministres, Y Explication des difficultés sut- 
la messe j les deux Instructions pastorales sur les promesses 
faites à l'Eglise, et différentes remarques qui les suivent, et 
où Bossuet discute quelques points particuliers de contro- 
verse. . .'...•'. ',,. / 

Le tome XLÏI commence la controverse des quiétïstes, et 
renferme Y Instruction sur les états d'oraison; le tome XLJII , 
différens ouvrages contre Y Explication des maximes des saints, 
par Fénelon ; le tome XLÏV,* des réponses à Fénelon et la 
■ Tradition des nouveaux mystiques; le tome XLV, Mystici in 
tutOj Se ho la in tuto, Qjuietismus redivivus; le tome XL VI , 
la Relation sur le quiétisme, les Remarques sur la Réponse 
de Fénelon , les Passages éclaircisj et les pièces pour la cou- 
damnation du livre de Fénelon. Les tomes XLVH, XLVIH 
et XLIX sont remplis par* la Défense de la déclaration j en 
latin ; enfin le tome L contient YAppendix à la défense de la 
déclaration ., les Mémoires et remarques sur Dupiri , le Traité 
de l'usure, et d'autres opuscules théologiques. 

Ainsi cette édition- avance rapidement, et nous aurons 
bientôt sans doute à apprendre qu'elle est terminée. Elle 
paroît avoir été accueillie favorablement par le clergé, d'a- 
Dord' à cause du nom de Bossuet et de l'importance de ses 
ouvrages, ensuite par Ja commodité du format et la modi- 
cité du prix. Chaque livraison de a volumes : est dé 6 fr. . .» 
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iSwr *m* &^re contre un Mandement de M. V arclievêqùe * 
de Paris. 

Tout le monde, sait que le Courrier français est un de. nos ' 
journaux qui témoignent le plus de bienveillance au clergé, 
et qui, sans doute pour tenir les prêtres dans les sentimens 
de modestie et d'humilité* convenables à leur état, accueillent 
contre eux les rapports les plus désavantageux, exagèrent 
leurs moindres torts, dénoncent leurs moindres fautes, et 
trouvent sans cesse dans leur conduite matière aux plus gra- 
ves reproches et aux plus sévères accusations. Mais ce qu'on 
ne savoit peut-être pas assez , c'est que le même journal est 
d'une rigoureuse orthodoxie, qu'il ne souffre pas le moindre 
écart sur la doctrine , et qu'il veille avec Une attention scru- 
puleuse au maintien du dépôt de la foi el à la pureté de l'en* 
seigoement théologique» Si quelque, évêque donne dans Ter- 
reur, soudain le Courrier est là pour le redresser et pour em- 
pêcher les progrès du mal/ Il fait la leçon aux prélats et aux 
docteurs, il corrige les mauvaises doctrines des écoles, [il 
gourmande les curés et les prédicateurs qui ne s'expriment 
pas dans leurs prônes et leurs discours avec la précision re- 

. quise, il signale les Mandemens.et les écrits où il se. trouve 
des maximes dangereuses; enfin il n'est pas de sentinelle plus 
vigilante pour arracher l'ivraie que l'homme ennemi ten- 
droit à semer dans le champ de l'Eglise. 

C'est la remarque qu'ont dû faire les lecteurs dii Courrier., 
en lisant dans le numéro du 29 février un extrait d'une, let- 
tre écrite de Rome sur le Mandement des sacrés cœurs. Cette 
lettre est datée du i4 février, ce qui prouve que. le corres- 
pondant du Courrier n'a pas perdu de temps pour lui dire 
son avis sur le Mandement de M. l'archevêque, du ^ 9. jan- 
vier. Ce correspondant est. un révérend Père Carme qui • 
prend le nom de Fra. Teriomaca. Comment ce bon religieux 

► «Test-il si fort pressé d'écrire à Paris pour y critiquer le Man- 
dement de M. l'archevêque, cl comment choisit-il le Cour- 
rier pour nous faire part de son jugement? Il faut qu'il soit 
animé d'un zèle bien vif pour dénoncer ainsi un Mande- 

Tome LV> U Ami de la Heli^ion et du lioi: B 
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ment qui a paru à 3oo lieues de lui , et il faut qu'il soit doue 
d'un singulier tact des convenances pour déposer sa critique 
dans un journal aussi sage e( aussi religieux que le Courrier; 
c'est là ce Çui s'appelle connoîtrè le terrain, et ce trait de 
discernement du révérend Père me préviendrait seul en sa 
faveur. Il est d'ailleurs d'une famille bien connue; il y a 
<1out à parier qu'il est neveu ou cotmn d\in certain Arkro- 
,pisco Teriomacoj^m publia, 'en 1772, à Rome, utte lettre 
contre 4a dévotion an sacré cœur. Têriomaco, Fonde, n^é- 
toît autre que 4e Père Giorgi , Augustin , plus connu eottrïfte 
orientaliste que comme théologien. Son écrit >a pour^ftre : 
Lettre oJAntropisco Têriomaco à Crisiotimo, et $ pdur toeft 
de défendre la dissertation de Camille Blasi sur la fête dû 
sacré cœur. /Nous n'essaierons 'pas de Soulever le voile stttts 
lequel le Têriomaco moderne s'est caché. Qu'il soit Augustin 
ou Carme, ou qu'il ne soit ni l'tfn ni l'autre, cdftiwe nous le 
•croyons, il devoit ou supprimer sa lettre, cta n*y *pa*s mettre 
ce 'ton léger et moqueur' qui lui étoit interdit également «t 
far la gravité du sujet et par la dignité du personnage. On 
ne discute pas une question) de théologie «rvec -des plafisawte- 
ïies, des anecdotes et du persiflage, et il n'est pas probable 
qu'un religieux ; eût >pris ce style vis-à-vis d'un 'archevêque. 
H y a dans ce procède quelque chose 'de léger qui Ait «soup- 
çonner que la lettre ne vient «pas de si ieifi. ,t - r . 

L'article dans le Courtier^* pour titre : Sur le Mandement 
des sacre* cœurs jtitfc tout-a-fait fautif : car le Mandement 
de M. l'archevêque, en date du 29 janvier, neiportte point 
ce titre, et ne roulé point sur la dévotion au sacré cœur, 
.encore moins sur les murés cœurs. M. l'archevêque r ne s'est 
jamais servi de cette expression; il ne confond point lesaefé 
cœurde N. S. avec le èaint ea?wr de Marie. Cette distinction 
est formellement indiquée dans l*s prières que le pieinc prêtât 
ordonne dans son Mandement. 

Le prétendu Têriomaco s* éloùae> fine ment que les libéraux 
aient blâmé le Mandement du 39 janvier; ils auraient dû 
soupçonner, dit-il, qu'il avait fallu que M. V archevêque se 
fût trouvé dans des circonstances bien impérieuses pour pren- 
dre contre son gré les couleurs et le langage du jésuitisme. La 
même idée domine dans toute la lettre. Ces i- par docilité 
pour les Jésuites que M. l'archevêque a jésukisèj il y a 
quelques années, la liturgie du diocèse. Il est plus politique 
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que Ricci , q m , en pareil cas, brava les Jésuites, et il n'a 
pas voulu 8 J #xpo*6r aux mêmes mésaventures que l'évéque 
toscan. Du reste 11. d'archevêque n'ignore pas,euivaot le 
Frère C*rme, que la dévotion du sacré cœur a eu pour in- 
venteur l'beréwarque Goodwin , «t qu'elle à été propaée et ré- 
f^ioéme par .des enthousiastes, -des isfctmuiés, «tes zelanti.ei 
des dévotes. Si le pvéiajten parle autrement daus 4on Man- 
dement! «e n'est pas qu'il le craie , et oonune le dit en finis- 
sant le pseudonyme italien •:. Soyés donc bien persuadé que. 
M. F archevêque na avancé tant de contfie^iérkés .que parce 
que les Jésuites ém <en faisaient ou faisaient faire une condi- 
rioj» riae quâ non. Si donc -vous avez quelque crédit auprès 
ides Journalistes j peisu*d**~les bien que, s'ils oublient encore 
la tyrannie jésuitique peur ne s J en prendre qu'à des hommes 
respectables et candides comme M. de Quéùn, ils mériteront 
quon leur applique ce vers d'une 4rop grande vérité .' 

D&% veniam corvis, vexât censura columbas. 

Voila comment le bon Carme prend le parti de M. l'ar- 
chevêque; c'est en le présentant comme un prélat de cour, 
comme un politique, qui dit 'le contraire de ce qu'il pense, 
qui cède à la tyrannie jésuitique, qui change la liturgie par 
toiblesse; et recommande : la dévotion au sacré coetfr, parce 
qu'on 'la lui impose comme une condition sine quà nàh; Quel 
charitable apologiste V que! candide avocat! Comme cette 
ironie est délicate et comme tout ce plaidoyer est ingénieux ! 
<Ju'il y a <le grâce et de sél à transformer en calcul hypo- 
crite le langage d'un prélat respectable! Combien il sied à 
un religieux de chercher a êter à un évêque l'estime et la 
-confiance des fidèles, en lui prêtant un râle indigne de son 
caractère! L'aimable homme que ce Teriomaco, qui insinue 
aux habitons de Paris qu'ils ne doivent pas croire un mot 
de ce que leur -clrt leur archevêque , et qui prétend que le 
prélat ne croit pas lui-même à ce qu'il énoncé de la manière 
fa plus formelle! Qu'il y a de délicatesse, de justice et de 
•loyauté dans un tel procédé! et dans quel temps essaie-t-on 
d'attaquer ainsi la réputation et l'honneur d'un prélat si re- 
commandàble? Lorsqu'il vient, dans un nouveau Mande- 
ment, d'adresser aux .fidèles de si touchantes exhortations 
sur les mystères de la passion ; lorsqu'on le voit chaque jour 
* présider £ des exercices- de piété et vaquer aux fonctions les 

H i . 
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plus respectables de l'épiscopat ; lorsqu'il monte dam la chaire 
de sa cathédrale pour instruire son peuple et pour lui pro- 
poser, dans une suite de discours, le grand exemple des 
souffrances et de la charité du Sauveur. Est-ce aussi par po- 
litique, pour faire sa cour, par faiblesse ou par peur que 
M. l'archevêque a entrepris cette carrière de prédications? 
. La tyrannie jésuitique lui a-t-c!le imposé ce cours d'homélies 
comme une condition sine que non, et cet exercice de dévo- 
tion est-il encore un calcul et un sacrifice fait a des circon- 
stances impérieuses? 

Combien tout cela est misérable et absurde ! quelle pitié 
que de chercher ainsi à jeter du ridicule. sur ce qu'il y a de 
•plus respectable et de plus épiscopal! quel service rendu à 
•la religion a\ie d'apprendre aux gens du mondé à se moquer 
d'une dévotion qui a Notre-Seigneur pour objet, et d'exer- 
cices qui .consolent des âmes pieuses! Si les Carmes étaient 
pour quelque chose dans cette affaire, ne pourraient- ils pas 
craindre qu'on ne se servit contre leur dévotion du scapu- 
lavre des armes avec lesquelles Teriomaco attaque une autre 
dévotion? et faut-il livrer ainsi à la Tisée d'hommes frivoles, 
.indifférais ou ennemis, des. pratiques de piété dont le but 
est toujours digne de respect? 

Enfin», il faut sans doujte avoir perdu le sens, pour nous 
parler des exigences et de la tyrannie jésuitique au moment 
où nous sommes. Assurément, si les Jésuites exercent quél- 
que tyrannie, c'est bien. en cachette. On vient d'avoir des 
preuves parlantes de leur despotisme impérieux. Les jour- 
naux ont annoncé qu'un de leurs prêtres les plus respecta- 
bles, le directeur de beaucoup de bonnes œuvres, le guide 
de beaucoup de pieux fidèles, avoit été obligé de quitter la 
capitale. E*t-ce donc la tyrannie jésuitique qui a forcé un 
Jésuite de s'exiler? Est-ce encore cette tyrannie qui a fait 
partir pour la Suisse quelques bons novices , lesquels y sont 
allés chercher un asile contre les criailleries et les invectives 
des journaux ? On a vraiment bonne grâce à nous effrayer de 
l'influence des Jésuites, quand on en force à déménager; 
.c'est absolument comme il y a 3o aus, ou l'onze plaignoit 
des complots et du fanatisme des prêtres, alors qu'on les dé- 
porto it en foule- La tyrannie jésuitique sous le ministère de 
M. Portalis, avec une chambre présidée par M. Royer- 
Collard, avec les déclamations de M. de Montlosiér, avec les 
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invectivts continuelles des journalistes les plus accrédités* 
une telle tyrannie ne fera certainement pas beaucoup de 
victimes , et on devrait même espérer qu'elle ne fera plus de 
dupes. 

J'aurois bien encore quelque chose à dire au Frère Terio- 
maco sur ses plaisanteries contre la dévotion au sacré cœur, 
mais comme ces plaisanteries ne sont ni bien neuves ni bien 
probantes, on peut se dispenser d'y répondre, d'autant plus 

- que différentes fois, dans ce journal , il a été question de ces 
discussions; voyez, entr'autres, les n°* 570-et î>75, t. XXII; 
le n- 5 9 ô, t. XXIII, le n° 8*4, t. XXXII, et les n°* o3i et 
9 36, tome XXXVI. 

Quelques personnes seroient peut-être curieuses de savoir 
quel est ce révérend Père Carme qui écrit de sr belles lettres 
au Courrier; elles se' sentent sans doute pénétrées d'intérêt 
et d'estime pour un religieux si grave , si sage et si discret. 

' Cela leur rappelle ce vénérable Basilidès, évêque de Carys- 
tos, qui écrivit, il y a deux ans, à M. de Montlosier (voyez 
n* 1260, t.'XLIX); il est probable que ces deux étrangers 
sont quelque peu pareris. Il y a beaucoup d'analogie dans 
leur style, et si le Teriomaco a cherché a être plus plaisant, 
il ne faut pas s'en , étonner. Sa lettre est du jeudi gras, il a 
cru que la circonstance lui feroit pardonner son masque et 

* ses fofies*y pourtant nous craignons beaucoup qu'il n T ait abusé 
du privilège du carnaval , et nous oserions engager le Père 
prieur à lui imposer quelque bonne pénitence. 



NOUVKLLBS BCCLESIÀSTTQURS. 

Rome. Le i4 février, S. Em. M. le cardinal-vicaiie a pu- 
blié* l'édit sur l'observance du carême. Cet édit contient des 
exhortations et des recommandations relativement 'à l'absti- 
nence et au jeûne. Il finit par des avis sur la visite des églises 
stationales, coutume interrompue depuis longues années, et 
que S. S. a rétablie au commencement de son pontificat. Le 
saint Père a donné lui-même l'exemple d'assister à ces visi- 
tes, et y a attaché des indulgences, spéciales. Il espère que 
cjcs stations seront fréquentées > que les corps y assisteront en 
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procession , et que les fidèles* réciteront lea priètes pieàerUes, 
oo du moins le rosaire et les autres prières que leut suggé- 
rera leur dévotion. 

Paris. M. Guillaume -Balthazar Cousin de Grain ville, 
évêque de Cahors, est mort le i n*ars dans sa ville épisco- 
pale. Ce prélat étoit né au Havre le 27 mars 1745. UAlma- 
nach du clergé dit qu'il était ancien grand-vicaire de Rouen ; 
cependant on ne le trouve pas sur la liste des grands-vicaires 
eh 170,1 , peut-être le devint-il dans le cours de fa révolu- 
tion. En 1802, M. Cousin de "Grain ville fut nommé à l'évê- 
ebé de Cahors, sur lé refus de M. l'abbé de Raffin; il fut 
sacré le 1 er août 1802, et résida assidûment dans sou dio- 
cèse, établit un séminaire, et procura, il y a quelques an- 
nées, une mission à sa vjfle épiscopale. Nous ayons publié, 
n à 520, t X.X, une lettre du prélat, qui récl&moit contre 
ce qui étoit dit de fui dans le Censeur européen; il déclara 
qu'il avoit appelé plusieurs fois les missionnaires dans son 
dio-èse, et qu'il auroi't souhaité pouvoir jauïr plus souvent 
de leur présence et de leurs travaux. M. révéque de Cahors 
n'éfoit pas, comme on l'a dit, le doyen des évêques de 
France; mais il étoit un des plus âgés parmi les évêques sa- 
crés en* 1802. M. Févêque d'Ajaçcio a quelques jours de 
pfus et avqit été sacré âvantilui. M. le cardinal de Ctarmontr 
Tonnerre et Hl» le cardinal de La Fare, qui étoient évêques 
avant ta révolution, sont les doyens de 1 épiscopat français. 

— Le vendredi 29 février, M. l'archevêque de Paris 
a commencé les instructions qu'il se propose de continuer 
tous les vendredis de carême sur la passion. Ces instructions 
auront lieu à Notre-Dame , et on ne sait sur quel fondement 
on" avoit annoncé que M. l'archevêque devoit, le vendredi 
7 mars, aller à Ste-Geneviève. Le 29, au matin, les reliques 
de la passion à volent été exposée* à la vénération des fidèles. 
Un grand nombre de personnes sont venues faire la commu- 
nion prescrite pour gagner l'indulgence. À' deu* heures et 
demie, le prélat est monté en chaire ; toute la nef étoit rem- 
plie d'Un nombreux auditoire, dan» lequel or* remarqUôit 
beaucoup de personnes de distinction. M. le nonce apos- 
tolique étoit présent, t était accompagne d'un prélat atta- 
ché à sa légation, M. Acton. M. l'archevêque ft commencé 
par quelques avis sur l'eiereice et sUf le petit livre qu'il a 
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fait imprimer (1). Son djsopurs a voit pour texte ces paroles, de 
l'apôtre : Christw pqasus estpro nobis, vobis reUnquens exçm- 
plum y*p sçquamini vestigia ejua. Le prélat, a montré Notre- 
Seigneu,r comme victime et comme modèle. Il a parcouru 
l'histoire de. la passion dans le jardin, des oliviers, $ arrêtant 
sur les principales circonstances, et eu tirant des réflexions 
pieuses et morales propres, à instruire et à toucher. Il a in- 
sisté particulièrement sur la douleur du Fils de Dieu , en pré- 
voyant l'inutilité de ses souffrances pour tant d'faojnmes qui 
rçfuseroient d'en, profiter» et il est entré à ce sujet dans des 
développements pleins d'intérêt et d'onction. Ensuite le clergé 
et les, Qdèles put vénéré les reliques, et M. l'archevêque a 
donnié la trêvrêdictÎQu du saint sacrement. 

— Le mardi 4 mars, il y a eu , à l'archevêché une réunion 
générale pour l'oeuvre des petits séminaires. Cette réunion 
était présidée par M. l'archevêque. La plupart des curés de 
Paris , les dames trésor ières de l'esuvve et beaucoup de per-*- 
sonnes qui j. prennent intérêt assistorent à cette réunion. 
M. l'abbé Boudât,, grand- vicaire et archidiacre, a fait le dis- 
cours, qui a roulé sur l'œuvre, -sur l'intérêt qu'elle" doit 
exciter et sur les dispositions qu'il faut y apporter. L'orateur 
a dit, à cet égard, les choses les plus solides et tout- à- fait 
pratiques. On a rendu compte de l'état des offrandes. Trente* 
deux pa-reisses-ont envoyé k produit oV leurs ouêtes j comme 
les années précédentes , celles qui &,e son»t Le plus distinguées 
>ar leur générosité sont la Magdeleioe, St-Thomas-d'£.quiu , 
It-Sulpice, etc. Des quartiers pauvres ont mqnfré beaucoup 
de bonne volonté. Enfin la recette ne s'est pas ressentie,, 
comme on auroit pu, le craipcjre, ç}e la difficulté dès circon- r 
stances. A la fin cfe la séance ^ M. l'archevêque a, pris la pa- 
role, et en félicitant les dames de leur zèle, a manifeste sa 
ferme résolution de soutenir de tou^ son pouvoir et même 
par les plus graqçls, sacrifices des établissemens nécessaires 
clans la situation présente de l'Eglise. 

-rr- L'édition du Bréviaire romain que nous avons aunon- ' 
cée n v i58q est terminée, et les, quatre volumes ont été pu- 
bliés. L'exécution en est très- satisfaisante, l'impression est 

l- I HI ' TIl") 1 ' '■ . ■ ' I' ■ ;; i , ■ ■; ; > | ■ , ■ ■ ■ ■ " ■■ ' 

(0 Un yol.in-ia, prb$ papier ordinaire, î fr. , et i fç. 5o cenf. 
franc de port j et papier fin, i fr. 5oî cent, et 2 fr. franc de poit'. 
A Pari», au bureau de ce journaï. l 
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d'une netteté remarquable. L'imprimeur, M. Poussielgue- 
Rusand , y a mis tous ses soins ; le caractère et le papier sont 
également agréables à l'œil. Les quatre volumes sont un peur 
gros, mais quand ils seront bien battus, ils seront ramenés 
à peu près à la grosseur ordinaire. On a ajouté à la fin quel- 
ques offices propres qui ne sont pas d'un usage général , mais 
qui peuvent servir suivant les lieux : tels sont l'attente des 
couches de là sainte Vierge, le 18 décembre; les martyrs du 
Japon,*, le 5 février; la fête de saint Gabriel , archange, le 
18 mars; la fête de la sainte Vierge, sous le titre de auxilium 
christianorum , établie par Pie VII par rescrit du 8 janvier 
182a , en mémoire de son retour à Rome; la fêle du B. Fran- 
çois dé Hyeronimo , le 1 1 mai*; celle de l'archange saint Ra- 
phaël, le a4 octobre; celle du B. Alphonse Rodrigue* , le 
3o du même mois; enfin beaucoup d'autres offices votifs et 
de dévotion. Un ecclésiastique instruit et exercé a surveillé 
cette édition , qui a été autorisée par l'ordinaire. Il y a fait 
quelques additions et améliorations qui -la feront rechercher 
dans les diocèses et les communautés où l'on suit le romain. 
Le prix des 4 volumes in- 13 , d'environ 1000 pages chacun , 
est, comme nous l'avons dit , de 18 fr. pap. fin , et de 5o fr. 
gr. pan. Si , au lieu des offices réunis à la fin du Bréviaire, 
ou désiroit avoir les offices propres de son diocèse, on pour^ 
roit en envoyer la copie approuvée par r&rdiaaire*? 4 

— Le 38 février, tes jeunes gens du séminaire du St Esprit 
revenoient de la campagne à Paris, lorsqu'ils aperçurent à 
peu de distance du chemin quatre soldats qui alloient se 
battre. M. l'abbé Hardy, dont nous avons déjà cité un pa- 
reil exemple de courage, alla vers eux. En le voyant se diri- 
ger de ce côté, les soldats, qui paroissoient fer t animés, ne 
concevoient pas quelle pouvoit être sou intention. Un d'eux 
s'avance en agitant son sabre; l'ecclésiastique continue d'ap- 
procher, et lui parie avec amitié. Il leur représente combien 
il est fâcheux pour des camarades de se battre ainsi et quel- 
quefois pour les raisons les plus frivoles. Il eut le bonheur 
de faire impression sur eux. Ils convinrent que le sujet de 
leur querelle ne méritoit guère qu'ils en vinssent à' une telle 
extrémité. Ils se réconcilièrent de bonne foi, et promirent 
de bien vivre ensemble. L'ecclésiastique les força d'accepter 
un léger don, comme un gage de leur réconciliation, et ne 
se retira qu'après les avoir vus se donner des témoignages 
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cVune parfaite intelligence. C'est la 3* fois que M. l'abbé* 
Hardy a le bonheur cl empêcher un duel; quinze jours au- 
paravant , il a voit encore réussi a empêcher trois frères de se 
tuer. Je l'a von dénoncé comme un des membres les plus en- 
treprenans du parti prêtre, je vois actuellement que c'est un 
homme incorrigible. 

Le Mandement de M. du Châtellier, évêque d'Evreux, 

roule sur l'éducation , sur les leçons et les exemples qui sont 
dus à la jeunesse, sur les consolations que les parens doivent 
attendre d'en fans chrétiennement élevés, sur ce qu'ils, au-, 
roieot à craindre d'enfans auxquels on auroil eu l'impru- 
dence d'aplanir les routes du vice ou d'insinuer les maximes 
de l'incrédulité. Ce Mandement est rédigé avec autant de 
tact et de sagesse que de zèle et de piété, comme on pourra, 
en juger par quelques extraits : 

a Et dans quel temps fut-il jamais plus nécessaire de chercher a apai- 
ser, par une sincère pénitence, la colère du Seigneur, que lorsque 
l'avenir se présente a bous chargé de tristes nuages , et semble nous 
présager de nouvelles tempêtes. Mais ne vous flattez pas de les détour- 
ner par des critiques arriéres et des censures violentes contre ceux qui 
gouvernent, semblables encore à vos pères, qui , suivant le reproche 
que leur faisoit déjà un savant pasteur de l'antiquité, cher choient 
ainsi à se consoler de leurs malheurs; infortunia sua cantilenis solan- 
tur. C'est par vos gémissemens et vos larmes que vous pourrez arrêter 
le bras du Seîgnear, changer ses foudres en une rosée de grâces et de 
bénédictions, et attirer dans les conseils cet esprit de prudence et de 
sagesse sans lequel les hommes se consument en vains efforts. Vos en- 
nemis véritable*, ce sont vos passions; c'est cet esprit d'indépendance, 
cet affreux dérèglement des mœurs-qui prend sa source dans le défaut 
d'une éducation chrétienne: car voila en dernier ressort, au jugement 
de l'Esprit saint lui-même, ce qui décide du sort des empires, voilà 
ce qui assure la prospérité des peuples ou prépare leurs malheurs; jus- 

titia élevât gentem : miseras autem populos Jacil peccatum 

^ » En vain , N. T. C. F., tenteroit-on de substituer une autre base à 
l'éducation, ce seroit élever à grands frais des monceaux de sable , qui 
s* écrouler oient bientôt sur leurs auteurs; l'intérêt personnel devien- 
droit alors la loi suprême, FégoSsme la seule vertu. L'esprit de sacri- 
fice seront inconnu , tout seroit calcul dans les devoirs comme dans les 
affections, le bien et le mal changeraient de nom , suivant les intérêts 
du moment. Comme on n'aurait pas apprise connoitre celui qui est 
venu du ciel sur la terre, non pour être servi, mais pour servir, à son 
exemple l'obéissance ne seroit plus une gloire , elle s'appellerait ser- 
vilité ; la modération passerait pour une bassesse fie cœur, une in- 
quiétude vague s'emparerait de tous les esprits, on essaieroit de tout, 
et rien ne pouvant combler le vide dont on ne voudroit pas s'avouer 
la cause véritable , on s'en prendrait aux hommes et aux choses , et 
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te malaise général s'augmenteroit 4e plus en plus. Enfin personne ne 
se contentant de lVtat où ta ProViflerice lWoit fyit naître , et cha- 
cun voulant à toute force rendre «on n«m célèbre, te monde agité 
tkf* mille manières, tourmenté pan mille besoins* nouveaux, poussé en 
sent contraire par mille systèmes divers, en proie au trouble et a \a 
confusion , renouvcllcroit. la triste histoire de.» en fan s de Babel..... 

» Aussi, pour arrêter ce mal dans sa source, cet auguste monarque, 
qui, suivant le langage de nos livres saints, joignoit sur ses lèvres 
la- prudence à la grâce , a voit-il- roui u rétablir cette partie de Fin- 
atraolvm sur ses bâtes natureUes , en, la remeUaui entre les mara* des 
premier* pasteurs, par les inspiration* dÇ\m illustre prélat, donjt le 
nom sera à jamais cher a la jeunesse , qui, ralliée aux vrais principes 
par ses nobles accens, apprendra encore dans ses ouvragés, magni- 
fique commentaire de la loi de Dieu , à être plus éclairée que tous 
les sages et toits les savans du siècle. 

» En effet « $. T. C. F. , c'est à nou* qu'il a dit d'enseigner toutes 
les nations , de leur apprendre non Jes vains systèmes et les (roides 
théories que les maîtres de Terreur s'efforceront dans les derniers 
temps d'introduire parmi les fidèles , tnais ht crainte de' Dieu, V ob- 
servation exacte de ses commandemens; car voilà en quoi consistent 
toute la gloire et tout le bonheur de l'homme. Ce droit de surveiller 
l'instruction chrétienne des écoles ,• que nous tenons en vertu de 
notre charge pastorale, inaliénable et imprescriptible comme elle, 
et regardé dans l'ancienne jurisprudence comme un principe incon- 
testable , sera dans tous les temps le premier objet de notre sollici- 
tude. Nous né négligerons rien pourquHine mesure qui atteint pVune 
manière si immédiate l'objet consfant de tous nos vœux , la régéné- 
ration de ce vaste diocèse , obtienne toute sa perfection; nous au- 
rons' toujours les yeux buvettè- sur éeux qui remplissent les fonctions., 
si difficiles d'instituteur. » . " • . *»n • n :. 

— La Gazette de Lyon cota tient quelques détails sur use 
mission qui vient d'avoir lieu à Condrieux, diocèse de Lyon y 
et qui a été donnée, par les missionnaires diocésains sous la 
direction de M- Ballet, Cette mission s'est pu verte |e 6 jan- 
vier, et a été secondée par les étirés et. vicaires, taat.de la 
ville ejue des paroisses voisines. -Les exercices ont été suivis 
avec une grande assiduité ; on a surtout été édifié du zèle avec 
lequel un grand nombre de mariniers ont assisté aux in- 
structions. Près de 45oo fidèles ont été admis à la . sainte 
table; à la dernière communion générale, il y avoil plus de 
i5oo hommes. La cérémonie de la plantation de la croix a 
e'té présidée, par M. Cholleton, grand- vicaire , et s'est Jfajte 
au milieu d'un nombreux concours; 3i 8 hommes, partagés 
en divisions, .portaient la croix. M. Ballet a mis fin aux 
exercices par un discours très- touchant, et qui a excité de 
vives émotions dans l'auditoire. 
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— Les bons catholiques' des Pays-Bas ont encore eu le cha- 
grin de voir un* de leurs plus vénérables ptétres traduit en 
police correctionnelle, pour un discours où il n'y a voit pas 
moins de sagesse aue de piété. Le si février, M. Bernard de 
Smet, supérieur du séminaire de Ste- Barbe, à Gand, a été 
cité par exploit d'huissier à^comparoîtpe le mardi 26 devant 
le tribunal correctionnel de Gand, pour contravention à 
l'article ioi du Code pénal. Cet article est contre les prêtres 
nui critiqueraient quelque acte de l'autorité. Or,, M. de Smet' 
n'a voit point prêché contre l'autorité- U s* é toit élevé contre, 
le» inconvéniem d'i»n système d'éducation auquel la religion 
ne présiderpit pas; il avoit indiqué les erreurs de quelque» 
livres qui ont paru avec te timbre d'une société particulière. 
Mais cette société n'est point le gouvernement. Le discours 
ayant été imprimé depuis avec quelques observations, on a 
pu juger s'il y avoit lieu k quelques plaintes sérieuses. On s* 
retrouvé datas le" sermon autant de modération et de prudence 
que de zèle et d'onction. M. Bernard de Smet est estimé d an ^ 
les Pays-Bas pour son mérite, ses vertus et son talent pour 
1* chaire. Il a comparu le 26 devant le tribunal. M. Lan- 
theere, son avocat, a rappelé ses travaux et ses services; il a: 
prouvé que M, de Smet n'a voit parlé de l'éducation qu'en 
général. Est-il vraisemblable qu'if e&t voulu dénigrer 1 éta- 
blissement des orphelins, à Saint- Nicolas, dans le moment 
même où il venoit l'inaugurer par son discours, et où il te 
louoit avec effusion de cœur? Signaler de mauvais livres, 
est-ce censurer le gouvernement? Douze témoins, qui a voient 
entendu le discours, affirment que M. de Smet n'a point 
blâmé le gouvernement et n'a point parlé de «es actes. Âpre» 
le plaidoyer, le président présenta au prévenu un -article in- 
séré, il y a plus d'un an, dans le Catholique des Pays-Bas. 
M. de Smet déclare que l'article est, à la vérité, écrit de sa 
mai» , mais n'est point de lui-, et n'a point été imprimé par> 
son ordre. On a été étonné que le tribunal fût revenu, au 
bout de i4 mois, sur un écrit que trois jugemens avoient 
déclaré ne devoir donner lieu à aucune poursuite. M. de 
Coniuck, qui soutint l'accusation, présenta M. de Smet 
comme un des ecclésiastiques les plus opposés aux vues du 
gouvernement; selon lui, attaquer des instituteurs 1 établis 
par le gouvernement, c'est attaquer le gouvernement même. 
M. Lan theere répondit à ce singulier raisonnement. Le juge** 
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ment fut renvoyé au jeudi 28 1 et ce jour-là, lé tribunal 
condamna M. de Smet à trois mois d'emprisonnement et 
aux frais de la procédure. 



NOUVELLES POU TIQUES. 

Pabis. A l'assemblée constituante, un orateur alors fameux., Target , 
parla un jour de V union, de la paix et de la concorde qui régnoient en 
France, suivies du calme et de la tranquillité. On plaisanta beaucoup 
sur cette union et ce calme dans un temps d'agitations, d'effervescence 
et de discorde. Dernièrement des orateurs ont reproduit les belles 
paroles de Target, et nous ont promis aussi l'union, la paix et la 
concorde, suivies du calme et de la tranquillité; tout le monde est 
d'accord, ont-ils dit, il n'y a plus de partis, libéraux et royalistes 
s'entendent on ne peut pas mieux , comme on le voit très-bien par 
l'esprit de sagesse et de modération qui dicte les journaux, par les 
accusations et les injures qu'on entend de tous côtés. L'accord le plus 
parfait règne au-dedans et au-dehors de la chambre j il est vrai que , 
depuis un mois qu'elle est assemblée, elle en est encore aux prélimi- 
naires ; il est vrai que la commission de l'adresse est nommée depuis 
plus de huit jours, et qu'on n'a pu encore convenir d'une rédaction 
définitive. Mais patience, on s'entendra peut-être à la fin, et nous 
aurons , comme du temps de Target, C union, la paix et la concorde, 
suivies du calme et de la tranquillité'. 

•—Mercredi dernier, après la messe. M. l'évêqùe de Beauvais, mi- 
nistre des affaires ecclésiastiques, et M. le baron Hyde de Neu,vîUç, 
ministre de la marine, ont été admis à prêter serment entre les mains 
de S. M. 

— C'est d'après le refus de MM: Laine et Portai que le ministère 
de la marine a été donné à M. Hyde de Neuville. M. Laiuc'a refusé 
jusqu'à trois fois. 

— M. Cornet d'In court a donné sa démission de directeur de l'ad- 
ministration des contributions directes* 

' — Une ordonnance 1 royale du 4 mars convoque, pour le 8 avril 
prochain, les collèges électoraux des arrondissemens deTournon, Be- 
sançon , Puy-J'Evêque et Niort, à l'effet de procéder au remplace- 
ment de MM. Dubay, de Mesrey, de Folmont , démissionnaires, et 
de M. Mauguin, dont la nomination par le second arrondissement des 
Deux-Sèvres a été annullée. 

— Par ordonnance du 3, M # Delahaye, ancien avoué , est nommé 
juge au tribunal de première instance de la Seine. 

— M. Duvergier de Hauranne a déposé, sur le bureau de la cham- 
bre des députés, une proposition tendante à- demander à S. M. l'a- 
brogation de l'ordonnance royale - du 6 avril 1824 , concernant l'in- 
struction primaire La société pour l'enseignement élémentaire a pro- 
fité de l'audience qu'elle a obtenue de M. de Vatismesnil, mercredi 
dernier, pour lui faire une semblable demande, et pour solliciter la 
protection de Son Exe. pour les écoles d'enseignement mutuel. 
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—-Manli dernier, le conseil d'Etat, réuni extraordinairemcnt, a 
tm tendu le rapport de M. Faore sur la requête des avocats Isambert, 
l*edru et Lèrminier, ayant pour objet d'obtenir l'autorisation* de 
mettre en jugement # MM. Délavai^ et Frànçhet. Après une vive dis- 
cussion, le conseil a renvoyé les pièces à M. de MaHignac, ministre 
^dc Tintérieur, pour avoir son avis. M. Jacquinot-Pampelune s'est 
retiré au moment où le conseil d'état atloit s'occuper de cette 
affaire* On lit, dans 'quelques' journaux, une lettre qne viennent par 
suite d'adresser à M. de Martignac les trois avocats du sieur Douez, 
pour exposer à Sun' £xc. qu'il y a une extrême urgence à ce qu'elle 
déclare que rien ne s'oppose à ce que la justice poursuive le cours de 
ses investigations. 

— Plusieurs commissaires de police ont réclamé dans' les journaux 
contre l'allégation qu'ils avoient reçu des gratifications après les éve- 
il e m eus des 19 et 20 novembre. L'un d'eux, qu'on représentent comme 
ayant dirigé la force armée, fait remarquer qu'il n'a point quitté son 
bureau ces jours-là, et qu'il avoit reçu l'ordre d'y rester. Un autre, 
M. Galleton, le plus impliqué dans les accusations des journaux, a 
publié une lettre qui, retraçant la conduite qu'il a tenue dans ces 
évènemens, dément tout ce qu'on disoit^contre lui. 

— L'état des dons et legs faits en faveur des pauvres de Paris, et 
•acceptés par l'administration des hospices ciyils pendant le second 
semestre de 1827, s'élève à 10,91s fr. 84 cent. 

— L'empereur ^'Autriche et le roi des Pays-Bas ont envoyé chacun 
une médaille d'or au docteur Civiale , en témoignage de satisfaction 
de son utile procédé pour le broiement de là pierre dans la vessie. 

— L'administration des hospices d'Amiens vient d'acheter la mai- 
son connue sous le nom > des 13 Pairs dû France, grande rue 4e. Beau- 
vaisy pour ^établir un hôpital d'incurables. Sur le prix de 65,ooof., 

. 3o,ooo fr. ont été fournis par M. l'abbé Duminil, ancien curé île 
Notre-Dame, grand-vicaire honoraire , «»t de sen deniers; une somme 
pareille, destinée à cette œuvre pieuse par des personnes qui ne se 
sont pas fait connoître,a été remise par M. l'abbé, Leraillé, curé de 
Saint-Remi. 

— Le 2 , pendant que les habitans de Surfontaine , arrondissement 
de Saint-Quentin, étoient réunis dans l'église pour y entendre la 
messe, une partie *lu nqur du côté du midi s'écroula tout à coup. 
Heureusement avertis par le craquement des pierres, les habitans se 
sauvèrent à la hâte. Un pan de mur est resté debout au-dessous des 
poutres; sans cela la moitié des assista ns auroit infailliblement péri. 

— Le tribunal correctionnel de Bordeaux a condamné, le 29 fé- 
vrier, à 3 mois de prison et 16 fr. d'amende les a frères .Guillaume 
Bosc, convaincus d'outrages et d'excès . graves • sur la personne de 
M. le curé de Cussac, et. un individu nommé Guillaume , forgeron, 
coupable d'outrages seulement, à un mois de prison et ioo-fr. d a- 
mendé, et tons les 3 solidairement aux frais de la procédure. Ces 3 
individus s'étoient emportés contre M. le curé de Cussac, parce qu'il 
ne vouloit pas, dans une demande qu'ils lui faisaient, agir contre 
les règles de son ministère. 
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— On a exécuté le a8 /é*riêr, k Bordeaux ,,le -matelot Jean Siîbe , 
condamné à mort pour las atrocités quM avoit commises à bord du 
navire le petit Gron. Avant d'aller au supplioe, il a lait plusieurs ré- 
vélations qui déchargent beaucoup un de ses complices. Si rive a reçu 
les secours de la religion et est mort ivec résignation.. Il a été as- 
sisté par M. l'abbé Repolies, curé de Jaleace , dont le. zèle <et la piété 
l'ont sootenu dans ses derniers momens. 

— Les succursales de Saint-Poly carpe et de Saint-Georges, k Lyon, 
viennent d'être érigées en cures de seconde classe» 

• — Dans kk nuit du ao au .2-1 février, Je théâtre de Sutera, à Turin , 
est devenu la proie des gammes. Deux personnes ont péri misérable- 
ment. Le feu a fait de grands ravages; il ne reste qu'un seul mur de 
cet édifice. . 

m — ÎXans un des villages de l'île d'Ischia, appelé Camicciola, une 
/violente secousse de tremblement de terre , survenue le .2 février, a 
causé les plus grands désastres. Une partie des édifices s'est écroulée , 
et le reste menace ruiné. Vingt-neuf individus ont été ensevelis sous 
ies décombres, et beaucoup d'autres ont été blessés. Le roi de Na- 
p\es , affligé de ce déplorable événement, a fait ajouter clés dons con- 
sidérables aux premiers secours fournis par les autorités locales. 

— M. le comte de Cararaan., ministre de France auprès du roi de 
Saxe, se rend à Dresde. 

— La session des Etats-généraux du grand-duc bé de Bade a été 
ouverte le 28 février. Le grand-duc a prononcé , dans cette occasion , 
un discours d'ouverture dans lequel i,! a parlé de son concordat avec 
'le saint Siège, et a reçu ensuite le serment des membres nouvelle- 
ment élus, parmi lesquels se trouve M. l'archevêque de Fribourg. . 

— A Constant! nople et à Smyrne, les Européens les plus recom- 
manda blés continuent à ètf e embarqués , par ordre des, autorités .lo- 
cales , a bord 'de batxmens qui les transportent dans l'Archipel. On 
ne donne plus de firmans pour le passage du Bosphore, -et 'les com- 
munications avec Odessa sont interrompues. Les ambassadeurs qni 
'résident encore à Constantinople n'ayant pu empêcher la persécu- 
tion contre les chrétiens, leur prodiguent -toute assistance. Ils ont 
rendu compte à leurs souverains de l'état des choses qui empire «déplus 
en plus, et ont demandé de nouvelles instructions. La Porte -refuse 
toujours de ratifier le traité conclu -entre elle et les cours d'Espagne 
et cle Naples pour la libre navigation de la mer Noire. 



Le 5, la chambre s'est réunie en comité secret, pour entendre la 
lecture du projet d'adresse à S. M. , préparé par la commission spé- 
ciale. On assure qu'il se trouvoit plus de 36o membres, et que tous 
les ministres étoient présens. Tous les journaux ont donné fa -détails 
de ce comité comme »'fl n'a voit pas été secret : voici -le résultat de 
leurs différentes versions. 

Après la lecture de l'adresse par M. le président, M. le ministre des 
affaires étrangères a, dit-on , prononcé un discours plein de franchise 
et de noblesse sur nos relations extérieures et particulièrement les af- 
faires de l'Orient. On assure que l'ensemble de t'adresse a été attaqué 
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par MM. de Montbeï et Syriens de Marinhac , qui se sont surtout éle- 
vés contre le blâme qu'on "vouloit jeter SUr 'la dernière administra- 
tion , et que M. Agier a rcfmbattu ces dernières conclusions. 

La discussion auroit ensuite commencé sut- les différens paragraphes l 
«t les 8 premiers ont, dit-on, été adoptés avec de légères modifica* 
'tions, après avoir 'entendu MM. Cunin-Gridaine, de Roux, Ch, Du- 
pin , Lepelletier d'Aulnay, Sébttstïani , Laboeuèie, G. de la Roche- 
foucauld, Ricard, Chauvelin , Delalot , rapporteur; A. de Noailles, 
Duvergier de Hauraone, Mestadier, et, XL. Exe. MM. de la Ferro- 
nays et de Samt-Cricq. C'est, ajoute-t-on , principalement sur fa ques- 
tion^ de la Grèce que cet orateurs ont parlé. M. Ricard, entf'autre», 
a<fett la proposition de ne parler de la bataille de Navarin que comme 
d'un accident. M. de Chauvelin l*a combattu , et cet amendement , 
modifié par M. de NoaiHes, a été adopté. M. Charles Dupin a , dit- 
on , lait un très-long discours qui n'a pas paru amuser beaucoup la 
chambrent qu'on a invité l'orateur a abréger. Une proposition qu'il 
arroit faite sur des remerciement aux vainqueur» de Navarin n'a pu 
-être «mise aux voix , n'ayarit été appuyée par personne. 

Le 6, la discussion a continué sur l'adresse. Tous les ministres 
éf oient présens. An commencement de la séance , M. le président a 
la une nouvelle rédaction >de deux paragraphes de l'adresse. Cette 
nouvelle rédaction a excité de vifs débats; M Ravel a déclaré , à 
ce qu'on assure , que quatre membres de la commission n'trvoient 
point été appelés à délibérer sur ces changement. Quelques Membres 
seroient arrivés au secours de M. 'e président, et, pour le sauver 
d'embarras , auroknt reproduit les changemens sous la forme d'amen- 
demens. 

M. Donatien de Ses maisons a , dit-on , demandé que l'expression 
de mécontentement contre le dernier 1 ministère fût adoucie. M.fDu- 
|*in aine aurbit déclaré qu'il n'y a voit' point d'expression dsez forte 
pour accuser cette administration. M. Syrieysde Marinhac auroit alors 
rappelé tout le bien fait a l'industrie, au commerce , à l'agricul- 
ture^ etc. j mais M. B. Constant auroit énuméré tous les péchés de 
l'ancien ministère ; la guerre d'Espagne , la censure établie deux 
fois, etc. M. de Bastoulh lui auroit répondu; mais le paragraphe de 
la commission auroit été adopté à la majorité. 

Oh ajoute- que M. Duplexais de Grénédan a parlé avec beaucoup 
de force contre le passage de l'adresse dans lequel on demande que 
la nouvelle organisation de l'éducation soit fondée sur les libertés de 
l'église gallicane ; qu'il a demandé la suppression de ces dernières ex- 
pressions, et qu'il a émis le voeu que le clergé fut seul chargé de l'in- 
struction. Quant aux libertés gallicanes» pourquoi en parler, puis- 
Îu'elles ne sont pas applicables à tous les autres cultes professés en 
rance? MM. Delalot, de Laborde, Girod (de l'Ain), Gallot, Chau- 
velin et Lemercier auroient ensuite parlé plus ou moins dans le sens 
de l'article du projet d'adresse. MM. Leclerc de Beaulieu , de Bizieu 
et de Puymaurin ont demandé, dit-on, la suppression de ce para- 
graphe, la chambre ne devant pas manifester d'opinions théologi- 
Î[ues; mais l'on assure qu'il a été adopté à une majorité toutefois 
oible et incertaine. 
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Il paroi t que ta discussion s'est ensuite engagée sur le paragraphe 
relatif au i institutions municipales, et exprimant. le vœu d'une loi qui 
assure la sincérité des opérations électorales. MM. de la Boullaye, 
Seguy, de la Bourdonnaye et Partie -sus oni représenté qu'une telle - 
demande étoit contraire à la Charte et qu'elle violoit la prérogative 
royale ; mais on ajoute que MM. A. de Noailles, Dupin et' Bourreau 
se sont opposés à la suppression , et que ce paragraphe a passé égale- 
ment. . 

La séance s'est, dit-on, terminée par une discussion très-grave. 
M. le garde-des-sceaux. auroit exprimé la crainte qu'une des phrases 
pii porte que la vérité a été trop long-temps réduite au silence ne 
ùt affligeante pour le monarque, qui n'a cessé de chercher la vérité 
au fond des cœurs, qui à son avènement a aboli la cenmre, et s'est 
^crié point de hallebardes! dont le dernier discours, enfin, rend, un 
si éclatant hommage à ia vérité. Le raiuistre auroit demandé la sup- 

Sression de ce passage. M. Sébastian i a déclaré, ajoute-t-on, que ta 
émarche du ministre étoit inconstitutionnelle, et que son interven- 
tion génoit les droits de la chambre. M. le ministre de l'intérieur au- 
roit appuyé les observations de M. le garde-d es-sceaux, et M. Casi*- 
roir Perrier auroit soutenu M. Sébastiani. M. Agier se seroit affligé 
des attaques de quelques membres de la gauche contre le s ministres 
actuels, et les auroit engagés à la suppression de la phrase en litige) 
afin de conserver la bonne intelligence entre LL. Exe. et les dé- 
putés constitutionnels. M. de. Noail les, supposant que les expressions 
dont il s'agit pourraient effectivement affliger le cœur de S. M., 
auroit voté pour la suppression. La suppression a été adoptée. 
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H a paru une nouvelle livraison de l'a collection publiée sous le 
nom de l'association catholique du Sacré-Cœur, dont nous avons parlé 
n 0i i353 et i38i. Ces livraisons sont les Visites au saint Sacrement et 
à la sainte Vierge pour chaque jour du mois, par le bienheureux Li- 
guori , et les Caractères de la vraie dévotion, par Grou. Ces volumes , 
reliés, sont de 4 *ous chacun. Ces ouvrages sont trop connus pour 
qu'il nous soit nécessaire de les recommander. On a donc aujourd'hui 
5 livraisons : VA me pénitente ou le nouveau Pensez-y bien, la petite 
Journée du chrétien , le nouveau Manuel pour la communion; les 
Visites, et les Caractères de la dévotion. Chacun de ces volumes est de 
4 sous, excepté le Manuel , qui est double de grosseur, et qui se vend 
huit sous relié. L'Imitation de IV. S., qui coûtera également 8 sous, 
paroitra dans quelques jours. On peut s'adresser au directeur de l'as- 
sociation , rue des Postes , n« 24. 



Nou* rendrons peut-être service aux pasteurs et aux fabriques, çn 
leur indiquant le magasin de M. Caille et sœur, cloître Saint-Merri , 
n° 16. On y fdbrique toute sort* d'ornemens d'églises, dais, linge 
d'église et d'autel , camails, calottes, rabats, et généralement tout ce 
qui concerne les ecclésiastiques. 



Mercredi 1a maiu iSj8. (N # i4i8.) 



Summa sancli Thomœ kodiernis academîanim moribtis * 

aecommodata * sive Cursus theologiœ iuxta mnrtcm \\ 

divî Thomœ s operâ et studio C. B. Bîlluavt (')* » , 

La réputation du Père Billuart et l'autorité dont il M^ 
jouit dans les écoles ont engagé à donner une nouvelle 
édition de sa théologie. Avant dé parler de l'ouvrage . 
et de Sa réimpression, nous croyons devoir donner 
quelcrues renseignemens Sur l'auteur, sur sa vie et sur , 
ses travaux. Ces renseignemens sont extraits d*unë t no- 
tice rédigée par le Père Labye, Dominicain, et insé*- 
rée en tête de l'édition des œuvres de Billuart en 1 769. 
Il y a peut-être dans cette notice une teinte d'exagé- 
ration, mais nous ne nous attacherons qu'aux faits. 

Charles-René Billuart naquit le 18 janvier i685, à 
Kevin, petite ville de Champagne, qui dépCndoit alors 
du diocèse de Liège, et qui aujourd'hui appartient 
à la France, et dépend de l'archevêché de Reims. Ses 
parens étoientdes gens honnêtes et pieux, qui le mirent 
au collège des Jésuites de Cbarlevillé. A 16 ans,, il 
entra dans le couvent des Dominicains de Revin, et 
fut envoyé à Lille pour sou noviciat. Il fit profession 
à Revin le 7 novembre 1702, étudia en philosophie et 
eii théologie, et fut ordonné prêtre le 1" janvier 1708 
par Tévêque de Namur, avec dispense d'âge. On l'en- 
voya à Liège pour s'y perfectionner dans la théologie. . 
En 1710, il fut fait professeur de philosophie dan» le 
collège de son ordre à Douai, puis à Revin, d'où il 
revint ensuite à Douai comme maître des études/ Son 
premier écrit est un opuscule in-ïa de 160 pages, in- 

(1) In-8°, prix , 5 fr. le volume. A Paris, chez M équi gnon* Junior, 
et au bureau de ce journal; et à Bruxelles, au dépôt général de la 
librairie médicale française. 

Tome LV. L'Ami de la Religion et du Roi. I 
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titulé : De mente Ecclesiœ circa accidentia euckaristiœ, 
contre L'engrand, professeur à Douai. En 171 7, on le 
fit bachelier en" théologie j «n 1718 et 17*9» il prêcha 
lavent et le carême à Liège» Le comte de Tiily, gou- 
verneur de Maestricht, l'invita à venir prêcher dans 
cette ville le jour de la Fête-Dieu; Billuart y parla en 
faveur du dogme de la présence réelle. On l'engagea 
à une conférence qui eut lieu sur ce sujet dans la mai- 
son 'de ville 5 le principal ministre des protestans ayant 
allégué un texte de saint Augustin tout-à-fait tronqué 
et détourné ati sens figuré , Billuart recourut aux sour- 
ces et découvrit la ruse, à la grande satisfaction dés 
principaux catholiques de la ville. 

La même année 1719, le Ê ère Billuart fit un voyage 
à Paris, et s*j lia avec- quelques hommes distingués 
de ce temps. En 1720, il publia en français le Tho- 
misme vengé de sa prétenduç condamnation par ta con- 
stitution UnigenïtuSj Bruxelles ,- in- 12 de 97 pages. 
^L'auteur y exposoit Tes différens systèmes sur la grâce, 
et soutenait vivement le thomisme, dont il devint un 
des plus chauds partisans. En 1721* oh le nomma 
prieur de son couvent, et eh 1725, il fut fait licencie 
et régent dû collège de Douai. En 1723 , il fit.paroître 
une Lettre du Père Billuart aux docteurs de Douai, 
avec des réflexions sur les notes calomnieuses de leur 
censure du 22 août 1 722 contre Massouliè etCàntenson, 
en, français, 4 2 P a g es * n ~4°* Son zèle pour le thomisme 
l'engagea peu après dans une assez longue controverse. 

èeiioït XIÏI ayant donné en 1724 le bref Ùemissaa 
precesj en faveur de la doctrine de -saint Thomas, il 
parut des Réflexions en français sur ce bref, où Ton 
însiriuoit que le Pape n'avoit eu que- les jansénistes en 
viie, et dé cl ar oit seulement que les thomistes pouvoierit 
# squtenir leurs opinions comme auparavant. Sur quoi 
*iliu*Tt donna un Examen britique dés Réflexions > 
21 pages in-4°î il s'y montroit très-vif contre lès moli- 
nistes. Un ami y joignit, à l'înau tic l'auteut, plusieurs 
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choses sur les congrégations' de Auxiîiis et sur les rits 
chw^i jad&tiftus H U€ Billuart blâma. Une lettre ano- 
nyme a<Jizç$sée à l'auteur de Y Examen provoqua un 
nouvel écrit 4n Dominicain ; le Thamisme.triomphant 
par le bref, ou Justification de l'Examen critique, i t?5, 
ip-4° 4 e . * ?4 JWg* Quoique l'auteux y rejette les addi* 
«lions iftîtes à 1 Examen , il s'efforce néanmoins de prou- 
ver qui? >Iep asscsrtfoa* qu'elles renieraient sent vraies. 
Cejt écrit «sj; divisé en, deux parties ; Billuart y confirme 
t pe qu'il a voit dît dans l'Examen, et y soutient l'his- 
toire dii Péi ! e.Sçrry.QOn|;»e les reproches de l'anonyme. 
.H ac^useit Féneloa de confondre le système des tho* 
mistes avec celui djes jansénistes $ ce qui donna lieu à 
l'ahb£ Stiévenard die publier une Apologie de Fénelon, 
ûa->4% & de montrer qu'on avait cité inexactement un 
$exte 4e l'archevêque, Billuart rejeta la faute sur un de 
ses aniis, et n'en persista pas moins à soutenu* que Fé- 
nçlon méritait, poiw d'autres écrits le reproche qu'on 
lui, ayoit&it; tel est l'objet d'un petit écrit dp 8 page* 
in-4° : -Réponse de l'auteur du Thomisme triomphant à 
flf% Stiévenard; celui-ci publia une deuxième Apologie* 
ou il s'étfOnnott que Billuart empruntât ses argument 
aux janséniste^, ennemi* de Fénelon» Billuart répliqua 
ç%rVAws d'un ecclésiastique de Paris à M. Stiéveriârdj 
a i pag. in-4% et Stiévenard ayant donné une troisième 
Apologie, Bijluart répondit par une Justification de 
l Avis d'un ecclésiastique, aussi «de ai pages in-4*- 
^'infatigable thomiste publia «neuite : Apologie du 
T/^omisfue triomphant contre les neuf lettres anonymes, 
et pour justifier l'histoire des congrégations de Auxiîiis, 
de $erry, JLiège, i.t3i, 196 pages in<r 4°5 Réponse à 
-. l'auteur d'un libelle imprimé à Rotterdam, (la Créance 
des églises réformées touchant la -sainte Vierge, 17^4? 
j&-4° 4e.63 cages) 5 Apologie du Père Soto et des an* 
ci&HWf cçnsureà. de.Louvam et de Douai contre VHisx 
taire du \tamnisme. du Père Duchesne, sous le nom<de 
JLo^deLoinanis*, Avignon, 1^38, in~i*dè q4 2 P a g« 
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Ces écrits isolés ne furent que le prélude d'un grand 
ouvrage qui parut de i 746 à i j5 1 , et qui forme i y voh 
ia-8 ;* c'est la Somme de saint Thomas, ou Cours de 
théologie. Les volumes sont dédiés au duc d'Orléans , 
aux évéqùes d'Ypres, de Gand et d'Anvers, et à l'abbé 
de Saint -Vaast, d'Arras. Dans le i* r volume, Billuart 
attaque non-seulement les molinistes, mais encore la 
théologie de Tournély qu'il accuse aussi de molinisme; 
il y a un très-long passage pour combattre la science 
moyenne ; nous ne pensons pas qu'on ait l'intention de 
réimprimer ce morceau dans la nouvelle édition. Qni 
soutient aujourd'hui le système de Molina sur la grâce, 
et qui s'intéresse à une controverse heureusement as- 
soupie? En 1754, l'auteur fit un abrégé de sa théolo- 
gie, en 6 vol. Cet abrégé est" dédié au général de son 
ordre, Billuart y répond à l'auteur de la Théologie 
chrétienne, qui l'avoit accusé de relâchement sur le 
superflu' des ecclésiastiques et sur k simonie. U soutint 
aussi ce qu'il avoit dit du rapport des actions à Diettj 
c'est l'objet d'une addition à la fin du I er volume de, 
l'abrégé, et plus tard d'une lettre latine sous ce titre : 
Epistola-expostulatoria et apologetica Ludovici Franc 
ad P* Maugis, super dissertationem ejv& secundam de 
relatione opeYum in Dewn, Anvers , 1756, in -8* de 
66 pages. 

Billuart jouissoit d'une grande réputation dans son 
ordre; en 1728, il fut fait provincial pour la province 
de Sainte -Rose, pour la Flandre et tes Pays-Bas; en 
1729, il prit le bonnet de docterir; en 1^3^, il prêcha 
le carême à Liège; en 1^33^ an l'élut prieur dit cou- 
vent de Revin, poste qu'il occupa jusqu'en 1741* En 
1736, le duc d'Orléans, qui demeuroit à Ste-Gene* 
viéve, et qui, comme on sait, s'occupoit de théologie, 
et étoit fort zélé pour la doctrine de saint Thomas; 
souhaita voir le Père Billuart dont il avoit ouï parler, 
et qui demeuroit à Revin dans son apanage. Le reli- 
gieux fit donc le voyage de Paris avec son confrère le 
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Père Labye; il fut très-bien accueilli par le prince, 
qui lui témoigna sa bienveillance et son estime. C'est 
avec. les libéralités de ce prince qu'il augmenta et em- 
bellit son couvent. En 1 74 1 > on le nomma une 2* fois 
provincial. Dans l'assemblée provinciale de son ordre 
en 17^3, on l'avoit charge de rédiger une théologie 
pour les écoles ; c'est ce qui lui donna lieu de compo- 
ser le Cours de théologie dont nous avons parlé. En 
1762, on le fit provincial pour la 3*' fois. Il s'occupa 
de donner une a* édition de sa théologie, mais la 
mort empêcha l'exécution de ce dessein. Dans les der- 
nières années de sa vie, il travaillent encore à aug- 
menter son ouvrage, et rédigea des traités sur l'œuvre 
des six jours, sur l'état religieux, sur les mystères, et 
il avoit commencé un traité des fins de l'homme. Au 
milieu de ses infirmités, il conserva une tête saine, et 
vaquoit à ses exercices de piété. Il mourut le 20 jan- 
vier 1757, dans son couvent. Le Père Labye, qui a 
donné une notice sur lui à la tête de l'édition de sa 
théologie, Maestricht, 1769, le loue comme un mo- 
dèle des vertus chrétiennes et religieuses; il exalte ses 
talens pour la controverse comme pour le gouverne- 
ment, sa piété, son zèle, sa prudence, et tout ce qu'il 
iitpour le bien de son ordre et pour la défense de la 
doctrine de saint Thomas. 

Tel est l'auteur dont M. ]Vîéquignon Junior donne une. 
nouvelle édition. Il se sert de ^édition publiée à Maes- 
tricht en 1769, et a cru seulement devoir séparer le 
dogme et la morale, qui étaient mêlés. La première 
partie formera 6 volumes, et la deuxième i4?On s'est 
décidé à faire parottre d'abord la morale, et on à com- 
mencé par le toine VII, qui est le i tr de la morale. 
Quatre volumes ont déjà été publiés; ils renferment 
les traités des actes humains, des péchés, des lois, de 
la foi et de ses règles, etc. Un professeur en théologie 
s'est chargé de concilier l'ancien droit avec notre légis- 
lation nouvelle sur le mariage et sur les contrats. Ces 
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additions seront placées à la fin du volume sous fat 
ferai* de notes. D'autres eceléiisfctkjnes pre»nettt hr 
peine de revoir les épreuves et de dresser la table gé- 
nérale des matières. 

Toute la théologie de Billuart formera slo toi. iuM$** 
y compris la table générale des matières* On promet 
que les livraisons de deux vol* paroitronttoirs les trois) 
mois, et la 3* est sous presse* La nouvelle édition est 
en caractères neufs, sur le modèle Au Prospectus $pi 
* en a paru. Nous unirons occasion de revenir sur cette 
entreprise, à mesure qu'il en paroîlra de nouvelle» 
livraisons. 



ttoima&ss egci^siastiqtj«s. 

Paris. Onne nous laisse pas jeûner de scandales, et des gens* 
officieux les recueillent avec un iàîn touchant, les grossis- 
sent , et 4'éfforeent de leur donner plus d'ëdat et de piquant: 
La GaAètèè dee tribunaux a insère dernièrement la lettre 
d'un prêtre, M. Dtimonteil, qui déjà l'année dernière «irait 
fait assea de bruit par sa défection. Attaché à une des panas- 
ses de P,aris, il a voit abandonné* son poste et son état avec 
les circonstances . les plus affligeantes. Nous n'avions point 
parlé*' de cette apostasie, espérant que le sieur Dumented 
sentirait le besoin, de se faire oublier, et qu'il iroit cacher 
dans quelque placé obscure la honte de sa démarche. Mais 
non, il veut que Ton parle de lui, et que tout le monde 
sache te qu'il est et ce qu'il a fait. Il s'est mis en tête dé se 
marier, et â peut-être trouvé des gens qui l'ont poussé à 
donner oe nouveau scandale. On pouvbit tirer parti de cela f 
et avec des écritures , de la chicane et de l'audace , il y avoit 
moyen, de rendre cette affaire piquante pour les ennemis de 
la religion. M* Dumonteil s'est donc mis à l'oeuvre) il a 
d'abord demandé le consentement de ses paréos, gens hon- 
nêtes, et religieux sans douté, qui gémissent de ses égare- 
mens, et quiiui ont exprimé un refus formel. IL s'est adressé 
ensuite à un notaire, qui l'a renvoyé par-devant les tribu- 
naux. IÀ »9 janvier, il présenta requête au président du 
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tribunal ppur qu'il fû^ p ( rdonn,é au, notaire de procéder aujf 
sommations respectueuse^ envers le$ parées, J,e$ motifs $p 
cette requête iuravojén,t §an^ doute été fpurnis par quelque 
tomme de loi et renferment beaucoup d'allégations Ta^sses^ 
%'çxyosayl cite un bref de fie VJJ aux cardinaux, en ijîite 
du 5 février 1 808 , pour montrer que le gouvernement de çf 
temps-là avojt demandé le mariage des prêtres,. Mais le sreur 
Dumonteil n'est pas heureux dans le choix des autorité? 
qu'il invoque; car ce br"ef du 5 : féS(rïer 1808 a été reconnu 
faux et apocryphe. Mais quand même le bref seroit vrai, 
Wnsùivtoif -if bue lés prêtres peuvent ce marier? De ce quf 
lfe gouvernement l'aqfoit demandé ï en résulteroit-il que 
kantienne discipliné fût abrogée? Il y a dans cette requête 
beaucoup d'autres choses ridicules. L'exposant dit Vju'il s'a- 
igit d'un point légal* et nçjn pas moral, et effecU veinent ce 
point n'e#t pas Xx^merql* Le 16 février, M. Moreau , prési- 
dent du tribunal , répondit qu attendu Fart. & delà Charte, 
attendu que, suivant les canons, Centrée dans les ordres sar 
crés est un empêchement au mariage, déclare qu'il n*y 
liqu défaire tes sommations respectueuses, et que U notaire a 
■êUt.misoj* de refuser pour cela ion ministère. Cette réponse 
n^a point arrêté les démarches de M* Dumonteil, il s'est 
adressé aux avocats et au public , et il demande une consul- 
tation en $a faveur. C'est .l'objet d'une lettre insérée dans la 
QmeUedes tribunaux *Içm3 février; cette lettre commence 
ainsi 1 Je suis, prêtre, fai quitté un état qui ne me convenait 
point. Mais puisque M. Dumonteil est prêtre, il devroit sa- 
voir qu'on peut quitter l'exercice du sacerdoce t mais qu'on 
n'est p^s pour fêla a/franc^i des obligations qu'on avoit con- 
tractées j, il devrait $ayoir que le caractère imprimé par l'or- 
dination ne s'efface point par cela seul qu'on change d'habit. 
Jf. Dumonteil est prêtre, il a beau faire, 11 restera prêtre. 
%\ a pris cet éfat sciemment, H l*fj. pris à un âge où il savoit 
k quoi il s'engagftoit. Un caprice pent-ille dégager? I' est 
convaincu, dit-il , que sa volonté l'ayant engagé dans l'état 
ecclésiastique, sa volonté a pu l'en faire sortir. 3VJais lui ré- 
pondrais-^ e , si , au lieu d'entrer dans les ordres sacrés, Vous 
vous étiez marié* ^ est-ce que votre volonté àuroitpû vous 
dkire sortir aussi de l'état de mariage? est-ce que le lien 
n'aurait pas subsisté , même quand vous auriez été maf avec 
. votre femme , et que vous auriez voulu la quitter? Eh bien l 
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de même le lien que vous avez contracté subsiste , quoique 
vous soyes dégoûté dé votre état, et les effets de ce lien y 
qu'il ne vous est pal donné de rompre, vous suivront jus-r- 
qu'au tombeau. Il a paru une consultation en faveur du 
sieur Dumonteil; nous en rendrons compte, si elle en vaut 
la peine. 

— M* l'archevêque d'Albi , qui a. coutume de traiter tous 
les ans , dans ses Mandemens pour le carême , quelqu'une 
des principales vérités du salut, a pris pour sujet, cette an* 
née , l'éducation chrétienne , qui est si intimement liée avec 
les grands intérêts de la religion et de la société. Le. prélat 
adresse aux parens les' exhortation* le& plus propres, à les 
toucher ; 

a Que pourroit espérer la société, ou plutôt que n'auroit-elle pas à 
craindre d'une jeunesse imbue de* préjugé* du siècle, 'nourrie des 
maximes impies et séditieuses d'une fausse philosophie, séduite par 
l'appât trompeur d'une funeste indépendance et d'une liberté sauf 
'frein , élevée dans le luxe et la mollesse, sans crainte de Dieu ni des 
hommes ? Bientôt disparaîtraient tous les principes , tous les sentimens, 
toutes les vertus, toutes les actions généreuses qui font la gloire et la 
sûreté de la société : non , il n'y aurait plu* ni sujets fidèles, ni magis- 
trats intègres, ni justice, ni modération dans les. années, ni probité 
dans le commerce, Où trouveriez*- vous des artisans laborieux et mo- 
destes, des maitres vîgilans, des serviteurs soumis, des époux ver- 
tueux ? L'amour de la patrie, l'humanité , la rèconnorssance, l'amitié 
ne seraient plus .que de vains noms : perfidie* ingratitude, oubli des 
devoirs les .plus! sacrés, crimes, désordres, voilà' quels seroient les 
fruits d'une éducation négligée ou contraire aux maximes du chris- 
tianisme. Quels dommages ne causeroient donc pas à la société les 
parens qui éieveroient ainsi leurs enfans, et de combien de maux ne 
seroient- ils pas responsables ! Si vous vous intéressez, pères et mères, 
à la gloire et au bonheur de votre patrie, appliquez-vous à former 
une génération vertueuse, qui répare ses. maux passés , et lui procure 
le repos après lequel elle soupire. Fautai, pour vous émouvoir» que 
la patrie vous découvre son sein qui fût si long-temps déchiré par de 
. fatales dissensions ; qu'elle vous conjure avec larmes de ne pas rou- 
vrir ses plaies à peine fermées, de la garantir de nouveaux périls, et 
de lui conserver ses plus chères espérances? » 

-T- Le cierge de Carpentras a perdu, le 16 janvier, un ec- 
clésiastique estimable dans la personne de M. Alexandre 
Bertrand de Mont fort, qui y demeuroit. llétoitnéen 1743, 
au Buis, petite ville du Bas-Dauphiné. Il fit son cours de 
théologie au séminaire de Viviers, école estimée dans toute 
la province, et où avoit été élevé autrefois M. de la Motte, 
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évêque d'Amiens. En 1774, il obtint le brevet de joyeux 
avènement pour la collégiale de St-Nisier, de Lyon , d'où il 
passa en 1786 à un canouicat de St- Quentin. La même an- 
née, M. de Castellane, successeur de M. de Beauvais dans 
l'évêché de Senes, lui donna des lettres de grand-vicaire. 
L'abbé de Montfort traversa sans reproche les jours de trou* 
blés et de proscriptions. Forcé de quitter St «Quentin, il se 
retira dans ies Pays-Bas, et de là en Allemagne, et ne revint 
que lorsque l'orage eut cessé de gronder. La paix rendue à la 
religion, le retour de nos princes, la naissance d'un héritier " 
des Bourbons, furent pour lui une source de joie; il célébra , 
entr'autres, ce dernier événement par un discours qu'il pro- 
nonça au Buis, et qu'il envoya à une illustre princesse. Une 
surdité précoce n'avoit pas permis à l'abbé de Montfort de 
prendre de l'emploi dans le ministère extérieur; mais quoi- 
qu'il n'ait point occupé de place, sa charité ne restoit étran- 
gère à rien de ce qui poùvoit contribuer à la gloire de Dieu 
et au salut des âmes. On l'a vu, en 1819, aplanir les obsta- 
cles qui s'opposoient à ce qu'une mission eût lieu dans la 
campagne qu il babitoit. Plusieurs jeunes ecclésiastiques lui 
durent Se pouvoir suivre leur vocation. Aussi soigneux de 
faire de bonnes œuvres qu'empressé de les cacher, la plus 
légère atteinte à la charité envers le prochain le toucnok 
sensiblement ; il ne pouvoit /empêcher d'en témoigner son 
mécontentement, mais il le faisoit avec tant de ménage^ 
ment, de douceur et d'à-propos , qu'il ne blessoit personne 
Chaque année, malgré" son âge et ses infirmités, il se faisoit 
un devoir d'assister à la retraite ecclésiastique qui se donne 
à Avignon. La lecture des livres saints faisoit la consolation, 
de sa vieillesse. Ceux qui l'ont connu savent quels étoient 
les agrémens de son commerce, et combien il al boit les qua- 
lités sociales aux vertus propres de son état. En 1824, M. de 
Mons, archevêque d'Avignon, et M. de Prilly, évêque de 
Châlons, le nom nièrent chanoine honoraire de leurs cathé-* 
drales. Il étoit frère du député aux états-généraux, qui , au 
retour du roi de Varennes, témoigna, avec trois autres dé* 
pûtes, son respect pour le captif, en se tenant la tête décou- 
verte sur son passage, malgré les décrets et les exemples du 
parti dominant, qui avoit interdit toute marque d'intérêt 
pour la famille royale. 
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NOOTJUJU» FOUTtQUB»- 

' Pabis. On assure, dLoit un journal, que l'adresse, discutée à La 
chambre de» députés avait été rédigée dans lés bureaux du Journal 
des délais, pà? MM* de Cfcâtèmihmnd , Dclalpt et Berttn-De*&us. 
£* effet, plusieurs passages 4* çejtte adresse rappelpient aim fe s£fie 
efela manière que l'oi* remarque depuis lonç-tenâpt «fant les colonnes 
dû Journal de* débats. Si cet usage s'établit, cela simplifieroit beau- 
coup le travail des commissions de la chambre. Elfes, prierôient 
MM. les journaliste*/ de se charger» des rapports, discours, proposi- 
tions h faire y et comme ils ont «a grand âéle, qîrc leur plume est. 
très-exercée,, et qu'ils sont d'ailleurs les organes naturel* et, arôme 
nécessaires de la JFrance , je ne doute Dojnt qu'jfct ne s'immolassent au 
nien public, et qu'ils ne consentissent S, se charger d'un fardeau qu'eux 
Seuls- sont peut-être en état de porter, a raison de leur dévoument 
connu, de leurs rares lumière* et de leur incontestable sagesse. 

-*H y aurait bien des. rfcnwques k foire sur l'adresse de la cham- 
bre : nous nous bornerons jk une seule. On j Ijt cettç phrase ; l'esprit 
de discorde a fui pour toujours. Bien n est «i cpnsolant qu'une te||e 
assurance': qui pourroît concevoir des doutes, ou des alàrrnes après 
qu'un des grands corps de l'Btat annonce (Tune manière si salenneHè 
une heureuse réunion des esprits? Seulement it est arrivé un léger 
incident qui a p*ru jetej- quelque* nuage* sur une déclaration si pré- 
cise. Apres que l'esprit de. discorde av.oit£ui pqpr toujours, , quand il a 
fallu délibérer sur la que&tiou de savoirs! cette adresse seroit présen- 
tée on non , il y a eu 198 voix pour l'adopter et 1ÔQ pour la rejeter. 
Une divisioto si marquée dan* le même moment où on proefamoit utfè 
entière concorde pourroit laûqer qutlque inquiétude , si le Jturnal 
de* débuts .ne. noua assuroi^. aujourd'hui que j^out ija. le mieux du 
monde. .'^ ^ • , , , , , 

— Le Roi, instruit de l'empressement que l'on met? restaurer l'âù- 
tienne collégiale de MHan , de fondation royale , et dont les rots de 
France* étaient premiers chamein«s,a fa\t cadeau à «eue éiglise d'un 
ornement rouge et d'4111 ornement, blanc „ tous deux trèsrbeaire. 
MM«' les turc et paroissien* de JVotre -Darne croirpiept manquer ^ la 
reconnaissance en ne publiant pas ce bienfait du religieux prince. 

— Sur la demande de M. l'abbé Augustin » curé dé Poissy 1 etaunrô- 
lifer ètr la maison centrale de cette ville , te Roi a daigné accorder une 
somme de 3oo fr. pouf être distribuée a ceux d'entre les prisonniers 
confiés aux soins de ce rc sp.cctaJrie^crléaias.tfqije; e* qiie leur è«0 rend 
incapables de travailler, , . . ..,.,. 

— D'après le voîu exprimé par la ville d'Amiens , S. Â. R. Madimi . 
duchesse de Bcrri , a bien youlu accorder à cette cîté son' portrait , 
potrr4tre placé 6*ns Tune des salles de la mairie. '' * 

— Une ordonnance royale du G mars, d'après l'option de i5 dé- 
gantés* convoque* pour le %\ avril, les collèges électoraux de Poht- 
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Àôdemer, Brest, Bésier», Thflîn*, Vienne, Vendôme, Chàlont, 
Mayenne, Lunévi|Ie , Revers, Senlia, Lyon, Charolles, Mamen, 
Bouen , tvetot et Meïun. Six des S collèges 'de Paris «ont convoqué* 
. pont Te rt£ïtie jour. Là même ordonnance convoque, pour le iq avril , 
le collège départemental de Saône-et-Loire, par fuite de l'annutlalion 
de rélé^iôn dé M. dé thardonnet. 

v -_TJo« autre ordonnance 'du même jour porte qu'il sera procédé 
Immédiatement & Fa formation d'un tableau de rectification de la liste 
électorale des Vosges, lequel sera publié te ai de ce mois, et qu'il sera 
statué ensuite, 'suivant que le nombre des électeurs excédera ou non 
4oo, sur* leur réunion en un ou plusieurs collèges et sur Tépocrne de U 
convocation. On se rappelle que la chambre a rejeté en entier la dé- 
portation des Vosges, attendu que d'après des réclamations qui lui ont 
paru fondées, le nombre des électeurs, qui avoit été élevé à Çog, 
pouvoit être rédoit au-dessous de 4oo , et qu'alors il ne devoit y avoir 
qu'un seul collège au lieu de 3 qui ont eu lieu. 

— M. Morand de Jouffirey, procureur-général près la cour royale de 
Douai, est nommé procureur du Roi près le tribunal de première in- 
stance de la Seine , en remplacement de M. de Belleyme, appelé aux 
fonctions de préfet de police. 

., -*-W.. le baron Gnvier Vient d'adresser une circulaire aux président 
de consistoire pour leur demander confidentiellement des renseigne* 
mens particuliers aer les services, les talent, la conduite , les opinion* 
politiques de tons lès ministres protestant. ' 

— Un arrêté de M. te préfet de police porte que la prison de Saintet 
Pélagie sera divisée ton a parties distinctes, Tune destinée pour les pri 
annoter s pont dettes , l'autre aux condamnés pour délits. • . . 

. -~M., le enraie de la Gautstonnlère, lient enant-général , vient de 
mourir à rage àépô ans°, après aVojr reçu dignement les derniers s&» 
cours de la religion. tFn autre Jjentenaot- général., M. .le comte de 
Motitraorencyr Lavai* est mort aussi dernièrement à Paris. 

-kUu accident ÛcheuK. est arrivé, lundi, k M*»« la baronne Hyde 
de Neuville, épouse dn ministre de la marine : elle t'est cassé là 
jambe. 

**- M. Fleury, débuté du Calvados* a déposé sur re bureau de la 
chambre deé députes un* proposition tendant a faire démonétiser 
toute la monnoie des livres tournois» 

■*- lia ville de Satins. se réédine; la gfande^rne sera plus large, plus 
régulière; 1er constructions sont faites avee plus de goût ; tous les rex- 
de-chaussée sont en pierre ttJiuee. 

-~ H est question d'une expédition proenaine pour laMorée. Six 
mille hommes de troupe* vont être réunis soos^eu à Toulon, et se* 
ronl renforcée par leé {non homsnes de la division de Cadixt Lecnnv» 
mandement de cette .expédition eera, dit-on r confié au maréchal duc 
de Ragute, qui aura sons lui leeomte Loverdo, deux .autres généraux 
et le colonel Solperwkà. 

. w- U paroit queFàbviet a été contraint de lever le siège de Sck>* 
Aussitôt que 4e comte Capo»dIstm est arrivé » Egine, il a pris 1er 
mesures le* plut révères contre la piraterie. Une escadre anglo~fr«ift~ 
y*ifce a, 4U~oo, oeenpé et détroit Carabnse, principal reloge de» pi- 
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rates grecs. M. Çapo-d'Istria * convoqué les primats grecs pour -le' 
i« r avril, à Egine. 

— Après avoir échappé aux dangers d'une tempête qui a duré quatre 
jours, et qui a fait périr plusieurs bâtimens sur les côtes du Portugal 9 
l'infant don Miguel est entré dans le Tage le aa février. Aussitôt que 
le noble infant eut jeté l'ancre dans la rade de Lisbonne , la reine- 
mère c.t la régente -se rendirent à bord, où elles eurent avec le prince 
un long entretien. Le 26, le nouveau régent, après avoir assisté à an 
Te Deum solennel , a prêté serment devant les cortès. S. A. R. a 
ensuite choisi les ministres suivans : le duc de Cadaval, président sans 
portefeuille ; le comte de Villa-Real, ministre de la guerre, et, par in- 
térim, ministre des affaires étrangères; lé marquis de Viena ,,à (a ma- 
rine; M. Leite, à l'intérieur; M. Hurtardo, à la justice, et le comte 
de Lauzan , aux finances. 



CHÀiCBBS DBS DÉPUTÉS. 

Lé 7, tous les ministres étaient présens. La discussion sur l'adresse 
a continué en comité secret, et il paroi! qu'elle a été plus vive en- 
core que les jours précédent. Elle s'est ouverte sur le 14* paragra- 
phe, qu'on dit être ainsi conçu : « Les plaintes de la France ont re- 
pousse^ le système déplorable qui avoit rendu illusoires les promesses 
du Roi. » M. S« de Larorhefoucauld , après s'être félicité que la cham- 
bre ait écarté, là veille des expressions qui pouvaient affliger le mo- 
narque , à voté , dit-on , pour la suppression du mot' déplorable. 
M. Eugène d'Harcourt a défendu) \c paragraphe en faisant la censure 
la plus forte de l'ancien ministère, et en disant qu'il étoit néces- 
saire, pour mettre la monarchie en garde contre le retour de l'an- 
cien président du conseil , de flétrir dans l'adressé son administra- 
tion. M. de Montbel a défendu- de nouveau la précédente adminis- 
tration ; il a résumé ses actes, et prouvé que sous elle la France n'a 
fait que croître en prospérité et en splendeur. M.* de Laboëssière a 
appuyé les assertions de M. de Montbel; il n'a trouvé de déplorable 
que l'adresse elle-même, et a déclaré hautement que, si le sort le dé* 
signoit pour faire partie de la députation chargée de présenter l'a- 
dresse , il se refuseroit à cette mesure par respect pour la royauté. 
On ne peut accuser la dernière administration, a dit ce brave géné- 
ral, que d'une seule faute , celle d'avoir laissé trop long-temps la 
presse libre , et cette faute a amené sa chute. En poursuivant ou 
blâmant cette administration , la chambre oe feroit que se rendre 
l'écho du journalisme et le fauteur àts excès de la presse. 

M. de Lastic , ajoute- t-on , a voté également contre le paragraphe, 
en Taisant observer que la chambre peut accuser les ministres dans 
les formes légales, mais qu'elle n'a pas le droit de les blâmer de cette 
manière; ce. seroit compromettre là couronne que de verser le mé- 
pris sur une administration qu'elle a honoré de sa confiance pendant 
sept ans. On a entendu successivement MM. Agter, Chauvclin, Char- 
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les ttupin cl C. Perrier qui ont reproduit leurs attaques contre le 
précédent ministère. M. de Syrieys a réfuté avec avantage la plu- 
part de ces' inculpations ; en donnant des explications sur certains 
faits, et prouvant que les autres étoient hasardés. M. Arthur de La- 
boufdbnriaye , après avojf fait remarquer, combien le blâme qu'on 
voulait exprimer pourroit affliger le monarque, puisqu'il s'adressoit 
indirectement à la «couronne , a demandé avec force la suppression du 
mot déplorable. Une longue agitation a succédé à cette proposition. 
M. dé Puymaorin n'a pu réussir à se foire entendre. M. le ministre de 
l'intérieur a déclaré au'il ne pou voit se dissimuler tout ce qu'anroit 
d'inconvenant une phrase exprimant que , depuis sept ans , toutes 
les intentions bienfaisantes du monarque sont restées illusoires ; il a 
demande* le réjèt d'une pensée si peu juste et si peu française. On 
ajoute qu'au milieu de la plus vive agitation le maintien du mot dé- 
plorable a été mis aux voix, et qu'après deux épreuves douteuses il a 
été adopté a une majorité de 187 contre 173; ensuite le paragraphe en- 
tier a été adopté. 

Le 8, la séance a commencé, dit-on , assez tard. Le peu d'empres- 
sement de MM. les députés s'explique peut-être par l'adoption déjà 
faite des principaux paragraphes : il n'en festoif plus qu'un à passer. 
11 parott que M. de Lamande seul a parlé. Après s'être élevé contre le 
mot déplorable et contre l'ensemble de l'adresse, il a, assore-t-on, 
comba|lu le dernier article de l'adresse, comme injurieux a la majesté 
royale. « C'est , assure-ton qu'il a dit, en s'en gageant dans de sem- 
blables, voies, que l'assemblée constituante' prépara la révolution; 
mais le Roi sait à quoi s'en tenir sur les déclamations passionnées diri- 
gées contre une administration honorée de toute sa confiance , et dont 
a France entière apprécie les bienfaits. » 

Il paroit que, sur la demande d'un grand nombre de députés, M. le 
président .a donné ensuite lecture de l'adresse telle qu'elle a voit été , 
modifiée, qu'on a procédé au scrutin sur l'éiasembte, et qu'enfin elle % 
a été adoptée a une majorité de 198 contre i64- 

On a ensuite tiré au sort le nom des membres composant la députa- 
tion qui doit présenter l'adresse à S. M. Ce sont MM. Syrieys dé Ma- 
rinhac, Renotivier, Raudot, de Saint-Aignan, Crublier de Fougères, 

3'ardif, Duquesnoy, le comte de Lâbourdonnaye, Becquey, Fluriau 
e Belle vue , de Maussion , Harlé , Desbassyns de Richemont , Marche- 
gay, Regctord de Vaxis, Boulard , Boscal de Reals, Dartigaux, de Beau" 
mont, Delessert. ' 

Le id, la chambre s'est réunie en séance publique. Un nombre 
prodigieux de pétitions est déposé -sur le bureau, et sont remises h 
la commission. M. le président tire au sort le renouvellement men- 
suel des bureaux , puis il annonce que le Roi a reçu la veille la 
grande députation chargée de lui. présenter l'adresse , et donne lec- 
-ture de la réponse de S. M, M. Rôyer-CoHard fait part ensuite de 
plusieurs lettres qu'il a reçues , d'après lesquelles M. Harlé, nommé 
à Arras et à Boulogne* opte pour Arras; M. de Saint-Aulairë, nommé 
à Vèrduh et à Libourne, opte pour Ltbourne; M. Laisné de Ville- 
véque, élu à Orléans et à Pithivier», pour Pithiviers; M. Ravez, élu 
dans ta Gironde et dans le Nord , pour la Gironde. M. Vernofte, 
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noimii« dans l'Avejron» prie Jachamjjce d'agréé? «4 démission; 
KL Mctefde Çerando informe qu il ne pourra te rendre de sitôt à 
la chambre ; enfin , MM. de Creusé et de Farcjr demandent un 
congé. 

Plusieurs députés sont, admis à prêter serments La chambre admet 
MM. Bouchet et de Mottuéjou's, qui a voient été ajournés. L'ordre 
du jour est le développement de deux propositions communiquées 
dans les bureaux. M. Bacot de Romans obtient la-narole peur le dé- 
veloppement de la proposition qu'il a faite avec M. Hyde de Neur 
Tille pour l'abrogation de la commission fermée à kr demande de 
M. de la Bqëssière, pour la surveillance des journaux qui rendent 
compté dt$ débats de la chambre. Il prétend que oette mesure. est 
inutile. M. de la Boessière rappelle qu'il n*ayQit eu, l'année, der- 
nière , d'autre but que d'obtenir que les journaux rendissent les 
séances et les discours de la chambre avee exactitude j aue cepen- 
dant la chambre modifia sa proposition, qui né répondit plus alors à 
l'ensemble des vues qu'il s'étoit proposées. La prise en considération 
de la proposition pour la suppression est mise.aux'voix et adoptée. 
La proposition est en -conséquence renvoyée dans les bureaux. 
' M. Caumartin monte à la tribune pour développer la proposition 
qu'il a faite dans le but d'obtenir qne toutes tes pétitions qui ont 
rapport aux élections soient immédiatement, et avjnt toutes autres^ 
l'objet d'un examen spécial. Après différentes explications de H. le 
président et de M'Ai. Mécbin, de Cambon et Rouillé de Fontaine 
sur 4e règlement, M. Caumartin retire sa proposition* 

On procède au scrutin pour la nomination des 6 candidats parmi 
lesquels le Roi doit choisir 2 membres pour faire partie de la commis* 
sion de' la surveillance de la eaisse d'amortissement , en remplace- 
ment de, MM. OUiyier et Leroy. Le nombre des vol ans est de 3©o; 
majorité absolue , j5i. Les suffrages se réparti sent ainsi : 

MM. Deleasert, 138; C. Pemer, 149; Baron, i3;j Ladite, 429; 
Pardessus, ià8;"ferriaux, 127^ Louis, ia$; de FV>rmont,.g5$ Favart 
de Langlade, 83; le Chevalier Lemore* 81../M. Delessert ayant seul 
obtenu la majorité abtolue est proclamé candidat. 

De m iin on procédera à un second tour de scrutin; ensuite la cham- 
bré se formera en comité secret. Mercredi, M, le'ministre des finan- 
ces présentera la foi des comptes «et le budget de 1829. 



Le dimanche p, a huit heures >d« aeir, te&oi.a reçu la grande dé- 
putation de la chambre, qui est venue lui présenter l'adresse. M* k 
.président en a Xait4acture 1 

. « Sire,, .vos fidèles sujets les députés des-dépaiicmens sont heureux 
d'environner de «leur amour et de» hommages de lenr tèeonnedssanee 
publique ce trône de tant de siècles, ou V. M» règne pour le bonheur 
ilo ses. peuples. 

1» L'esprit qui anime les puissances chrétiennes et le traité^ qui ap* 
jpuie r les desseins de V. M« assurent Ja pacification de la «Grèce; Si, 
malgré nps vœu* , l'eçtoir -d'une généreuse Médiation vettojt à s'eva- 
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r,?iift*ieféma) de* droits tel plu* .vsWrA éiigeoit T*mpt*i oV la 

force» Vw M. remit ton peuple répondre 4 m voix. Le) palmes «lé 
Navarin ont prouvé que la gloire étdit fidèle à votre maison. Là 
France «e confie au* promenés de la victoire pour le triomphé d'une 
came si chère « l'humanité. 

» Site, trou» «pfteletis de tons nos vêtait le jour 1 où la Péninsule, 
libre de w discorde», doit rouvrir a vos soldat* le chemin de leur 
pétrin , mettre im terme a des sacrifices onéreux pour vos sujets et à 
l'accroissement d'une dette qui pèseroit sur la royauté espagnole. 
-Puisse l'Espagne, que tant de liens attachent à la France, trouver 
comme elle se* repos dans l'ordre et là justice qui fondent le bonheur 
4es (peuples. 

• Des sujets de plaiuN» légitimes ont armé centre Alger les forces 
de y. M. Quelques agressions dans des parages lointains ont troubfé 
vrofee navigation. Nous eoas reposons sur la vigueur des mesures que 
V« M. a prescrites, pour protéger efficacement notre commerce et 
venger te pavillon français, toujeurt «util dans son 'honneur à la for*- 
tune de nos vota. 

» Noos nous félicitons, Sire, des motifs de sécurité et «"espérance 
que l'état mtérievr du royaume fait eoticevoir a V. M: 

* Si les produits de îios «evitributfons diverses ont souffert quelque 
diminution, si les vemfces de là richesse rmbtique ont éprouvé une 
ftHérbtfon T M S Mg è vc > 'si -«mfln de» dépenses inattendues ont excédé les 
j>révisicms législatives, n'eus en rechercherons les causes, et, jaloux 
**e eecotoder les intentions de V» M* , nous entrerons avec elle dans 
4es Voies d'une économie éclairée et •sévère. 

» h'interveufio* de votre ««geste fils dans tes promotions militaires 
-est pour l'avalée tm témoignage de bienveittance d'autant phis çlo- 
«îeux<, -qu'un* exception «de cet ordre n'appartenait qu'à tm prince 
- placé si haut dans l'esprit des peuples. ' ( 

» Attend ve aux progrès du commerce et de 1 industrie, V. M. dé* 
mveeti favoriser le développement par ta créàtton d'un noùvé&u mi- 
•nistère. ËHe veut entendre de plus près des betyitrs si îlrôftement 
unis à ceux de l'agriculture. Leur premier besoin , Sire, est laffberté. 
Tout ce qui gène sans nécessité la facilité de nos relations porte au 
comeaerde un pràjndreê doutée Contre-coup se fait sentir aux intérêts 
tes plus éloignés. 

» T. M. a voulu, dans sa sagesse, que l'instruction publique reçût 
* 'l'avenir une direction séparée de -cette des affaires ecclésiastiques. 
Gekc dvpoai^iem ne saurait altérer 'les 'rapports nécessaires de la reîf- 
-gioci avec l'éducation de la jenctesse. 

» Sire, la Charte est dans vos main* le testament d'un Rdi pacîfi- 
oatour. Héritier de ses pensée* ,' vous affermirez son ouvrage ; Vous ré- 
concilierez tout ce que là malignité des temps o désuni*; tous ferez 
régner l'harmonie cëttstitutionneltê dans les esprits comme dans les 
•lois. ' * ■ • 

» Les hautes questions 'signalées a votre sollicitude se résoudront 
par l'drdre légal qur repousse également l'Oppression îêtlà îbibïesse. 
Quelques parties uV l'admittisf ration publiquement soulevé de graves 
ressentimeus. Nous le voyons avec i douleur, et, potrr fermer un e*pl are 
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li profonde, V. M.* dans sa prévoyance, a Uevancé l'expression de 
nos vœux : les commissions forméet par sea ordres ae hâteront d*cn 
préparer l'accomplissement; nous aimons à le penser. 

» Depuis long-temps, Sire, l'instruction publique attend une orga- 
nisation définitive qui embrasse tous les degrés et les divers modes 
de renseignement, qui concilie dans leurs rapports l'exercice de l'au- 
torité civile et celui du pouvoir spirituel, qui maintienne enfin la 
bonne intelligence de leur» concours selon les maximes héréditaires 
de l'église gallicane et 1* égale protection assurée aux autres cultes. 

» Une nécessité d'un autre ordre réclame le complément de nos 
lois électorales; et, pour asseoir sur sa véritable base l'édifice de nos 
libertés, votre coeur paternel, Sire, nous rendra ces institutions mu- 
nicipales, monument de nos anciennes franchises, qui rappellent à la 
mémoire de vos peuples tout ce qu'ils doivent à vos ancêtres. . 

» Digue fils de Henri IV et de saint Louis , nous avons foi dans 

' vos promesses. Vous invoquez les lois comme le plus ferme appui des 

trônes ,- après Dieu, dont ils relèvent. Vous appelez du fond des coeurs 

la vérité; vous la proclamez hautement le premier besoin des princes 

et des peuples. ' * 

» Sire, elles retentiront dans la postérité ces paroles mémorables. 
La France les recueille dans un profond attendrissement. Objet de vos 
pensées , pourroit-elre douter de son avenir au milieu de tant d'amour 
que votre bonté lui révèle? Ses voeux ne demandent aux dépositaires 
de votre pouvoir que la vérité de vos bienfaits. Ses plaintes n'accu- 
sent que le système déplorable qui les rendit trop souvent illusoires. 
Grâces soient rendues à V. M., l'esprit de discorde a fui pour tou- 
jours... Affranchie par son Roi, la France voit au premier rang de 
ses garanties l'autorité forte et tutélaire oui appartient à votre cou- 
ronne. Aucun sacrifice ne nous coûtera y Sire, pour seconder vos vues 
et procurer l'accord de tous les sentimens. 

» Père de la grande famille f vous appelez tous les cœurs français à 
l'union. Vos vœux seront exaucés. L'alliance généreuse do pouvoir 
légitime et des libertés légales désarmera les partis. Tout s'unira dans 
l'amour plu Roi et l'esprit de la Charte. » x 

Le Roi , qui éloit sur son trône et entouré de sa famille et des offi- 
ciers de se maison, a répondu : 

« Messieurs, en vous faisant connoHre ma volonté d'affermir nos 
institutions et en vous appelant à travailler avec moi au bonheur delà 
France, j'ai compté sur l'accord de vos sentimens, comme sur le con* 
cours de vos lumières-* .. < 

, » Mes paroles avoient été adressées a la chambre entière; il m 'au- 
roit été bien doux que sa réponse eût pu être unanime. 

» Vous n'oublierez pas , j en suis sûr, que vous êtes les gardiens na- 
turels de la majesté du trône , la première et la plus noble de vos ga- 
ranties. Vos travaux prouveront a la France votre profond respect 
pour la mémoire du souverain qui nous octroya la Charte , et votre 
juste confiance dans celui que vous appelez le digne fils de Henri IV 
et de saint Louis. » 
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Mélanges de religion, ée critique et de littérature; 
par M. de Boulogne, évéque de Troyes (r)* 

Ce second volume des Mélanges contient des arti- 
cles extraits àe$ Annales philosophiques que M. de 
Boulogne rédigeoit en 1800 et 1 801. Il couinu-nra ce 
recueil peu après que Buonaparte eut renversé le direc- 
toire. Alors le premier consul montroit quelque désir 
de fermer les plaies delà France ; les déportations ces- 
sèrent, 011 rappoiia des lois odieuses et vexatoires.5 les 
journaux, proscrits au 18 fructidor, purent reparoî- 
"tre, et leurs auteurs furent rendus à la liberté. M. de.. 
Boulogne, qui, depuis deux ans, s'étoit tenu caché, re- 
prit la plume, et continua s^s Annales sous un titre 
un peu diflerent. Cette partie de son journal n'offre 
ni moins d'intérêt, ni moins de variété, ni moins de 
piquant que la précédente. En rendant compte des 
ouvrages nouveaux, il réfute tour à tour plusieurs 
écrivains philosophiques de cette époque, Volney, 
Bourgoing, Lalande, Sylvain Maréchal, Bernardin de 
St-Pierre, Say, Necker, Lasalle. Il monlre le ridicule 
de leurs déclamations, de leurs systèmes et de leurs 
efforts. Lalande essayoit alors de faire quelque bruit en 

( 1) Tome II , un gros vol. in-&» sur papier fin. 

Les Œuvres complètes de M. 4e Boulogne formeront 8 gros vol. * 
în-8% et seront divisées en trois claetes, dont chacune pourra être ac- 

E* e séparément. Les Sermons et Discours forment 4 vol., les Mon- 
en s et Instructions pastorales 1 vol. , les Articles de critique et 
nélanges feront 3 vol. Prix de chaque volume, 7 fr. 

Les Sermons ,4 vol. : les Instructions pastorales , 1 vol., et les deur 
premiers volumes des Mélanges, paroissent. Le 3« et dernier volume 
paroitra les premiers Jours d'avril 

On souscrit à Paris, chex les éditeurs Adr. Le Clere.et contnsgnie, 
au bureau 4e ce journal. 

Ton* LK. U Ami de la Religion et du RaL K 
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soutenant un athéisme grossier, et Sylvain Maréchal, 
insultoit à la morale publique par sa scandaleuse compta 
lation du Dictionnaire des athées. Des écrivains, qui se 
croy oient plus habiles, tendoient au même but par des 
procédés moins directs. L'Institut proposoit des prix 
sur les meilleurs moyens de. fonder la morale d'un 
peuple, puis sur les institutions les plus propres à 
fonder la morale d'un peuple; trois fois on remit le 
prix, et malgré le zèle de l'Institut et l'ardeur des con- 
currens, malgré trois ans de discussion, de programm- 
âtes et de mémoires, il ne se trouva personne qui ré us* 
sît à assigner une base solide à la morale, parce que, 
comme on s'en doute bien, personne ne s étoit avisé 
de recourir à la religion et de chercher dans ses ensei- 
gnement ces moyens et ces institutions, qu'on né vou- 
loit devoir qu'à une raison superbe, qu'à une méta- 
physique subtile, qu'à une vaine philosophie. Ce n'é- 
toit pas seulement à l'Institut qu'on tenoit ce langage. 
Des professeurs incrédules donnoient dans les écoles 
des leçons d'irréligion. Les arrêtés des préfets, l'état 
des hospices, les réglemenspouiv les sépultures, les 
désordres publics, tout portoit l'empreinte de l'esprit 
révolutionnaire, tout atlestoit la plaie, prof onde de ifc 
société. 

Ces maux, ces' folies, ces désordres fournissoicnt à 
M. de Boulogne une ample matière d'articles pleins 
de raison et de sel. -Il n'étoit jamais plus vigoureux et 
plus éloquent que lorsqu'il avoit à dénonce? quelque 
nouveau scandale de l'impiété, quelque attaque, quel» 
que persécution, quelque travers de ses partisans. 
Alors son style s'armoit d'une nouvelle énergie/ et ma- 
niant tour à tour le raisonnement et l'ironie, il appli- 
quait le cachette la honte et du ridicule à des projets, 
à des discours, à des ouvrages dictés par un esprit de 
malice*, de'ruse'ou de haine. , Parmi ces morceaux qu'on 
a reproduits dans les Mélanges, un des plus saillans 
estime Lettre .d'un athée à un prédicateur ' tkéophilan- 
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ttope; <5*est un modèle de plaisanterie fine et de xéfuta* 
tion pressante. L'athée se plaint que les théophilan- 
trophes dénigrent ses amis et son système ^tandis qu'ils» 
devroient fraterniser ensemble 5 nous citerons un Ou 
deux fragmens de cette originale et amusante épître; 
c'est l'athée qui parle : 

« Je pourrais d'abord vous reprocher votre Ingratitude ; 
je pourrais vous rappeler ici tous les services que nous vous 
avons rendus , tous les éloges que nous vous avons donnés, 
tout le tendre intérêt que noAs prenons à vos succès et à l'ac- 
croissement de votre culte , tout le zèle avec lequel nous voua» 
défendons chaque jour contre les intolérans qui sans cesse 
vous calomnient et même vous jalousent; bien convaincus, 
que nous ne perdons lien à la propagation de votre doctrine, 
qu'elle ne peut pas nuire à notre cause, qu'elle y conduit 
même par un chemin d'autant plus sûr qu'il paroit détourné^ 
parce qu'en ne condamnant aucune religion, et nous. les 
donnant toutes comme indifférentes, vous conduisez d'abord 
les hommes à n'en avoir point,. puis à n'avoir plus que la 
nôtre. 

. d Et pourquoi encore serions-nous des impies? Est-ee 
parce que nous n'avons point de temples? mais nous pour- 
rions en avoir, puisque nous en avons eu. Est-ce que le 
temple de 4a Raison ne vaut pas celui de la Reconnaissance 
et même celui de la Jeunesse? est-ce que l'idée que nous, 
avions eue de placer la Raison toute vivante sur un autel, ne 
vaut pas celle d'y placer aujourd'hui le Génie mort, et le 
Commerce plus mort encore? Nous aurons donc encore des 
temples quand il nous plaira , avec cette différence pourtant,' 
que les temples de la Raison sont beaucoup plits : raisonna- 
bles que les vôtres. . > -'/•..•• r ■: 
• y> Pourquoi encore sommes-nous des impies? Est-ce parce 
que nous n'avons pas de culte? Mais savez * vous donc que , 
pour avoir un culte, il ne s'agit que de le vouloir? Savez- 
irous qu'un culte n'est pas«i difficile à faire; que lorsque 
nous voudrons jouer à la chapelle, nous le ferons tout comme 
vous; qu'il ne tient qu'à nous de faire des simagrées; et que, 
si vous nous poussez à bout, nous irons, comme vous, nous 
installer dans les églises, et prendre une heure à la munici- 
palité pour exercer notre cujte? • 
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- » £renea-y garde, ceci est plat sérieux que vott& se te 
penses. Et que diriet-vous si décadi prochain je montai* eut 
chaire pour faire une homélie? Croyeà-vous que je ne «au« 
rois pas me composer tout comme un autre, me rendre assez 
maître de moi-même pour ne pas rire, me donner un air 
pénétré, employer à propos les exclamations, pathétiques r et 
taire au dieu Ether les apostrophes les plus solennelles/ 
Çroyea-vous que nous ne pourrions pas élever un autel au 
milieu de la nef, et y offrir eu sacrifice, au grand Tout, 
quelques bottes de foin ou quelques raisins des Corinthe? 
Groyea-vous qu'il noua seroît bien difficile dé faire de la un» 
sîqoe et d'adresser des hymnes a* dieu de l'harmonie, et que y 
puisque tous faites chanter les aveugles, noua ne puissions 
«usai, quand noua voudrons, les &ire crier comme de» 
sourds...... .. > 

» Vous nous reprochez d'être des hommes' sans ceoydncte. 
C'est encore une calomnie; cet nous croyons à l'éternité de 
le matière et à t immortalité du grand' Tout. Nous croyons 
à la résurrection des coq», puisque: mu «"-bas ne meurt 
que pour renaître r «t né s -anéantit jamais* Noua croyons que 
les médians portent leur enfer dans leur cœur, et que les 
bons feni leur paradis «ans oe< monde* Nous-avous donc, 
comète vous et malgré vous, une doctrine., un .symbole et 
tmeonryanbe; et notre credo, à ccque j'espère, en Tant btea 
un autre. :•■*:.... •„'.,*.,-.. » .* ■«<•..* 

f » Mais vous > qui Voua targues de cwmn, êtes* votas bien 
véritablement wfyone ? estait bien vrai . que , quand 'vous 
dites : Nom croyons a l'existence de Dieu et à* l'immortalisé 
é* l'âme, nous soyons obligés dé vous en croire? Et sur quel 
fondement croyer-vomï Qui dit croyance, dit tsne*jbt ; qui 
dit une soi, dit une autorité à laquelle il faut .se soumettre : 
et où est donc pour vous cette autorité? Qnofc donci quand 
nous vous demandons : Qi/ea^ce que Dieu? vos catéchismes 
noua répondent s Je n'em saie rien; qu'est-ce que l'amerj* 
nus*» eau mm/ quelèes-eeroot les punitions que Dieu exercete 
envers les méchans?/* n'en, aoia rien; et vous oses mettre en 
grosses lettres, sur vos pancartes : Noua croyons /VtoH&àreet^ 
vouas qne Vous croyeà à votre, raison ? et moi aussi , je croîs i 
aafe saison ? que vous -croyeà à moire conscience?, et moi aussi» , 
je Qrois à nia conscience ; et .qui décidera laquelle des. deuae 
consciences vaut le mieux, et laquelle dea deux raison* a ht 
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4nni exclusif de *e faire -croire? Qtts tous les «ectateurs v f}f| 
Christ latent, un symbole,, et disent i iVbu« Cfoyoïw^ çel%slea* 
tend; que tous oes hommes intraitables qui se cramponnent 
à une révélation, comme à l'arcrboutant de toute croyance 
et à Tunique fondement de toute morale obligatoire, se di- 
sent croyant, c'est encore une Irès-bonae logique, puisque 
eux seuls peuvent avoir ainsi une foi arrêtée, une croyance 
fixe, et un symbole uniforme d'un bout du monde à l'àutte. 
Mais dire : Nous croyons* quand tout est doute; quand it* 
a chez vous autant de croyances qu'il y a de têtes ; quand 
cette Crpyance vatle au gré de chaque passion et de chaque 
manièjre de voir; quand aujourd'hui vous affirmes de pie*, 
te que vous nierez demain . -et qu'à la merci de toute* tc$ 
fantaisies, vous ailes éternellement flottant dans le vague des 
incertitudes humaines : c'est tout à la fois vous vanter <fc 
vous contredire.» 

Nousn^us coutenterona d'indiquer, quelques auires 
morceaux qui ne sauroient trouver place ici, un àrti T 
«le sur le suicide, un snriee sépultures, un sur le prix 
de morale dont Bons avons parlé, un «or le Diction- 
naire des athées, unstir tm écrit de M. Bernard!, in*- 
titulé : Influence de la philosophie sur. lès forfaits dç As 
révolution; uu examen du Cùufs de morale religieuse^ 
de Necter; enfin quelques autres fragmens qui font 
comioitre l'état de la religion et de la littérature à 
cette époque. 

jNous parlerons, dans un autre article de quelques 
-morceaux sur des sujets différons , et qui • n'offrent pas 
moins d'intérêt par le talent de la discussion et par là 
verve du style: „ 
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Pasjs. M; l'abbé dUautpout, aumônier de M"* la Bau- 

phiwe, est nommé à l'tfvéche* de Gahors. M. i'sbW cTHaut- 

pôUl est trn ecclésiastique recdmmandable pftr toutes les Ver- 

^tus'de son é*tat ainsi que psf ses qualités sociales, et par ut) 
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dévouaient dont il a donne des preuves éclatantes pendant 
la révolution. Il remplit les fonctions d'aumônier à l'armée 
des princes , et résida ensuite en Russie, cfoù il est revenu 
à l'époque de la restauration." 

— M. Blanquet de Rou ville, élu évêque dé Numidie, 
est en retraite au séminaire. Ce prélat sera sacré le dimanche 
16 mars, dans la chapelle d£s dames du Sacré-Cœur, par 
M. le cardinal de La t il, assisté de MM. les éveques d'Amiens 
et de Soissons. 

— Le lundi 17 mars, à deux heures précises, il y aura 
un sermon à St-Thomas-d'Aquin , par M. l'abbé Longin , 
pour les orphelines dites Ènfans de ta croix. La bénédiction 
çera donnée par M. l'ancien évêque de Tulle , et la quête sera 
faite par M m0 * de Bourmont et Ruinart de Brimont. 

— M. Arbaud, évêque de Gap, parle d'abord, dans le 
Mandement qu'il a publié pour le carême, des heureux 
fruits du jubilé, qui n'a fini, dans ce diocèse, que le 3i dé- 
cembre dernier. Les pasteurs ont redoublé de zèle dans cette 
circonstance, ils se sont mutuellement prêté secours* et on 
-les a vus aller de paroisse en paroisse avec un dévouaient 
.qui ne teaoit aucun compte des ménagemens dus à la santé. 
le prélat parle ensuite de l'apparition de la croix de Migné, 
çt la regarde comme un gage de protection pour la France, 
et comme un argument à opposer aux ennemis de (a xeligioa : 

•'• r Que. d'importantes réflexions la croix de Migné ne dooneroit- 

elle pas également occasion de faire à tout ce qu'il y a 4e boni esprits 

• parmi nos frères séparés? Ils pourroient se demander si pendant que 

Luther et Calvin prècboierrt leur doctrine, si depuis trois siècles que 

«leurs draciples. la soutiennent avec tant 4e persévérance , et plusieurs 

/Ceux avec tant de talent, le ciel s'est jamais déclare en leur faveur 
par uç semblable prodige, si jamais il a préconisé leur prétendu apos- 
tolat. C'est surtout dans nos missions et nos jubilés que- nous ensei- 
gnons aux peuples les principaux points qui nous divisent, tels que 
. l'infaillibilité de l'Eglise , la primauté du Pape , la présence réelle de 
Notre-Seigneur dans l'Eucharistie, la nécessité de la confession, etc. 
En se déclarant en faveur de ces doctrines, le ciel a jugé lui-même 

* nos controverses. 

» Ils refusent leurs adorations à la croix, et se refusent à eux-mêmes 

-là consolation de la baiser et de l'arroser des larmes de leur tendresse ; 

-la douce clarté qu'a répandue dans- les airs celle que le Tout-Puissant 

.y a fait paroitre comme un nouvel arc-en-ciel et une, assurance de 
paix, pût-elle dessiller leurs yeux, dégager la vérité des nuages qui 
ii leur cachent, et lés reconduire au bercail ! 
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» Il en fa u droit , tans Âoutc , bien moins pour mettre fin à une aiit^e 
séparation commencée de nos fours, et amenée par des causes qui 
'«emblent propres à attirer sur ses auteurs des miséricordes plus pré- 
coces. PakqujB le ciel a , en un s en*, proclamé la divinité cra minis- 
tère qu'il» repoussent, il ne leur reste qu'à surmonter une répugnance 
désormais sans motif. Qu'ils se rendent à l'avis de IVipôtre, et qu'Us 
ne soient pas sages au-dessus de ce qu^lfaut être sage. Faudroit-il 
consommer par l'obstination ce que le zèle a pu faire entreprendre ? » 

— Le jugement porté par le tribunal correctionnel de 
Gand contre M. Tàbbé de Smet est fondé sur cette idée, 
qu'attaquer l'enseignement des écoles, c'est attaquer le gour 
vernement. Ainsi il n'est plus permis de critiquer ni. les pro- 
fesseurs, ni leur doctrine, ni leurs livres, parce que tout 
cela esf s,pus la surveillance du gouvernement, qui doit ré- 
primer les abus. Si le gouvernement ne le fait pas, c'est, up 
malheur; mais blâmer ses agens, c'e^t l'insulter et encourir 
les peines portées* par l'art, âoi du Code pénal. Or, M. de 
Smet, dit le jugement , a, dans son discours, exprimé une 
désapprobation au aensure de quelques parties de l'enseigne-' 
.ment, et il a dit qu'on en sentirait plus. tard les funestes ré- 
sultats. C'est contre cette inconcevable audace, que le tribu- 
nal de Gand a sévi. .Depuis», M. de Smet avoit fait deman- 
der au greffe copie ou expédition, de son. jugement; on la lai 
a refusjée, et pendant ce temps, le jugement entier paroissoit 
dans le Journal de Gand, Ainsi on accordoit à l'éditeur de 
<% journal ce qu'on refusoit à l'accusé. 

— Les journaux ont de singulières distractions ; un d'eux 
a annoncé dernièrement que les ecclésiastiques américains du 
rit catholique a voient reçu 'ordre de quitter l'empire otto- 
man , et d'autres feuilles ont répété cette nouvelle , sans faire 
attention qu'il n'y a certainement pas de prêtres catholiques 
d'Amérique dans l'empire turc. Jl est visible qu'il s'agjt d'ec- 
clésiastiques arméniens; on sait, en etiet, que ceux de cette 
communion qui sont unis à l'Eglise romaine ont reçu ordre 
de sortir des Etats du grand seigneur. Ils dévoient avoir 
quitté leur résidence le i4 février. Cet ordre s'exécute avec 
rigueur; les représentations des* prêtres arméniens à Constan- 
tin ople ont été vaines. Ils offroient', dit-on, de fréquenter 
l'église du patriarche, pourvu qu'on leur permit d'y célé- 
brer les saints mystères suivant leur rit. De nouveaux ordres 
les séparent de leurs troupeaux et leur défendent de passer 
•n Asie. On se figure aisément la désolation qui règne parmi 
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les Arméniens. II ne reste aux Jttknnis d'autre ressource cme 
de se rendre en Italie, où ils espèrent trouver un asile, ils 
partent par caravanes; dan* plusieurs endroits, les Turcs 
* leur ont donné assistance. Les chrétiens s'attendent à tout, 
et ceux dé Péra et de Gajata se disposent à partir. Le trou- 
ble est extrême parmi les chrétiens dans tout l'empire. 

— Un journal annonce la mort de M. Ambroise Maréchal , 
archevêque de Ba)timorè, qui est, djt-on , décédé à Balti- 
more le 28 janvier. Nous voudrions pouvoir douter ericotfe 
dte cette triste nouvelle, niais ce que nous savions de l'état de 
la sauté du vénérable prélat ne nous donrre que trop de sujet 
de craindre. M. Maréchal étoit attaqué depuis long-temps 
d'une hydropiste de poitrine; il avoit été malade toute l'an- 
née dernière, et les médecins craignoierrt de ne le pôUvoiir 
conserver. Ce prélat n'a voit que S9 ans; it étoit né à Ingré, 
près Orléans, et avoit professé long-temps la théologie en 
France et aux Etats-Unis. Sa mort sera tin Juste sujet d'af- 
fliction , non-seulement pour son diocèse et pour l'église de* 
Etats-Unis , mais encore "pour les parens, lès amis elles dié- 
tâples qu*il avoit laissés en France, et qui lui avoierit voué 
autant d'attachénient que d'estime. Les excellentes qualités 
iêè M. Maréchal, .son esprit aimable, sa piété tendre, son 
»èie pour la religion , ses lumières et son mérite, tout «it 
pou* ceux (ju* Pont connu uu inotif légitime rie Tes^ets. 
amers. On nous permettra de* paver un tribut spécial à & 
mémoire d'un prélat si distingué et d'un ancien «mû - * 



WOÎJtKLLBS POMTIQTJE», 

Pàiis. Les amis de Tordre légal dtronent totû le* jours des prenvat 
de leur profond respect pour les lois. Deux feuillet libérales nous ap- 
prennent qu'à Rouen il 7 a eu, te 7 mars, une réunion préparatoire . 
d'éfectetirs. Tous aveient été convoqués , rassemblée étort très-noni- 
breuse^ on a ouvert une îfcte 4e candidature et arrêté quelques me- 
aures pséfiminairei ; on a décidé entr'autares, à l'unanimité, île n'i- 
. denier aucun candidat qui n'auroit pas promis . de n'accepter aucun 
emploi, à moins de se iaire réélire. On a aussi dpnné lecture d'une 
pétition aux deux chambres contre lés abus électoraux. La Gazette' 
& France fait des réflexions fort sages sur cette assemblée et sur sa 
titbbératiébs. La loi to voulu qu'il n y eût d'assemblée électorale que 
-sot ia convocation du Rot.; o-n'oa n'y prit aucune délibération, qu on 
ne s'y occupât que do «erutra : eh bien ! voici des assemblées gui, ae 
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forment rix semaine* avant les élections, qui délibèrent ; qui rédi- 
gent des pétitions, qui prennent des révolutions non* exiger de» dé- 
putés un engagement que la loi ne portait point. Voilà donc des 
clubs régulièrement organisés, et oui décident souverainement det 
élection* « fcela nous ramène aux beaux Jours de i*}&$, qui ont si 
-heureusement préludé au* beaux jours de 1793. 

— Nous avons parlé, dans le dernier numéro , page i38, d'un de* 
lait par 1# Roi à l'ancienne église collégiale de Melun , aujourd'hui 
paroisse. On a imprimé par erreur Milan au lieu de Mtlun. Mou» 
croyons devoir pré Tenir de cette méprise , qui seroit Inexplicable pour 
la plupart deHeeteurs, et qui frustrerait le curé et les* habltans de 
Melun d'un témoignage de leur reconnoissance. Il s'agit de 1a paroisse 
Notre-Dame de Melun , diocèse de Metux , et non de Milan. 

*- L'anniversaire du 12 mars a été célébré cette année comme les 
précédentes. La messe fondée par M. le comte de Lyncb, pair de 
France et maire honoraire ~de Bordeaux, en mémoire de 1 entrée 
dans cette, ville de M. le duo d'Angoutéme, a été chantée 4 pour* ta 
14* lots dans la paroisse royale de St-Germam-l'Auxerrois. Le noble 
pair étant retenu dans son lit par une grave indisposition, c'est le <ré«- 
nérable défenseur du roi-martyr qui étoit à la tête des Bordelais pré*- 
- sens a la cérémonie. On y remarquent MM. de Cheverus, de Marcel- 
lus, Duhamel, d'Hausses, préfet de la Gironde. Après l'office divin, 
la députasion, conduite par M. le comte Desète, a été reçue par 
& M., qui lui *> témoigne la plus grande affabilité; Le Roi aeiprhtfé 
le regret de ne point voir M. le comte de Lynch,, et a adressé dea 
paroles obligeantes aux différens personnages, entr'autres à M. l'ar- 
chevêque de Bordeaux. S. M. a dit ensuite à la déposition : Menta- 
ntes et Metsimn, à l'an prochain à pareil jour; paroles qui ont éré 
accueillies par le cri unanime detuee le Roi! MAme réception a été 
faite par Af. le Dauphin, M œe la Dauphine, et par les enfant -die 
France. Le soir, les Bordelais te sont réunis chez M. le comte de 
Lynch. • \ » 

~ Il parott que plusieurs memhres désignés par le sort pour faire 
partie de la dépufation de l'adresse ne se sont pas joints à leurs col- 
lègues. On cite MM. Desbassyns et de Labourdonnayc j on ajoute que 
M. de Labeurdonnaye avoit eu, la veille de la présentation, une au- 
dience du Roi, et qu*il est resté trois quarts d'heure avec S. M. 
M. de Laboéssière a été reçu par le Roi, mardi dernier, en audience 
particulière. * ' 

— Un conseil de cabinet s'est teriu jeudi aux Tuileries, sous la pré- 
sidence de S. M. M. le Dauphin étoit présent. Outre tes ministres ;à 
portefeuille, le conseil se composoit de MM. lé baron Pasquier, le 
comte Desèzé, le marquis de Pastorct, pairs de France; A. de NeaiU 
les, Hely-Dorssel et Ray 2, députés. La délibération s'est ldng-teni£s 

• prolongée. On croit qu'il a été question d'une législation sut la forma- 
tion des listes électorales. 

— Par ordonnance du 9 de ce mois, lé Roi a élevé au grade d'en- 
seigne de vaisseau lé pilote Tréminttn , (Jui a si vaillamment seconde 
fe jeune Bisson dans le combat soutenu par cet officier, contre det 
pirates grecs. 
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~r M.< Lefeigneurial de Beaubigny, juge d'instraetioo , tt M. L«r- 
Tisse, juge au tribunal civil deVervios, ont été nommés, le premier, 
juge au tribunal de première instance d'Amiens, le aecond. conseiller 
à la cour royale de Corse. M. Leseigneurial est remplacé par M. Lumot, 
juge auditeur à Laon , et H. Leviue par M. Chareil, avocat à Àlcnçoir. 

— La commission pour les écoles ecclésiastiques a tenu, lundi der- 
nier, sa troisième séance. - t . # 

( — La commission chargée des travaux préparatoire pour la rédac- 
tion d'un projet de loi sur l'organisation départementale et communale 
«'est réunie mercredi chez )1. le ministre de l'intérieur. M. le barom 
Portai a été nommé président, et M. le baron Mounier a été chargé 
du rapport, 

— Il résulte , dfl relevé des listes électorales au 3o septembre der- 
nier, que la France , pour 3a millions d' habitons , ne compte que 
73,ooo électeurs. 

-7 M. M orin-Bourgeois, propriétaire de la France chrétienne, étoit 
cité, mercredi dernier, devant le tribunal correctionnel, parce que 
cette feuille politique, qui ne paie que 5ooo fr. de cautionnement 
-comme ne devant pas paraître quotidiennement, parait tous les jours, 
excepté le lundi , et^a même été publiée exprès un lundi pour annon- 
cer la nomination des députés de Paris. Après avoir entendu M. l'a- 
vpeat du Hoi , Levavasseur, qui a soutenu. la prévention, le tribunal 
a renvoyé le prévenu de la plainte, attendu qu'en toutes circonstan- 
ces c'est l'éditeur responsable et non le propriétaire qui doit être mis 
eu cause, mais il a déclaré que la contravention étoit constante, en 
reconnoissant qu'un journal paraissant tous les jours la semaine, sauf 
le lundi , étoit un journal quotidien , selon l'esprit de la loi» auquel 
cas il doit payer 10,000 fr. de cautionnement, s'il traite de politique. 

. — Une belle chaire se fait remarquer maintenant dans l église des 
Invalides; elle est toute en marbre blanc, et l'on y monte par deux; 
■escaliers ornés de portes et de grilles remarquables par le fini du tra- 
vail. Au fond de la chaire sont gravés les commandemens de Rie* .et 
de l'Eglise sur des tables de bronze. Dans le bas-relief, qui est en 
bronze doré , Jésus Christ est représenté prêchant la foule des fidèles 
qui s'empresse de venir l'entendre. A chaque extrémité du bas-relief 
est un ange qui écrit sur des tablettes les paroles du Sauveur; on y 
voit aussi les 4 évangélistes. Le contour de m chaire est parsemé d'é- 
toiles en or ; le dessus, ou abat-voix est supporté par 4 colonnes riche- 
ment travaillées; le ciel esUdécoré de la figure du Saint - Esprit et 
environné de rayons; enfin, l'extérieur de l'abat-voix est couronne 
par une belle croix dorée. 

— Une ordonnance royale vient d'approuver l'adjudication faite à 
plusieurs capitalistes pour la construction d'un pont, à la Bosse-de- 
Marne , près Paris , moyennant un péage pendant 99 ans. 

— En exécution de t'ordonnance royale du ai août 1837» MM. Ch« 
Delambre, caissier-général de l'Université; Lecointre, économe du 
collège royal de Bourbon j Grégoire, économe du collège rqyal de 
- Henri IV; Reboul, secrétaire-caissier. de la faculté de droit de Paris, 
ont été admis à prêter serment samedi dernier devant la cour des 
comptes eomme comptables publics. 



( i55 ) 

— Lo tribunal correctionnel d'Avesnes a condamné, le 6 de ce mois, 
à une amende de nooo fr. et aux. frais un sieur Oublion , convaincu de 
«e livrer habituellement à l'usure. Le même tribunal avoit déjà 
condamné un autre «usurier à 8000 fr. d'amende le i5 septembre 
dernier. ^ 

— M. le comte de Joigne , préfet de la Haute-Garonne , a accordé 
une gratification au nommé Thuris* qui, après avoir surmonté de # 
grandes difficulté», est parvenu à sauver d'une mort certaine , le 17 fé- 
vrier, trois matins formant l'équipage d'un bateau qui venoit de faire 

* naufrage, *et qui étoient entraînas parle courant. 

- ' — Un pont suspendu va être construit sur le Rhône , entre Lyon et 

"Vienne. 

— Un nouveau- journal catholique vient d'être établi a Bois-Ie- 
Duc, sous le titre de Chysielyke- Mentor (\t Mentor chrétien ). C'est 
-un ouvrage périodique qui paroitra chaque mois, et où l'on s'occu- 
pera, dit -on, de littérature et de religion, ainsi que de nouvelles 
ecclésiastiques. 

— Le prince Constantin de Salra-Salm , qui avoit embrassé le pro- 
testantisme, il y a quelques années., par les suggestions de sa femme , et 
dont bous avons rapporté dans le temps la démarche et la sortie de 
France* est mort Je .5 février à Carlsruhe (Bade). 

— Plusieurs journaux ont annoncé- que le prince de Wrède avoit 
embrassé la religion de Mahomet pour, entrer au service du sultan. 

.Son frère, premier gentilhomme du roi de Bavière, dément cette 
nouvelle, et annonce que le prince de Wrède, nui n'a pas cessé d'être 
chrétien, sert la cause dès Grecs sous les. ordres Ju général Church. 

— Une tempête très-violente, qui s'est élevée dans lu nuit du 18 au 
19 janvier dans les parages deXadçc t a fait échouer un grand nombre 
de J)àtimenfl, dont. quelques navires français. Un ouragan a causé de 
nouveaux désa<tires sur ce point le 18 février. , 

,—Au milieu des désastres que notre commerce maritime, a éprou- 
yés dans la Médiiérannée , et dont il est encore menacé, il est con- 
solait d'apprendre que .notre pavillon est toujours bien accueilli à 
Tunis et a Tripoli de Barbarie. Lès pachas de ces régences ont dé- 
claré tout récemment aux capitaines dé VA strie et du Rusé qu'il* 
étaient dans l'intentionné continuer leurs Belations. d'amitié avec la 
France , quelque chose qui puisse arriver. 

— On apprend de Pétersbourg que l'empereur de Russie, ayant re- 
gardé comme une déclaration de guerre coptrelui le manifeste public 
le ao décembre dernier par la PoVte ottomane, vient d'envoyer h son 

.armée du nridi l'ordre -de passer le Pruth, et d'entrer dans les princi- . 
pauté» dv Valachie et de Moldavie, 

-7- ^u moment où une division anglaise a pris possession- de Cara> 
buse, dans l'ile de Candie, tous les pirates étoient heureusement 
réunis dans ce port. Un malheur a suivi cette importante expédi- 
tion : la frégate anglaise Cambrian , montée par le çommodore Ha- 
milton, a échoué sur des rochers. ' 

~, — On vient d'ordonner, dans le royaume de Hanovre, une levé'e 
ae a5,ooo hommes pour compléter Tarmée.' 

— Le gouvernement de Van - Diemen / colonie anglaise dans fa 
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de prendre 

cette colonie 

pences (8 sons)" par feuille vient d'être imposé sur les journaux» et 

les imprimeurs seront forcés de se faire donner un permis d'imprimer. 



Nouvelle - Hollande, Vient de prendre des . mesures cour réprimer 
la licence de la presse dans cette colonie. Un droit de timbre de trou 



GUAM9AB DBS PAIRS» 

Le 1 1 , la chambre a d'abord vérifié les titres de M. le du» dsj 
Braumont et de M. le comte Clément de Ris, appelés à siéfer à4ttre 
Héréditaire. Divers rapports ont été faits ensuite , au nom du comité 
des pétitions , par MM. le comte de Bretcnil et le comte de la Ville- 
gontier. 

Deux pétitions , relatives aux élections -de la Corse et des Deux* 
* Sèvres, ont donné lieu à des discussions dans lesquelles ont été en- 
tendus MM. le comte de Tocque ville , le baron de Barante, le comte 
de Saint-Roman, le comte de Pontéeonlant; le comte de Vogué , fe 
duc Decaxrs, le duc de Broglie, te marqoi* de Talaru,le comte 
Mole, le marquis de Forbin des Isftarts, le comte de Montalivet, le 
comte de Villèle , le. comte de M ara Uus, le baron Moeoiér, leeosnte 
de Peyronnet et le ministre de l'intérieur. 

A la fin de la séance* 3 candidats ont été nommés pour la prési- 
dence de la commission de surveillance de la c*i*e d'amortnwmenty 
devenue vacante pat la démission donnée , pour cause de santé, pie 
M. le comte de vittemansy. Les candidats présentés sont MM. le 
comte d'Orvilliers, le comte Mollien et le baron Portai. 

On pssure que ta discussion i tur les pétitions relatives «et étectiofti 
a été fort vive. Un noble pair auroit soutenu que la cbamtwe héré- 
ditaire ne pouvoit s'occuper de questions électorales tyrèa tfne' m 
- chambre des députés avoit elle-même vérifié ses pouvoirs * «u'onè 
telle matière sortait d'ailleurs do la compétence de ta chambre hante. 
Un autre pair auroit répondu qu'il pouvoit s'agir de la législation 
électorale en général, et qu on ne de voit pas se refuser a s'occuper 
de ce qoi en signale les' vices. La chambre auroit ensuite passé outre 
à l'examen de ces pétitions. On a , dit-on , beaucoup parié de* con- 
nûtes électoraux. Il paroît que la pétition sur ta Corse demandoit 
pour cette ile l'application de la loi du jury, et que plusieurs pairs 
ont prouvé que cette loi, qui, comme l'on sait, touche notamment 
aux élections, ne sauroit, en droit et implicitement, être applicable 
à- ce . pays. Enfin, on ajoute qne la chambre auroit ordonné le ren- 
voi de plusieurs pétitions a MM. les ministre» de l'inférieur et de m 
J'usticc, et que M» de Martignac a donné eonnoissance d'une circu- 
aire qu'il venoit d'adresser aux préfets sdr tes élections. 

Le i3, la chambre a d'abord entendu divers rapports faits au nom 
du comité des pétitions, par MM. le comte de La garde, le baron Mour 
nier et le comte de Chastellux. 

L'une de ces pétitions, adressée par des officiers à demi-solde dopt 
le traitement doit ceeser cette année, a donné lieu a une discussion 



dans laquelle ont été entendtu MM. le médiat duc de Q.a!tnatie, 
le marquis, de Coislin , le comte de MarceUiu et le ministre de lai 
guerre. 

MM. le duc de Brbglie , le baron de Barantè, le comte de Peyron- 
net, le duc Dècates et le ministre des finances, ont été entendus sur 
"une autre pétition présentée en faveur du nommé Pierre, condamné 
a cinq ans de (en en vertu du décret du ta niai 1793 tur l'organisation 
des tribunaux militaires. 

M. le marquis de Mortemart a ensuite déposé une proposition avant 
pour objet <fe changer le mode de nomination des commissions. Lé 
chambre a décidé qu'elle s'en occupent. 

Le surplus de la séance a été occupé par le renouvellement des bu- 
reaux. 



CHAMBRE DIS DÉPUTis. 

Le n« la chambre, après avoir reçu le serment de M. de Mostue- 
janftr, a- accordé-, suivant sa demande', on congé à M. de Fussy. 

Ou a ensuite précédé à on second scrutin pour lav nomination dès 
5. autres candidats à la commission de surveillance de la caisse d'** 
snortissement. 

. . Le nombre des votant étoit de î48 i majorité absolue , i45. M. Ca- 
simir Perrier a obtenu 17a voix; M.TeraauK, iô6.j MM. Lafite, i3gf 
Louis, %ij; Baron, ityi Duchâtel, i33j Pardessus, 127; de Forment, 
•7. MM. C. Perrier et Ternaux ayant seuls réuni Ha majorité néces» 
saire , sont prodamés candidats. » 

;. On envie jin scrutin de belletnge entre les autres conconens. II 
donne nous tjésnllat : 

- ' Nesnbre 4* Tetan», âge; MM. Ducbâtel > 490 ; Louis , i56; Laffisev 
•48; .Pardessus, 147; Baron, 146; de Formont, 147* MM. Duchate) * 
Louis et Laffite sont proclamés -candidats. On se rappelle que -M. De* 
lesstrt avoit été éln la veil'e. 

La cnasnbre se forme ensuite en comité secret. On dit qu'elle ai 
entendu alors la lecture des propositions , i° de MM. B. Constant et 
Dupin atné, pour 1* abolition de la censure facultative; a de Mj Ben- 
pjnin Constant, pour mettre les lois sur la librairie et l'imprimerie 
en harmonie avec la Charte f 3* de M. de Conny* pour soumettre à 
la réélection les députés qui accepteroient des fonctions publiques ; 
4° de M. Duvergier de fiauranne, pour l' abrogation de l'ordonnance 
royale de i8a4» concernant l'instruction primaire* et qui en donne 
aux évéoues la direction; 5° de M. Kératry, au nom de M. Fleury,- 
pou-r la démonétisation des anciennes pièces d'argent. 

La chambre a , dit-on , renvoyé ces propositions dans les bureaux , 
et en a rejnis le développement au surlendemain en comité secret. 
On ajoute que l'un des questeurs, M. La'isné de Vilievéque, a pro- 
posé d'augmenter le nombre des tribunes publiques j mais que cette 
proposition a été re jetée après une courte discussion , dans laquelle 
ont été entendus M. A. de Noailles eontre, et M. Mécbio pour. 
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Le i^mart, la •«•»*• est ouverte à une heure et demie. Lee mi^ 
tiistres et' les commissaires du {loi sont à leurs bancs ; jparml ces der- 
niers est M. l'abbé de la Chapelle , chargé de soutenir la discussion 
du budget en ce qei touche les affaires ecclésiastiques. Le ministre 
des finances, monte a la tribune t et expose les motifs de plusieurs 
projets de loi, sur le budget de 1826, sur ceux de 1827 et de 1828, et 
enfin sur cHui de 1829. Le budget de 1826 se trouve réglé d'une ma- 
nière définitive; il offre un excédant de recette sur la dépense qui 
monte à 10 millions, et qui sera réparti sur les exercices suivans. 

-Pour l'exercice de 1827, le ministre trouve un excédant des dé- 
penses sur les recettes qui monte à 35 millions. Cet excédant tient a 
des dépenses extraordinaires, le? arméniens de la marine, les frais 
d'établissement du nouveau tarif des postes, des constructions, et la 
continuation de l'occupation en Espagne. 

Pour le budget de 1828, le ministre estime que les revenus et Tes 
dépenses étant à peu. près les mêmes, il faut s'attendre à la même 
insuffisance dans les ressources; les arméniens, maritimes pourront 
augmenter les dépenses; le trésor pourra être encore à découvert de 
33 millions. 

Le minisire arrive au budget de 1829,- et détaille d'une manière 
effrayante l'excédant des dépenses sur les' recettes; Il compte d'a- 
bord un excédant des dépenses antérieur à 1814 , et connu sous- le 
nom de passif des caisses ou dette flottante; cela va à 67 millions. Il 
y a ensuite 6 millions pour les cautionnera ens à payer aux fonction- 
naires dans les départemens détachés de la France, et 58 millions pour 
les frais de l'occupation dé l'Espagne. A ces causes de déficit déjà, 
connues, le ministre ajoute les 3ô millions pour 1827, et 33 ponr 
1828, et il porte par conséquent, le déficit total à 200 millions. 

A ces mots un moaveraent général se manifeste dans* l'assemblée j 
les uns ont l'air surpris, les. autres paroissent accablé* d* eette fatale 
découverte. Les journaux, de T opposition vous peignent cela comme 
tin coup de théâtre, comme si tout le monde avoit été anéanti : ils 
ont leurs vues' en cela, c'est encore un moyen de fronder l'ancien 
ministère. 'Il est juste cependant de remarquer. que- la .'dette flot- 
tante,' .les intérêts des cauliônnemens et les irais, de l'occupation de 
l'Espagne étoient connus depuis long-temps. - .'. « ". 

Pour 1829, les dépenses seront de 075 millions, et les 'recettes de 
g58 millions : il J'aura donc un excédant de' dépense* que le' ministre 
espère couvrir avec des économies! Le déficit ! pourra être' couvert par 
des recettes .plus élevées. .Le ministre ne propose ; pis de' création de 
rentej , et .demande à être autorisé a émettre des bons royaux. 
M. Bourdeau donne lecture des divers projets de 'loi. 
■ On procède ensuite à l'organisation' des bureaux! En voici le ré- 
sultat: . 

- Les présidens sont MM. de Malartic, de Saintenac , Leclerc de Beau- 
lieu , de Labourdonnaye, Ravez, le comte Dupont, de Cambôn, de 
Saint-Aulaire, A. de ftoailles ; les secrétaires, MM, de Champ vallins* 
de Panai, Seguy, Durand d'Etlècoùrt, de Bondy, Lamandé, Lepelle- 
lier d'Auluay, Etienne, de la Moussue. 
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: Le i3 , la chambre t'est ré unie en comifé secret. On assure <rtf* 
M. B. Colis Un t a d'abord pris la .parole pour développer la proposition 
qu'il a faite avec M. Dupin a me pour l'abolition de la censure* M. le 
ministre de l'intérieur lui a , dit-on ,' succédé , et-a rappelé les motifs 
qui Pont déterminé, dans le t*mps, à appuyer comme rapporteur la 
loi de 1822. S. Exe. nuroit déclaré que ses dispositions pou voient être 
modifiées, mais qne la question étoitde savoir si on de voit s'occuper 
de cet objet isolément, ou plutôt s'il ne détroit pas être compris' dans 
>m ensemble de législation sur la presse, dont le gouvernement ne 
peut manquer de s'occuper^ qu'auparavant on ne ponvoit désarmer la 
courdune d'une telle mesure. M. D. de Sesmaisons auroit ensuite ap- 
. puyé l'ajournement, en soutenant que l'abrogation de la censuré ne 
pouvoit être que le résultat d'une refonte dé nos lois sur la presse. 

On ajoute que M. Dupin aine a répondu à ces deux discours ; il a 
prétendu que la censure étoit inconstitutionnelle et arbitraire, que le 
ministère devoit y renoncer po«r toujours. M. A. de Noailles ai exposé 
la nécessité de réviser toutes les lois relatives ii la presse , et d'en taire 
un code complet. La proposition a, dit-on, été défendue de nouveau 
par MM. Chauvelin, Agiér, Lepelletifcr d'Aulnay, et combattue par 
M de Puymaririn.\M. Syrieys.a reproduit ensuite les conclusions de 
MM. cleMartignacet Sesmaisons; mais on assure que la prise en con- 
sidération a été adoptée. 

Il pâroit qu'on s'est ensuite occupé, de la proposition de Ml de Cony, 
<jtû porte que tout député qui sera nommé à des fonctions cessera de 
taire partie de la chambre, quoique ponvant être rééligible. Elle a été 
combattue par M. de L asti cernais la prise en considération a été pro- 
noncée à une grande majorité. 

' ' Ces deux propositions sont, dît-on , renvoyées à l'examen des bu- 
reaux. Demain , la chambre se réunira en comité secret 'pour s'occuper 
des a^itres propositions qui lui ont été faite*. 



»\ «\ Les Jêwites en présence des deux chambres (1). 

. Voilà ce qui s'appelle arriver à propos, et se mettre au niveau des 
grandes circonstances. Ce titre, n'auroit pas été trouvé par un écrivain- 
médiocre, et aussi ne fa ut- il pas regarder, comme, tel celui qui se pré- 
sente dans ce moment devant les v deux chambres avec les Jésuites. 
Ceux qui liront son ouvrage, regretteront , salis doute * de ne pas con- 
nottre son nom; mais du moins ils ne le chercheront pas É dans la foule. 
Ils verront bien que ce n'est pas un apprenti. Lausons-le, du reste, 
exposer lui-même son but et ses motifs : /,,,,,;.. . 

" « Dans cet écrit, dit-il, la question des petits séminaires est traitée 
avec celle des Jésuites. Les évêquet ainsi que les Jésuites y; trouve- 
"ront'la dérense de' leurs droits, et peut-être l'Université elle-même 
siîUra- 1 elle quelque gré à l'auteur d'avoir signalé' les juconrçnicns de 

* (i)'In-6>o de i5o : pages', prix , 2 fr. Trocènt. et 3 fi\ franc de port. 
A Paris, chez Dcntu, rue du Côlôinbicr, ti^ai', cï au bureau Je oe 
journal. - 
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certaines mesures qu ? «m pirîe d'adopter dam son intérêt, et qui , loin 
de lu servir utilement, la compromettaient de la manière Ja pi ai' 
grave. Il ne s'agit pas pour elle devoir un peu plus d'argent , mais 
plus de considération , et si, en cherchant à augmenter ses capitaux 
par de» mesures vexa toires, on venoit à la décréditer dans l'opinion 
du clergé et des pères de famille religieux , Je la plaindrois sincère- 
ment de sa nouvelle fortune....JU ne faut pas qu'oiLlaviliase , en vou- 
lant la rendre plus forte et plus riche aux dépens de la religion , des 
.mœurs et de la monarchie. Qu'on prenne garae surtout de lui donner 
lus formes et l'atpect d'un tyran qui opprime pour envahir, ceseroit 
la marquer d'un fer chaud devant toute la France. » 

Une grande, vigueur de style et de jugement, une connoimnee 
parfaite de la matière, un ton de discussion qui n'appartient qu'aux 
nommes supérieurs, voilà ce que Ton remarquera constamment dans 
les six chapitres dont se compose cet .ouvrage. La question légale est 




qu'on n'écrit pas de cette manière, sans être profondément convaincu 
qu'on a raison et qu'on dit la vérité. 

Au surplus, nous croyons devoir donner un. petit avertissement aux 
royalistes qui font cause commune avec les ennemis des Jésuite; , et 
puis encore à ces autres bonnes cens qui croient que le sacrifice des 
Jésuites est un calmant bien choisi pour adoucir les humeurs révolu- 
tionnaires. Ils feront bien de sauter à pieds joints les deux derniers 
chapitres de cet ouvrage ; car ils y trou ver oient de quoi désenchanter 
les espérances où ils se, complaisent, et nous serions fâchés de troubler 
leur bonheur» B. 



La première livraison de la n o uvelle Bibliothèque catholique de 
Lille, pour 1828, vient de nous être envoyée'. Elle comprend trois 
ouvrages, qui forment 5 volumes : ce sont, t° les Trésors de la 
grâce , ou Taù(eau des principaux moyens employés par la divine Pro- 
vidence pour la conversion des âmes , suivi de traits hisfbriques et 
d'exemples remarquables; 2° Modèles de grandeur d'ttme, ou /Vfcwis 
intéressons sur la vie et la mort du duc d Enghien et du duc de Berri; 
■3° l'Artisan chrétien, ou Vie du bon Henri, cordonnier. Le premier 
ouvrage est tiré principalement de la vie des saints ou même de Ihis- 
toire des derniers temps. Le second ouvrage est consacré à la mé- 
moire de deux princes, victimes l'un et l'autre d'un lâche assassi- 
nat ; il y a un volume pourxhacun. Le troisième ouvrage est un ex- 
trait de la Fie de H. M. Bûche, dit le bon Henri, publiée en 1670 
parVachet, in*ia. L'éditeur y a ajouté un dialogue entre des ou- 
vriers et un ecclésiastique. Tout cela est rédigé dans le meilleur es- 
prit , et a pour bût de former les jeunes gens , les ouvriers et les au* 
très lecteurs à ja vertu, et d'en faire de bons chrétiens et de fidèles 
royalistes. On souscrit à Lille, chez Lefort, et à Paris, au bureau de ce 
journal. Prix des ao vol., 6 fr. et 9 fr. franc de port. Le9 30 volumes 
de Tannée 1827 se vendent le même prix* 



* 



Mercredi 19 mars i&*j8. (K° i-\io.) 



Première Lettre à MM. les curés des paroisses catJwliquek^ ^ 
du canton de Genève* par l'Eclaireùr du Jura ; j 828 \iy i 

II est reçu aujourd'hui, à ce qu'on dit, que l'intolérance 
et l'esprit de prosélytisme ne se trouvent que chez les catho- 
liques, et que ces deux fléaux sont totalement inconnus 
chez les protestans, qui sont les meilleurs gens du monde, 
et qui n ont jamais persécuté personne. A ia vérité, ils 
avoient rigoureusement proscrit l'exercice de la religion ca- 
tholique à Genève, dans la moitié de la Suisse, dans une 
bonne partie de l'Allemagne, en Hollande, en Angleterre, etc.; 
mais ce n'étoit point par intolérance, à Dieu ne plaise! c'é- 
tait par respect pour le pur Evangile et par amour pour la 
vérité, c'étoit afin de détacher ces malheureux catholiques 
de leurs indignes superstitions. Ainsi, c'étoit pour leur bien 
ce que l'on faisoit ; c'étoit pour les amender et pour les éclai- 
rer qu'on les proscrivoit en Suisse, qu'on les pendoit en An- 
gleterre, qu'on les massacroit en France pendant 5o années 
de guerres civiles. D'ailleurs, ces légers accidens ne se renou- 
velleront plus, le progrès des lumières a fait justice de ces 
formes un peu acerbes, et l'amour de l'humanité, qui domine 
partout, ne laisse plus à craindre ces éclats d'un zèle trop 
vif auquel les premiers protestans avoient cédé. Les protes- 
tans de nos jours ont une politique plus adroite , et tâchent 
d'en venir à leurs fins d'une manière moins brusque et moins 
odieuse. Ce n'est plus par des lois barbares qu'ils attaquent 
le catholicisme, mais par un système habilement concerté de 
réglemens minutieux, de restrictions, de vexations et de 
ruses. On évite avec soin tout ce qui a Uapparence d'hostili- 
tés, on crie au besoin contre l'esprit de persécution; mais on 
n'en travaille pas moins sourdement à affaiblir la religion 
catholique par des moyens détournés et par une suite de dis- 
positions artistement calculées dans ce but. 

La Lettre que nous annonçons a pour objet de montrer 
que tel est le plan que l'on suit à Genève. L'auteur, qui ne 
s est pas nommé, mais qui parolt connoître fort bien l'état 

(1) In- 8°. A Lyon, chez Barrée, et à Fernry, au Pensionnat. 
Tvmê LV. VAmi de la Religion et du Roi. L 
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des choses , y présente un grand nombre de faits, et y joie* 
des réflexions judicieuses et piquantes. Il peut être utile de 
donner une analyse de son écrit; ce sera l'un moyen demon**- 
trer jusqu'à quel point le gouvernement de Genève allie la 
pratique réelle de la tolérance avec le langage officiel qu'il 
tient, à cet égard , dans, ses actes publics et dam sei mani- 
festes et déclarations* 

Au mois d'octobre de Vannée dernière, il y a eu une réu- 
nion de tous les maîtres d'é«.ole de campagne, tant eatholi-* 
ques que protestant, pour y étudier la méthode de Lançai 
ter, sous la direction du pasteur Martin T qui en paroi t an 
des, plus zélés propagateurs. Les maîtres étoient au nombre 
de trente, et la réunion a duré quatre jours. Le Journal de 
Genève annonce que tout s'y est passé avec beaucoup de cor» 
dialité et de concorde, et qu'eotr'autres , on a prié M. Martin* 
de demander au gouvernement genevois queles'maîtres pu*, 
sent avoir accès à ta bibliothèque publique et en obtenir des 
volumes, et que Ton fondât pour eux une Miblèotàèq** àr-> 
çulante qui servi roi t à leurs élèves. Bans le compte que le 
Journal de Genève rend de cette réunion , tenue à Carowge j 
il n'y a pas, un mol; sur la religion ; il n'y en a pas davan- 
tage dans le Manuel rédigé par le pasteur Martin , et qu'il a 
été chargé d'expliquer dfcna cette assemblée; Dans le détail 
des fonctions*! u maître, dan» lès tableaux quwtecoinpagoeutj 
dans les prix qu'on distribue, la religion est toujours en 
dehors; on ne, recommande ni lectures édifiantes, ni exbor* 
tations chrétiennes* ni pratiques pieuses, quoique tf on nwwr~ 
que minutieusement uneibule d'objet* en quelque Sorte mé* 
caniques, et matériels. Le régent est, à la vérité, exhdrté à 
travailler à ¥ amélioration morale des eofanst; expression 
froide et sèche, tout- à- fait digne d'un pbilantiîope pbitoeb^ 
phe ou d'up ministre socinka : mais arien dut catéchisme, 
lieu sur la messe et la confession, rien sur l'assistance aux 
offices , riea sur les vérités de la foi, fondement et sanction 
de la morale. M. Martin auroit-H songé a tout Cela, quand 
il recommande aux maîtres de s'attacher à détruire Je& préju- 
gés dans l'esprit des enfan»? Comme il ne s'explique point 
sur les préjugés qu'il faut détruire, on pourvoit lui deman- 
der si ceux qui le choquent et le chagrinent «ont les fausse- 
tés semées dans les livres élémentaires que l'on met entre les 
mains des enfans protestans, faussetés qui ne peuvent tendre 
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qu'à leti» filtre h*V ou méprtser les cirtholicfiifts. Ai A*i ,d*ns 
un CùtêekMk mér. iêé primipalê* cùntraperêesj imprima à 
{taiève, que nous *von« stga*lé n* ioi5 , tome XXXÏX, on 
dit que le Papa est ftmtebhrist * que les catholiques sont ido- 
lâtre*, dpie» leur* errances ot leVirs pratiques- sont absurdes 
et superstitieuses ', ta Lrtir* que nous analysons cite di*- 
tieuf reprocJn* calonmiéU* de l'auteur de ee livre. 

VEcktiNnr du Jtêr* remarque qotttfe «bus principaux 
datt* fétat des» école* du? oantéti de» Genève, i° ta méthode 
i*«câstérieua« etf usage <!*«*• twtifÉ*|' *• la direction ôfée à 
l'évêquc et donnée à une OfftÉmtirtièi* la'jqtié; 3 # le choix dés 
«■émîtes de 1er éotf«ri*s*>tf , don* les éV;û* tiers sont proies- 
tàn«| 4 Q lé mélange de» deu* se*é* dans* la* plupart de ces 
tarie*. M* tfévécftte de Lausanne et Êenève demanda kri~ 
rirétoe e* i6i5 , au earitofr de Pr ibourg , là suppression de la 
nouvelle éceie? ** troéver* M I* texte de la lettre du prélat ; 
dont *o«* stt*n*?**\è ft* #t i de 00 journa? * tome XXXV . 
Far an arrêté du 1$ nwrettfbre t%*#, le conseil d'Etat de 
Gerfèvè créa' une commission d'iltaraetîort pdur le tfèuveau 
territoire au canton j èr, sur le* famiembre*, tant titulaire* 
qu?adjoinfe à la» eottrflrtssioo, un tiers seulement est cathoti- 
que. Aitfci, 4andl* que la compagnie des pasteurs protetfans 
eèttservé>la âireet)oti exclusive de toutes leé écoles ptoiféii agi- 
tés à* ratioie* tfcrtitoire genevois*, on av pour les écoles? caP 
ikofi^ues^ supprimé l'intervention dePeVéqne. Un seul curé 
est adfttis 'datt* la cofointssiori, niais qu'elle influence ]fe*Uvrt 
y conserve*, qutiud tout autour de lui tend à établir tme.in- 
'àùehcëcùMtÉhe, qtitkHd l'autorité travaille avec «ete à faire 
pféValofr un* autre doctrine? 

Apre» kv&t <!6oA**tltf le* quatre abus» que nous avotfs in- 
dilués, PEôtaèvifrdmJuito sWnàle Tinfiueace de la légiste- 
tien et? dto gouvernement pou? tout -ce qui est du ressort de 
1-Egrke ctffaoKque.' La loi do 5 avril' t8ao attribua au-con- 
seflcËEtari* droit d'apposition an choix dé 1 Févéque dans k 
nontiâtftkn^ demeurée -^ et le conseil n'est point obligé dé non- 
cér les motife de' sotr refus-. C'est: le conseil qui installé le 
oOré, et on a! «oiti , datts le 1 discours ■tfinstattati'ori , de faire 
entendre éjtte l^lu #e^oit sa nmsiott de la puissaMe civile. 
Utntèàké m tï'alhtié que 5o louis* pour ^instruction ecclé- ' 
siastiqne des jeunes gens du canton àntis le séminaire- de 
Fribbu%; et o*est le conseil d'Etat qui désigne ces Jettne* 

La 
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gens. Aintfi, c'est lui qui choisit les prêtres futurs. Les cli- 
quante** louis sont d'ailleurs tout- à- fait iusuffisans ^>our les 
besohte. Est-ce ainsi que le conseil d'Etat observe les clauses 
insérées dans le protocole du congrès de Vienne du 29 mars 
181Ô , et dans le traité de Turin du 16 mars 1816? Il y étoït 
marqué expressément que les lois et usages alors en vigueur 
dans tout ce territoire seraient maintenus. Ou s'est bien vite 
affranchi du joug de cette stipulation importune. Le conseil 
d'Etat est autorisé à punir d une amende qui peut s'élever 
jusqu'à 2000 florins , tout ecclésiastique qui agirait en vertu 
d'une bulle, bref ou rescrit du Pape. .. . • .. :> 

La législation sur le mariage a. tellement varié- dans le 
canton , qu'en moins de huit ans le conseil souverain a porté 
trois lois opposées, et le conseil d'Etat a pris trois arrêtés dif T 
férens. La loi du 20 mai 1816 rétablit l'usage de la bénédic- 
tion nuptiale comme nécessaire pour la validité du mariagg; 
mais, par une singulière inconséquence, le conseil d'Etat peut 
dispenser des publications canoniques dans l'Eglise, et. même 
de la bénédiction nuptiale dont son arrêt tiendrait. lieu; 
l'évêque diocésain réclama vainement contre une si bicarré 
disposition. Cette loi, ainsi que l'arrêté. du 32 mai, défo- 
geoient, encore en plusieurs points au traité de Turin. La 
loi du 26 décembre. 189 1 rétablit les. dispositions du Code 
civil sur le mariage, et affranchit. les catholiqum.du JQu& sa- 
cerdotal. (Voyez ce que nous en avons dit tomes XXXV et 
XXXVII, à l'occasion des Lettres de M. Bisson, curé d'A-, 
vusy, et de M. Naçhou , curé de Divonne.) Depuis, le con- 
seil souverain , pressé par les réclamations de la cour de 
Turin et des autres puissances, par celles du saint Siège et 
de l'évêque diocésain , rendit la loi du a4 janvier 1 8a4, qui 
rétablit la nécessité, de la bénédiction nuptiale» mais av^e 
dçs modifications étrange». Cette loi institua une double légis- 
lation pour 21 paroisses catholiques dans le même canton; 
]a bénédiction nuptiale n'est obligatoire que pour les 1 5 pa- 
roisses détachées de la Savoie, et laisse les cinq paroisses dis- 
traites de la France sous l'empire du Code civl^ Le conseil 
d'Etat devoit présenter, en 1826, une loi plus uniforme; 
mais le rapport n'a pas été fait, et cette réforme est renvoyée 
en i832. Un arrêté du conseil d'Etat du 16 février i8â4 in- 
troduit cependant des mesures réglementaires inconnues eu 
Savoie, et sur lesquelles FEclainur du Jura. dit son avis-* 



£n 1837, un vicaire de la paroisse catholique de Genève 
n'ayant pu aller visiter les prisonniers de sa communion , on 
les envoya au prêche. L'ecclésiastique réclama; la récom- 
pensé de son zèle fut de demander sa révocation , et de sup- 
primer un 5° vicaire dans un 1 moment où le curé de Genève 
étoit affaibli par les suites d'une longue maladie. On a nommé 
pour les prisons un aumônier indépendant. 

Sur s 3 communes catholiques qui ne forment que 10 pa- 
roisses, i4 sont déjà administrées par des maires protesta ds. 
Les protestaos dominent tellement dans tous les emplois y que 
les catholiques y sont condamnés è une nullité absolue. Sur 
485 employés en diverses fonctions, il n'y en a que *4 ca- 
tholiques, 46 1 sont protesta ns. Remarquez que la population 
catholique du canton est d'environ 18,000 sur 20,000 pro- 
testaos. C'est ainsi que le. gouvernement montre sa rigou- 
reuse impartialité. 

' L'auteur de la Lettre signale une foule de traits qui font 
briller au plus haut degré la tolérance protestante ; dans le - 
collège, on perpétue l'enseignement du catéchisme protes- 
tant, et les enfans catholiques, n'y ont point d'ecclésiastiques 
de leur communion. La profanation des fêtes, la centralisa- 
tion de toutes les autorités à Genève, la société biblique, les 
cabinets de lecture, \ts petits traités qu'on répand, les mo- 
queries contre les catholiques, tout tend à accroître l'in- 
fluence protestante aux dépens de la religion catholique. On 
a récemment construit deux temples , à Carouge et à Ferney , 
et dans la paroisse de Russin on a soustrait une église à 
l'exercice de la religion catholique, à laquelle elle a voit été" 
garantie par le traité de 174g avec la France. A Harmance, 
un curé avoit fondé, il y à 60 ans, une école qui devoit être 
dirigée par un prêlre chargé de dire la messe; aujourd'hui 
c'est le disciple d'un quaker qui tient -l'école. 

Cette Première Lettre de VJE^claireur du Jura est datée du 
i* r décembre 1827 f on annonce qu'elle doit être suivie d'une 
seconde qui , si on en juge par celle-ci , ne peut qu'être 
très-piquante. L'auteur ne déclame point; il cite des faits, 
il en cite beaucoup, et on conclura sans doute avec lui que 
le mot de tolérance doit être, malgré de belles apparences, 
banni du dictionnaire à l'usage du canton de Genève. 
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Rome.. Le souverain pontife avant rétabli l'usage des sta- 
tions pendant le carême, elles ont lieu cette année comme 
la précédente. Le premerdimanche de caftee, tans l'après- 
midi , S. S. se rendit à l'église des SainU-Pierreet Marçeèlin , 
d'oii on alla en procession à la basilique de Latran. La pw>- 
cession étoit formée des prélats et autres personnes attachées 
à la maison du Pape. On récita les prières prescrites ,*et la 
bénédiction du saint sacrement fut donnée par M. Malte», 
patriarche, un des chanoines de la basilique. Le saipt Père 
donna, dans cette occasion comme dans toutes le» autres, 
l'exemple de cette piété profonde qui le caractérise. Le se- 
cond dimanche de carême, la procession se fit de )'4gM*e de 
rÊoÊMSt- Jésus à la basilique Libérienne ; S. (S, fStoi,!, accom- 
pagnée de toute sa maison , et les cérémonies et prières eu- 
rent lieu comme le dimanche précédent. 

^akis. Kous avons annoncé samedi la nomination de 
M. Katy)é d'Hautpoul à l'évéché deCabors. Le même jour, 
l'ordonnance du Roi du t5 mars a paru dans \e Moniteur; 
elle porte en outre la nomination de M. l'abbé duc de Rohan- 
Chabot & l'archevêché d'Ausch. Nous n'avons pas besoin de 
faire connoitre le nouveau prélat; M. le duc de Rohan est 
défi célèbre par sa piété, par son zèle et par les grands exem- 
ptes qu'il a donnés au monde, et qui doivent, ce semble, 
assurer de plus éclatans succès à son ministère, 

. — Le jeudi. so mars, il y aura une assemblée de charité 
dans l'église de &l-Germain-de&-Prés, en- faveur de la petite 
cpaunuDautl des clef es de la paroisse. Après la raesse, qui 
sera célébrée à midi et demi, M. l'archevêque de Bordeaux 
prêchera gpur cet établissement. I^e discours sera suivi de la 
bénédiction 4 n saint sacrement par M, l'archevêque d'Aix. 
W[ me * les, comtesses de Dreux et Charles de Vaudreuil, dési- 
gnées par $L m * la, Dauphjne, feront la quête. On. espère que 
les fidèles {'empresseront de contribuer 4 cette bonne œuvre, 
si nécessaire dans l'état actuel du clergé. 
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— Samedi prochain, 2a mars, M. l'abbé Landrieu, curé 
de Sainte -Valère, prêchera dans l'église de Saint -Vincent 
de Paul , rue de Montholon, un sermon de charité en faveur 
de l'établissement que M mo la Dauphine honore de sa pro- 
tection. S. A. R. assistera à cette pieuse réunion, qui aura 
lieu a a heures très-précises. M"* la marquise de Crenoile et 
M me la comtesse de Foucault ont été nommées par M me la 
Dauphine pour faire la quête après le sermon. Les personnes 
charitables qui ne pourroient y assister sont priées a envoyer 
leurs aumônes chez M mes les quêteuses , ou chez M. le curé 
de St -Vincent de Paul, rue Papillon, n° g. 

' — Jeudi prochain , 20 mars , à deux heures précises, il y 
aura , dans régi i se paroissiale du €n*os-Caillou, tin salut so- 
lennel. W" e la Viconiiessc Hocquâft et M"* la marquise de 
Montréal quêteront pour l'oeuvre des Sœurs Saint-André, 
instituée pour l'instruction des enfans et le soin des malades 
dans les communes les plus pauvres. M. Làndrieux, curé de 
la paroisse, fêta une très-courte exhortation avant la' béné- 
diction. Les daines quêteuses recevront avec reconnoissance 
les dons qui leur serotent adressés. 

— Nous avons , au milieu de nous , des esprits délicats qui 
«3 a nient le sarcasme avec un à-propos charmant; ils rail- 
lent agréablement les bonnes gens qui s'alarment de notre 
situation actuelle. Deux journaux ont fait coup sur coup, 
la semaine dernière, des articles remplis de la plus aimable 
ironie sur les craintes des dévots ;' ces* articles seront un anti- 
dote contre les Mandemens dont nous avons donné des ex- 
traits, et un correctif contre les Frayeurs des âmes pieuses. 
Qui corrnoît mieux notre position que les journalistes, qui 
sont à l'avant-garde de Fopinion , a qui rien n'échappe de 
ce qui se passe aux deux bouts du royaume, qui veillent sur 
tous les dangers comme sur tous les abus? Or, les plus accré- 
dités d'entre eux s'accordent à rire des terreurs de quelques 
esprits foibles.Ils s'amusent des jérémiades des B asiles et des 
lamentations du. parti- prêtre. On a distribue des prières jé- 
suitiques* on a fait circuler des neuvaines dans les séminai- 
res et des quarantaines parmi les dévotes. Ces plaintes scan- 
daleuses* cette détestable hypocrisie irritent nos optimistes ; 
tout va bien» selon eux* Les- églises sont pleines* jamais il n'y 
eut plus d'aumônes; il n'y a point de haine et d'impiété dans 
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la nation j lé clergé est honoré. Effectivement, de quoi le* 
prêtres se plaignent-ils? Quelques journaux, à la vérité, les 
tournent en ridicule, les dénoncent et les accusent. Ils criti- 
quent les Mandemens des évêques, ils se plaignent journel- 
lement de l'intolérance des curés et du mauvais esprit des 
séminaristes, ils appellent la proscription sur les Jésuites , ils 
vont fouiller dans toutes les provinces des anecdotes scanda- 
leuses contre le clergé, ils tournent en ridicule \es apostoli- 
quesj les ultra mon tains, le parti -prêtre; et puis ils vous di- 
sent froidement que le clergé est suffisamment honoré! Les 
prêtres ne circulent-ils pas dans les rues? ne vaquent-ils pas 
librement à leurs fonctions? ne portent- ils pas i 'habit de 
leur état? N*est-il pas ridicule qu'ils se plaignent, quand on. 
n'en a encore assommé aucun? M. Lœvenbruck n'a-t-il pas 
réchappé des coups qu'on lui porta h la mission de Rouen, - 
il y a deux ans? Ces missionnaires qu'on a insultés à Paris, 
à. Brest et ailleurs, ces prêtres. qu'on a, poursuivis et frappés, 
(nous en ayons cité plusieurs exemples dans, ce journal) en 
sont-ils morts? Ne devraient- ils pas bénir la douceur de nos 
mœurs et l'esprit de modération qui forme le caractère de 
notre époque? et ne devraient- ils pas surtout une tendre 
reçonnoissance aux journalistes qui emploient si bien leur 
influence et leur crédit pour les faire aimer et respecter? 

— Le 24 février, M. l'évêque de* Perpignan a ouvert, dans, 
sa ville épiscopaie, la mission qu'il avoit annoncée dan* son 
Mandement du carême. Le clergé de la ville, s'est rendu à la 
cathédrale, et il y a eu une procession générale, à laquelle, 
avaient été invitées les autorités civiles et militaires. M. l'é- 
yeque a adressé aux fidèles une exhortation k profiter des 
grâces qui alloient leur être offertes. La procession a été 
nombreuse et imposante. La mission a lieu dans toutes les 
églises de la ville; les missionnaires prêchent dans 2 églises., 
dans les autres, on fait des instructions en langue vulgaire^ 
Les exercices sont déjà très-suivis, et le concours est considé- 
rable. Ou augure tiès-bieu du fruit dç ce cours d'instructions» 

— Jusqu'ici dans le royaume des Pays-Bas, les candidats 
qui se présentoient pour subir un examen ou un concours 
comme instituteurs et institutrices, dévoient fournir une 
garantie de leurs principes religieux; cela s'observoit au 
moins dafts les provinces méridionales. Une décision du mi- 
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tilstre de l'intérieur affranchit les candidats de cette forma-* 
fité; ris présenteront, seulement un certificat de bonne con- 
duite civile et morale. Lé motif avoué de cette disposition, 
c'est qu'on a voulu mettre la législation en harmonie dans iç 
midi et dans le nord. Pour établir l'égalité dans les deux 
parties duroyau me, n'auroit on pas pu rendre le certificat de 
religion obligatoire dans l'une comme dans l'autre? Ce parti 
n'étoit-ii pas le plus simple? Faut-il que l'intérêt de la reli- 
gion. soit sacrifié aux plus minces considérations? Voilà donc 
tes familles obligées de confier leurs enfans à des hommes qui 
ne présentent aucune garantie sous le rapport de la religion-, 
qui peuvent même être ses ennemis. On voit assez claire- 
ment les intentions de ceux qui ont provoqué cette mesure. 
L'incrédulité pourra avoir ses professeurs dans les écoles, 
comme elle les avpit déjà dans les livres et dans les journaux. 
Le progrès des lumières le veut ainsi ; le siècle marche et la 
société... s'en va. ' 

— Le 7 mars, dans la chambre des communes du parle- 
ment d'Angleterre, sir Henri Parnell a demandé qu'une copie 
du traité de Limmerick fût déposée sur le bureau de la cham- 
bre. On sait que ce traité, signé et ratifié en 1691, eut lieu 
entre les généraux de Guillaume III. et les Irlandais fidèles 
à la cause de Jacques II; il stipule les conditions auxquelles 
la ville et la garnison de Linrmerick se soumettoient à Guil- 
laume. Cependant ce traité fut aussitôt violé, et des lois pé- 
nales très-sévères furent portées contre les catholiques, Il 
étoit porté dans le traité que les catholiques seraient rétablis 
dans les privilèges dont ils jouissoient au temps de Charles II ; 
or, alors ils pou voient siéger dans les deux chambrés. Il n'y 
a pas de doute, au moins, qu'ils ne siégeassent à la chambre 
des pairs, puisqu'il y avpit une amende contre tout pair ca-r 
tbolique qui n arriverait pas à la chambre pendant le pre- - 
mier quart-d'heure après la prière. Quant à la chambre des 
communes, les catholiques n'en pouvoient être exclus que 
par suite d'une résolution adoptée par cette chambre, mais 
qui n'avoit point force de loi. C'est ce qu'a très-bien déve- 
loppé M/ Henri Grattan, qui a appuyé. la motion de sir 
Henri Parnell. M. Peel a soutenu que le traité de Limmerick 
n'avoit pas été violé par le roi Guillaume; mais, de son 
aveu , ce traité a été violé par des lois rendues sous les règnes 
d'Anne et de Georges I #r . Mi Péel prétend que, depuis 1791 
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et 1793, les catholiques jouissent de tous les avantages qui 
leur sont assures par ce traité. Plusieurs autres membres ont 
parlé sur cette question, et ont présenté les lois encore exis- 
tantes comme une violation du traité. La motion de sir 
Henri Parnell a enfin été adoptée sans opposition» 



NOUVJOJUKS POUTIQUBS. 

, Pari*. A ia tribune et dan* ta journaux , on travaille à nom ras- 
surer contre la crainte d'une révolution. Il est sûr q»e de semblable* 
terreurs n'ont pas la moindre apparence. Qui feroit la révolution? 
qui veut la révolution? Cesl ce qu'on disoit il y a bientôt 40 ans, et 
la révolution s'est faite; elle s'est faite forcément, car une fois les 
dignes rompues , la religion Affaiblie , l'autorité avilie , toutes les in- 
Hit niions renversées, la révolution ne ponvoitpo* ne point arriver» 
Il en est de même aujourd'hui , on ne veut plus ni frein ni digue; on 
ôte chaque jour à l'autorité quelque chose de sa force, on impose des 
lois à la royauté, On se félicite quand ànte fait reculer.* S'il 7 a une 
émeute, ce sont les agens de l'autorité qui ont tort, et on propose et 
les mettre en accusation. S'il y a en des brigues dans les élections, ce 
sont encore les agens de l'autorité qui en sont coupables; il pleut des 
dénonciations contre eux, niais personne ne se lève pour dénoncer 
des intrigues et des fraudes parties d'un autre côté , quoiqu'elles soient 
constantes et notoires. S'il s'agit de nommer des députés, qui nom- 
me ra-t-on ? les candidats indiqués par Iles journaux de l'opposition , 
les gens qui ont joué un rôle pendant la revolutiou , les fils et les amis 
des régicides, les agens du despotisme impérial... Voila ceux que l'on 
charge de défendre fa royauté et les libertés publiques! Qui seroit 
assea simple pour s'alarmer de Tissue de leurs efforts? Tout doit nous 
tranquilliser, l'influente des journaux, la part an'ils prennent au 
gouvernement, le soin qu'ils ont de dénoncer et de destituer les nu> 
nôtres et les préfets, et d'indiquer ceux qu'il faut mettre à la place, 
les lois qu'ils proposent de faire ou d'abroger, les listes qu'ils donnent, 
le langage quils tiennent; tout montre où est véritablement le pou- 
voir. Dons un tel état de choses, la révolution est-elle possible, ou 
bien est-elle déjà commencée ? 

*-* Quelques personnes se sont étonnées de voir M. Sa! vandy nommé 
membre d'une commission pour l'organisation municipale. Elles se sont 
demandé comment en avoit pu récompenser ainsi un écrivain qui avoit 
été nn des plus ardens fauteurs de l'opposition dans Iqs Débats, et qu'on 
supposoit concourir encore à la rédactroft de ce journal*. Le fait est 
que, quelque tempo a Tint sa nomination , M. Salvaudy avoit renoncé 
à toute coopération aux Débats, et avoit protesté de son détournent 
/tans, une lettre respectueuse adressée au Roi. C'est sapa doute celte 
démarche qui lui a valu la marque de confiance qu'il a reçue,. 
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~<-r #• 8* Constant a dit, cp développant *a proportion sur la cen- 
sjjj* « que les censeurs étaient des hommes abjecte, prit dans les der- 
nàers r*»& de la littérature, qui t nlay«Qt obtenu par leurs propres 
écrit* ni ©ojasidèrajion ni succès, se sont sois par besoin au service 4e 
l'arbitraire, et <#*i son% 9 par rancune, *p hostilité contre le talent j 
que c'éloit une espèce de gendarmerie littéraire* astucieuse connue 
le sophisme, brutale comme la force, etc. L'honorable orateur oublioit , 
sans doule, que M. £ii*nne étoit présent : de telles pbraies ont dû 
parottne bien dures à l'ancien censeur impérial. 

- — On ne doit pins Vé tonner de rien; M. Lavalette se met ans»! 
sur les. rangs pour les prochaines élections de Paris. Oanj nne être*» 
laire qoH * adressée an»; électeurs du .i" arrondissement, il a soin de 
rkppeler a la suite dé «es titrts à la faveur publique, dit le Courrier, 
le jugement pe4itique i q»i le condamna en i ai 5. 

— rLe Roi * tenuencoye, samedi, un conseil. privé , auquel ont 
assisté M. le Dauphin, les ministres à portefeuille , MM. le baron Pas- 
çmier, le comte pesèze, le marauis de Pastoref , A. de Noailles, Rayez, 
Hély d'OjsseJ, Le coniell a duré plus de a heures. 

— Le Roi vjeni d'aciorder, dit-on , a MM. Je comte de Peyronuet, 
le due d'Etcligu«f< et le vicomte de Ca*telbajae,,nne pension sur Je» 
fonds provenant de l'ancienne dotation du sénat. 

— Une Ordonnance royale du 1 3 convoque, pour le *8 â*vrtt , les 
collèges électoraux de Montbrison, Lille ,' Milhaud , Lïbourne, Or- 
léans et Boulogne , d'après le décès de M. Fournas , la démission de 
M. Vernhetle et l'option de MM. Rayez , Saint-Aulaire , Lafsné de 
Villevèqne et Harlé. • 

— Une autre ordonnance convoque , pour le même jour, le collège 
départemental de ta Corse a Ajacclo, à f effet d'élire un député en. 
remplacement de M. de Vatîtme&nil, dont l'élection est nulle. 

— Les commissaires du gouvernement chargés de soutenir la loi des 
finances sont MM. Becquey, Bourdeau, de Bovthillier., de Villeneuve, 
Bacpt de Romans, 4e Vaulchier, ('abbé de la Chapelle, Cuvier, Jac- 
quinot de Pampelune, de Coëtlosquct, Héricartde Tbury, Tupinier, 
Tbirat de Saint- Aignan , Fil I eau de SainUHi laire , de Salvandy. 

*— M. de Vau vit 11ers, maître des requêtes, secrétaire-général du 
ministère de la marine et des colonies, est nommé conseiller d'Etat en 
service extraordinaire. 

— M"" la Dauphine , sur h demande de M. le curé de Sainte-Ju- 
lienne , près Dourdan , lui a accordé aoo fr. pour la restauration de. 
son égKte. 

— M. le due de la Vauguyon, pair de France % vienjt de mourir à 
l'âge de 83 ans. 

— M. le comte Botton de Casf ellamonte , conseiller à la cour de 
cassation , et ancien chancelier du roi de Sardaignc , est mort jeudi, 
dernier, à Pâ-ge de 75 ans. 

— M. le lieutenant - général Derobarrère, pair de France, vient 
de mourir dans le département des Basses-Pyrénées , ton pays natal, j 
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■~r On assure que, d'après les ordres transmis par M. de Villeneuve, 
directeur-général; tous les livres pourront maintenant être exportés 
sans aucun examen de la part de la police. Cela sera plus commode 
pour les éditeurs et distributeurs de livres irréligieux et immoarux. 

— La cour royale a entériné dfs lettres-patentes de S. M. portant 
confirmation en faveur de M. Ducouedic, lieutenant - colonel du 
i« r régiment de cuirassiers de la garde royale, du. titre de vicomte, 
porté par son père, Ch. L. Ducouedic, capitaine de vaisseau, mort 
«n 1 780 des blessures qu'il avoit reçues dans le glorieux combat de. 

la frégate française la Surveillante, qu'il conunandoit, contre la fré* 
gâte anglaise & Québec. 

-1- La rue parallèle à la rue de la Ferme , près de la Madeleine , a 
pris le nom de Tixmchet, On sait déjà que la rue transversale porte le 
nom Desèze. Ainsi se trouveront rapproché» du monument qui rappelle 
la royale victime les noms de ses défenseurs. 

— M. Cardon de Garsignies, sous-préfet de Cambrai, dénient le 
bruit répandu par plusieurs feuilles libérales, de sa démission. U ne 
l'a donnée oue dans les cent- jours j mais tant que la France aura 
le bonheur d'être gouvernée par son souverain légitime, il ne cessera, 
dédare-t il , d'être à ses ordres et de le servir de tous ces moyens. 

-r- Il paroit certain que le prince de Metterniçh est attendu ces 
jours-ci a Paris , d'où il doit se rendre immédiatement à Londres. 

r- Une batterie d'artillerie et 100 caissons viennent de partir de 
Toulouse pour, Toulon, avec deux compagnies, sous les ordres de M. le 
chef de bataillon Henocqoe. 

— La direction d'artillerie de Perpignan a. reçu l'ordre d'envoyer, à 
Montpellier tous les fusils disponibles qui sont dans les arsenaux de la 
place. On organise, dans cette dernière ville, 4 compagnies de pion- 
niers. Le 39 e régiment de ligne , cantonné dans le département des 
Pyrénées-Orientales , va partir pour Avignon. 

— Le vaisseau le Jean Bart doit mettre à la voile, sous i5 jours, de 
Brest pour Rio-Janeiro avec quatre frégates. 

— le *4« anniversaire du 12 mars 1814 * élè cé^bré, a Bordeaux , 
par de grandes réjouissances. Des jeux publics ont eu lieu dans la jour- 
née. Le soir, tous les édifices publics et un très-grand nombre de mai- 
sons particulières ont été illuminées. 

— M. l'abbé Beau jeu, vicaire de l'église Notre» Dame à Saint- 
Çtjcnnc , vient de succomber à une. fluxion de poitrine , suite de ses 
fatigues dans les secours auxquels il avoit contribué avec tant de dé- 
tournent au dernier incendie qui eut lieu dans cette ville. Il étoit 
1 esté long-temps tout trempé de l'eau qui jaillissoit au poste dange- 
reux iju'il avoit pris. Rentre enfin chez lui, il refusa toute espèce de . 
nourriture et de soulagement, pourne pas rompre son jeûne et n'être 
pas 'privé dé 1 avantage de dire ?a messe; mais il fut bientôt atteint 
de la cruelle maladie qui l'a emporté si promptement. 

-— Une cérémonie touchante a eu lieu, il y a quinze jours, à Mul- 
heim , Sur le Rhin j un ministre protestant, deux autres protestans et. 
tpute une famille juive ont abjuré publiquement l'erreur, et sont en- 
trés dans le s<in de l'Eglise catholique. Le zèle et la science du R. P. 
Joseph Haus, Franciscain, ont beaucoup contribué, à ces convenions. 
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— La cour de» pairs , a Lisbonne -, n prononcé , lt i «-. mars-, sort ju- 
gement dans l'affaire de l'archeYéqae dElvas/du comte de Taïpa r dm 
comte de Gnnha, dn marquis de Fronteira. Ces 4 pairs ont été déclaras 
innocent et ont repris leurs fonctions. Celte sentence a reçu VappTo- 
îwtion ^nérale. 

— Les conspirateurs arrêtés en Pologne ont été envoyés à Pétera 
"bourg, avec le rapport de 1a commission chargée d'examiner leur 
affaire. 

— Le. comte Capo d'Istria, gouverneur de la Grec*, a publié, le 
to février, une proclamation à Egine, pour faire connoftre les in- 
tentions. Il a convoqué une assemblée nationale pour le mois d'avril, 
et il a établi . de suite un gouvernement provisoire, composé dé 
37 membres, pour agir de concert avec lui jusqu'à la réunion do 
cette assemblée nationale. ^ 

— Les Arméniens persécutés & Constantinofclé se .sont adressés à 
leurs chefs à Venise, pour les prier de faire en lerfr faveur des déraar* 
ches auprès du saint Siège. 



CHÀJ4RRB DBS DEPUTES. . 

Le i4,la chambre s'est réunie en comité secret. On dit que M. Bcrt- 
jâmin Constant a d'abord développé sa proposition sur la législation 
de la librairie et de l'imprimerie , et qui tendroit à ce que les bre- 
vets fussent accordés facilement, puissent s'exercer dans lout .lé 
royaume , et ne «oient susceptibles d'être retirés qiie par un juge- 
ment qui prononce celte peine. Ilparolt que M. Raudot a combattu 
cette proposition comme intempestive , l objet en question devant 
rentrer dans la refonte des lois sur la presse; il a d'ailleurs fait re- 
marquer, dit-on, que la chambre ne doit pas se réserver exclusive- 
ment la proposition de toutes les lois populaires , et qu'il est utile 
.d'en laisser 1 initiative a la couronne, afin d'augmenter la reconnais- 
sance publique envers le Roi. 

On assuré que M. Dn verrier de HaUranne s'est életé contre les 
conclusions du préopinant, et à appuyé fortement la motion oV 
M. B. Constant, en soutenant que les dispositions concernant les 
imprimeurs étoient trop arbitraires pour devoir subsister plus long- 
temps. M. de Leyval auroit ensuite demandé l'ajournement dantf 
l'espoir de là présentation prochaine de nouvelles lois «ur ces ma- 
tières, et M. B. Conttânt auroit alors déclaré qu'il consentoit par ce* 
motifs , et pour céder aux vœux de là chambre , a ajourner sa propo- 
sition. H paroitque la chambre a adopté cet ajournement à la presque 
unanimité. 

On ajoute que M. Kératry a fait emnite le développement de sa 
proposition , tendant k refondre les monnoirs qui ne sent pas en rap- 
port avec le système décimal. M» le ministre des finances a pensé qn il 
valait mieux ne s'occuper de cet objet <\ne lors de la discussion du? 



( «74 ) 

budget. Cet avis, appuyé par M. de Puymaurïn, a , dit-on , été Adopté 
par la chambré* 

Le i5,, la chambre te réunit en séance publique. ML le président 
donne lecture d une lettre de M. le ministre des finances» par laquelle 
il annonce l'envoi d'une ampliation de t'ordonnance royale du 14 , 
qui nomme M. d'Orvilliérs , pair de France , président de la commis- 
sion de surveillance de la caisse d'amortissement; et MM. Delessert et 
G. Perrier, députés > membres de cette commission. 

M. de Charencey fait le rapport de plusieurs pétitions. La chambre 
renvoie an ministre de l'intérieur une pétition de* pharmaciens de Pa- 
ri», et passe à l'ordre du jour sur une que prétente M. d'Àntibes pour 
le prompt achèvement du monument à élever au Roi martyr, les 
voeux de ce pétitionnaire étant remplis. 

Une autre pétition sollicite ane nouvelle loi sur les passeports! 
M. Delessert s élève contre l'assujettissement où l'on est de prendre 
de$ passeports, et prétend que cette mesure est inutile, gênante et 
arbitraire* M. le ministre de l'intérieur fait remarquer que c'est une 
grande question à décider one de savoir si Ton doit renoncer à une 
mesure qui intéresse autant la sûreté des citoyens que celle du gouver- 
nement. Quant aux passeports à 'l'étranger, S. Exe. a déjà écrit aux 
préfets qu'elle les 'autorisait a les délivrer eux-mêmes, ce oui dé- 
truit la lenteur et les difficultés dont on se plaignoit. La chambre 
ordonne le renvoi au ministre. 

M. de Martîgnac préfente ensuite plusieurs projets de loi qui ont 
pour objet d'autoriser plusieurs départemens à s'imposer extraordi* 
nairement pour subvenir a des frais d'entreprises locales. 

Sur le rapport de M. Malartic, la chambre prononce l'admission 
de M. Hocquart, élu récemment à Villefranche : il va prendre place 
au centre droit? M. Cn. Dupiu , au nom de l'ancien 4 e bureau , fait le 
rapport sur l'élection de M.' Garnier-Dufougeray, qui a été ajourné. 
Après avoir résumé les faits qui ont déjà été soumis à la chambre , 
il expose qu'une partie de la commission a pensé qu'il y avoit lieu 
d'ajourner l'admission , pour faire juger par les tribunaux ou le con- 
seil d'Etat l'invalidité des titres des faux électeurs dénoncés; mais 
que la majorité ( 1,6 contre 1 5), estimant que la chambre a le droit 
de statuer sur tout ce qui est relatif aux élections, propose l'anpul* 
lation de cette élection, 

M. de Formont soutient, comme la minorité du bureau, que la 
chambre ne peut prononcer su? la qualité des électeurs. M. Thil 
combat l'opinion du préopinant. Elle est appuyée par M. le ministre 
de l'intérieur, qui demande l'ajournement pur et simple. M. Mauguin 
entre dans de longs développemens , pour prouver que la chambre 
doit adopter de suite l'an nul Jatioji. M. Seguy défend encore les con- 
clusions de M : de Formont et de la minorité du bureau. 

M. Bavez obtient, la parole. L'honorable député trouve que le 
bureau n'a pas donné d'explications suffisantes , qu'il y existe d'ail- 
leurs un dissentiment remarquable , comme une circonstance le 
prouve; que si la chambre reconnaît l'invalidité des électeurs en pro- 
nonçant rannullation , elle s'expose à voir juger le contraire par un 
tribunal ; il prouva enfin qu'il n'appartient qu'aux cours royales a sta- 
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tuer sur le domicile politique fie» fonctionnaires. L'orateur répond 
aussi a quelques phrases de plusieurs députas qui l'ont représenté, ainsi 
que d'autres membres de la droite , comme de dociles instrument, 
a Mes opinions, je 1rs énonce telles que je les conçois, et je ne con- 
nois ni autorité snr huterre,- ni esprit de parti capable d'altérer mes 
opinions.... » 

Après avoir entendu encore M, Dupin aîné contre l'élection de 
M. G. Dufougeray, on met au* vuix l'ajournement j.il est rejeté à «ne 
assez grande majorité* L'annulation est alors mise aux. voix; plusieurs 
épreuves sont douteuses; on prpcède donc au scrutin secret; mais 
bientôt M. le président, qui croit, avoir aperçu une erreur, suspend 
l'appel nominal et le fait recommencer. L agitation qui régnoit déjà 
redouble. M. de Labourdonnaye s'étonne de ce que M. Royer-GdUard 
ait aanullé le scrutin , tandis que la chambre seule a ce droit. L'holio*- 
rable député demande que, le scrutin «oit renvoyé à lundi,, parée que 
plusieurs membres qui ont voté peuvent n'être plus présens. 

Le coté gauche et quelques membres de la droite se lèvent centre 
le renvoi demandé. On procède à un nouveau scrutin, avec pies 
d'ordre ; il y a 33o votans, et une majorité de 177 décide contre i53 
que l'élection de M. Garnier- Dufougeray est «Miellée. 
• Le 17, a l'ouverture de la séance > M- de fa Boeder* fait nu rap* 
port sur plusieurs pétitions qui présentent peu d'intérêt. 

M. de Montbel , rapporteur du 6> bureau, rend compte de Pe»a* 
rnen qui a été fait de nouveau de l'clectien do M« de Jwikowitz ; 
élu à Château-Salins . dont l'admission a été ajournée. D'après les 
renseîgnemens que lui ont fournis M. le ministre de l'intérieur et 
le* électeurs dont les droits étoient attardés, rcs difficultés ont dis- 
paru $ deux des> pétkiottMires se* sont môme rétractés, l'un en disant 
qu'il avoit' signé sans savoir ce qu'il faisait; l'autre} M. le général 
Grandjean, dont on invoquoit surtout le témoignage, a déclaré que 
les faits de t Ja réclamation ne hrr étoreot connus, que par ouï-dire. Le 
bureau ayant reconnu que rien ne pouvoit s'opposer à l'admission 
de rnonorabre rlu , M. le rapporteur la propose. 

M. Marschal s'élève contre 1V$ conclu ions du rapport; il parle sur* 
tout contre les, autorités locales et contre toute l'administration. 
M> Àgier pense que tontes les questions, électorales sont des questions* 
de bonne foi, et doivent être décidées par la bonne foij il. disculpe 
I élection de M. de JankowiU de tous les reproches qui ont été 
élevés contre sa validité ; il rend hommage au noble caractère de 
ce député, et conclut à son admission. M, de Saint-Aubiie a'y op- 
pose en invoquant sa conscience. M. Mestadier déclare qoe le bu- 
reau a examiné scrupuleusement les faits relatifs à. l'élection en dis- 
cussion , et qu'il a acquis la conviction que M. de Jankowilz a obi- 
tenu sans fraude la majorité, et que l'inscription sur les listes électo- 
rales a été faite loyalement et de bonne foj. L 'admission est mise 
aux voix et adoptée à une grande majorité , composée du côté droit 
et dune partie de la gauche. 

La chambre admet également M. T. de Boisberlrand , qui avoit été 
ajourné. M. le président fait part de la mort de deux, membres; 
M. Mottet de-Gérando, élu à Lyon, et M. Michoud, de l'Isère. 



( n$ ) 



AU RÉDACTEUK. 

Monsieur, tous avez inséré , dans votre journal du 8 ntars , que , 
sur le prix de 65,ooo fr. qui avoit été pavé pour l'acquisition de la 
maison connue sous le nom des douze Pairs de France , en la ville 
d* Amiens, grande rue de Beau vais, faite par l'adminfrtration des 
hospices de cette ville , pour y établir un hôpital d'incurables , M. Du. 
miny, ancien curé de Notre-Dame et vicaire- général honoraire, avoit 
fourni 3o,ooo fr. et de ses deniers. 

Je dois vous déclarer, Monsieur, comme je l'ai delà fait expressé- 
ment à nombre de personnes , et même par un acte légal , avant que 
votre Journal fît mention de la susdite 'acquisition , que ce n'est pas 
de mes deniers en totalité que j'ai fourni la somme de 3o,ooo fr. ; 
qu'elle est, dans la plus grande partie , le produit des aumônes des 
paroissiens que j'ai recueillies depuis plusieurs années. Je mets d'au- 
tant plus d'empressement à vous prier, Monsieur, de faire connoitre 
dans votre prochain journal ma déclaration , qu'elle est un aveu bien 
consolant pour moi qui ai rempli pendant de longues années les 
fonctions pastorales, et qu'elle est tout à la fois un hommage de re- 
connoissance que je dois aux paroissiens qui ont toujours protégé et 
qui protègent encore par leurs aumônes et leur confiance mes vues 
et mes entreprises charitables. 

J'ai l'honneur d'être , etc. 

Dumikv, ancien curé de la cathédrale d'Amiens , 
aujourd'hui chanoine et grand-vicaire. 

Amiens, ce u mars 1828. 



M. Emile Giroux vient de dessiner et graver le tableau dit la 
Vierge au Us, par François Trevisani. Cet essai d'un jeune artiste 
reproduit heureusement l'air de douceur et de modestie de la sainte 
Vierge. Cette gravure conviendroit à des oratoires , et peut être of- 
ferte en prix. Elle est de a fr. Chez l'auteur, rue des Noyers, n° 37. 

On a publié le Prospectus d'une Galerie des saints, exécutée d'a- 
près les tableaux des grands maîtres de toutes les écoles. On a cru 
que cette collection intéYesserôit sous le double rapport de l'art et de 
la piété. Les dessins seront lithographies par un artiste qui mettra tous 
ses soins à reproduire. les beautés de ses modèles. Au bas de chaque 
portrait, il y aura un abrégé de la vie du saint. La Galerie des saints 
paraîtra par livraisons de deux portraits, le 1 5 de chaque mois, à 

Eartir du i5 mars. Le prix pour les souscripteurs sera de 2 fr. papier 
lanc, et 2 fr. 5o c. papier de Chine. Partiellement, chaque gravure 
se paiera 3o cent, de plus. Un beau portrait de Notre-Scigneur com- 
mencera la collection ; il est d'après le tableau de la cène de Léo- 
nard de Vinci. On souscrit chez Roux, rue Croix des Petits-Champs» 
n° /ji» ou a la sacristie de Bonne-Nouvelle. 
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Sur les Document historique*. 

Les éditeurs des Document historiques concernant la com- 
pagnie de Jésus (i), qui se publient depuis environ un an , 
ont adresse, le i5 janvier, une lettre aux rédacteurs des 
Débats j du Courtier et du Constitutionnel. Vous parlez de- 
puis long-temps des Jésuites j leur disent- ils; vous en parlez 
sans cesse; vous ne parlez, pour ainsi dire, d'autre chose , et 
les injures que vous leur adressez débordent en quelque sorte 
vos colonnes. Les éditeurs des Dooumens remarquent ensuite 
qu'on ne fait que répéter contre les Jésuites les vieilles inju- 
res de leurs anciens ennemis. Si leurs nouveaux détracteurs 
cherchent la vérité de bonne foi , ils devraient du moins lire 
quelques-uns des écrits publiés en faveur des Jésuites. L'édi- 
teur des Dooumens leur adresse donc une collection des nu- 
méros qui ont paru jusqu'ici. Il les engage à les lire, et il ne 
peut croire que, les ayant lus, ils continuent a calomnier, à 
haïr, a. poursuivre des hommes dont on leur démontrerait 
l'innocence. 

Cette provocation resta quelque temps sans réponse, mais 
on fut bien dédommagé de l'attente; le 5i janvier, il parut 
dans le Journal des débats un article en trois grandes colonnes 
contre les Jésuites. Cet article offroit, avec un grand appareil 
d'érudition , quelques passages attribués à des Jésuites sur la 
doctrine du tyrannicide. Ces Jésuites étoient-ils modernes? 
Soient- ils Français? Non, ni l'un ni l'autre. Cétotent de 
vieux Jésuites, tous étrangers, dont pas un homme peut-être 
de la génération présente n'avoit lu tes ouvrages, et quand je 
dis pas wij je suis bien tenté d'y -comprendre le terrible 
M. H. ou Z., qui a rédigé cet article des Débats. Les mé- 
dians soupçonnent que ce savant personnage a puisé son 
érudition dans Pascal' ou dans les Extraits des assertions; 
cela est plus facile que d'aller fouiller dans de vieux livres 
qu'on chercherait d'ailleurs vainement chez nos libraires; et 
puis &L H. avec ses îb ou ao opéra-comiques auroit-il eu. le 

1 ■ ■ ; . ■ .i ■ i ^ * 

(i) Voyez le* n°» 1 343 et i3$; de ce journal. 

Tome LV. L'Ami de la Religion et du Roi. M 
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temps de s'enfoncer dans la lecture de ces énormes in-folio? 
Peut-on exiger qu'un auteur lyrique , qu'un agréable chan- 
teur, qu'un nommé accoutumé aux jeux du théâtre et aux 
brillantes illusions de la scène, aille dévorer les traités pou- 
dreux d'Emmanuel Sa , de Bonarscius, de Bridgewater et de 
Comitolus? Habitué à créer des personnages et à les faire 
parler à son gré pour amuser le public, auroit-il regardé 
comme un grand crime de divertir ses lecteurs par quelque 
nouvelle fiction aux dépens de qui il appartiendra? On n'a 
pas toujours . sous sa main des tyrans., des brigands* des 
géants* des noms grecs pour occuper la. scène et pour réjouir 
Tes spectateurs. Quelques noms de (Jésuites font une variété, 
et avec un peu d'imagination , on peut tirer parti de cita- 
tions d'Escobar, de Mariana , de Sanchec ; c'est un drame 
comme un autre, et si on ne le joue pas sur un théâtre, 
on en fera le sujet d'un article piquant ou d'une brochure 
pleine de sel. Quel lecteur ira vérifier les passages dans les 
originaux , interroger les commentaires de Yalentia et de 
Fernandius, compulser Èudémon Jean, Tanner, Relier et 
vingt autres Hibernois ou Germains totalement inconnus 
parmi nous? Il est bien plus simple de croire le critique sur 
parole , et il y a tout à parier que c'est le parti que les trois 
quarts et demi des lecteurs auront pris. 

L'éditeur des Documens ne dévoit pas être si facile, et le 
jour même où l'article dont nous venons de parler parut 
dans, les Débats, il adressa à ce journal une lettre où il lui 
proposoit d'ouvrir sur-le-champ une discussion où il s'enga- 
geoit à faire voir que l'auteur de l'article étoit ou ignorant 
ou de mauvaise foi. Cette lettre provoqua un. second article 
de l'infatigable M. H., et une nouvelle sortie contre les Jé- 
suites, assaisonnée de plaisanteries passablement atroces sur 
les Jésuites autrefois pendus et sur ceux qui sont pendables. 
Cet article parut le 1 1 février; le i5 , l'éditeur des Documens 
fit une réponse à son pétulant adversaire; il lui reprochoit 
de n'avoir point lu les ouvrages qu'il ciloit avec tant de con- 
fiance, d'avoir pris des objections pour des réponses, et d'a- 
voir puisé ses extraits dans les compilations des ennemis de 
la société. Le 97 février, nouveau plaidoyer dans les Débats; 
M. H., sous le nom dun lecteur, poursuivoit les Jésuites 
avec un redoublement de violence. Nous sommes obsédés du 
malin esprit de Montrouge* et il est bien temps de savoir si 
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nous serons enfin possédés. U année i8«8 ne doit pas s J écouler 
sans qu'il soit décidé si les lois du royaume rejsteronf impuis- . 
santés, si le roi de France sera soumis même au temporel à 
un souverain étranger, et si la religion cFJSscobar sera substi- 
tuée à celle de P Evangile. La Charte et les Jésuites ne peu- 
vent pas vivre ensemble* il faut opter. Pour peu que nous tar- 
dions, la contagion sera générale On reconnoît aisément 

dans ce style déclamatoire le ton habituel des journaux qui 
poursuivent les Jésuites; avec les mots magiques de Mont- 
rouge, d'JEscobar, de malin esprit, de contagion, ils espèrent 
'faire illusion à leurs lecteurs et épouvanter les plus timides. 
La Charte a vécu depuis douze ans, malgré la présence des 
Jésuites; en quoi leur existence empêche- t-elle qu'elle ne 
subsiste? Ne seroit-il pas possible qu elle et eux eussent les 
mêmes ennemis, et qu après avoir expulsé ceux-ci , le même 
parti qui auroit obtenu cette victoire s'essayât à en obtenir 
une autre? Quod omen dt avenant ! 

M* H. , qui a une singulière pénétration , nous révèle une 
circonstance assez ignorée , c'est que les Jésuites ont applaudi 
à la révolution , et il nous explique pourquoi. La révolution, 
dit-il 9 qui semblpit les venger, a réjoui les en/ans de Loyola, 
d'abord parce qu'elle a été commencée par des hommes qui 
sortaient de leurs écoles, mais surtout parce que le règne de là 
terreur nous ayant habitués aux calamités', ils ont pensé que 
nous serions moins épouvantés de la réapparition d'un Jésuite. 
H y a tant d'absurdités dans cette allégation , qu'il faut re- 
noncer à le» signa 1er toutes. Quelle perspicacité dans l'homme 
qui a fait cette découverte ! quelle bonté d'ame dans ces Jé- 
suites qui se réjouissent de voir le sang couler à grands flots, 
parce qu'ils espèrent qu'on aura moins peur d'eux! Que 
peut-on attendre d'un journal qui imprime de telles choses, 
et quelle idée se formeroit-on d'une classe de lecteurs qui se- 
raient dupes de pareilles extravagances? Quel beau jeu M. H. 
fournit- il ici à l'éditeur des JDocumens! Celui-ci a fait im- 
primer un aperçu de cette controverse, sous le titre de 
jRelation de ce qui s'est passé entre les éditeurs des Documens 
*t les rédacteurs des Débats (i), et il se proposé, à ce qu'il 
paroît, de revenir sur cette discussion. 

(i) In-8°, prix, a5 cent, et 40 cent, franc de port. A Paris, chez 
M u « Carié de la Otarie, rue de l'Ecole dé médecine , et au bureau 
de ce journal. 

M* 
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Depuis , il a encore paru deux nouveaux' articles de Pîm- 

Sitoyable M. H. D'abord il ne prenoit d'autre nom que celui 
e lecteur du Journal des débais j mais il est revenu enfin il 
la lettre Z, dont il signoit ses articles ï\ 4 donné dans ce 
journal, le 9 et le 30 mars, deux nouveaux factura contre 
içs Jésuites. Armé de passages, de grosses plaisanteries et 
d'injures, il défie son adversaire au combat, et étale son 
érudition un peu burlesque avec toute la pétulance d'un 
disputeur de profession. Il prend ses principaux argument 
dans Suarez et 'dans Emmanuel Sa , dont lés livres sont, 
comme on sait, entre les mains de tout le monde. Il va fouil- 
ler .dans des recueils de cas de conscience qui ne sont que 
pour des confesseurs, il se récrie sur l'indécence de quelques 
décisions, et comme ces décisions étoient en latin, par pu- 
deur, il les traduit en français pour diminuer le scandale. 
Il recueille d'autres décisions de Suarez sur les immunités 
ecclésiastiques, et les commente d'une manière ridicule; le 
tout est semé d'anecdotes et de plaisanteries sur lis cathoUcon, 
sur le rominagrobis de Montrouge, sur \tJiUt de ta congré- 
gation* sur 1 éditeur, à longue robe, sur ses garçons 'apothi- 
caires..;. Cest une réminiscence de quelque facétie théâtrale 
de l'ancien auteur dramatique. . ,.'•'. 

Nous profiterons de cette occasion pour annoncer de nou- 
veaux, n°* des JÛocumens. 11 en a paru 3 , les tk— 1 ô,. 1 1 et î â. 
lie ri° 10 est X Histoire de la conspiration des. poudres j ev 
traite de Y Histoire d? Angleterre^ du docteur. Littgard. Le 
docteur ^ jfaitf ayee «a sagacité, ordinaire, le récit de celte 
conspiration , et .discute ensuite] le point de la culpabilité 
des Jésuites impliqués dans l'affaire, lia question avoit déjà 
été examinée par quelques historiens; voyez les Mémoires 
des missionnaires^ par Te docteur Cballoner, tome Q. et les 
Mémoires des catholiques anglais* par Butler, tome T**. Le 
docteur Lingard a puisé aux sources et a consulté les pièces 
authentiques déposées au bureau des. archives. Il y a vu, 
entr'autres, l'interrogatoire d'un des amisés, Fawkcr^cet 
accusé avoit dit que le Jésuite Gérard ignorait leur dessçïn. 
Sa déclaration fut lue au jugement, à 1 exception deiâ paV- 
tie qui disculpoit Gérard , et à cet endroit de l'original , ii 
y a^une ligne avec ces mots : Hue m que, écrite de la main • 
de sir Edouard. Cqke^ procureur-général , qqi ne Voulojt pas 
publier ce qui pouvoit justifier un homme qu'il étoit décidé 
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à perdre. V esprit d'iniquité et de mensonge qui présidai 
cette affaire resnire tout entier, dit l'éditeur, dans ces mots 
hucusque, que le doçteu/ Lingard a vus de ses yeux au bu- 
reau des archives. 

Le docteur Lingard ajoute à soii récit des note» intéres- 
santes ^ et qui prouvent l'exactitude de ses recherches. En 
général fout Ce morceau atteste son impartialité et sa bonne 
foi. il croit, avec les historiens les plus sages', que le Jésuite 
Garnet n'a voit point trempé dans la conspiration des pou- 
dres, mais il pense que quelques-unes de ses réponses aux 
interrogatoires durent fournir un prétexte aux juges; On 
l'Interrogea sur la doctrine de l'équivoque, et il répondit 
que' la coutume de forcer les hommes à s 4 accuser eup-mjmes 
était barbare et injuste, et que, dans de pareils cas, il était 
légitimé d'employer f équivoque, et s'il étoit nécessaire, de 
confirmer cette équivoque par un serment. C'est à est aveu, 
éii le dbetour Lingard, que f 'attribue son exécution ; F homme 
qui soutenait de telles opinions né pouvait raisonnablement se 
plaindre, si le Moi refusait de croire à ses protestations d'inno* • 
cène* et s A il laissait agir les lois. Cette réflexion du docteut 
depbtt à l'éditeur des Documens; elle prouve, dit-il , qu'on 
peut 4tre habile historien et très- faible théologien; i' homme 
qui soutenait de telles opinions, ajoute-t-il , soutenait une doc* 
toine avouée de toute V Eglise. L'éditeur prétend prouver son 
assertion- par -quelques exemples, il cite , à ce sujet, un pas- 
sage des Conférences' d? Angers, tome V, page a54, édition 
de Besancon; c'est au traité des commandemens de Dieu, 
7* conférence : maïs il a Qinis, de citer ce qui précède imraé- 
d&temept, et où l'auteur des Conférences réprouve la doc- 
trine 4<$ équivoques et rappocte les censures portées par in- 
nocent XI et par le clergé de France en 1700 contre deux 
propositions de morale. Il nous semble que l'éditeur des 
Documens décide ici la question un peu vite, et traite assez 
légèrement le docteur Lingard, qui, probablement est aussi 
théologien que lui. Il convenoit peut-être à un laïque d'être 
moins tranchant sur ces questions délicates, sur lesquelles 
des théologiens ont été partagés. Garnet étoit certainement 
innocent, et tout son procès montre la partialité des juges; 
mais il faut convenir que sa doctrine sur l'équivoque, si 
elle étoit telle qu'on la rapporte, eût donné quelque prise à 
ces ennemis, et eût jeté quelques nuages sur ses dépositions. 
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Il fut d'ailleurs regardé dans sa compagnie et parmi tous les 
catholiques d'Angleterre comme un martyr, et sa mort fut 
aussi courageuse que sa vie avoit été édifiante. 

Sans prolonger cette discussion , nous dirons que le nu- 
méro est incontestablement un des plus intéressa ns du re- 
cueil des Documens historiques; il termine le 1 er volume des 
Document* qui se compose de dix écrits différons ; nous les 
avons fait connoître dans les deux numéros où nous avons 
rendu compte de la collection. 

Le second volume commence par la Réponse aux Provin- 
ciales + ou Entretiens d'Eudoxe et de Clèandre*. dont on ne 
donne que des extraits. L'éditeur fait connoître dans un 
avertissement l'historique de la controverse ; je ne sais' par 
quelle fatalité il a omis de. nommer l'auteur de l'écrit qu'il 
insère. La Réponse aux Provinciales est du Père Daniel, un 
des meilleurs écrivains qu'eût la société à la fin du 17° siècle* 
Il paroissoit tout naturel d'indiquer cet homme estimable > 
qui est connu par d'autres ouvrages d'histoire, de critique 
et de littérature ; mais je m'aperçois qu'il est nommé dans le 
n° 19. Le n° .1 1 ne renferme que la première partie des ex- 
traits de la Réponse aux Provinciales ; le n° 19 coq tient la 
9° partie, et la 3* partie paroitra dans le n° i5, qui est sur 
le point d'être publié. On sait que cette Réponse du Père 
Daniel, quoîqu elle n'ait pas eu dans le'monde la vogue des, 
Provinciales j passe cependant pour une des meilleures réfu- 
tations des accusations qui y sont portées contre les Jésuites. 

Le n a ia des Documens est de 1 fr. a5 cent. ; le n° 11 de 
9 fr. , et le n* 1.9 de 9 fr. 26 cent. À Paris, chez M u * Carié 
de la Charie, rue de l'Ecole de médecine, et au bureau de 
ce journal. * - > 



NOUVKLLBS ECCLESIASTIQUES. 

Paris. M. l'archevêque a continué, à Notre-Dame, ses 
instructions du vendredi, et chaque fois elles attirent plus 
de monde. La nef de l'église est entièrement remplie;- des 
évêqucs et des personnes de distinction viennent à ces pieux 
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exercices , et M* r le nonce y assiste régulièrement. M. l'ar- 
chevêque a suivi l'histoire de la passion, s'arrêtant sur les 
Srincipales circonstances, et montrant combien les exemples 
u Sauveur sont propres à réchauffer la piété, à exciter le 
zèle, à nous faire rougir de notre mollesse et de notre lâ- 
cheté dans le service de Dieu. Nous espérons pouvoir reve- 
nir sur ces instructions. 

— Aujourd'hui samedi, il doit y avoir une ordination 
dans la chapelle du séminaire Saint- Sulpice, elle sera très- 
peu nombreuse, et sera faite par M. l'évéque de Numidie. 
qui a été sacré dimanche dernier. 

— Bien des gens se persuadent que les environs de la ca- 
pitale, où la religion offrit, pendant plusieurs siècles, le 
spectacle d'une piété si touchante, ne sont plus maintenant 
susceptibles des mêmes sentimens. Les tentatives infructueu- 
ses qu'ont faites quelques ouvriers évaneéliques pour rame- 
ner a la foi et à la pratique des devoirs du christianisme des 
hommes égarés, n'ont servi qu'à justifier ces douloureuses 
préventions. Cependant les bénédictions que le Seigneur ré- 
pand depuis un certain nombre d'années sur les missions 
diocésaines de Meàux font voir que tout n'est pas désespéré, 
et que ce sol en friche. peut reprendre son ancienne fécon- 
dité, si l'on ne se lasse point de le cultiver. Eu sortant de 
la paroisse de St-Cvr, les missionnaires de Meaux portèrent 
leurs pas à la Ferte-Gaucher. On avoit essayé de les dégoû- 
ter de cette entreprise, que Ton disoit trop hasardeuse. Effec- 
tivement, les commeneemens de la mission n'étoient pas faits 
pour encourager. Il falloit se mettre au-dessus des bruits si- 
nistres que répandoit la calomnie sur l'œuvre des missions. 
Le jour même de l'arrivée des missionnaires (n février), 
une troupe de comédiens arrivèrent aussi dans cette ville, et 
y prolongèrent leur séjour jusqu'au milieu de la mission ; le 
Tartufe fut demandé et joué. Néanmoins l'église se rëmplis- 
soit à tous les exercices de la mission. Peut-être vouloit-on 
savoir si les missionnaires étoient ce qu'on les avoit dé- 
peints. On apprit à les connoitre, aies estimer et à les goûter. 
Enfin les comédiens, s'apercevant qu'on lesdéliissoit, et que 

-leur morale étoit moins appréciée que celle qu'ils avoient eu 
dessein d'obscurcir, furent forcés d'abandonner le poste. Dès 
ce moment, la mission prit une nouvelle face, en dépit de 
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quelques «tourdis qui cherchaient encore à distraire te pett* 
pie, par les folies du carnaval. G'étoit a qui consderoit tas 
missionnaires des. chagrins qu'ils avoieut éprouves précé* 
déminent. Les habita m do la Ferté-Gaucher trouvèrent plu*, 
de douceurs clans les larmes de la pénitence que dans les 
plaisirs insensés du «onde. La communion générale et la 

Plantation de la croix, qui eurent lieu le a mars, devinrent 
éclatante épreuve que la foi n a voit été qu'assoupie dans les 
cœurs. Le discours de clôture fut accompagne* de tant de 
sanglots qui partoient de tontes les parties de-rauditoire, que 
les forces étaient sur le point de manquer au prédicateur, s*iï 
ne se fût hâté de descendre de chaire. Ceux même qui 
avoient regardé l'arrivée des missionnaires comme un événe- 
ment funeste se lamentèrent a leur départ', et ne trouvèrent 
de consolation que dans la promesse de dédommager,. par un 
retour prompt et sincère, feur aélé pasteur, de leur indiffé* 
renée, passée, 

—M, Joseph Fichier, curé de Haguenau, diocèse de Stras- 
bourg» est mort le ao février dernier, A l'âge de soixante** 




► dangers. 

auxquels il s^exposoit. Quand le calma fut rétabli y, on .ne ht 
vit point briguer des places, ni chercher. à attirer sur lui 
l'attention ? modeste., rétiré , il attendott que les vues de la 
Providence à son égard se manifestassent. &o. le mit à U 
tête d'une succursale, et il. y remplissoit ses devoirs avec une 
entière application, lorsqu'un prélat, -qui avok eu occasion 
da h connaître et de l'apprécier, l'appela à une place pis* 
importante : M. Tbarin le nomma de rai-méme à sa orne de 
Hagttfttau. M* Fickler justifia ce choix par son aèleiet son 
dévouaient. La ville de Haguenau lui (ut redevable d'une 
mission qui a produit ks plus heureux fruits. Le curé ayant 
voulu continuer, ses travaux, malgré raffoâbUssemant psn-* 
gressif de sa saneé, a auccombé à un âge qui permettait à 
ses paroissiens d'espérer de le conserver long-temps^ Il a vu 
les approches de la mort avec courage, et il en partoit avec 
une^re tranquillité d'ame. Il voulut se lever pour recevoir 
les derniers sacremens, jet communia à genoux sur son prie- 
dieu, montrant une foi .vive et profonde; Jouissant derquei- 
que avance, il avoit abandonné depuis quelques anstees ; à 
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l'hospice des orphelins; un capital aisea considérable, pour 
lequel il s'éloit.paroé à stipuler une rente viagère à 5 pour 
loa. Il a, ordonné de. reuvoyer à quelque* débitent leurs 
reeoftnoissances, et a. laissa Le surplus de son bien a nie pau- 
vres de, Baguenau. C'est ainsi que sa charité a trouve* le 
moyen de .soulager, encore api à» sa mort! les malheureux 
dont il étoit le bienfaiteur. • . 

^*- Une cause assez semblable h celle du sieur Dumoriteil 
a été plaidée, Tannée dernière, au tribunal de Sainte*Menê- 
faould (Marne). La Gasette des tribunaux en a donné les 
détails avec une complaisance et une prolixité remarqua- 
bles, en se plaignant que la publication de cette discussion 
lui eut été interdite par l'infâme censure. Il faut avouer 
qu'où ne voit pas trop Y infamie de cette interdiction, qui 
avoU pour but d'empêcher l'éclat d'une affaire passable- 
ment scandaleuse, Il pardi quei'on prétend se servitude cet 
exemple pour appuyer les prétention» du sieur Dumoittett, 
et iCre^t ce qui nous engage a taire connortre là cause qui a 
été agitée à Ste-Mcnehould. Nous prenons ces détails déns 
la Gazette des tribunau* même. Nicolas Détiaque , demeu- 
rant aujourd'hui à la Grange-* tix-Bois, à Ste-Menéhould , 
^teit^ en 1789, premier vicaire de la paroisse- St-Sulpice à 
Châlons^sur^Marne. Il entra dans les administrations mtli^ 
taines, y. passa 4 ou J6 au*> et revint ensuite dans son pays, 
sans reprendre ses fonctions) , même depuis le concordat. Sa. 
vie et ses habitudes n'aboient plus rien de sou premier état f 
il eut trois enfant d'une fille nommée Duvergier. L'année 
dernière* il conçut le dessein de contracter avec elleuo ma- 
riage civil. Déjà une première ^publication a voit eu lieu , 
lorsque l'officier de l'état civil à Sainte-Menehoukl refusa de 
passer outre. Voe sommation lui fut adressée, il y répondit 

Et mue lettre du gardè~des~s< , eajux ( M. de Peyronnet ) , qui 
[ prescrivoit ce refus, sauf aux tribunaux à en décider. 
Néanmoins il consentait à procéder au mariage, si le sieur 
Détiaque justifioît avoir été relevé de ses vceux. Çelui-ei et 
Marie Duvergier formèrent une demandé contre P officier de 
l'état civil, L'affaire fut portée lé 5 juillet dernier devant lé 
tribunal de $le-Menehould. M. Picart, avocat, plaida pour 
les demandeurs. Vous allée décider, dit-il, si c'est l'Eglise 
seule c/ui doit ' nous faire la loi , : et si les oppositions du sanc- 
tuaire peuvent maîtriser nos institutions. L'avocat prétendit 



que nos lois civiles étotent la seule règle <en ce cas. Il assura 
que ce n'étoît ni le besoin du scandale ni l'emportement de 
la passion qui dtrigeoient le sieur Détîaque ; son seul but 
étoit de légitimer ses~enfans. VcUà, dit l'avocat, quel but 
saint et moral a dirigé ses efforts. Le but saint d'un prêtre 
qui veut se marier formerait sans doute une image assez 
plaisante , si la cause n'étoit pas si grave et, le résultat si 
triste. L'avocat laissa de côté le concile de Trente , qui le 
gênoit, et s'appuya sur les lois du la février 1790 et du 
30 septembre 1799, et sur les déciets de la convention. Le 
concordat et la Charte n'ont rien changé , selon lui , à ces 
dispositions. 11 combattit un arrêt de la cour royale de Paris, 
du 18 mai 1818, qui a décidé le contraire. A I audience du 
i4 juillet , M. Chrestien de Lihus, substitut du procureur 
du Roi , soutint que le mariage ne pou voit être autorisé. 
Dans le silence des lois civiles sur le mariage des prêtres, 
dit-il , la discipline de l'Eglise étoit devenue une loi de l'Etat 
par l'assentiment de l'autorité civile. Dans la révolution 
même, aucune loi expresse n'a permis le mariage des prê- 
tres; il n'y eut , à cet égard , que des mesures de persécution 
et de violence. Buonaparte lui-même défendit le mariage des 
prêtres par des décisions rendues en 1806 et 1807. M. Chres- 
tien de Lihus auroit pu citer une discussion fort intéressante 
qui eut lieu au conseil d'Etat dans les derniers temps du 
règne de Buonaparte. On y voit aue lai- même a voit eu le 
projet arrêté de faire rendre une loi pour interdire le ma- 
riage aux prêtres. (Mém. sur les affaires ecclésiastiques,, par 
M. Jauffret, t. II, p. 53i etsuiv.) La Charte, en proclamant 
la religion catholique , a dû rendre à ses lois toute leur force. 
Enfin la cour royale de Paris a consacré cette jurisprudence 
par son arrêt du 18 mai 1818, dont nous avons rendu 
compte avec quelque étendue dans notre n° 595, t.XVI(i); 

. (1) On vient de publier un extrait du plaidoyer prononcé en 1818 
dans l'affaire Martin , par M. Bonnet , fils , avocat. Nous ayons donné , 
dans le n° 30,5, une idée des principes sur lesquels reposoit l'arrêt de 
la cour royale de Paris. Ces principes avoient été exposés d'une ma- 
nière également brillante et solide par le jeune avocat qui entroit 
alors dans la carrière. L'extrait de son plaidoyer ne pouvoit paroitre 
-plus à pronos : c'est une réponse à tout ce qu'on a la récemment sur 
cette matière dans quelques écrits et dans quelques journaux. L'extrait 
* forme une brochure in-8° de 34 pages. 
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nous renvoyons à cet article pour connoftre les motifs de 
l'arrêt. Le magistrat regretta, en finissant, qu'on eût donné 
tant d'éclat à une demande où Ton trouve, dit- il, ce singu- 
lier contraste, qu'un prêtre vient aujourd'hui demander 
l'application de lois et d'actes faits pour avilir et persécu- 
ter te sacerdoce. On nous parle, ajouta -t- il, d'éviter- du 
scandale et de consoler les mœurs; ce langage nous reporte', 
malgré nous, à ces temps de la révolution dont on a invo- 
qué les lois, et où le scandale étoit de la vertu, et la dépra- 
vation prenoit le nom de bonnes mœurs. Mais chaque chose 
a repris son nom, et quel scandale aujourd'hui, si tandis 

Îiue, depuis douze ans, on a vu partout des prêtres, autre- 
ois égarés, faire amende honorable de leurs fautes et les 
effacer par une conduite conforme à leurs premiers vœux, 
on croyoit ici qu'après avoir tonte sa vie blessé publiquement 
les mœurs, un prêtre pût encore, sur la fin de «es jours, être 
autorisé à contracter un mariage public , et renier ainsi hau- 
tement et jusqu'au bout sa religion et ses sermens! Après 
deux répliques faites par l'avocat et par le ministère public, 
dans lés audiences des 35 et 5i juillet, la cause fut mise en 
délibéré, et le 18 août 1837, le tribunal prononça son juge- 
ment dont nous ne pouvons donner le texte en entier, car le 
considérant est lui seul une espèce de dissertation qui n'est 
pas même dans la forme ordinaire 'des délibérations de la 
justice. Le tribunal pensa que la révolution àvoit aboli l'an- 
cienne jurisprudence, et que la Charte avoit confirmé le 
Gode civil. Le sort des enl'ans parolt surtout avoir touché . 
les jnges, comme si l'on n'eût pas dû considérer aussi le 
lien antérieur contracté par le père , et un vœu émis libre-' 
ment. Toutefois le tribunal ordonna qu'il seroit passé outre 
au mariage, sans dépens pour l'officier civil, attendu qu'il 
s'agissoit aune opinion controversée* et où If s raisons de douter 
étaient appuyées sur des • motifs graves et respectables. La 
Gazette rapporte le texte du considérant dans son n° des 
a5 et 36 février; elle ajoute que le ministère public n'a 
point appelé de ce jugement, qui a reçu son exécution au 
mois d'octobre suivant Actuellement on pourrait deman- 
der quelle est l'autorité la plus imposante, ou la cour royale 
de Paris, ou le tribunal de Ste-Menehould , composé de trob 
juges, dont deux ont suffi pour faire le jugement. 
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NOUVgIXBS POUTIQUBS» 

Pakm. Il e*l difficile de s'expliancr comment la Gazette des tribunaux 

Seul rapporter le résultai des. déclaration* que font à, huis-clos devant 
I. le président Séguier ou les commissaires instructeurs les fonction- 
naires ou les militaires cités à raison de* troubles de la rue St-Denls. • 
Au reite, fl parott que te compte qu'en rend cette feuile est souvent 
de toute fausseté, et dicté par la passion du parti. M. le comte de 
Divonne* chef de l'état-major de la plane de Paria» a déjà réclamé à 
cet égard dans plusieurs journaux. La .Gazette de France vient, en 
outre, de publier la lettre écrite le 22 février par M. le chevalier de 
F itz- James, colonel du j8« de ligne, à M. le générât Coûta rd, pour 
lui farrè connoifrë, au nom des officiers de son répiment, que tout ce 
qu'srroit dit de leurs dépositions la Gazette de* tribunaux est trone/aé 
et dénaturé r et «ne astre lettre adressée au même général par M> le 
comte de Diyonne , qui proteste contre tous les faits rapportés dans 
le long mémoire de l'avocat Isambcrt pour le sieur Douez, que le* 
journaux du parti ont inséré; les officiers qu'on a si catomnieusement 
désignés dans ce mémoire l'ayant prié de réclamer contre de telle* 
frasietéa. 

— Jeudi , le. Roi a présidé un conseil de cabinet, auquel ont assolé 
M. le Dauphin* les ministres k portefetiiBe,MM> le duc de Dou^eau- 
vjille , le vicomte Laine , le comte Siroéon , le duc de Narhonne » Jac- 
quinot-Pampelune, Henrion de Peusey. On crok qu'il s'a gissoit d'un 
projet de loi sur le. mode d'interprétation de la foi après deutc 
cassations. • ...... 

— On sait que M. Cousin , professeur-suppléant de M. Royer-Cef- 
îard pour la chaire de philosophie moderne, ne faiseit point «on 
court déposa plusieurs années. Les journaux annoncent qn il va rou- 
vrir «Ou cours après Pâque : pn assure même que, pour dédomma- 
ger M*- Cousin de sa dirçrâçe passée ,, on a crée exprès pour lui une 
placç de professeur-adjoint. Wons en faisons notre compliment non- 
seulement à M. Cousin , maïs à tous les amis de Retd et de Kant -, et 
Mous tes admirateurs de l'extériorité . de U camatite r de la reli- 
giosité, t& éee autres idées lucides de la philosophie léonaise et de 
Ja métaphysique allemande. 

- — Mi le duc de Mortemart est nommé à l'ambassade de Russie , en 
remplacement de M. de la Ferronnays. On dit qu'il doit accompagntr 
l'empereur Nicolas à l'armée. 

— M. de Broé , avocat-général à la cour royale, est nommé avo- 
cat-général 9 la cour de cassation, en remplacement de M. de Vetis,- 
jnesnil. ... 

— On assure qqe M. le vicomte de Bonnrmains est nommé cpnv 
roandant de la 17» division militaire (Corse.) 
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— Le mode adopté pour la délivrance des passeports à l'étranger 
entraînant souvent des retards préjudiciable* aux intérêts des voya- 
geurs , M. le minière de l'intérieur vient d'accorder aux préfets la fa* 
culte d'expédier eu «.-mêmes ces actes sans recourir a son autorisation 
préalable. 

— Ce n*cst plus M. Règle? qui est chargé, à la préfecture de là 
Seine, de la partie des élections, c'est M. Larribe. M. le préfet a 
nommé, dit -on, une commission composée de MM. Tripier, Gujir.il 
et Cocbin , chargée de prononcer immédiatement sur la réciajnatiot) 
des électeurs. 

— M. le chevalier de Tamjsier, attaché à l'ambassade de France à 
Londres, est parti en courrier pour Londres* , 

— .]£. rabbéDesmazures, arriva il y a quelques mois de la Terres 
Sainte ,. précise en ce moment Je carême dfnsla cathédrale de Jkfoatr 
paUier. " . 

— Les suites de k révolution qui a détaché les colonies espagnole* 
de la métropole se développent de jour en jour. Au commencement 
de ce mois, il est 'arrivé a Bordeaux plus de vingt religieux que le 
parti dominant au Mexique a forcés de s'expatrier. On dit ipj'a leuV 
arrivée sur notre territoire la populace les a accueillis par des huée». 
Des âmes pieuses se sont efforcées de les dédommager de ces insul- 
tes, et de leur offrir les services dent ces honorables proscrit* pou- 
voient avoir besoin.' 

—Des troubles ont eu lieu à Auch le 10 et le i a de ce mois» an sujet 
de l'habitude q«e certains habitons de cette ville avoient de couper 
du* boit dans une forêt voisine. Furieuses de ce qu'on avoit mis OK|re 
à cet abus, des femmes du peuple se sont ameutées. Quelques-unes ont 
été mises en prison.: des rassemblera ens se sont formés pour les déli- 
vre*, et fl en est reatrité deé veene* fâcheuses entre les mutins et- la 
force armée. Le i3 , le calme étoit rétabli. On commence une pro* 
cédore. 

-«-Le doyçtt, des médecins. de Tours, M. Origet, «pu vient de 
mourir dans cette ville , a. laissé un testament dont voici une clause j 
« J'invite toutes les personnes qui, par elles-mêmes ou par droit de 
succession v me devront des honoraires , à en remettre le montant , 
évalué au tarif de leur conscience et de leurs moyens, a- MM. les oarés 
de leur paroisse, pour que ces messieurs en fassent tel aétcdei>ief)feij> 
sance qu'ils jugeront à propos, interdisant à mon légataire universel 
ou à êes ayant-cause toutes demandes et poursuites envers qui que ce 
soit; et pour que personne n'en ignore, mon légataire fera insérer, 
dans le journal des affiches <fe Tours , ma présente volonté. » 

t- La diligence de Ryons à Monlélimart a été arrêtée il y a quelques 
jours. Elle port oit i5,ooo fr. appartenant au trésor* qui ont été piijé*. 
Elle étoit cependant escortée par deux gendarmes. 

— Un régiment de cavalerie en garnison à Béziers a reçu l'ordre de 
se rendre a Toulon. ' ' 
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*— Le 7 de ce mois, par un froid de i4 degrés et un vent morte! 
du nord, tingt-cinq maçons et un -voyageur anglais qui étaient «ut le 
point de périr en passent le mont St-Bernard ont été. sauvés par M. le 
chanoine Barras , prieur de l'hospice , et par les religieux. 

— Le Correspondant de Schaffbuse nous apprend que la police ar- 
govienne fait faire des recherche* au sujet des réjouissances qui ont eu 
lieu dans quelques communes la nuit du 14 au 1 5 février, à l'occasion 
du rejet dn concordat. Diverses ordonnances de police ont été violées 
dans cette occasion , et Ton est persuadé qu'un comité directeur a pré- 

. paré le rejet du concordat aussi bien que l'explosion de ces démon- 
strations de joie» 

— L'infant don Miguel, régent du Portugal, a nommé conseillers 
d'Etat l'archevêque de Vizeu , pair; le principal (première dignité du 
patriarcat de Lisbonne) Freire, et le marquis de Boaba, pair. Il a 
nommé en même temps le comte de Rio - Pardo ministre de la guerre , 
et le comte de Villa-Real ministre des affaires étrangères. 

— Pendant les premiers jours de l'arrivée de l'infant don Miguel a 
Lisbonne, cette capitale a voit été assez tranquille; mais le dimanche 
i«* mars une multitude innombrable se porta, dans la soirée, sous 
les fenêtres du palais où habite ce prince , en criant : vive le roi ab- 
solu! à bas la constitution! Il parolt que don Miguel ne s'opposa 
nullement à ees démonstrations. Le général Caula, commandant- 
général de la province , qui avoit exprimé son mécontentement au- 
dehors , fut obligé de se retirer, et reçut même une contusion. On 
dit aussi que le prince de Schwartzemberg fut insulté par le même 
motif, et s'embarqua le lendemain. Les rassemblement continuèrent 
le a et le 3. 

— Le ministère anglais vient de demander une somme addition - 
nelle de 800,000 liv. sterl. (20 millions) pour les dépenses extraordi- 
naires de l'armée. 

— Les négociations commencées entre la Russie et la Perse sont 
rompues, et les hostilités ont recommencé. 

— Un volcan s'est formé , le a5 décembre dernier, à pen de distance 
de Bakou, en Perse. Son éruption a été précédée de tremblemens de 
terre et de détonnations. 

— La législature des Etats-Unis a adopté un bill qui déclare que 
tuer quelqu'un en duel est meurtre; qu'envoyer un défi est un délit 
qui entraine i4 ans de réclusion dans la prison' d'Etat; les seconds, 
aesistans et chirurgiens , seront condamnés à une amende de 1000 dol- 
lars, perdront leurs droits civils, et devront donner caution de bonne 
conduite. 

— Un journal de Dublin annonce qu'on vient de recevoir une lettre 
de la Nouvelle-Zélande du 7 novembre, qui renferme, à ce qu'il as- 
sure, des nouvelles positives sur le sort de l'expédition dé la Peyrouse. 
Les a batimens de ce navigateur auroient fait naufrage, dans la même 
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nuit, sur an rcscif auprès des lies Manicolo ; l'un coula bas, et tout 
Je inonde périt ; l'autre fut jeté sur le rescif, et la partie de r équi- 
page qui échappa à. la mort parvint à se retirer dans une des lies, 
dite Païou. Plusieurs personnes furent tuées par les naturels, les au- 
tres quittèrent l'île 5 mois après , à l'exception de a hommes : l'un 
n'est mort que depuis 3 ans , l'autre abandonna l'île dans un canot, 
et Ton ignore ce qu'il est devenu ; on a lieu de croire qu'il a péri. 
Voilà ce qui résulte de toutes les informations qui ont été recueillies 
dans ces parages, et l'on a retrouvé des nièces de monnoies françai- 
ses, une cloche et un chandelier armoiries. 



TSHAMBBR DBS D&PITC&S» 

Le r8 mars, M. de Panât, an nom du second bureau , fait le rap- 
port sur l'élection de M. de Lorgeril, élu récemment à Rennes. 
Cette élection a donné lieu à quelques observations : le procès-verbal 
constate que, pendant les opérations électorales, une radiation a 
été faite d un électeur, et que deux autres individus ont demandé à 
voter en prouvant leurs droits. II fait mention aussi d'une protesta- 
tion déposée sur le bureau par plusieurs électeurs , après que' M. de 
Lorgeril fut proclamé député ; mais le président du collège a négligé 
de joindre cette protestation aux pièces.. La majorité du second 
bureau , continue M. de Panât, croit devoir proposer l'admission de 
M. de Lorgeril , qui réunit d'ailleurs toutes les qualités voulues , et 
qui a une majorité certaine ; mais il propose en même temps de trans- 
mettre au ministre de l'intérieur les observations contenues dans son 
rapport. 

M. Duplessis-Grénédan demande l'ordre du jour sur la seconde 



M. G. Ferrier présente une observation au sujet des commissions 
•que l'on Ta nommer dans les bureaux. Comme on a divisé le budget 
de 1899 en deux projets de loi , il s'ensuivroit cru'il y auroit deux 
commissions à former pour leur examen $ mais 1 honorable député 
demande qu'il n'en soit nom nié au'one seule , qui auroit alors dix- 
huit membres : il croit que la même commission doit s'occuper des 
deux parties du budget, car il seroit difficile de disenter les dépenses > 
si Ton ne connoit pas bien les recettes. 

M* A. de Noailles estime que l'on ponrroit nommer deux commis- 
sions qui se réuniraient , ce qui procurerait le même avantage. 

M. le président fait observer que le règlement veut qu'il soit 
nommé autant de commissions que de lois, et qu'on ne peut agir 
autrement , à moins que la chambre ne décide le contraire. 
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M. Rouillé de Fontaine soutient qu'il doit y .avoir deux commis- 
sions et deux rapports puisque la chambre aura à voter séparément 
sur le projet de loi des recettes et celui «les dépendes , le gouverne- 
ment ayaut jugé à propos de présenter le budget de cette manière 
M. Lepeltctier d'Aulnay appuie la proposition de M. G. Perrier. Elle 
est mise aux voix, et adoptée. 

La chambre se retire dans tes boréaux , et s'y réunira tous les 
jours , jusqu'à ce qu'il y ait matière a séance publique; il sera fait 
samedi un rapport de pétitions. 

Commission de$ pétitions : MM. d'Haussez, de Lape j rade, Cale- 
mard de Lafayelte , de Laboulaye , de Saint-Aignan , de Laboëssière , 
Pavée de Vandœuvre, Brun de Villeret, Chevalier-Lemore. 

Commission chargée d'examiner la proposition de M* Bacot de Ro- 
mans : MM. Bacot de Romans, d'Harcourt, Gautier, Durcrgier de 
Hauranne, d'Escayrac, Halgan,le vicomte de Larochefoucaud, de 
Cambon , Duplcssis-Grénédan. 

1 Commission chargée de l'examen de la proposition de 'MM. B. Con- 
stant et Dupitt aine , pour l'abolition de la censure : MM. de Çharop- 
vallins , Dntertre , Coutard , de Lastic , Hocquart , de Syrieys , de La- 
borde , Kératry, de.Baitoulh. 

Commission chargée de l'examen de la proposition de M. déConny, 
pour la réélection des députés qui aocepteroient des places : MM. Jan- 
fcowitx, de Montsaulnin, de La»cours, de Conny, Raudot, de Lepine, 
jàe JVuaquea , de Chantelaufce , Pardessus. 

Deux autres commissions ont été nommées pour les vingt projeta de 
loi qui ont pour but d'autoriser des départemens à s'imposer extraor- 
dinairement , les uns pour les travaux du cadastre , les autres pour les 
routes départementales. 



On a mis en loterie un bel orgue à manivelle , et disposé pour le 
service d'une église. Cet orgue, de la valeur de 1400 fr. , est enfermé 
dans un buffet d'acajou , en forme de secrétaire, qui a 4 pieds de haut 
sur 3s pouces de large; il est composé de 3 jeux , bourdon , prestant 
et doubjette , avec 9 cylindres oeufs qui contiennent tous les chants 
de l'office divin, messes, proses, hymnes, psaumes des vêpres, an- 
tiennes, motets, cantiques. 

. Les billets sont de i5 fr. Le premier numéro sortant de la loterie 
de Paris, le i5 mai 1828, -gagnera l'orgue. On peut. s'adresser pour 
les billets, en indiquant sa demeure, a M. AUard, l'acteur d'orgues, 
rue des Noyers-Saint Jacques , h Paris (l'orgue est déposé chex lui); 
«Orléans, a M. l'abbé Roma; à Marseille, a M. Gaspard Olive : à 
Nantes, à M. l'abbé Angebeau ; à Aix , à M. Castellan; à Lyon , à 
M»* de Comble, rue Pérat, et à Lille , a M. Fiévet, rue Royale. 



Meroued! 26 mars iSjR 1S riàa.) 
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Sur les Eloges de Bossuet, par MM. Maillet-Lacoste (ij '« 
etFloquet(a). â "' 

Nom avons vu que l'Académie français , -api es a vois mie 
au concours l'éloge de Bossuet pour 1826, n'adjugea point 
le prix, et indiqua le même sujet pour l'année suivante* Àù 
mois d'août dernier, elle a couronné deux discours, ceux de 
MM. Girardi» et Patin, le premier .professeur de seconde jt 
Louis-le-Grand , le second bibliothécaire du château deSt- 
Cloud. Plusieurs autres discours qui a voient concouru n'ont 
pas même obtenu les honneurs d'une mention. Parmi ces 
derniers, deux nous ont paru digues de quelque examen; ce 
sont ceux de MM. Maillet-Lacoste et Floquet. M. Maillet- 
Lacoste est un ancien élève de l'école polytechnique , au- 
jourd'hui professeur de littérature latine a la faculté de 
Caen. Son discours fut envoyé à l'Académie pour le con- 
cours de 1826 et de 1827; il est en deux parties, où l'auteur 
considère tour à tour le génie et le caractère de Bossuet. 

La première partie se divise encore; tantôt l'orateur se 
livre à des aperçus généraux sur le génie, tantôt il s'arrête 
.sw les différons ouvrages de Bossuet. Toujours son travail 
annonce une étude assidue de son modèle et un examen ré- 
fléchi de ses écrits. Un, plan bien dessiné > une marche ferme* 
un coup-d'œil sûr, des vues élevées, des dévcloppemeus heu- 
reux, tout cela nous a paru recommander ce discours d'un 
genre vraiment original. Nous en citerons quelques frag- 
mens, qui feront sans douté désirer d'en connoîlre te reste .: 

« C'est le même mduvearçjrt, toujours vif et abandonné, qui t'a 
emporté dans ses Elé*ali<m$ sur les mystères et dans ses Méditations 
sur l'Évangile, deux grandes compétition* qui peuvent être considé- 
rées comme-dès sermons encore. Sous ces deux titres difféfens, elfes 
forment un seul ouvrage consacré au développement progressif du 
christianisme, 'suivant l'ordre des manifestations divines» depuis lés 
premières paroles de Moïse jusqu'aux dernières* de Jésus- Christ. Que 
résonnante simplicité du début ne vous éloigne pas, qu'elle vqu* 
attire plutôt. Voyez-y l'humble prière du chrétien ou la modeste in- 
vocation do grand poète. Quelle magnificence en effet, quelle poésie 

(1) 1b~8°* A Paris, ebe» Hachette, rue Pierre-Sarrasin, 
(a) In-»8°. A Paris , chez Beaueé-Rusand , rire Palatine. , 

Tome LF". L'Ami de la Religion et du Roi. N 
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H déploie bientôt , lorsque, franchissant ces limitai où la philosophie 
. t'arrête, il va s'associer, pour ainsi dire, aux célestes intelligences, et 
-gpus tient avec lui dans une contemplation si prolongée devant ces 
mutuelles et ineffables communication* dts trois personnes divines , 
tè graud secret du ciel, comme il le dit lui-même ! 
; » Pour vous aider a pénétrer dans les profondeurs de ce premier 
de nos mystères, pour que votre ame vous en dise au moins quelque 
chose, il vous présente une tette profusion d'images, une telle- ma- 
jesté de développemens, et lorsqu il paroitroit avoir épuisé tout ce 
que l'homme peut soupçonner ici-bai sur cet éternel objet des con- 
templations d'une autre vie, il y revient si souvent, dans ces deux 
ouvrages comme dans plusieurs autres, avec -une si grande variété de 
hautes pensées et de mouvemens affectueux , que c'est en présence 
de cet abîmé de la raison humaine , là où il sembleroit qu'elle ne dût 
tracer qu'en tremblant une courte instruction pour l'enfance, là même 
qu'il a su élever, dans les plus audacieuses proportions, le monument 
le plus merveilleux peut-être de son génie. Sans doute aue sur, -cette 
matière, non moins délicate que haute, il a fait de traque n s em- 
prunts à d'illustres Pères de l'Église , mais toutes les fois qu'il ras- 
semble ainsi les richesses de la pensée d'autrui pour les mêler à ses 
propres richesses, il conserve encore un tel caractère de domination 
et de grandeur, que vous diriez un souverain qui lève ses tributs. 
Vous trouverez la même élévation dans ce chapitre du sacrifice. Là 
viennent se réfléchir, avec le plus vif éclat, ces traits de. lumière si 
multipliés, par lesquels il vous feroit éprouver* à vous, philosophe de 
ce siècle , le besoin de le suivre dans ses controverses sur l'eucharistie 
.avec $t$ trop foibles adversaires. » 

M. IJiaillet-Lacoste considère successivement V Histoire des 
Variations, la Politique &crée> la Connaissance de Dieu et 
de soi-même* le Discours sur V histoire universelle, les Omi- 
sons funèbres j etc. Voyez avec quels grands traits l'orateur 
analyse la Politique sacrée : 

« Fidèje à son système de tout ramener aux divines Ecritures, il 
en fait sortir cette politique toute entière. Dans les commencemens , 
vous chercheriez eu vain et cet éclat de pensées qui distingue plu- 
sieurs de nos modernes publicités, et ces mouvemens de l'orateur 
dans lesquels Bossue t lui-même n'a point d'égal. Vous pourriez croire 
tout son génie éteint $ et cependant , pour peu que vous ayez d'élé- 
vation dans l'ame, pour peu que votre religion vous soit chère , vous 
ne pouvez vous empêcher de le suivre ; tant le but qu'il se propose 
est noble , c'est le bonheur des peuples ; tant les oracles qu'il vous fait 
sans cesse entendre du fond du / sanctuaire vous impriment de respect. 
Vous finissez par trouver sa simplicité majestueuse et son austérité at- 
trayante} mais vous craignez de redire au vulgaire tout co.que vous 
avez senti. A la fin, il vous semble que tous les hommes doivent s'in- 
cliner avec vous devant ce tableau de la majesté, morceau qui ne pou- 
voit être le produit qui du génie de Bossuet, fécondé par le génie du 
christianisme. • 
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» Quelles émotions il vous fait éprouver encore, sous le point de 
vue purement politique, il est vrai, lorsqu'au moment de finir il parle 
des tentations du pouvoir! Frappé de la faiblesse de l'homme et de la 
çrandeur du fardeau qui lui est imposé sur le trône , il s'épouvante. Il 
dit un mot , qui n'est pas celui du mépris, sur ces âmes généreuses qui 
ont cherché des contrepoids à la puissance souveraine. Il paroitroit 
sur le point d'entrer dans des voies nouvelles; mais cédaot un peu, 
sans doute , aux souvenirs de la fronde et au spectacle de la grandeur 
de son roi , il se rejette dans le système de la royauté absolue , comme 
dans un port à la vue des tempête*. Et. afin de s'acquitter 'en vers le 
ciel et la terre , il montre à la fois aux peuples trop impatiens le gouf- 
fre de l'anarchie prêt à les dévorer, et aux. princes qui pourraient, 
s'oublier, la. religion qui tonne sur leur tête. C'est au bruit de ce 
tonnerre que finit son ouvrage. » ' 

Nous passons à regret le jugement de M. Maillet-Lacoste 
sur les autres ouvrages dé Bossuet, et nous arrivons à sa 
deuxième partie, où il étudie le caractère de ce grand évê- 
que. ïl se borne à considérer en lui trois qualités principa- 
les, le zèle, la prudence et la bonté; le zèle, soit jians sa 
carrière oratoire , soit dans ses soins pour la conversion des 
protestans; la prudence, soit à la cour et en présence d'une' 

Sassion impétueuse, soit dans les discussions sur les droits 
es deux puissances, soit lorsqu'il s'agit de condamner des 
propositions de morale ; la bonté avec son clergé, avec ses 
amis, avec les protestans. L'auteur, dans cette deuxième 

ftartie, touche quelques cordes délicates, les quatre articles , 
a révocation de.l'édit de Nanjtes; il faut avouer qu'il mon- 
tre sur ces points plus de cireénsptfction que la plupart des 
écrivains qui, paimi les laïques, ont parlé de ces grands 
évènemens. Peut-être différerions-nous un peu, IVL Maillet- 
Lacoste et moi, sur la manière de présenter quelques faits, 
et de juger quelques personnes. Par exemple, il taxe le neveu 
de Bossuet, l'évéque de Troyes, de trop de timidité et d'é- 
gards pour le saint Siège, et il est juste de dire que ce neveu 
ne fut jamais trop timide et trop respectueux pour le saint 
Siège. livré à un parti qui se âérvoit de son nom, il fut 
presque toujours en opposition avec les papes de son temps, 
et il n'a pas été accusé de trop de déférence pour eux. 

On pourroit donc reprendre dans ce. discours quelques 

expressions de détail; mais le fond, l'ordonnance, lenchaî- 

- nement, les vues, tout cela annonce un talent peu commun. 

Je crois' que l'auteur aurait pu supprimer un morceau sur 

les Grecs > qu'il avoit d'abord fait, entrer- dans le discours > et 
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qu'il a mis ensuite en note; ce morceau de circonstance 
nous paraît déplace dans un tel sujet; nous ne croyons point 
du Wut que Bossuet se fût place à la tête des Phillhîlenes, 
et c'eat même une idée iWt bizarre que d'aicoler ce grand 
évêque à Fabyier et à lord Cochrane. A la suite du drseeim 
est un" examen de l'ouvrage par l'auteur lui-même; il y ex*- 
pljque les motifs qui l'ont déterminé pour son plan et pour 
la. manière 4e l'exécuter. 

M. Maillet- Lacoste est probablement le même qui avait 
concouru, il y a quelques années, pour l'éloge de Roi Mo; 
# nous avons rendu compte de son discours, n* 488 , t. XIX. 
La critique que nous en avions faite ne nous a point empê- 
ché de juger le nouvel ouvrage; $aus préventiou. 

Le discours de M- Floquet offre p[u$ de mouvement que 
celui de M. Maillet- Lacoste; il est plus brillant „ plus animé, 
plus oratoire : mais en revanche, il a moins de profondeur, 
i\ fait peut-être moins bien; çotVnoltre Bossuet. Il çst «Jivi&é. 
en trois parties, où Ton cousidere Bossuet comme orateur, 
comme précepteur du Daupbin^ comme évêque* 1> deuxième: 
partie $>t un. peu courte et un peu maigre ; je crois qu'on 
pouvoit la supprimer. Dans la prepû&c partie, nous respar* 
ctuon* le pacage suiva^t r qui dînera, u,ne idée 4h *tjlq de 
lVfcur: 

« Qu'oit ibterroge là retraite ou long-temps Bossuet vrcut, ignoré du 
monde ; «lie redira ses travaux ,'ces longs jours consacrés à la médi- 
tation profonde de la doctrine de i'Eeriaira, «Je» hante» leçons de 
l'ijif tetre et Je* décret* de* coneiles ; «11* redira, ces ,veille* «aiaiHei» 
où les Pères; de L'Eglise prodi&uoient le^rs ejue^ei^ns à, celuj gui 
de voit un jour devenir leur émule. Là ,_ saint Jérôme lui apprit à in-» 
terprétër les saints livres; CbrysostôW iûi donna îç secret de cette 
éfoqfeenc* qui avoit étonné les église» d'Antieebé et ra basilique de 
Ste-Sopbie; Grégoire de Naziame loi appris à instouire te*; peuples,' 
en ayénkurant la. uwrt des princes et des rois; saint ttasile Mroouvoir 
le rjçue en faveur du pauvre; Athanase lui donna ses armes invinci- 
bles, qui, tant de fois, a voient triomphé des Ariens; saint ÂJDib'roise- 
loi apprit à dire ht vérité aux rois. Mais que ne luf apprît pas Au- 
gustin! Ah î combien dévoient mutuoUemef^B se complaire cesJ deux' 
puissantes intelligences, dont Time avoit, dans les prenne» temps de- 
l'Elise, arrêté quelque* instant l'invasion des ténèbres, o> W l*ar,uarJe 
naissante, tandis que l'autre, apparaissant en des jours glus b.éureux* 
altoit tout inonder de lumière] Hommes, prodigieux qui/ séparés par 
un intervalle* de tant de siècle», dévoient , l'un et l'autre-, ctonriner 
soweerasoenesat Wn,r époque, et l'ua et l'autre, ét*n»*> l'unive*» 
pat u^e s4n^ira^|e> watowiité d*. finie » 4e scie***, et. <ie ; vcrttt*.. r i a 
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; Je, pourrais 4>«er plusieurs autres marteaux d'une élocu* 
tio* itfiii*oie; mais oblige d'abréger, je me tara;* à queU 
que* remarques. M* Flequet se laisse ub peu emporter par 
sou admiration pour Bossuet, quand il e\it «que cet orateur 
*H?pa*8* les Basile et les Cfayeostâifie, <ei 494 égaler les prç+ 
p/tyfcs, Jl est **aiî n fermé, qua«d: il avance que, «tous )e dio- 
cèse 4e M eaux., te nombre des protestaas égtloift celui des 
catholique*. Il y * peut-être çà et là quelques expressions 
peu exactes, mai*» en géacral cette compflftHion atofet à la 
lois <Je l'intérêt et de Ve'cla*! e',est uo éloqweni tribut payé à 
la mémoire d'un èUo^uetft éveque. 



Ro*f£. Le 5* 4iraanebc de carême, S. S» a fait la 5* sU- 
tiofi A $aàat-Laur«nt hors àe* mats, ou elle s'est rendit» en 
partait -d'une chapelle dédiée 4 la sainte Vierge et à sainl: 
Pkùippe Néri. Dans le chemin, on a chante le Miserere et 
quelques autres prières, et à la station, on a récite les&ta:- 
n ies des saints et les. prières prescrites 

pAJUBvLe mercredi 1 6marà > *!£ attra , à j feeures précises^ 
tiiHf assemWée dans «ne <tes salles de l'ai-chevéché $ Mi Tar- 
cfcevêque de Bordeaux y parler» en faveur des missions de 
France. M** la princeWde Montmorency, rue de la Planche, 
reçoit les dons des personnes q*4 rie'pourroietit aft&fcfer à 4'aè- 
«emblée ; on peut ans» les adresser à M. Chapetier, notaire; 
— Le lundi $4, il y a eu Une réunion de charité dam 
t'égHse de Saint-Thomas-tTAquîn , pou* ta maison du Bon- 
Pasteur et celte de Ste-Mariè Egyptien ne. M. l'archevêque 
de Bordeaux à pïononcé le discours, et a appelé l'intérêt des 
fidèles stir ces deux établissejnens dus au zèle et à la charité 
de deux dame* pieuses, mortes seulement depuis quelques 1 
années, M** la marquise de Crofsy et M* 1 * Va présidente 
Hocquart. Le discours du prélat a été suivi de la quête par 
M* # la comtesse de Chëriscy et M -# Yefmdloft. On peut 
leur adresser les dohi, ou bien à M w la vicomtesse de vau- 
dreuil, tfésorière de la maison du Bon-Pastèuï, Vue de Và- 
rënnes, n* 519, et à M m0 Bonnet, trésoriète dé la maison de 
Ste-Marîe Egyptienne , rue dû Sentier, A 6 1 4. 



/ 
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— Dans quelques paroisses de la capitale, il y a eu, la 
semaine dernière , des retraites pour disposer les fidèles à la 
pâque; dans d'autres églises, ces retraites ont lieu cette se- 
maine. H Y & deux sermons par jour, un le matin et l'autre, 
le soir. À Saint-Roch, le sermon du matin est par M. l'abbé 
Huet, prédicateur du carême, et par M. l'abbé Giroudon. 
M. l'abbé Guille continue de faire les conférences du soir. 

— On sait qu'iLy a une proposition déposée à la chambre 
des députés par M. Duvergier de Hauranne pour demander 
la révocation de l'ordonnance du 8 avril i8s4 sur l'instruc- 
tion primaire. Le Constitutionnel s'est empressé de joindre à 
cette proposition l'autorité de son suffrage ; il parle de l'or- 
donnance du 8 avril comme d'une chose honteuse pour la 
nation et fatale pour l'instruction primaire. Cette victoire 
du parti-prêtre est une protection accordée à l'ignorance ; 
c'est une lèpre qui ronge F éducation; c'est une suite du sys- 
tème eerviCe de l'ancien ministère : de là, dit le journaliste , 
la destruction d'un grand nombre d'écoles primaires et une 
privation presque générale de nés écoles dans les campagnes. 
Nous avons autant de confiance dans l'exactitude des nou- 
velles du Constitutionnel que dans sa sagesse et ses lumières; 
cependant ici nous avons lieu de craindre que, par un mal- 
heur tout-à-fait extraordinaire, ses correspondant ne l'aient 
induit en erreur. On n'est pas privé presque généralement 
d'écoles primaires dans les campagnes, et la France n'est pas 
plus dépourvue sous ce rapport qu'avant l'ordonnance . du 
8 avril i8a4« II est bien vrai qu'il a fallu fermer quelques 
écoles tenues par des, hommes ignorans et scandaleux ; mais 
il est probable que ce n'est pas là ce que regrette le journa- 
liste. Il sait que les maîtres pervers sont la véritable lèpre 
de l'éducation; que, dans les campagnes, des. hommes cor- 
rompus avoient usurpé des fonctions qui leur servoient à 
infecter la jeunesse par des doctrines pernicieuses ou par des 
exemples plus fâcheux encore. Est-ce un système bien déplo- 
rable que celui qui a fait cesser de tels scandales? Valoit-il 
mieux que les écoles primaires fussent soumises à dés comi- 
tés cantonnaux qui ne s'en occupoient pas, qui neseréu- 
nissoient que rarement, qui Va voient pas la force de répri- 
mer les abus, ou qu'il étoit aisé de tromper? Il m'est permis 
d'avoir un avis à cet égard,' j'ai été membre d'un 'comité 
cantonnai, et je sais comment tout s'y passoit. Les membres 
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de ces comités, ayanl tous d'autres occupations, les séances 
étoient rares; on y manquoit souvent, on n'y faisoit pas 
grand'dhose ; tantôt on n'y décidoit rien , tantôt ce qu'on y 
décidoit ne s'exécutoit pas. Les mauvais maîtres étoient pres- 
que toujours assez adroits pour éluder les mesures proposées 
contre eux ; U n'étoit pas difficile d'échapper à une autorité 
qui n'étoit pas toujours réunie. Je me rappelle, entr'autres, 
que nous avions été chargés, un de mes confrère» et moi, 
d' plier inspecter une école contre laquelle nous avions reçu 
des renseignemens fâcheux. Nous avions l'adresse de cette 
école; on nous ^voit indiqué le nom, la rue, le numéro; il 
nous fut impossible de trouver ni maître, ni écoliers. Mais 
pendant que nous poursuivions de rue en rue l'instituteur 
suspect, il donnoit tranquillement ses leçons dans un autre 
quartier sur lequel nous n'avions pas d'inspection ; et les dés- 
ordres^ s'il y en avoit, comme on pouvoit le craindre, se 
continuoient impunément. Est-ce un si grand malheur que 
l'on ait fait cesser un tel état de choses? La lèpre du parti- 
prétre est-elle plus redoutable que celle des instituteurs qui 
donnent l'exemple de l'irréligion ou des ^mauvaises mœurs, , 
sans qu'on puisse y porter renfède? Les curés ne sont-ils pas 
les inspecteurs naturels des écoles de leurs paroisses,, et aura- 
"t-on plus de confiance pour réprimer les amis dans des laï- 
ques qui sou vent eux-mêmes, sont indifférons sur la religion 
ou peu sévères sur la morale, dattfs des laïques qu'iljtera plus 
aisé de tromper ou de prévenir, et qui ne mettront pas assez 
d'importance à leurs fonctions pour leS exercer de manière 
à découvrir le vice qui se cache, à faire cesser la négligence 
et à pu nii; le désordre? 

— Un ancien missionnaire, fort connu dans le midi par 
ses ira vaux, et son zèle, vient de mourir dans un âge peu 
avancé; c'est M. l'abbé Miquel, supérieur du grand sémi- 
naire de Montpellier. On n a point oublié à Toulouse la 
mission qu'il y donna en 1809. Depuis, il alla aux Etats- 
Unis, peut-être par suite des contrariétés qu'éprouvoit son 
ministère. De retour en France après la restauration, il re- 
prit son même genre de travaux, et se joignit en 1819 aux 
missionnaires de France pour la mission qui eut lieu encore 
à Toulouse. Il vouloit finir sa vie dans la retraite, et il étoit 
allé, il y. a quatre ans, à la grande Chartreuse, dans l'inten- 
tion de s'y réunir aux pieux cénobites; mais sa santé ne lui 
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permit pas de faire profession. M> J>'vcque de MeâtpeUiefr 
l'attira clans spq diocèse,, et le HQOû,i»a supérieur dje 9oa&<- 
Çiioairç ej çh a opine de sa calbédrale, L# perte qu'on vie»* 
de faire de cet homme 4e bien est doutant plus fâcheuse, 
qu'il n avoit que 58 ans» et qu'il auroit pu reudre encore de 
longs services à l'Eglise. . 

. •— M* Rey, .éveque de Pigneroi» qui n'excelle pas moins 
dans ses Lettres pastorales q«edana ses discours, a publié pcmr 
le préseot carême une Lettre. pastorale. , où'I'oa retrouve cette 
élocution abondante) ces hetfreux développemeus et cette 
ônctâàn pénétrante ^ qui formée* le caractère de «on talent* 
Le prélat rappelle d'abord les obligations du carême > et 
oaaunente d'une manière tout-à-fait neuve oes mots de l'E- 
vangile : Vce mundo à seandalù. Il parcourt les scandale* 
les plus affligea»* qu'offre l'aspect de la soci&e' : 
« . • « - \ ■ < . • 

«< Mau de tous les scandales ptfrtïcuh'eit , en est-il un plot déple* 
rable* plu* certain, hélai! plus corn mu p que cefeii des mauvais U* 
vres, <lont 1 inipiété , la révolte et le libertinage ont pour ainsi dire 
recouvert la racé 1 de la terre? véritable fleuve de blasphèmes et de 
corruption , nui à toi source dans les montagnes de Satan j attfauHnê* 
«Steiai**, et de là te répand dan* toutes les provinces., et se filtre 
pour ainsi dire -dans toutes 1 les demeures; immense tentative -de 
l'enfer contre la religion» de Jésus- Christ ; terrible inondation, pat 
laquelle saint Jean nous annonce quele vieux serpçnt cherchera, 
dans les derniers temps, a entraîner l'Eglise du Seigneur j mUUsèr- 
pén$ êx ore «a«> pùsè muUerem dquam tanquam flumën, ut tamjheeret 
trahi àfluitomef Oui , c'est la bouche napere de ce çrand ennemi de 
Dieu- et des urnes, qui a vomi contre JÙ fille dû «et ce torrent de 
productions licencieuses et impies , qui , sous toutes les formes, hélas ! 
dans toutes les langues, attaquent la pudeur, corrompent les mœurs, 
altèrent les principes, ébranlent la foi, et portent âes coups irrépa- 
rables à la religion , à la société , et surtout à l'autorité légitime qui. 
«-n est le soutien. La piété de nos princes, il est vrai, a, par des rè- 
glement sévères, formé contre ce torrent une digue salutaire a l'en-* 
trée de. nos États; mais l'ennemi du troupeau était. déjà dans le ber- 
taii avant qu'on eh eût pu fermer la porte : notre fan este provision 
était faite-, et la peste parcourent rapidement nos provinces, quand 
*n a rétabli des lazarets sur la frontière. 

» Qui pourra jamais .calculer tout le mal que nous a fait le funeste 
événement qui força l'auguste famille qui n ou*, gouverne a * éloigner 
de ses Etats? Semblable à une ville assiégée, dent on vient de ren- 
verser les murailles, notre patrie vit de toutes parts affluer dans son 
**în les nombreux ennemis de ses antiatiès et saintes institnHdns j et. 
» ; ayaat pu déraciner de nos belles et religieuses contrées fc'arbtfe tâcré 
de la croyance d? nos pères, ils cherchèrent à en cropeisoemer les 
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4ruk»;*L'4(D|!ri«ncrtet gui n'àureit jamais dû être que l'auxiliaire des 
t<ifi*c«8 et de Ja Religion» et un moyen dé plus pour la pratique de» 
. vertus; l'imprimerie a été mise, pou? ainsi dire, à la solde du liber- 
tinage et de l'impiété. HélasJ elle ne les a que tropuecondés : désœu- 
vrés, de ténèbres et de dissolution tout sortie» de ses ateliers, un «èle 
sataniçue les: a répandues de toutes parts, et le bonheur d'avoir «p* 
pris à lire ne peut presque plus se séparer du danger d'être séduit par 
les lectures. Le poison» est devenu un' objet de commerce éommetev 
aiimens; la cupidité unie. à la corruption l'a fait circuler à l'infini; 
et, quoique les presses de notre patrie ne se soient peaNéére peint 
mouillées -par cet. attentat, il s'est trouvé assez. d'hommes, pervers? et 
passiennéV qui s'en sont rendps complices; et les livres dangereux 4 
qui déshonorent. bon nombre de -bibliothèques, ne Servent que trop 
de preuve à notre assertion et de motif a notre douleur;-»' - ' < •< 

Le prélat, qui a dans son diocèse des Vaiulore, et qui gr- 
anit de leurs préventions et des efforts qu'on fait pour les j 
nffèrmif , «Wréte mv vfa des principaux moyêtis employés 
par la société biblique : 

« Il est un autre danger* N\ T\ C»,F», que j»o us de voos signaler il 
votre vigilance , et contre lequel il est absolument nécessaire de pré- 
m un iV votre simplicité j nous sayom que, pour vous rendre doctes à 
icur- manière, les" etonemis de l'Église répandent paririi Vôds d'énor- 
mes Bibles rn langue vulgaire, et prétendent,- selon lents ft>a*Mnes, 
«que cette lecture suffira pour vntne instruction , et qu'avec les cou* 
Kotssances.qti^eUe vous procurera, yons pourrez donner des leçons 4 
ceux de qui vous étiez accoutumés d'en recevoir. S'il n'éfoit ici 
question jjue d'un intérêt ordinaire, nous nous contenterions, 
W. T. C. ri, -de vous montrer le cèrté ridicule d'une parerîle p1réten> 
tion; comme s'il suffisoit de .«avoir lire les Ecritures pour être eh droit 
de se passer de. ceux qui les interprètent , et comme si vous-mêmes, 
dans vos affaires temporelles, vous n'aviez pas recours aux juges et 
aux jurisconsultes pour connoitre le vrai sens des lois quand même 
vous savez lire le code qui les renferme. La sagesse de tou? les princes 
a établi des tribunaux pour conserver et expliquer la législation en 
'vigueur dans les contréeé qu'ils gouvernent , et l'adorable législateur 
des chrétiens auroit seul abandonné son code divin à l'interpréta- 
tion arbitraire du caprice ou des passions des hommes, ou bien peut- 
être Jésus-Christ se seroit trompé, en renvoyant les fidèles aux .dé- 
cisions de snn Eglise, sons" peine d ? être regardés comme des païens 
ou des publicains! ' v 

» » I» n'en est pâ> ainsi, N: T. Cl F.,*et notre divin' maître ne nous 
a point abandonnés de- manière àr être emportés par tout t/ént de doe- 
trinef ce qui arriveroit très -certainement 'si chacun pouvoit lire et 
interfVHéter la feible , et ce qui arrive , en effet, dans toutes les, sectes 
rtw 1» 'Bible est ainsi livrée à l'esprit humain^ dont elle devient re- 
cueil, tmdis qiiVlle devroit'en être la lurnière ; mais , ! afin de nous 
faire éviter ee« danger, Jésus-Christ a placé dans son Eglise, pour nous 
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instruire de sa doctrine et du vrai sens cje sa parole, « des apôtres et 
» des prophètes , des prédicateurs de l'Évangile , des pasteurs et des 
» docteurs » selon la sainte hiérarchie dont H est l'auteur, et hors de 
laquelle il n'y a nul ministère légitime d'enseignement; H ipse dédit 
quosdarn quxdem apostolos, quosdam aulem prophètes, alios vero 
tvanaeUstas , alios autem pastores et doetores. Voila selon saint Panl 
les véritables dépositaires de la sainte Bible, cens qui ont reçu mis- 
sion et lumières pour l'expliquer. Mais, direz-vous peut-être, 
*N. T. £. F., le livre qui renferme les saintes Ecritures n'est-il pas un 
bon livre ? Eh ! qui pourrait en douter , puisque c'est un livre divin, 
écrit sous la direction de l'Esprit saint, qui en a dicté tous le ora- 
cles ? Mais, an jugement même de ceux qui l'ont écrit, « U est parsemé 
» d'obscurités et de choses difficiles à comprendre , qui deviennent 
» nn piège pour les hommes ignorans et légers qui en abusent pour 
» leur perte.»» C'est le prince des apôtres, saint Pierre lui-même, 
qui nous l'assure. » 

* 

M. l'évêquede Pignerol, «'adressant ensuite aux Vaudou 
eux-mêmes, leur montre que la Bible ne sauroit suffire^ 
sans quoi , au lieu d'envoyer des apôtres pour prêcher, Notre- 
Seigneur auroit mieux fait d'envoyer des maîtres d'école 
pour apprendre à lire, et auroit dû ne leur donner d'autre 
mission que celle de colporter des Bibles dans tout l'univers. 
Le prélat avoit déjà traité le même sujet dans sa Lettré pas- 
torale de Tannée dernière, dont nous avons rendu compte 
n° i3a3; mais il y ajoute cette année de nouvelles considé- 
rations , qui montrent encqre mieux son zèle et sa charité 
que son habileté pour la discussion et sa douce et persuasive 
éloquence. 



NOUVELLES POLITIQTJBS. 

Pafis. Nous avons rendu compte un peu brièvement de la séance 
du 17, où on a délibéré sur l'admission dé M. de Jankowitz. Cette 
séance a offert un incident assez remarquable et qu'il est nécessaire 
de faire connoftre. M. de Montbel , rapporteur du 6 e bureau poor 
l'admission de M. de Jankowitz ; a fait remarquer que la pétition pré- 
sentée contre ce député ne porte que sur des allégations vagues. 
Tout porte à croire qu'un de ceux qu'on a prétendu être de faux 
électeurs n'a pas voté pour M. de Jankowitz ; c'est ce qui résulte de 
certains faits relevés au bureau , qui a cru devoir les taire par pru- 
dence. Dans la suite de la discussion, M* de Montbel a encore parlé 
de pièces et d'une correspondance.... Mais on n'en a pas voulu en- 
tendre la lecture. Or, qu'étoient-ce qqc ces pièces et cette corres- 
pondance? C'est ce qu'il est aisé de deviner. Pourquoi vouloit-on 
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écarter M. dé Jankowitz? Parce ou'il est royaliste. C'est pour cela 
qu'on avoit engagé un électeur à déclarer lni-roéme qu'il ne payoit 
pas le cens. Mais qui i'avoit porté à cette singulière démarche ? Ce 
n'étaient pas des royalistes sans doute. Pourquoi ceux oui ont fait lire 
à fa tribune les circulaires des préfets n' ont-ils pas. voulu qu'on lût la 
lettre écrite a l'électeur indiqué? Cela auroit mis sur Ja voie d'autres 
intrigues; mais ces intrigues-là, on les tolère, on les protège même. 
Tout ce que fait le gouvernement pour influencer les élections est une 
iniquité ; mais tout ce que fait au contraire en ce genre le parti libé T 
rai est une œuvre patriotique. C'est ainsi qu'on entend la Charte et 
que l'on se montre équitable et impartial. 

— Le Roi , voulant donner à M. l'évêque d'Hermopoli* et à M. le 
comte de Chabrol une marque de satisfaction , les a nommés l'un et 
l'autre commandeurs de ses ordres. . , , 

— Vendredi dernier, Madame, duchesse de Berri, a réuni dans ses 
appartemens une société nombreuse composée de l'élite de la capitale. 
Le but de cette réunion étoit une quête en faveur des victimes de la 
cause royale. La séance a ^té ouverte par des stances religieuses. En- . 
suite M. l'abbé Landrieux, curé de Ste-Valèrc, a prononcé un dis- 
cours, qui a été suivi du StaBat mater. La quête, qui a été faite par 
M me la baronne Charette et M me la comtesse de Montault, a été fort 
abondante. 

— La commission chargée d'examiner la proposition de MM. Ben- 
jamin Constant et Du pin aine, sur la suppression de la censure facul- 
tative, a été d'avis, a la majorité de 7 contre 2, de rejeter la pro- 
position. Elle a choisi M. de Bastoulh pour son rapporteur. La com- 
mission pour l'examen de la proposition de M. de Conny r pour la 
réélection, des députés qui acceptent des places, a été; dit-on, una- 
nime dans le sens de son adoption. EHc a nommé M. de Ghantelauze 
pour son rapporteur. 

— Par ordonnance royale du • 23 mars , sont nommés présidens de 
collèges, électoraux : à Tournon , M. Géraud, maire dAnnonay; a 
Besançon, M. Clerc, avocat-général; à Puy-l'Evêque (Lot), M. de 
Montfortj maréchal-de-camp; à Mâcon, M. Doria, député; a Niort, 
M. Avrain, vice-président du tribunal. 

— Samedi dernier, M. Charles Dupin a déposé sur le bureau de la 
chambre des députés une pétition d'un sieur Schreiber peur substituer 
à l'impôt de la loterie un impôt sur les sucres. M. Thénard , doyen de 
la faculté des sciences, en a déposé une du professeur Guillard, ten- 
dant a obtenir <jue les veuves des fonctionnaires de l'Université aient 
droit à des pensions. 

— L'ordonnance royale du 6 mars avoit convoqué, ainsi que plu- 
sieurs autres collèges, le i« p et le 4 e (,e la Seine-Inférieure, et le 2 e 
de l'Eure»pour le 21 avril; sur les représentations qui ont été soumi- 
ses au- gouvernement, et desquelles il résulte que des affaires de 
<x>mmerce appelant une grande partie des électeurs hors de ces dé- 
partemens les 20, 21 et 22 avril, une nouvelle ordonnance a fixé au 
26 la convocation de ces trois collèges. 

• — Une ordonnance royale du 2 1 porte que les officiers qui , à l'épo- 
que de l'ordonnance du 5 mai 1824, étoient en jouissance, k titre 
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d'officiers di«p«nib1e*, d'une solde dé noti-attiv'fcé payée surleififtkds 
des dcmt-snides, et non susceptible «Titré ultérieurement convertie 
en pension de retraite , seront admis à faire valoir leur* droit» an trai- 
tement de réïormj! déterminé par l'ordonnance d* 5 février i9a3 , eft 
comptant comme service effectif le temps pendant lequel il» ont Joui 
dé la solde <fe non^activité jusqu'au i« r juillet I8»4« 

— Le Roi a nommé aide de-camp de M. lé due de Boutbèn M. lé 
baron de Lsmbot, maréchaf-dt -camp , ancien lîeuteéanlHâoltfnel du 
régiment de Bourbon. 

— M. le marquis de Malleviiîe , pair dé France, premier préside** 
de la cour royale d'Amiens , est ttomnré conseiller à 4* eout et cassa- 
tion, en remplacement de M. Botton de Oastellaiaonte , décédé. 

-J- M. le prince d'Aremberg , nommé pair par l'ordonnance Au f no- 
vembre dernier, est élevé à la dignité de dtte. Dé grandes lettrés de 
naturalisation ont été expédiées à & S. 

— M. le baron Lamfrot de Fougères a donné sm déniMonV de se- 
crétaire-général de la préfecture de police. On astfaté q« tt est rfnmtaé 
maître des n quêtes, et qu'il sera remplacé par M. Lucqaetdc Btagae, 
sons -préfet de Marmande. 

— M. Gallerm .commissaire de police, que tes fonction* avofettt 
appelé dans les affaires de la rue Samt-Deni*, et qui a été l'objet de 
tout es les accusations libérales est, dit-on, destitué. 

— - MM. les avocatr Iaamberl, Ledru et Lerminier ont mit* mettre 
dan s" la Gazette dt* tribunaux et dWis les autres feuilles libérale* om 
réponse aux lettre» de MM. dé Divoiraeét dé Fitz-James qui démen- 
toient les insertion* contenue* dans leur requête. Dans cette rénotosé» 
ces MM. parlent des- me'riti^eJfteft* qu'ils ont mis dans le Mes récits , et 
apurent qu'ils sont restés encore bien au-dessous de la vérité;. M» de 
Fitz»James a publié sut cette affaire une nouvelle lettre.' 

— Une décision prise par M. le ministre des finances porte que les 
dépositaires des rôles des contributions seront tenus de satisfaire im- 
médiatement an* démandes de communication qui leur seront mitas k 
toutes les époque» de Tannée , et par tous le» individus. 

— Une cérémonie édifiante a eu lieu, le 17 mars, a Strasbourg, 
dans l'église de la citadelle : vingt condamnés au boulet <mt reeuk 
communion pascale. 

—Une petite encadre, composée de la frégate la Bêttone, de» brick» 
ie Cuirasster, fEuryale} te Curieux .et de la gabarre te Loire, tient 
d'arriver à Toulon , venant de Cadix. 

+-r La division navale qui va partir du Havre pour le Brésil serti 
sous lés ordres du capitaine de vaisseau Pique t-Duptessis, et doit pren- 
dre 1000 homme* "de débarquement. • - 

— Le prince d'Orange est parti le ai de te mois pour Pétersbeurgv 
On fait plusieurs conjectures sur le but potitiquo de ce voyage* 

— Dans la séance dé la chambre des pairs , à Lisbonne , le 6 mai* , 
le comte dcTaipfc a cherché à prouver que ee qui s'étoit passé le 
i«r««rf dtoiteédrtîeuxjil a parlé d'une faction qui veut éfawrt'ir*- 
fant, et a conclu à ce que les ministre* fassent invités à donner des 
éetmVctsseweiii sur ces faits. La chambre n'a pas partagé l'opinion de 
ce pair, et ta pr^pt^rtion a été rejetée. 
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-»- Parmi, le* iK'if i/gimcns pt»ituçais on ganvisow.à Lisbonne, 7 co- 
lonels de ces régiuicns ont été remplacés par des hommes opposes à la 
constitution; il en *a été de même des gouverneurs de plusieurs pro- 
vince». Le marquis deTanos a été nommé chef d'étaMrnajor de l'ar* 
race dans le même sens. La. foule a répété lescris de vive le toi ab+ 
sçïuf Ces démonstrations ont surtout, été manifestées quand don Mi- 
guel est aîte entendre un Te Dcum , chanté par ordre de h municipa- 
lité, dans l'église Saint-Antoine de Fé. Ce prince' a adressé un décret 
à l'intendant-général de la police, dans lequel , sort s désapprouver les 
démonstrations anti-constitutionnelles, il se borne à ordonner qu'oïl 
veille à* la tranquillité publique , et qu'on n'empêçhç pas le peuple de 
manifester sa joie u 

— Un dernier effort a été tenté, parles mini très (l'Autriche et de 
-Prusse , auprès de la Porte pour la décider a accepter Fia tervenlion j 

?.. j± «. .? : --cffendi le refus le plus énergique. 

Constantinoplei 



mais les drogmans ont reçu du reis-< 
Tt n'y a, d'ailleurs rien de nouveau à 
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Le a* , MM. Méchin , Laffite et Girod de l'Ain font successivement 
le rapport deplosieurs pétitions - ( ' 

Des membres de la Légion-d'Honneur réclament la retenue sur leur 1 
traitement depuis 1814 jusqu'à 1820. M. le rapporteur examine la lé- 
gislaticlh concernant fa Légion-d'Honoeur et la situation de sa caisse 
spéciale? ce qui loi est dû a'éleveroit à plus 4c 36 millions. 11 conclut , 
au nom de la commission , au renvoi, à MM. les ministres de la guerre, 
des fihataces, et' à la future commission des" dépenses» Ce renvoi est 
adopté. 

La châinbre passe à Tordre du jouv sur une pétition qui demande 

Sue la loi de 182 5 soit rapportée, et que les porteurs de rentes à 4 et 
enri 'soient réintégrés dans leurs renies à. 5 p. 100. 
Un sieur Biboulleati, a Paris , v demande des mesnres de répression' 
contre Pabus des opérations de bourse $ contre les jeux et' hr loterie , 
et contre le prêt à usure du Mont -de-piété. La commission propose le' 
renvoi-de cette pétition, pour ce qui concerne. les jeux et tes loteries, 
au ministre dts finances et à la commission du budget. EMe ne voit 
pas le moyen de remédier aux agiotages de ta Bourse, ni anx tût»-' 
rets, considérables que perçoit le Mont * de-piété. M*, de Chabrol, pré- 
fet de la Seine, annonce que le consert municipal à fait ce qu'il a 
pu pour diminuer les abus qui résultaient des maisons de jeux, et 
que, «ourle Mont-de-piété, h seroit impossible de couvrir les frais 
d'administration si l'on réduisoit à 5 le taux de l'intérêt. 

M; Gh. Dupin présente de longues considérations sur'les fâdheo*- 
réWtats dé la loterie. L'orateur fait revenir Ht ses détails de statis,- x 
tique. H, divise leréêpartemens en départemens- sages* et en dépnr- 
tenions Joueurs; les sages sont ceux qui .mettent peu à la loterie > tes 
joueurt m sont-' ceux qui y mettent beaucoup :Hy a ai ddparteràens 
jouent? et 55 sages. Dans le» uns les crimes abondent, dans les au (Tes 
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ils sont rares. M. Dupin tâche de prouver cela par des calculs. Il as- 
sure que les assassinats diminuent a mesure que la ' civilisation fait 
As progrès j mais comme les suicides augmentent dans une grande 
proportion , oh perd d'un côté ce qu'on gagne de l'autre. En détail- 
lant les causes de l'immoralité t l'orateur n'a jamais fait entrer les 
progrès de l'irréligion et les déclamations des journaux : ce pourroit 
être un supplément à »es statistiques et à ses classifications. 

Le renvoi proposé par la commission est adopté. 
1 -La chambre renvoie aux ministres de la justice et de l'intérieur 
une pétition d'un détenu à Sainte-Pélagie, qui démande des amélio- 
rations au régime de la détention pour dettes. 

Une discussion assez vive a lien par suit» de la pétition du sieur 
Arnauld, tendant a ce que l'administration de la posté soit respon- 
sable des valeurs contenues dans les lettres chargées. M. le rappor- 
teur, après avoir rappelé tous les faits qu'on a publiés pour accuser 
cette administration , propose le ' renvoi au ministre des finances. 
M. Petou trouve la pétition digne de la plus grande attention , et se 
plaint beaucoup des soustractions dont les journaux ont parlé et de 
ta violation du secret des lettrés , surtout à Pvpoque des dernières 
élections. M. de Vaulchier, directeur-général des postes; fait remar- 
quer que son administration n'offre pas moins de sûreté que dans les 
autres temns, au'eHe veille a réprimer les infidélités, qu'elle ne sau- " 
roit répondre des valeur» mises dans les lettres jetées au hasard dans 
une boite , où elles sont portées par des domestiques ou des commis- 
sionnaires , et qui arrivent par l'intermédiaire des portiers ou des do- 
mestiques. Quant aux lettres décachetées, ce né sont que des rumeurs 
inventées et prppagées par les journaux, aussi bien que l'existence du 
prétendu cabinet noir. 

MM. Laffite et Petou reproduisent les plaintes contre la poste. ' 
M. de Vaulchier répond que les faits dont on accuse son administra- 
tion peuvent avoir été connais par d'autres, que çUpotsdix Ans il n'y 
a eu de perdu que huit lettres chargées , dont plusieurs encore l'ont 
été par forcé majeure ; que pour ce qui est du foible remboursement 
que Von fait pour les effets non chargés, il ne peut être plus fort tant 
que la loi ne l'augmentera pas* M. Petou parie encore des lettres dé- 
cachetées ou de leur retard. M. le ministre des finances l'interrompt, 
et affirme qu'il n'existe point de cabinet noir, comme on l'a cru. . 

La chambre ordonne le renvoi au ministre des finances et à la com- 
mission du budget, et passe ensuite à Tordre du jour sur une pétition 
qui propose la suppression des juges auditeurs. 

M. de Panât, rapporteur du cinquième bureau, propose l'admission 
de M. de Lorimier, qui a été ajourné précédemment. On a attaqué les 
droits de plusieurs électeurs; mais la commission n'a pas cru devoir s'y 
arrêter, attendu que tout a été fait de bonne foi , et que d'ailleurs 
M. Domoncel* élu dans le même département, et contre lequel les 
mêmes vices d'élections auroient pu être opposés, a été admis. MM. B. 
Constant, C. Perricr, Dupin aine et Chauyelin combattent ces con- 
clusions. 

M. de Sesmaisons justifie les opérations du collège, et donne , à 
cet effet, lecture d'une lettre du préfet. M. de Camion rappelle que 
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dest en appréciant , tous le rapport de la bonne foi, les élections déjà 
mises en contestation, que la chambre a justifié l'omnipotence .par- 
lumentaire qui lui appartient, et que d'ailleurs, la bonne foi qui a 
eu lieu dans l'élection dont il s'agit, n'est contestée par personne. 
L'admission de M. de Lorimier est mise aux voix; a épreuves sont 
d'abord douteuses, mais elle est prononcée au scrutin par une majo- 
rité de 1^3 contre 142. La chambre accorde un, congé à M. de Bellis* 
sen, et s'ajourne à lundi dans ses bureaux, et a mardi en séance pu-, 
blique. 



' Sur l'élection de M. Daunou, 

i 

Les journaux ont annoncé dernièrement que M. Daunou, gui sV- 
toit d'abord présenté au quatrième collège électoral de la Seine , se 
faisoit porter a Brest. On avoit publié } Paris et distribué aux .élec- 
teurs une notice sur ce candidat : cette notice offrant quelques lacur 
nés, nous nous empressons de les remplir et dVnumérer tous les litres 
de l'illustre conventionnel aux suffrages de ses concitoyens. 

Pierre-Claude-Fraoçoi* Daunou ,. né- en 1761 à Boulogne, entra 
dans la congrégation de l'Oratoire , fit le serment en 1791 , et de- 
vint vicaire épiscopal de l'cvéque constitutionnel du Pas-de-Calais, 
puis directeur au séminaire de Gobe! à Paris et membre de sen con- 
seil- Nommé, en septembre 1792, à la convention nationale, il ac- 
cusa Louis XVI d'avoir conspiré contre la souveraineté du peuple , 
vota pour sa réclusion et son bannissement à U paix , rejeta l'appel 
au peuple et adopta le sursis. Lié avec le parti de 1» Gironde, il fut 
proscrit en juin 1793; mai» il rentra à la convention à la fin de 1794. 
Ce fut sur sa proposition que la république fit les fia's de l'impression 
de l'ouvrage posthume de Condoree£, Esquisse d'un tableau histori- 
que des progrès de l'esprit humain,, ouvrage qui respire là haine de 
la religion et des roi), et qui promet une félicité universelle, quand 
on se sera débarrassé de ces deux fléaux.. . 

M. Daunou fut un des auteurs de la constitution dite de l'un 3 ; il 
prononça, le 10 août 1796, le discours pour la commémoration de 
la chute du trône; il entra, 'à cette époque, au comité de salut pu- 
blic, fit maintenir la loi du 3 brumajre, et s'éleva , en 1796, contre 
la licence» de la presse. Le directoire le nomma, en 1798» un des 
commissaires chargés d'organiser la république romaine. Réélu, cette 
année , au couseil des cinq-cents , il prononça un discours pour l'an- 
niversaire du 18 fructidor; et dans une autre occasion, répondant à 
une députation de l'Institut , il dit que le temps n'était plus où le 
royalisme nous menaçait de reconstruire les écoles de la superstition et 
fie' ï esclavage , et qu il n'y avoit de génie que dans une ame républi- 
caine. ' • . 

yn des principaux auteurs de la révolution du 18 brumaire , 
M. Daunou fut membre de la commission chargée de rédiger "une 
constitution nouvelle. Ûepuis, il fut président du tribunal, archiviste 
et censeur en 1810. La police le chargea de substituer, dans V Histoire 
de l'anarchie de Pologne, par RtHhières, une suite a celle qu'avoit 
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rédigée M. Ferra od. Ce fut encore pour complaire tfn gouvernement 
de ce temps4k que le docte abbé publia V Essai sur la puissance 
temporelle des papes, dont on don» a coup sur coop trois* éditions 
«oo.« Buonapart*. Nous avons donné , dans le tome XVI] I de ee jour- 
nal , trois articles sur cette compilation , où brillent éminemment une 
flatterie servile* pour 1c despote et une constante malignité pour les 
papes. 

. Tels sont les titres de M. Daunou aux suffrages de ses concitoyens : 
il a été un des juges de Louis Capet> comme il l'appeloit ; il- a cé- 
lébré la chute de son trône; il a déjà travaillé à deux, ou trois con- 
stitutions, et ce seroit un homme dont on ne nourroit guère se pas- 
ser, si on vouloit en faire encore une autre. Qui peut mieux défendre 
la monarchie que celui qui a parlé *i éloquemment de la républi- 
que, et qui a fait imprimer les diatribes de Condorcet contre la 
royauté? Qui peut mieux défendre nos liberté* qu'un censeur impé- 
rial, qu'un écrivain de la police de Buonapartc? Enfin -comme prê- 
tre, comme ennemi des papes, comme ayant été charge d'organiser 
le gouvernement républicain à Rome, M. Daunou a de nouveaux 
titres à la confiance nationale. 

On a donc lieu d'espérer que l'illustre conventionnel ne sera point 
publié aux prochaines élections. Son absence à la chambre ûe. serôit- 
elle pas justement regardée comme un deuil pour la religion , tout 
autant que comme un péril pour la monarchie ? Quels appuis reste- 
roit-il à Tune et à l'autre , si on les privoit d'un tel défenseur *_et ne 
faudroit-il pas désespérer du pays y comme cela se dit, si on ne re- 
çueilloit pas cette précieuse graine 4c la douce et chère con- 
vention ? 



^ Une souscription est ouverte à Rome pour un ouvrage dont le 
titre sera la Hiérarchie ecclésiastique et la Maison du souverain Pon- 
t±fe. L'auteur a tiré d'un grand nombre d'écrivains tout ce qui a rap- 
port à l'origine, aux époques, aux costumes et aux autres objets qui 
concernent la hiérarchie ecclésiastique et la maison du Pape , consi- 
dérées dans leurs usages particuliers, et dans les cérémonies publiques. 
Le* descriptions serontf en italien et en français j l'ouvrage sera di- 
visé en six livraisons, dont les cinq premières se composeront de 
quarante- quatre articles, et auront plus de soixante-dix gravures co- 
loriées. L'on commencera par le souverain pontife, et l'on descendra 
successivement aux antres dignitaires jusqu aux charges inférieures. 

La sixième livraison contiendra une description exacte de ce qu'an 
appelle les chapelle* papales; deux grandes. gravures. représenteront 
1 église Saint-Pierre et la chapelle SUtine, avec la place que chacun 
y occupe. ► . 

Le prix de chaque livraison, avec quinze gravures coloriées, sera 
d'un écu romain et 10 bajoques; avec les planches au clair-obscur, 
il sera de 6o bajoques* 

La souscription est ouverte au cabinet littéraire , place Sciarva , 
*i° 33 j, à Rome. Si l'auteur est encouragé par un nombre soihsant de 
souscripteurs, l'ouvrage sera achevé en cinq mois. 
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jfce^ jésuites en présence des deux chambres (t)£ > * "• . : /sr, \ 



Nous espérons un peu qu'on ne nous fera pas le re- 
proche de revenir encore sur les Jésuites et d annoncer « 
un nouvel ouvrage en leur faveur. Leurs ennemis sont 
encore plus ardens pour les attaquer que nous ne pour- 
rions l'être pour les défendre ; chaque jour, quelques- 
uns âe nos journaux nous offre quelque article amer et 
violent contre la société : l'un vous dénonce sa doctrine 
comme immorale , et il se trouve que, le dénonciateur 
est un faiseur d'opéras comiques/ classe d'écrivains- 
connus par leur inflexible rigorisme; l'autre crie â la 
violation de la Charte, et aux dangers de la monarchie, 
et en y regardant de près, on découvre que ces cris 
d'alarmes sont poussés par les* plus chauds amis de la 
révolution ou par les anciens courtisans du despotisme. 
Tout cela doit rendre un peu suspect ce beau zèle anti- 
jésuitique, et on s'en défie encore plus quand on ap- 
profondit la question avec un peu de soin, et que l'on 
discute avec maturité les objections des ennemis de la 
société. C'est ce qu'a fait l'auteur de l'écrit que nous 
annonçons; nous en avons déjà dit un mot dans ce 
journal, mais l'intérêt du sujet et le talent de la rédac- 
tion nous invitent également à y revenir et à appeler 
l'attention des lecteurs sur un des meilleurs écrits qui 
aient paru dans ces derniers temps sm* cette matière. 
Cet écrit consiste en six chapitres, dont les titres 
. montreront suffisamment l'importance daas les circon- 
stances présentes : i ° l'existence des Jésuites en France 
ést-elle contraire aux lois du royaume? a l'existence 
des Jésuites en France ne seroit-elle point protégée 

* • • 

(i) In-8» de i5o pages , ©ri* , a fr. 5o cent, et 3 fr. franc de port. 
A Paris, chez Dentu, rue du Colombier, n° ai, et au bureau de ce 
journal. 

Tome LV. VAmi dé la Religion et du Roi. O 
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j nr nos maximes de droit public et par la Charte?* 
3° quels sont les abus signalés dans les petits séminai- 
res dirigés par les Jésuites ou autres ecclésiastiques, 
comme contraires aux ordonnances royales? 4° n'exis- 
teroit-il pas quelque moyen de congédier honnêtement 
les Jésuites , sans violer ni la Charte, ni nos libertés, 
ni>nos maximes de droit public? 5° de la folie de cer- 
tains royalistes qui font cause commune avec les enne- 
mis des Jésuites ; 6° de la bonhomie djiutres royalistes 
qui opinent pour la suppression des Jésuites, afin de 
calmer les esprits par une concession au parti libéral. 
L'auteur embrasse dans sa discussion l'ancienne et 
la nouvelle # législatiôn $ il examine les objections qu'on 
peut, tirer des arrêts des parlemens , des édits de nos 
rois, des lois révolutionnaires et de celles rendues de- 
puis la restauration. Il résout, entr 'autres, la difficulté 
qui résulteroit de ce que les vœux ont été abolis; 
car outre que ce seroit une question de savoir si cette 
abolition prononcée par des décrets révolutionnaires 
subsiste encore', on peut dire que lés vœux: qui ont été 
défendus sont les vœux publics et solennels. Mais qui 
pourrojt m'interdire de faire des vœux dans l'intérieur 
de ma maison, de me réunir avec quelques amis pour 
prier, de vivre avec eux et de nous livrer ensemble aux 
mêmes exercices? Quoi! on tolère toutes les associa- 
tions, et on n'en permettrait pas une de prêtres qui 
veulent vivre en communauté! Cinq cents personnes 
peuvent se réunir pour danser, pour assister a un con- 
cert ou à un spéétacle^ et 5q personnes ne pourroient 
pas se réunir pour dire le. chapelet ou pour écouter 
une exhortation, pieuse. La Charte ne dit-elle pas que 
chacun professe sa religion avec une égale liberté? Sur 
quoi l'auteur raisonne ainsi : 

« La ^piîà hautement proclamée- cette liberté ctes "cuites gne^OŒ 

-vante sans cesse comme le chef-d'œuvre du siècle de la philosophie, 

comnie l'un des plus grands bienfaits' assurés- à la France par notre 

pacte fondamental. Et bien ! il est donc libre à chaque individu , non- 

seulement de professer les dogmes de lu religion catholique et d'db- 
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«errer le* préceptes qu*elle impose; mais encore d'accomplir les cou»- 
-seHs 'dits évangéliques :' car ces conseils ont pour objet dès œuvres 
-d'une' haute perfection recommandées par le -divin législateur du 
christianisme $ elles consistent dans une chasteté "par faite , dans la pau- 
vreté religieuse , dans une obéissance entière à des supérieurs parti- 
culiers, même dans des choses indifférentes en elles-mêmes, mais tou- 
jours selon les lois de l'Eglise, et jamais d'une manière contraire aux 
sages réglemens tracés par la puissance temporelle. L'accomplisse- 
ment de ces oeuvres pieuses et saintes fait partie du culte catholique, 
c'est-à-dire d'un culte spécial de dévoument et de perfection, con- 
stamment recommandé et approuvé par l'Eglise catholique; et si l'on 
ne jouissoit pas d'une pleine liberté de vaquer à de telles œuvres, 
dès-loirs le" culte catholique ne seroit pas libre. Or, la faiblesse hu- 
maine a exigé que, pour suivre les conseils évangéliques, de pieuses 
associations fussent formée», loiojdu bruit des villes et de la dissipa? 
tion du siècle. Ces associations ont été approuvées par les papes. et 
les évéques, en qui réside l'autorité propre à la religion catholique, 
comme des moyens de perfection et de saint, comme des institution» 
utiles', nécessaires même pour pratiquer librement les. conseils évan- 
géliques; et si vous supprimez arbitrairement ces associations, vous, 
ètez par cela même, à une foule de chrétiens, la facilité cYatcomplir 
l'Evangile dans sa perfection. On comprend en effet, sans peine, 

3u'en restant au milieu du siècle > la plupart sont exposés à trop de 
issipation, à trop de périls, pour mener cette vie d'abnégation et.de. 
renoncement aux jouissances mondaines, qui constitue la perfection 
de l'Evangile. 

». Jl ne s'agit pas de discuter, ici, avec des vues humaines et philo- 
sophiques , de quelle utilité peuvent être ces ordres monastiques , ces 
congrégations religieuses. : il suffit de faire observer que les conseils 
évangéliques font partie du culte catholique; qu'on ôteroit à la. plu- 
part des chrétiens la faculté d'y conformer leur conduite, si l'on sup- 
{mmoit les associations religieuses ; que ces corporations, établies dans 
es déserts de la Thébaïde durant le temps des persécutions des empe- 
reurs^ romains, furent constamment protégées, après la paix rendue à 
l'Eglise, par tous les princes chrétiens, qui favorisèrent le libre exer- 
cice de la religion catholique. Concluons de là qu'un gouvernement 
3ui les proscriroit, qaand la constitution de l'Etat proclame la liberté 
es cultes,' n'agiroit pas seulement d'une façon arbitraire et tyranni- 
qde, mais se mettroit dans une scandaleuse opposition avec cette 
même constitution. ' s ■ 

* > Ëh quoi! seroit -il libre, le peuple infortuné qui se trouverait 
régi par un gouvernement assez ennemi de l'intérêt public pour inter- 
dire les sociétés de commerce . les compagnies d'assurance , les acadé- 
mies littéraires, en un mot. Tes associations ayant pour objet de faire 
fleurir dans l'Etat rindustri At le commerce , les sciences et les lettres ? 
Au lieu de l'appeler un peuple libre, ne déploreriez-vous pas son sort', 
comme celui d'un esclave dans les fers ? et votre amour pour la li- 
berté trôuveroit-il des expressions assez énergiques pour peindre, la ' 
tyrannie du gouvernement qui le réduiroit à cet état d'abjection. et 
die servitude? et yous oseriez prétendre que le culte catholique seroit 

Or 
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ibrc tout un gouvernement qui pousseroit U dureté et le deapoUsm* 
uaqu'à proscrire les association* religieuses établie* pour pratyqjjiejr U 
Hpiection du christianisme , pour rendre à Dûeu un culte spécial re- 
commandé formellement dans le code sacré de l'Evangile /parle 4£- 
gfslateur même de h religion catholique! Croyez- vous donc que #& 
4isociaiions ne «aient pas aussi nécessaires * de* chrétien* pour potfter 
I .«perfectipa.de l'Evangile jusqu'à l'héroïsme, que tes sociétés com- 
merciale* ou littéraires ne le sont pour. exploiter 4*s mÙMs, étendes) 
( es progrès de la navigation, ou accyoUne les lumières de la science et 
«Us JeUres? IVhomincjeaJ faible dans l'isolement^ il' ne devient fort 
cme par la réunion de ses semblables. Gela est Vts» en tout et partout» 
dans l'ordre moral comme dans Tordre .physique , dans le monde relir 
ffenz comme dans le monde social et politique; et priver ides chré- 
tiens, des prêtres, de la faculté de je réunir pour vivre «pus un même 
toit et sons une règle commune, afin de se fortifier dans 1» pratique 
des vertus évangéliques par l'attrait 3e l'exemple,. par la communauté 
'4a travail et" des prières, par les exhortations et les conseils de Ta* 
mjtîé» par l'ascendant d'une autorité ferme, mais douce et paternelle, 
placée dans les mains de supérieurs éclairés et vertueux, c'est faire 
peser w la religion une véritable tyranni*; c'est mettre des entraves 
an cttHe juftholique , an Uea de le proclamer libre; c'est enfin outrage» 
la Charte, quj protège les libertés religieuses aussi bien que la liberté 
civile et individuelle. » 

, ^'auteur traite aa$si avec quelque étendue la ques- 
tion des petits séminaires, et après avoir discuté toutes 
lès objections , même les moins spécieuses ^ il conclût 
;ainsi le chapitre ; .''»'• \ ' ... 

« Que l'on juge maintenant, d'après cette discussion, jusqu'à quel 
noint l'ignorance ou la haine aveugle les hommes du jour, des^ qu'on 
leur signale d<*s abus dans le clergé! Pour obtenir leur conviction, il 
suffit ofaccuserj aussitôt, et sans examen, 'ils adoptent toutee qt^e la 
mauvaise foi invente de dénonciations et de calomnies. On. diroit 
qu'une pâture dépravée les 'entraine irrésistiblement a croire le mal , 
e$ le mal seulement, quand il s'agit des prêtres catholiques; et tandis 
que la licence de la presse ronge le corps social, en pervertissant 
cçtaqqe tour l'opinion publique ; tan<U* que la religion, le trône et 
la société chancellent sous les coups violens et redoublés des factions 9 
certains. personnages é|eyés,quj se croient hommes d'Etat, ne parois- 
sent effrayés que d'une seule chose.... Ecoutez, écoutez bien..-, les 
abus introduits dans les petits séminaires!. Ne seroit-on pas tentjé de 
croire qu'ils ont signalé la grande plaie du rovauinc? Qu elle soit gué- 
rie, pt |a France est sauvée ï Qui neVex&Hera,' plein a^dmirftipo , 
devant des vues politiques d'une telle étendue , d'une telle profondeur ? 
op. .plutôt, quel homme, sensé ne s'indignera ou ne gémira. eji aper- 
cevait, d'une part, tant de malignité , de .mauvaises foi et fo haine , 
etjde Vautre tant de crédulité/ d'aveuglement ei d'extravagance,, au 
m.i\j£u'de toutes les lumières 4+°t le ajçcle étincelle, ? .»' . 
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' Cet écrit «^certainement dtanhtmme qui eoni- 
^^eiid-bfl^ : riotrt ( pdè{6criti^ jétqtii la juge aVec sagacité-; 
dtiî (tontitir^ àlà fois et Tés droits' dés' citoyens et cieu^ 1 
dé 'la ^élrkion, et qûr né sacrifie ni aux passions' ni' àt 
1 intérêt des partis. 5a discussion est grave, son style 
est abondant y mais ferme,; et tout annonce en Lui un 
talent peu' commun,' un esprit supérieur^ et hj : seitti*?. 
ment profond dés dangers de la religion et de 1» tno» 
narefaie, . ; 
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ftoMtt. On a 1 célébré, au collée de la Propagande, une' 
neUvaine pour implorer là miséricorde divine en faveur des 
Catholiques d Qrient.Le'6 màrsj dernier jour de la neu vaine, 
le saint Père s'est rendu à l'église du collège, et y a été reçu' 
par les cardinaux de la congrégation. On y 1 a récite' une par;, 
tie du rosaire r et' chanté lés litanies dé la sainte 'Viérgé et 
*le. Te Deumj.etM* le cardinal Cappellari a donné la 1 béné- 
diction du saint sacrement.. Tous les ecclésiastiques d'Orient* 
. qui se trouvent à Rome^ étaient présens. Lés missions de ce 
pays excitent en ce moment l'intérêt dès âmes pieuses. Parmi 
lés personnes charitables qui sont venues au secours de lé 
mission dès Mineurs conventuels à St-Antoine de Pera, à > 
Çôhstantinople, on doit distinguer Parchidûe François' de 
Mbdènë et sa' mère, 4,'arcbiduchesse Marie - Béa trix, qui ont* 
fait offrir .leurs dons par le canal dû comte Ceçeopïeri , chargé 
d'affaires du duc de AÎodèné à Rbmé. 

^ÀBis. Le jeudi 27 et le vendredi £&'; 1$: l'archevêque je 
Bordeaux a prononcé des sermons dé charité dans deux 
églises, à St-Ëtiennë-dû-Mont et ^l'Assomption. Ces ser- 
mons ont été suivis de quêtes pour les pauvres des deux pa- 
roisses. 
] — • Le lundi -saint, à deux heures, il y, aura, à St-S>uï-' 

S'îçc, l'assemblée an rïuelle pour 1 ■œuvré 5 dé M*» e de Carcado. 
L* l'abbé Bohnevié, chanoine de Lyon, fera le discours. 
Les en fans délaissés seront préseus; on fera pour eux ja quête 
après te sermon. On peut adresser les dons .a ML** ïà cotljtesse 
de Saisseval , trésoriere , rue Cassette. 
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Les fruit* ahondans que la mission vient de produire 
la ville de St-Omer sont d'autant plus consoians, que 
beaucoup d'habitans Soient imbus des préventions les plus 



défavorables à cette oeuvre divine, mais ces préjugés ne tar- 
dèrent pas à se dissiper. Le lï janvier, Tour de 1 ouverture 
de la mission, 8000 personnes avides d entendre ces nou- 
veaux apôtres remplîssoient déjà les trois églises paroissiales 
de la ville. Les premiers discours firent sur tous les cœur» - 
une impression profonde. Aux préventions succédèrent bien- 
tôt l'admiration et la confiance. Dès -lors on vit les fidèles* 
dont le nombre augmentait tous les jours, se rendre avec 
exactitude aux exercices du matin et du soir. M. l'évéque 
d'Arras étoit venu dès le commencement joindre ses exhor- 
tations à celles des missionnaires. Son assiduité aux saint» 
exercices 9 les pieuses exhortations qu'il a, fait entendre k 
plusieurs reprises; les conseils donnés à leurs ouailles par les 
pasteurs respectables de notre ville, l'exemple des autorités > 
celui des administrateurs des paroisses, fout concourait à 
faire fructifier la parole de Dieu. On fit, le 27 janvier, une 
première procession à laquelle assistèrent toutes les autori- 
tés civiles et militaires de la ville ; elle fut très-édi fiante par 
Tordre et le recueillement qui y régnèrent, malgré la grande 
affluencè du peuple qui la suivoit. Une retraité fut indiquée 
pour les hommes dans l'église du collège. Plus de a5eo au- *• 
diteurs remplîssoient ce bel édifice, rendu nouvellement au 
* culte. Ensuite furent célébrées les trois grandes fêtes de mis- 
sion, qui furent très- remarquables par la magnificence des 
autels et par le concours immense des fidèles qui s'étoient 
empressés d'y participer. Ces diverses solennités achevèrent 
d'ébranler toute la ville. JLes tribunaux de la pénitence 
furent assiégés. Les missionnaires furent obligés de consa- 
crer une grande partie de la nuit à entendre les confessions , 
encore eurent- ils la douleur de ne pouvoir admettre tous- 
ceux qui vouloient recourir à leur ministère. Le 17 féviier, 
dimanche gras, et le dimanche suivant, I er de carême, il y 
eut une communion générale; près de i5oo hommes réunis 
dans l'église du collège , et plus de 2000 femmes rassemblées 
dans les églises paroissiales, s'approchèrent de la sainte table 
avec une piété et un recueillement dignes des beaux jours 
de l'Eglise. Ces deux journées se passèrent dans le plus grand 
calme, pas un masque ne se montra dans lé» rues. Le lun.di 
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gras, on fit la procession solennelle de la plantation de U 
croix; plus de ao x ooo personnes, tant de la ville que de* 
environs, remplissoient les rues dès huit heures du matin ; 
cette cérémonie sainte se passa avec la plus grande décence. 
Au lieu des folies habituelles du carnaval , on n'entendit par 
toute la ville que le chant des cantiques répété par les* flots 
d'un peuple avide de suivre la marche triomphale dé la 
crojx. À la fin de la procession, M. l'évêquc d'Ârras et 
M. l'abbé Rauzan prononcèrent l'un après l'autre, au milieu 
de la place publique, un discours qui fut suivi d'acclam ac- 
tions et de protestations unanimes. Peu de jouis après, 
M. Rauzan établit, pour perpétuer les fruits de la mission, 
deux associations pieuses, Tune pour les hommes, l'autre 
pour les femmes. Le a 4 février, dans, l'exercice du soir, ha 
missionnaires firent dans toutes les églises les adieux les plus 
touchans à l'immense auditoire qu'elles pou voient à peine 
contenir. Depuis le départ de ces ministres de paix, on a 
'lieu de remarquer le changement étonnant produit dans 
toutes les classes de la société , et ce bien , en se soutenant > 
se multiplie par le souvenir de leurs .vertus et de leurs in*- 
structions. Ainsi, la ville de St-Omer a justifié pleinement 
ces paroles de notre bon Roi adressées au supérieur de la 
mission :' Allez à St- Orner* vous y ferez, du bien, c'est une* 
bonne ville. 

— Jl est désolant de voir avec quel empiessementtt quelle 
persévérance les journaux accueillent les bruits et les faits 
qui peuvent jeter du blâme sur l'autorité ecclésiastique. La 
Qazette des tribunaux du 6 mars a rendu compte de l'affaire 
de M. Drozj curé de Moissey, diocèse de St-Claude; le len- 
demain , le Courrier français a reproduit l'article, en y ajou-> 
tant une lettre qu'il prétend J)ui avoir été adressée par un 
habitant du pays, en ce moment à Parts. Comme la vérité 
ne se trouve ni dans l'article de la Gazette j ni dans la lettre 
du Courrier, nous croyons devoir rectifier les assertions de 
l'une et de l'autre. Il est Taux que M. Dros ait été excom- 
munié; il n'a été qu'interdit et suspendu de ses fonctions. 
Il est faux que l'on ait. enjoint à l'autorité locale de mettre 
le curé à la porte du lieu saint ; il est faux qu'il ait été con- 
, damné à faire un an de retraite au séminaire d'Orgelet; il 
est faux que,, si M. Droz vendit à mourir, il doive être privé 
de Ja sépulture ecclésiastique. Il est faux, que l'ordonnance 
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de M. i'évéque de Si-Claude ait été affichée pendant deux 
mois sous la garde de deux gendarmes; il est' faux que \èi 
causes de l'interdit de M; Dr©* soient !e brisement d'une clq-' 
cle et le refus d'assister à un dtné; il est faux que ce soîV 
M. Droz qui ait fait couler les trois nouvelles, cloches qui} 
aurait substituées à l'ancienne, et qu*il y ait fait graver les 
inscriptions que M. l'évéque aurait fait effacer; ces cloches 
ont été fondues par les soins de l'autorité municipale^ et 
c'est elle qui en a fait effacer les inscriptions par q^dre supé- 
rieur. Enfin il est faux que M- féVéque dé St-Claude se sort 
montré choqué du titre iïèvàme ordinaire que lui auroit, 
donné M. le curé de Moissey ; c eût été une bizarrerie e^u^k 
manque d'égards qui ne méritoient aucune attention.' Cm 
voit par là combien les deux journaux ont accumu|é cle 
faussetés dans leur court récit. Ne comprendront-ils pas a la.; 
fin qu'ils devraient se défier un peu plus de leurs coirespon- 
dans et ne pas se presser d'accueillir les accusations les plus 
fausses et les reproches les plus hasardés? Nous devons exou& 
et nous croyons en effet que M. le cure* de Moissey. est étran- . 
' ger aux publications des deux journaux ; il a dû gémir le 
premier de voir une telle affaire livrée .aux. moqueries des 
gens du monde, et son respect pour son évèqùe a dû le ren- 
dre sensible à des imputations dont personne ne sait mieux 
que lui la fausseté. Ce n'est point a nous à faire* connoitré 
les motifs qui ont porté le prélat à interdit* M. Droi j tion* 1 
avons cependant quelque satisfaction à déclarer qireh.es. mo- 
tifs ne touchent point à l'article des m^œurs. Enfin nous sa- 
vons que M. dé Si -Claude, qui a mis dans cette affaire unV 
condescendance si mal appréciée, ne désespçre point de yoîr 
M. Droz lui témoigner la soumission qui lui est due, eVduit ' 
désire cle pouvoir remployer de nouveau avec* bon n'eut* dans ' 
les fonctions du ministère. La position où se trouve $/£. lé 
curé de Moissey doit être pénible pouf un ecclésiastique qui 
connott les règles de l'Eglise et qui a Fesprjt de son état , et il 
s'honorerait aux yeux de tous*!es gens de bien par une hum-, 
ble démarche envers son supérieur. Ija Gazette a. dit cju*ïï k 
sollicitait une rétractation publique de son évêque/et qVif 
avoit l'intention de s'adresser au conseil d'Etat. La première . 
supposition est tout-à-fait absurde , et la deuxi^nic nous 
paraît invraisemblable de la part d'un ecclésiastique qui doit ' 
être fatigué de l'éclat de cette affaire , et qui sentira la né- 
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cestyt^dft^i^ri.u* toifte à de* j>ruits et à oW déclamations * 
don> JeMOftémis de-la religjo» s'amusent^ Cet articteétoit* 
rédigé, quand nous ayons lu dans la Quoriafennrdfci a5 mars 
une lettre de M. Droz, accompagnée de réflexions très^jadi*- 
cieuscs. Notis* y apprenons que t M. le curé de Moissev, afiQig^ 
de 1* publication indiscrète de la Gazette des tribunaux et 
du Courrier j leur a écrit pour s'en plaindre f et que l'un et 
l'autre journal a réfus<£ d'inséirer sa lettre*. Yoilà donc la jus- 
tice que l'oit peut atieridre de ces écrivains qui ne cherchent 
que le scandale, qui accusent, qui diffament, et qui n'atl- 
mettent u i réparation , ni j ustification ! Ils pou voient d'à ut a nt 
moins repousser la réclamation de M. Droz, que cétoît de sa 
part Une démarche honorable dé désavouer la publication 
faite par les deux feuilles. Il assurait, dans sa lettre du - 
1 1 mars , que jamais il n*è toit entré dans son esprit oY appeler 
dans les feuilles publiques l 'attention d'aucune personne sur 
cette affaire, et qu'il se confiait j pour la décision de sa cause* 
dans les lumières et V équité des supérieurs ecclésiastiques * 
seuls juges compétens en pareille matière. Nous rie donnons 
point^n entier le texte de la lettre adressée le n mars, par 
^M. Droz, aux rédacteurs du Courrier; nous n'en citerons 
qu'un ou deux passages : 

a Je n'entreprendrai point de relever les inexactitudes et 
les faussetés î^frées, ce semble, dans votre article , à dessein 
de proyoquerpiMS de détails de ma part lime sufit dé dé- 
clarer qu'il n'est jpoint vrai que la sentence en question ait 
été deux mois affichée et gardée par deux gendarmes «à la 
porte dé l'église, qu'il n'est point vrai que faie fait casser ni , 
.faif fondre aucune cloche, qu'il n'est poiut vrai que. j'aie, 
fait tendre, en noir mon église pour l'arrivée de M* r .... » 

M. le curé proteste ensuite de son dévouaient pour une 
famille auguste et de son respect" pour nos institutions > et 
finit ainsi : ê - 

« Il es} résolu, d'attendre sans impatteace ni scandale de ' 
sa part que l'autorité compétente ait -prononcé sur son sort. , 
Soumis avec respect à son évêque, il sait que ce prélat doit, 
lui-même être soumis au métropolitain, et celui-ci au chff 
suprême de l'JEglise. ï| est, décidé à suivre les degrés de la ju* 
ridiction ecclésiastique, en se conformant aux règles consa- 
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'orées par les usages de l'Eglise; il remontera , s'il le faut, jus- 
qu'au plus émanent, c'est-à-dire, jusqu/à ce souverarn'pon- 
tife que Dieu a constitué sur la terre lé suprême défenseur 
de la vérité et de la justice. » 

Vous ne ferons d'autre réflexion sur cette résolution de 
M. le curé de Moissey, sinon que la marche qu'il veut suivre 
est bien longue, et au/H risque beaucoup, en y tenant, de ne 
point voir si tôt la en de son affaire, il y aûroit, ce semble, 
une manière plus courte et plus simple de la terminer ; il est 
digne de lui de la prendre, et nous espérons que les conseils 
de ses amis et ses propres réflexions ramèneront à une dé- 
marché qui calmeroit ses anxiétés, réjouiroit les gens de 
bien , et'ôteroit aux ennemis de la religion. tout prétexte à 
d'affligeantes déclamations. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. .Un journal nous a donné le bulletin officiel d'une réunion/ 
électorale tenue à Paris ppur le septième collège. On avoit convoqué 
600 électeurs sur 11 ou 1200 qui composent Le collège; il n'en est 
tenu quo 4°°? dont 124.se sont retirés avant le scrutin. Le teste a 
donné. ses voix à MM. Boulay de la Meurthye, Bavoux, Jay et Pour- 
rat. Ces' 'deux derniers sont 1 un rédacteur, et l'autre propriétaire du 
Constitutionnel. Les autres sont assez connus : M. Boulay de fa îtteur- 
the a distribué une circulaire très-curieuse, dont nous parlerons plus 
tard ; mais oe qui est non moins curieux, c'est que, dans le club tenu 
le 24 mars, il a été décidé que Ton n 'admettrait comme candidat! que 
ceux qui se soumettroient à une réélection dans le cas où ils auraient 
quelques places. Les huit candidats présens l'ont promis solennelle- 
ment, ce qui n'a pas empêché d'en éliminer 4- H se tiendra une autre 
séance pour choisir entre les 4 candidats admis. S'il se tient de tous 
côtés de pareilles réunions, nous revoilà au temps des sections et des 
clubs, ce qui n'empêche pas de réclamer l'ordre légal et de parler 
de la Charte et du progiis de nos mœurs constitutionnelles. Quelle 
risée! , 

— Un fait qui vient de se passer dans le département de l'Ardèche 
montre l'audace et la fourberie de ceux qui crient tant contre les 
faux électeurs. Les libéraux d'Annonay avoicht dénoncé onze élec- 
teurs royalistes qu'ils accusoient de ne pas payer le cens : vérification 
faite, on a reconnu que neuf dès électeurs dénoncés pay oient le ceus,. 
et que deux seulement, qui le payoient en 1824» ne le payoient plus 
Tannée dernière. Mais on a examiné aussi les droits des dénoncia- 
teurs, et il a été reconnu que dix électeurs libéraux ont produit, eu 
1827, de faux certificats de contributions; et ce qui est le comble de 
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l'impudence , c'est que , parmi ces dix , il y en a six qui ont signé I* 
plainte contre les faux électeurs royalistes : c'est ce qui résulte d'un 
travail fait à la préfecture. Cependant le préfet de l'Ardèche ar'été desr 
tftué, et il se trouve qu'il a été sacrifié à des, plaintes de gens qui réu- 
nissoient la fourberie a la calomnie. 

— » Par v ordonnance royale du 27, M. Bayeux, substitut du procureur-» 
général près la cour royale de Paris , est nommé avocat-général près < 
la même cour, en remplacement de M. de Broé , passé en la même . 
qualité à la cour de cassation.' M. Muller, substitut du procureur du 
Roi près le tribunal de la Seine , devient substitut du procureur-géné- 
ral en remplacement de M. Bayeux. M. Allard, juger d'instruction à 
Caen , est fait conseiller à là cour royale de cette vHley en remplace- 
ment de M. Dalleville, démissionnaire. M. de Rôuillane-Lacoste, sub- 
stitut du procureur «général près la cour royale de Grenoble-, est 
nommé conseiller en cette; cour, en' remplacement de M.'Michoud, 
décédé. M: Tournu de Vefltavon, substitut du procureur du Roi à< 
Greuob|e, succède à M. Bouillane- Lacoste. M. Verier, procureur dit 
Roi à Bayeux, le devient h Alençon. M. Destor, avocat, est nommé 
conseiller-auditeur à la cour royale de Bordeaux. MM. de Rogùier et 
Husson , juges-auditeurs, sont nommés conseillers-auditeurs à la cour 
royale de Nanci. 

— <■ Par ordonnance royale do, 23, M- de Melay, capitaine de' vais- 
seau, a été nommé gouverneur des établisse me os français- dans l'Inde, 
en. remplacement de M. Desbassyns de Richefnont fils, neveu de. 
M. deVillèle. - ' ' . • # 

— 'M. Gaylds est nommé adjoint a la mairie du ia« arrondisse- 
ment £.en remplacement.de M. Ranié, démissionnaire. 

— "Une ordonnance royale vient d'autoriser M. Dacier, secrétaire- 
perpétuel de l'Académie des inscriptions et belles-lettres^ à accep- 
ter, au nom de l'Académie, le legs d'une rente de 400 fr. > qui for- 
mera le fonds d'uu prix annuel pour le meilleur ouvrage relatif à là 
numismatique. Le programme de ce prix sera publié au mois de 
juillet prochain par l'Académie.» 

•—La cour des comptes a tenu,. le 7 de ce mois, la séance solen- 
nelle dans laquelle ont été prononcées les deux déclarations de con- 
formité des* comptes de l'administration des finances avec le résultat 
des. arrêtas sur les comptes individuels pour Tonnée 1826 et l'exercice 
1825 expiré. Il en résulte que les comptes généraux des finances, ré- 
glés par les chambres sont d'accord avec les arrêts rendus, par la cour 
des comptes après le plus mûr examen. . 

-^- La cour royale s'est réunie mardi dernier, sous la présidence 
de. M. Séguierj pour examiner le supplément d'instruction ordonné 
dan* l'affaire des troubles de la rue Saint-Denis. Elfe a entendu le 
nouveau réquisitoire de M. Vincent, substitut, ainsi que M. le pro- 
cureur-général. La délibération a duré cinq heures, et a été «émise 
au surlendemain. Jeudi, la cour s'est assemblée de nouveau; elle 
s'est ajournée à lundi prochain 3i. 

— M. le marquis de Vaulchicr a fait publier une lettre qu'il vient 
de recevoir du directeur des postes à Elbeuf, sur les faits allégués à 
la chambre par M. Pelou, Les explications de ce fonctionnaire sof- 
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figent certainement pour .éclairer le public, sur le nouveau chef 
d'accusation qu'on avoit élevé contre l'adminlstratio** de M. de 
Vaulchier. 

— Le Plutrt du Havre et le Jamnai dû MRfrre, oui jusqu'à présent 
avoient été exclusivement consacré' MX nouvelle» rosnmefrcialer, 
Tiennent d'obtenir ratitorintion de traiteriez raatièret-poHtimtes. H 
paroit que maintenant l ! on accorde facilement cette faveur : le new 
vtau Journal de Pana Ta obtenue dernièrement^ 

— Six grandes Toitures Tiennent d'amener au bourre une partie 
de la collection dea monument égyptiens recueillis par M; Drovetli , 
et dont le floi a bien voula faire l'acqaititiooj 

-*~ C'est Ie>io avril que M. le doc de Morfcemart doit partir pour 
son. ambassade de Pétersboorg. 

— M. Grootaer*, statuaire a Nantes , vient de terminer deux atatuct 
qui attirent dans cette ville l'attention de tous les cormowseurs : l'une 
est celle de saint Louis de Gonzagoe, feutre de saint Stanislaa-Bôtski. 
Elle* «ont destinées à orner l'autel delà chapelle du séririnairn» et doi- 
vent être mises à la place de! a anges adorateur*. 

— M. Tarransjet, recteur de l'Académie de Douai, est nomuté rec- 
teur de r^eedénrie de Lyon , en rempUceaaent de M. l'abbé D'ReftJ , 
admis a la retraite. 

— - Une scène de<deeordre â> eu lieu, lé 18, al» Oc4K*»ousie , fau- 
bourg de Lyon. Des ouvriers s'ameutèrent auprès d'une voiture où 
l'fp chaEt^ok.un métier, et t'opposèrent si son. enlèvement. Leepro- 

Sriétaires de la machine furent accablés de coups de pierres et dé couds 
e poings , et contraints de rentrée dam leur atelier. Le maire de Ii 
Croix-Rousse se transporta sur les lieux avec tin cotnmismire de police 
et quelques gendarmes , et parvint k rétablir l'ordre , après avoir fait 
arrêter les.plns mutins. a u-nn 

• — Le total dea dons adressés au, préfet du Jura pour les incendiés 
de Salins s'élève a 47&»3>4 **♦ * iiraependaniinent de ce qui a été 
adressé directement au maire de Salins <et*fc M* de Vaulchier; 

— De nouvelles fouilles faîtes à Arlea sur le Théâtre antique ont 
£ùt découvrir une statue de Silène, une 6gure portant un candélabre , 
un autel votif, et quantité d'objet* de sculpture* en marbre blanc. On 
espère retrouver d'autres antiquités plus précieuses. 

— Une nouvelle secousse de tremblement de terre a été ressentie 
au <Joesnoy (Nord) , le a3 de ce mors. 

— Le tribunal correctionnel de Blois. vient de condamner .à 4 w» J 
de prison , 100 fr. d'amende et 5 ans d'interdiction dea droita : cirit* 
un individu convaincu de dénonciation calomnieuse contre un maire. 
Avis à ceux qui ne cessent 'de calomnier les fonctionnaires. • 

-*. Un navire sarde a débarqué* le i^de ce rapit, à Marseille, 47 * n * 
dividu» formant le complément des naufragés du navire TOijrmpe. La 
charité marseillaise «'est empressée de • pourvoir aux plu» pressant be- 
soins de ces. malheureux, domine elle l'avoit fait «peur lettre compa- 
gnons d'infortune; ils vont être dirigé* sur leurs pays re*pectn%avec 
quelques secours, . N 

— On assure, que 4 réginten* d'infanterie et un de cavalerie doi- 
vent arriver prochainement è Toulon, indépendamment de plusieurs 



(.321.) 

.compagnies d'artillerie. Le 19 de ce mois sont arrivés dans ce nort 
trois bâtimens de l'Etat, chargés de troupes prises à Cadix. 

-*- D'après un journal anglais, une contestation «pi auroit eu de* 
«okes fâcheuses a en lien entre les pécheurs anglais qui fréquentent 
la cote de France , près de l'île de Jersey, et les bâtimens de guerre 
français chargés de veiller à ce que les pêcheurs anglais ne dépassent 
pas les limites françaises. Les ayertissemens des stationnantes français 
ont produit peu d'effet, $t dernièrement ils ont pris un navire anglais 
en contravention aux t^fcléinens. Aussitôt, ajoute ce journal , tous 
les bateaux de pèche sont venus de Jersey attaquer les stationnaires 
français, et ont libéré le navire anglais. On dit nue beaucoup de pé- 
cheurs ont été tués ou fait prisonniers par lés français. 




revenir dans ce royaume. 

— Don Miguel « dissous les a chambres le ï^ de ce mois, en s*ap- 
titryaht, a-t-il dit, ides pouvoirs que lui donnpit la constitution. JOn 
lui suppose plus que jamais l'intention de se faire décïarer roi et 
de renverser la ^constitution. Le comte de Villa-Reai à. fait son pos- 
sible pour l'en dissuader • il a même offert sa démission , mais elle 
n'a pas été acceptée. Don Miguel a nommé pour son premïer minis- 
tre le duc de Cadaval , président de la chambre des pairs. Il a or- 
donné, par tic décret, aux corps d'armées de ne jouer que l'hymne 
portugaise j l'hymne constitutionnelle est formellement défendue. Le 
général ^obbs, ex-gouverneur de JPorto, et le comte dé Taïpa, se 
sont embarqués. Quelques troubles ont éclaté à Setubal. 

— L'armée anglaise cantonnée a Lisbonne est définitivement em- 
barquée- Trois régimens sdnt partis pour la 1 Méditerranée, les antres 
retournent en Angleterre , où un régiment est arrivé dès lé 12. Il ne 
reste plus flans le Tage que S vaisseaux anglais, et à Lisbonne que 
3oo hommes casernes au fort Saint-Julien. Ils sont destinés à proté- 
ger les négôciaos anglais en cas de nouveaux troubles. 

'— Parmi les journaux français- qui se publient depuis peu dans les 
pays étrangers , on remarque la Courrier des Etats - Unis, en Améri- 
que; *e Bulletin du Word, a Moscou, et une feuille française rédigée 
a Pétersbonrg par trois officiers français. 



CHAMBail 1MW FÀJRS. 

Le û6„ on * d'abord procédé à la ràeeptioit de MM. le' duc de 
Beaumont et le comte Clément de Ris, dont l'admission à titre hé*' 
rédetairè «voit' été p»on«niée i la dernière séance. 

M. Ir comte Bava a prononcé l-éleg* funèbre de#eu M. le comte 
Clément de Ris. 

• Bfc >le marquis de Mc^teinart a ensuite développé les motifs de sa 
proposition , relative au mode # de nomination des connussions. .Cette 
Iffloponfios» a été prise est considération par ta -ehaJubre. - - 
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M. le* ministre der finances a prétenté le projet de loi relatif k 1* 
pêche fluviaté, 

M. le garde-des-sceaux a communiqué a la chambre des lettres de 
grande naturalisation accordées à MM. ie maréchal prince de Hohen- 
àohe et ie prince d'Aremberg. 



CHAMBRE DBS péPtrtÉS. 

Le a5 , Tordre du jour est une communication du gouvernement 
M. le ministre de l'intérieur présente a la chambre un projet de loi 
sur la révision annuelle des listes électorales et du jury. S. Exe. en dé- 
veloppe d'abord les motifs. Les dernièies élections en ont fait sentir 
la nécessité, dit le ministre. Cette loi a pour but de garantir tous 
les droits, de rendre impossibles foules les fraudes, de placer l'admi- 
nistrateur au-dessus du soupçon. 11 faut cependant que le gouverne- 
ment conserve sur les élections une influence préservatrice j il en 
doit user pour balancer celle que Ton peut exercer à son préjudice. 
Il ne pour r oit, sans manquer a son premier devoir, se livrer désarmé 
à l'action toujours présente de ses ennemis j mais Ton n'emploiera 
cette influence que pour recommander aux fonctionnaires d'adminis- 
trer selon la loi, de réprimer les abus avec courage , de quelque part 
qu'ils viennent ; d'ôter toute la force aux factions, en ne leur laissant 
aucun sujet de plainte légale; de faire respecter et bénir l'autorité 
royale. , . . 

M. de Martigoac donne lecture de ce projet de loi, qui contient 
37 articles. En voici les principales dispositions : 

Le i er juin de chaque année, les maires des communes composant 
un canton , et à Paris les 12 maires, se réuniront pour réviser la partie 
de la li te du jury composée des électeurs. 

Le 1 er juillet suivant, elle sera adressée au sous -préfet, puis au 
préfet .qui y fera les rectifications nécessaires et la fera afficher le 
1 5 août. ( 

Chacun pourra se pourvoir, jusqu'au 3o septembre, ejevant le* con- 
seil de préfecture, contre les inscriptions, ou les omissions, et Je der- 
nier tableau de rectification sera a<hché le 1Ô octobre. • - 

Le recours contre les décisions du conseil de préfecture pourra aussi- 
tôt être exercé , directement et sans frais , toute affaire cessante , soit 
devant le conseil d'Etat,. s'il s'agit dé contributions, soit devant la 
cour royale , pour les questions a état civil ou politique , de propriété 
ou de domicile : en.ee cas. un nouveau tableau de rectification sera 
publié* • . 

Si les collèges électoraux sont convoqués plus 4e 20 jours après cette . 
clôture , on affichera de nouveau les. listes* et les recours seront exer- 
cés de même. 

Les fonctionnaires publics ne pourront être inscrits là, où ils exer- 
cent que six mois après leur déclaration.; 

Les percepteurs seront tenus de délfvrer à tout individu des ex- 
traits de leurs rôles de contributions. 
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M. le garde-des-sceaux développe les motifs d'un autre projet de . 
loi sur la forme à suivre pou* l'interprétation des lois, lorsque la cour 
de cassation , par deux arrêts successifs, se sera trouvée en contradic- 
tion avec les décisions de deux cours royales. Cette interprétation , sui- 
vant ce projet, au lieu d'être donnée par une ordonnance royale, 
lésera désormais par un débat solennel devant' les deux chambres, 
et dans la forme des projets de Ipi. 

]VL Gantier, au nom de la commission chargée d'examiner la pro- 
position de 'M. . BacoJLde Romans, soutient que la commission formée 
Tannée dernière pour la surveillance des journaux , sur la proposi- 
tion de M. de Laboèssière , cet de toute inutilité, et en propose la 
suppression. La chambre renvoie l'examen de- cette affaire à une 
autre séance. < ■ ' 

M. Pelé L de la Lozère fait le rapport d'une des deux commissions 
chargées d'examiner divers projets de loi qui autorisent des départe- 
mens à s'imposer extraordinairement pour le cadastre , et en propose 
l'adoption. Le jour de la discussion sera ultérieurement fixé. 
' M. His , au nom du quatrième bureau, propose l'admûsion , de 
M. Drouilhet de Sigalas, les difficultés qu'on avoit opposées n'ayant 
pas paru fondées. M, B. Constant, sans attaquer positivement cette, 
élection, s'élève à son sujet contre M. le préfet du % Lot-et- Garonne. 
L'admission est mise aux voix et prononcée a la presque unanimité. 
M» Petou seul se lève contre. " 

La chambre se forme ensuite en comité secret. On assure qu'elle 
s'est alors .occupée de a nouvelles propositions, l'une de Mi Gaétan 
de la Rochefoucauld V tendant à fixer les attributions du conseil d'Er* 
tat j l'autre de M. Ernouf, relative aux chemins vicinaux» 



Lkanàs pour une borme ntùrt; par le Père Marié- Joseph de Géramb, 
religieux Trapiste (i). 

La pensée de la mort est une de celles qui répugnent le plus à la 
nature , et cependant c'est celle que les chrétiens doivent se rappe- 
ler plus fréquemment pour se détacher des choses d'ici-bas, et pour 
se préparer au moment terrible d'une séparation inévitable* L'au- 
teur de ces Litanies paroit s'être proposé d'accoutumer Ies ; âmes 
(rieuses a cette pétasée, et de leur suggérer les sentiment qui doivent 
eur rendre la mort moins amère. Un vénérable prélat a joint son 
approbation à cet écrit; il déclare l'avoir lu avec intérêt, et en 
recommande la lecture dans son diocèse. Nous félicitons l'auteur d'un 
tel suffrage, qui est aussi flatteur pour lui qu'encourageant pour le 
'public. Ces Litanies sont d'ailleurs imprimées avec soin et accompa- 
gnées d'une bonne gravure. 

(i) In- r8, prix , papier fin et avec gravure, fô cent, et 5o cent., 
franc de port'; papier ordinaire , sans gravure , 3o cent, et 35 cent., 
franc de port. A Laval, chez Genesiey-Portier, et à Paris, au bureau 
de ce jownal. 
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Via Crucis. Troisième édition (i). 

La seconde édition avoit paru Tannée .dernière à pareille époque , 
et fut annoncée avec éloge n° i$iu Depuis, rantcur a encore aug- 
menté et amélioré son ouvrage; il y a ajouté une méditation après les 




croix. 

La note sur la santa Casa de Lorette est fort étendue et curieuse : 
c'est un récit historique très-bien fait et mêlé d'observations critiques 
sur une tradition respectable. 

Outre l'édition principale , il y en a deux abrégés où on n'a con- 
servé que ce qu'il y a de plus important ■: ces abrégés sont de c fr. 
5o cent. , et de 60 cent. Oh verra par là combien l'éditeur a eu à 
cœur d'adoucir les regrets des amis de la croix qui ne peuvent visiter 
les lieux saints, et avec quel zèle il va au-devant de tout ce qui peut 
intéresser la piété des lecteurs chrétiens. 

L'édition principale porte les approbations de phis de quarante 
évéques, qui témoignent le désir que l'ouvrage 4e répande. Il n'est 

S oint, en effet, de recueil plus complet sur la matière » qui soit ré- 
âgé avec plus de soin et d'exactitude» et où il y ait à 4a fois plus 
de critique , de sagesse et de piété. 



Nous avons annoncé, dans Hotre n* 14*7* une nouvelle édition du 
•Bréviaire romain» entreprise par M» Ruaand, de Lyon, et qui se vend 
dans «a librairie, a Lyon et a Paris, rue Pot-de-Fer; cette jditîon 
est belle el soignée. De plus, il en a paru presque en> même temps 
•né autre entreprise par MM. Belin-Mandar et Devaux (a). Elle est 
autorisée également par l'ordinaire , et renferme les offices des nou- 
veaux saints. Les éditeurs se flattent d'avoir tenu les engagement 
qu'il» «voient pris dans lent Prospectus. Il sont cherché à répondre 
aux* vues du cierge, en mettant leurs volumes à un prix peu élevé, 
et en variant leèprix suivant la qualité du papier. Les 4 vol, sont à 
16 fr» pop. des Vosges, in fr. pap. d'Annonav, et 33 fr. pap. vélin. 
Sans instituer de comparaison entre cette édition et la première ân- 
ttoneée, nous croyons* que l'une et l'autre pourront être accueillies 
suivent la différence des goûts- et des fortunes. 

(1) In- 18 avec gravures, plan et musique: prix» 4fr. 5o cent», 
et5-fr. to c«nf fraiic de port; et, sans nïao ni musique, 3 fr. 5o cent. 
et 4 fr. franc déport. A Paris, chez Bncon , rue Pot - de - Fer, et au 
bureau de ce journal. 

' {2} tlue St- André -des- Arts, h° 55, et au bureau de ce journal. 
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Sur un article et 'un journal du Vendredi 28 mari. 

Qui auroit pu s'imaginer qu'un journal qui naguère né 
pari oit de la religion qu'avec respect et des, prêtres qu'avec 
intérêt, qui faisoit profession de défendre les principes con- 
servateurs de la société, qui se piquoit de beaucoup d'urba- 
nité, de décence et de goût, qui aspiroil enfin à être le jour- 
hal de la bonne compagnie; qui auroit pu s'imaginer, disje, 
qu'un tel journal descendît à des çophismés et à des plaisan- 
teries qui rappellent, polir la forme et pour le fond; les 
bouffonneries des modernes incrédules ? Le Journal des débatè 
trouve un sujet de risée dans les alarmes du clergé, dans les 
neuvaines des âmes pieuses .dans les mandemëns même des 
évêques ; cela lui fournit des lazzis pleins de grâce et de set 
sur la congrégation, sur H es Jésuites, sur Montrouge , éter- 
nel refrain de toutes ces déclamations qui devraient être un 
peu usées. On s'arrange à loisir pour avoir peur, dit le facé- 
tieux journaliste , on se drape Commodément pour le martyre* 
chacun étudie Fait et le geste qu'il faudra prendre le jour dé 
la persécution. Admirez le sel de cette plaisanterie : On se 
drape commodément pour le martyre; combien cela est ingé- 
nieusement trouvé au sortir d'une persécution qui /je crois, 
a fait quelques martyrs ! Que de décence ef d'â-propos dans 
cette raillerie! Comment des gens qui se respectent peU- 
Vent-ils recourir à un persiflage si cruel envers les hommes 
échappés au martyre, et objet en ce moment de nouveaux 
outrages? Mais -ce n'est pas tout; le rédacteur, poursuivant 
ses plaisanteries sur le clergé, en vient aux évêques : La 
France, dit -il, dans les mandemëns de carême , est traitée 
à propos d'oeufs et de beurre, tantôt de peuple monstre, tantôt 
de peuple athée. Un journal a déjà remarqué avant nous 
tout ce qu'il y aVoit d'affligeant dans ces dérisions a m ères 
empruntées à l'école de Voltaire et de ses disciples. Cela 
pourra faire tire ceux qui ne sont pas difficiles sur le choix 
.et le ton des plaisanteries; mafs combien sont misérables au 
fond ces rapprochemens d'œufs et de monstre, de beurre et 
Ôl athée! Voilà donc comme le clergé est honoré, ainsi que 
le disoit , il y a quelques jours, le même JoUirridl dçs débats. !' 

Tome LV. L'Ami de la Religion et du Moi. ' P 
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Voilà comme on fuit en sorte qu'il soit honoré! On verse le 
ridicule sur les pieuses instructions des évêques , on apprend 
aux fidèles à s'en moquer, on prête au zèle des pasteurs des 
exagérations manifestes; car personne n'a dit que la France 
fût un peuple monstre* un peuplçatfiée. Mais il n'est que trop 
vrai qu'elle a eu dans son sein des monstres et des athées qui 
ont marqué leur passage par des traits de délire et de fureur 
dont le souvenir n'est point effacé. Dieu veuille qu'en cas 
de malheur de semblables exemples ne se reproduisent plus! 
. mais assurément les monstres et les athées* s'il étoit possi- 
ble qu'il y en eût, se réjouiraient de voir le clergé bafoué 
et insultée ils applaudiraient à ces moqueries cru elles, à ce 
persiflage qui rejaillit sur tout ce que .la religion nous 
apprend à révérer, et ils trouveraient que l'on sert parfaite- 
ment leurs vues par ce langage mêlé d'amertume et de bouf- 
fonneries. ' 

Ainsi le journal même qui se moque de nos. terreurs les 
autorise par ses dérisions, pair sa jactance et par ses aveux; 
écoutogs-le nous dévoiler sa politique daps l'article même 
dont nous nous plaignons. La révolution ne recommencera 
pas, parce qu'elle n'a rien à refaire* Hvouons-le cependant; si 
M. de FUÎèle eût duré au pouvoir, sLl abîme du déficit se fut 
creusé de plus en plus* si la congrégation et le pouvoir s' étoient 
relevés de concert* quitte ensuite à se disputer* le ciel seul 
peut dire si alors la révolution n'eût pas eu à recomù^encer, 
.En effet, chacun sent de reste que le jour ou ce qu'elle, a fait 
sera défait , elle -n'est m ajbseb sotte ni assez foiblb 

POUR. NE PAS SE METTRE A LE REPAIRE, Cela est-jf clair? 

Ainsi la révolution n'est point assez sotte et assez foible 
pour ne pas recommencer, si on la contrarie. Nous nous en 
doutiops déjà ; mais actuellement qu'un de .ses organes habi- 
tuels annonce ses projets, et qu'on déclare qu'elle n'est ni 
assez sotte ni assez foible pour se laisser faire ta loi , il nous 
est peut-être permis d'avoir quelques craintes. On justifie 
donc les alarmes des amis de l'ordre et du -repos dans le même 
article où en fait un objet de risée. Ajoutez que ceux q\ii 
trouvent nos frayeurs si ridicules jetoient eux-mêmes les 
hauts cris il y a six mois; ils disoient alors que le ministère 
nous poussoit vers des abîmes* ils voyoient la contre-révolu- 
tion it nos portes, ils sonnoient le tocsin d'alarme. Us s'amu- 
sent de nos craintes, et eux-mêmes ils trembloient naguère 
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<m feigaoient de trembler. Nous avons donc pour autoriser 
àos tristes prcssentimens et leur exemple et leurs aveux ; c'est 
plus qu'il n'eu faut pour nous effrayer» 

Dans le mime article dont nous Tenon* de parler, 1 écri- 
vain du Journal des débats, qui a appelé à son secours tous 
les artifices de sa rhétorique, emploie, entr autres. figures, 
mie prosopopée brillante où il s'adresse à la peur. Il remer- 
cie la bonne déesse de tout ce qu'elle a fait depuis la restau* 
xation. Elle a arrête les projets de F absolutisme ; elle a épar-î 
gné à la France la nécessité de déplayer toute sa farce et 
et exercer toute sa justice. Voilà encore quelque chose de net 
et de précis; si on eût contrarié la Jfranee du Journal des 
débats, elle eût été dans sis nécessité de déployer toute sa 
fane et <£ exercer toute sa justice. Quand on parle ainsi, on 
ne regarde pas sans doute une nouvelle révolution comme 
tine chose si chimérique. Remarques ces sftots^e nécessité et 
de justice qui ronfirinent si bien ce qu'on à vu plus, haut y 
que la révolution n'est ni sotte ni faible. Nous croyons, en 
effet, que s'il y a une révolution, elle ne sera \&s faible; on 
l'a dit souvent dans la première, il faut de l * énergie, point de 
demir-mesures. Il faut s'attendre que les successeurs seront 
fidèles à ces avis' de leuis devanciers. 

. Au surplus , tandis qu'un journal annonce et nielout à la 
fois le projet d'une révolution , d'autres journaux plus franc» 
ou plus hardis nous la montrent nettement s'avançant avec 
fierté, dressant ses batteries tout à l'aise, mesurant ses for- 
ces et défiant ses ennemis; et si on ppuvoit se faire illusion 
sur leur langage, s'aveugler sur leurs provocations hautai- 
nes, se dissimuler ce système habilement suivi d'impostures 
et de diffamations;, voyez -les nous rappeler les discussions 
des clubs et les moyens par lesquels on lit la révolution. Il ne 
s'agit plus d'un pouvoir occulte, d'un comité. directeur qui 
se cache, de manœuvres secrètes. Non , tout se fait publique- 
ment et à la face du soleil» Onze cents électeurs sont convo- 
qués aux Champs-Elysées et à la vue des Tuileries ; on formé 
un bureau, on dresse des réglemens, on publie un ordre du 
jour. Un président et des secrétaires se trouvent, sans qu'on 
sache qui leur a donné leur pouvoir. Non-6euJement la con- 
vocation a été faite , mais l'assemblée s'est tenue. On a déli- 
béré sur des candidats à nommer; et quels sont ces candi- 
dats? Ils sont tous pris dans la même couleur; ce sont des 

Ps . 
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généraux de Buonaparte, des conseillers d'Etat de Buona- 

Eirte, des administrateurs de Buona parte, des serviteur* de 
uonaparte. Les titres qu'ils font valoir, les objections qu'on 
leur adresse, leurs apologies et leurs excuses, tout cela pré- 
sente autant d'insultes pour la monarchie. 

Si une pareille assemblée se forme, il peut y en avoir de 
semblables dans les autres arrondissemens, il peut y en avoir 
de semblables dans toute la France; s'il peut y en avoir pour 
les élections, il peut y en avoir pour tout autre objet, voilà 
donc le royaume couvert d'assemblées délibérantes. Quelle 
. source de disputes , de discordes et d'anarchie ! 

Un journal a rendu compte de l'assemblée: des Champs- 
Elysées; il nous /ait admirer l'ordre et la décence qui y ont 
régné, il s'extasie sur une si grande et si $aiutam innova- 
tion; c'est en effet une grande innovation qu'on auroit peine 
à concilier *yec le» lois, ou qui plutôt est* contre l'esprit et 
la lettre de la Charte et de toute» les lois de la monarchie. 



ffODYfcXLBS ECCLESIASTIQUES. 

Paris. On apprend de Rome que, le 16 mars, M. le car- 
dinal dlsoard s'est mis en route pour la France. Un de nos 
journaux a l'air de s'étonner de ce*oyaçe, ddnVil dit qu'on 
ne donne pâ* les motifs. Il est tout simple apparemment 
qu'on revienne dans sa patrie. Absent de la France depuis 
i4 ans, M. le cardinal d Isoard devoit naturellement désirer 
d'y rentrer, et on croit même que S. Em. pourroit y rester. 

— Une assemblée de charité a eu lieu le mardi -saint dans 
ï'église des Missions-Etrangères, en faveur des pauvres reli- 
gieuses de Paris. Le sermon a été, prononcé par M. l'abbé 
Cabanes ; M'* le nonce a donné le salut. La quête a été-faite 
par M"* la comtesse de Prunarède et M me la marquise de 
Leuze, qui recevront avec reconuoissance les dons qu'on 
leur enverra pour une œuvre si digne d'exciter l'intérêt; * 

— Le jeudi-saint, 5 avril, M. 1 archevêque de Paris fera 
les saintes huiles à~ l'église métropolitaine. Dimanche 6 , jour 
dé Pâque, M* r officiera pontific&lement ; à la fin de la me&e 
solennelle, il donnera la bénédiction papale, à laquelle une 
indulgence plénière' est attachée. ■• ••. 
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—-Le vendredi-saint ; 4 avril, Texercie^ de. l'agonie de 
Jésus sur la croix aura lieu dans l'église des Dames-Carmé- 
lites, rue de Vaugirard; il durera de midi à $ heures. Cet 
exercice consiste en prédications sur les sept paroles du Sau> 
veur mourant et sur les autres principales circonstances de sa 
mort. Ces prédications seront entremêlées, de cantiques sur 
des airs analogues à la cérémonie, et de morceaux de plaint- 
chant tirés de l'office du jour* 

/;£*-• M. l'archevêque de Paris a terminé, vendredi der- 
nier/ le cours de ses instructions" sur là passion. L*affluence 
des fidèles étoit encore plus grande que les vendredis précé- 
dons; non-seulement la grande nef de la cathédrale, mais 
les bas- côtés étoient remplis. M. le nonce apostolique, 

' MM. les archevêques d'Avignon et de Bourges, M. Pévêqufc 
dUermopolis étoient dans le banc d'oeuvre. Le texte de l'in- 
struction étoit pris de ces paroles des disciple^ : Eçmwb et 
nos et moriamur cum eo. M. l'archevêque a paraphrasé ces 
paroles et les a appliquées aux fitièies;qui sont condamnes à 
la mort par une loi générale , et qui doivent se résigner et se 
préparer à cet arrêt inévitable. Ensuite le prélaf a repris 
l'histoire de la suite de la passion. Après la flagellation, 
J. C. «est chargé de sa croix; il ne choisit pas ceHe qui lui 
Convient, il prend celte qui lui est imposée. Nous devons 
recevoir de même les croix qui nous arrivent, les infirmités, 
les pertes, les chagrins; c'est une obligation pour nous de 
porter les croix que Dieu nous envoie, et Notre-Seigneur 

■ non-seulement nous l'a commandé/ mais nous en a donné 
l'exemple; nul ne peut être son. disciple, s'il ne porte sa 
croix. Ce n'est point assez de porter notre croix ; nous de- 
vons, suivant l'exemple de Simon le Cyrénéen, aider les 
autres à porter la leur. Comme il nous est permis de Rece- 
voir la consolation qu'on nous offre,, la charité doit nous 
engager à consoler les membres souffrons de J. C. , à soulager 
les pauVres et les malheureux. J. G. , en se rendant au cal- 
vaire, étoit suivi par une multitude de femmes qui pleu- 
raient;. ne pleurez pas sur moi, leur dit-il, mais sur vous et 
vos enf ans. M. l'archevêque a appliqué ces paroles aux mères 
chrétiennes, et les a exhortées à pleurer sur leurs en fans, ou 
plutôt à leur donner tant de soins, d'instructions et de bon,* 
exemples, qu'elles ne soient pas réduites à pleurer sur eux. 
lie Sauveur n'est pas plus tôt arrivé au calvaire qu'on le dé- 



pouillc de ses habite que les soldats aé partagent; il* f tirent 
sa robe au sort peur accomplir t Ewi&urt. ■ Pa* celle nebe, fat 
interprètes entendent l'Egas* même , . et la robe aanacouture 
est, selon eux, une image de l'unité de l'Eglise, do. cette 
unité qui sait son ornement et sa force; La prélat a montré 
lea avantage* de cette unité, et dans un morceau, plein de 
chaleur, il a exprimé l'attachement du clergé à cette unité 

Îrécieuse , et sa résolution de tout sacrifier pour la conserver. 
L a représenté le Sauveur sur la croix et rappelé ses différen- 
te* paroles; Dans tout le cours de ses prédications,, J* C 
avait fortement recommandé le pardon -des injures; aimes 
vos ennemis* a,vpit-il dit» pries pour ceux qui vous persécu- 
tent. Sur la croix, il joint à ce précepte l'autorité de ses 
exemples. C'est au nulieu des plus cruelles -souffrances qu'il 
sollicite de son P£re le pardon de ses fourreaux; qui pour* 
roit ne pas admirer tant d'héroïsme et ne pas souhaiter du 
moins de l'imiter? Tous ceux qui passoient insultaient, le 
Sauveur ; soldats, , scribes et pharisiens, tous se réuqissoient 
pour l'injurier, les uns pqr ignorance ou par légèreté, les 
^ujtres par orgueil ou par naine. 11 en est encore ainsi de nos 
jours; combien insultent la religion sans la connoître! corn-* 
bien, en parlent avec légèreté! combien, ne la combattent qne 
p%rçe qu'elle contrarie leurs, petfcbans! A propos de la con- 
version 4' un des voleurs crucifiés, M. l'archevêque a eu un 
très-bean morceau sur l'espérance' chrétienne ; puis rappe- 
lant les. paroles du Sauveur à sa mère et saint Jean , il & ex- 
horté se* auditeurs à la dévotion envers Marie. Nous, sommes 
forcé 4'ahréger cette analyse, car le discours a duré plus 
d'uneu heure, et demie, et a été terminé par une touchante 
prière à Pieu. Beaucoup d'onction , de douceur et de sensi- 
bibté* une connoisss;oçe parfaite de l'Ecriture, des applica- 
tions, tfès- heureuses, desmouvemens pleins de foi, d'ameet 
d^ piété , fcoqt ^ contribué à donner à cette instruction un 
vif intérêt» et Mr l'archevêque ne pou voit clore cette suite 
de conférences par un discours plus attachant, plus utile* 
plus, approprié à la circonstance et pux besoins de chacun. 

-^Nous avons- parlé d'une consultation dané l'affaire du 
sieur Dtimooteit. Cette consultation a paru dans, la GameHe 
(Ut tribunaux j t\ est- signée de M. Mermilliod. Depuis,' sept 
autres avocats y ont adhéré par des consultations séparées ; 
ce sont MM; Dùverne, Odilon-Barrot, Mérirhou^lsambert^ 
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fier ville, Lerminier et Bravard-Veyrières. Ces MM. s'accor* * 
dent à dire que le mariage* des prêtres ne petit souffrir att- 
cime difficulté. Le concile de Trente le défend , mais les avo- 
cat» ne le reçoivent point ; la loi ecclésiastique est nulle pour 
eu*; ils insistent beaucoup sur la nécessite' de né pas con- 
fondre le spirituel avec le teinporel. Priver les prêtres du 
droit de se marier, ce seroit un attentat a la Charte 4 , dit 
M. Odilon-B&rrot; ce se roi t ressusciter la théocratie , dit 
M. Mérilhou; M. Brava rd-Veyrières doute même que la Èdi 
ifvile puisse interdire le mariage aux prêtres, attendu que 
le mariage est de droit naturel. M. Lerminier dit que la 
théocratie est déchue; ce qui, dans l'espèce, est un argu- 
aient «ans réplique. D'ailleurs, suivant le même, là loi n*en- 
***gnepa& la morale .donc elle doit souffrir ce qui seroit im- 
nsatal. Il n'y a pas moyen de répondre à de telles objections 
et de se refuser a de telles preuves : nous n'irons ps opposer 
aux huit avocate les raisonnemefls de là théologie et les pria* 
eipes du droit canon; mais ne/ns ferons observer que si de 
. telles questions peuvent , sous quelques rapports , être-de la 
compétence des jurisconsultes, nous aurions aussi de sembla* 
Mes autorités à alléguer en notre faveur. En 1818, lors de 
l'aifaire du prêtre Martin /dont nous avons parlé h° i4,'k 
plaidoirie de M. Bonnet, fils, fut soutenue d'une consulta- 
tion de treize des plus anciens avocats du barreau de Paris ; 
c'étaient MNL Bonnet,, père, Fournél, Delàvigste, Lacroix- 
Frai a ville, Ajrchamfeault, Gicquel, Bérryer, père, Bitte-* 
cocq, BLacque, Çàiral, Pantin, Theveuia et Roux-Laborie. 
Plus récemment, un avocat d'un talent distingué a traité le 
.même question dans une réunion de la société des bonnes 
Itudes; le m mars dernier* M. Berryer; fils, a. discuté l'état 
delà législation sur le mariage des prêtres. L'assemblée étoit 
nombreuse et brillante, des prélats et des hommes distingués 
dans toutes les classes avoiënt été attirés par le désir d'enten- 
dreTora^ur, qui a parfaitement répondu à leur attente. Il 
a examiné d'abord l'aucienne législation, et n'a pas eu de 
peine à prouver qu'elle ne toléroit pas te mariage des prê- 
tres. Quant aux lois dé la révolution , on a trop souvent 
confondu les vœux monastiques avec les engagement du sa- 
cerdoce ; la. loi qui n'a .plus voulu réconnottie les premiers 
«'a point touché aux seconds. €e n'est que lorsque la licence 
a eu franchi toutes les bornes, qfue des prêtres ont osé rom- 
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pre les liens qu'ils a voient contractés. La convention seconda 
àt son mieux ce mouvement, et le» décret» en faveur du m*> 
riage des prêtres sont dignes des autres actes de ce temps ois 
l'impiété, la barbarie et la violence dictoient toutes les lob. 
L'avocat a recherché les élémens d'une législation plus sage, 
dans le concordat et dans la Charte , et a répondu aux ob-< 
jections qu'on fftisoit sur l'un et sur l'autre. Dans toutes les 
législations le prêtre, a-t-il dit, a toujours été reconnu 
comme prêtre , et par conséquent avec le caractère et les obK* 
gâtions que lui impose l'autorité qui l'a fait prêtée. La toi 
civile pourroit-elle l'affranchir de ces obligations, et la mo- 
mie publique n'est-elle pas intéressée à lui en prescrire i'obf 
servaocc? Aussi l'avocat-général Talon, au 17* siècle, dans 
une cause où il s'agissoit d'un prêtre qui s'étoit fait protes- 
tant, montroit-ii que le mariage, de ce prêtre ne pouvoitêtre 
autorisé; sa os quoi le mariage pe^lroit sa stabilité, lé prêtre 
pouvant toujours revenir à son premier état. La femme, 
disoit TÇaloo , ira-nt-elle arracher son mari de l'autel? M. Ber» 
ryer a cité quelques passages de cet éloquent plaidoyer; lui-> 
même a eu de tort beaux mou veinées sur ce sujet, et a ré- 
futé la consultation des avocats dn sieur Dumonleil, qui 
n'est que l'application continuée des lois révolutionnaires, 
et la suite d'un, système aussi hostile à la religion qu'à la mo* 
narchie. 

— On nous adresse d'Autun la copie certifiée de la déets* 
ration et rétractation suivante, que noua joignons bien vo- 
lontiers aux autres actes de ce genre déjà consignés dans 
notre journal :' 

« Je soussigné, Nicolas- Marie Rebregeft, prêtre constitutionnel , 
déclare par les présentes, en présence de M. le curé de Notre-Dame 
et des témoins soussignés, que je suis pénétré de douleur de m'étre 
laissé promouvoir aux ordres sacrés par un évéque sclusmatique , d>- 
voir exerce sans mission légitime les fonctions de pasteur dans la pa- 
, roisse de Digoin-sur-Loire , d'avoir contracté , étant prêtée , on ma- 
riage civil , d'avoir vécu depuis si long-temps dans l'état affreux dn 
péché mortel. J'ai en horreur tout les scandales que j'ai donnés , je 
veux les répajer par la pénitence, et je. prie mon Dieu , qui doit 
Bientôt me juger, d'accepter en expiation de mes nombreux péchés 
Tétat d'infirmité oi\ je suis réduit. Je prie les fidèles de la paroisse 
de Notre-Dame de m'aider par leurs prières à rentrer en grâces avte 
Dieu, et supplier avec moi Jésus-Christ, mon sauveur, de m'appli* 
quer les mérites de son sang précieux. ' 
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» Je demande pardon à notre mère la sainte Eglise de m 'être séparé 
dette par le âerment impie de. la constitution civile du clergé.; je 
rétracte par ces présentes ce serment, condamné par notre saint Père 
le pape Pie VI, et tous les autres serràens que j'ai faits pendant la 
révolution contre les droits du Roi ; je veux vivre et mourir dans lar 
communion de. notre saint Père le pape Léon XII* Je crois ferme-' 




damne. Ceit dans la plénitude de ces sentknens que j ai signé de 
ma. main la présente .déclaration 'et rétractation, en présence de 
Jtf. Pabbé Duvernoy, curé de Noire-Dame; .de M. l'abbé Roland, 
son vicaire; de M. François Bouche t, bourgeois à Autan. 

» A Aotun, le 20 décembre 1837. Signé, Nicolas*Marie Rebreget» 
Claude Roland, vieaire ; Duvernoy, curé de Notre-Dame, chanoine 
honoraire de Nevers et d*Autun. 

P Pour copie conforme , Dàternoy, curé de Notre-Dame. » . 
_■ -'>«*' 

M. Rebreget a persévéré dans les sentimens exprimés dans 
l'acte ci-dessus, a reçu les sacremens avec l'édification des 
fidèles pendant sa longue maladie, et est décédé le *6 mars 
i8*& 



NOUY1LLES POLITIQUBS. 

Pabis n M. le Dauphin vient de faire passer a M. le sous* préfet de. 
Sarre bourg une somme de 5oo fx>, pour être distribuée entre les plus, t 
pauvres habitans de son arrondissement qui ont été victimes d'incen- 
dies Tannée dernière. < 

— Une ordonnance royale do 27 mars convoque, pour le ai avril 
.courant , les électeurs du département des Vosges en un seul col- 
lège , qui se réunira dans la ville d'Epinar et nommera les cinq dé- 
putés du département. Une autre ordonnance du même jour con- 
voque pour le 8 mai les collèges électoraux de Saint- Ma jo et du troi- 
sième arrondissement de l'Isère , et le collège départemental de Lyon, 
à Tefiet de procéder au remplacement de M. Garnier-Dufougeray, 
dont l'élection a été annullée par la chambre, et de MM. Michoud 
et Mottet de Gerlndo, décédés. 

— M. le maréchal-de-camp Durrieu est nommé président du col- 
lège électoral de la Corse, qui doit s'assembler le 38 de ce mois. f 

— Par ordonnances du- ao, M. d' Allon ville , préfet du Puy-de- 
Dôme , passe à la Meurthe , en remplacement de M. de Castéja , 
décédé; M. Sers, préfet du Cantal, passe an Puy-de-Dôme; M. de 
Panât , sous-préfet de Bayonne et député , devient préfet du Cantal ; 
M. Esmangart-, qui étoit nommé à la Seine-Inférieure , est main- 
tenu préfet du Bas-Rhin ; M. le comte de Murât , ancien préfet du 
Nord", est nommé préfet de la Seine-Inférieure. 
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■ —M. Lrnain , procureur du Roi & Cbasone-aur-Marne, ert nommé 
substitut du procureur; du Boi à Parts., es remplacrment de M. MiHer; 
appelé à d'autres fonctions. 

—M» de Lapasse, premier secrétaire d'ambassade à< Berne, -pa*se 
«a le même qualité à flapies. I| est remplacé par M. de Pontcarré, 
second secrétaire d'ambassade à Pétersboure; , qui m lai-méme bout 
successeur IL de Lagréné, troisième secrétaire k Madrid. 
. — Lorsque le carpe d'armée française quitta la €atatogne% le roi 
Ferdinand , désirant donner aux généraux et officiers on témoignage 
de. ta haute satisfaction , lesr conféra des grades supérieur» dan* set 
difiétens ordres. Le roi de fronce , en échange ée ces distinction* , 
vjjjnt de. nommer les lieutenant-généraux Csntpe-Sagrado et le comte 
d'Espagne granda'croix de l'ordre militaire 4* Saint-Louis, le nfaré~ 
çbel-de-camp Caratella commande* r dm même ordre, et le colonel 
Sasofcar cjievalier.de St-Looia. 
-r-M. le comte de Corbière est arrivé à Paris. ' . " '' 
*-. Les pièces relatives à la ù4Cban4e de mise en Jugement de 
MM. Delavau et Franchet , et le» réponses de ces deux, fonction- 
naires r o«4 été renvoyé*» tendi dernier* ainsi qsé fcl nouvelle re- 
quête,, à M; le cenaeiUer d'état de Blaire* J,e apport en doit être 
iaït incessamment au conseil d'État . . . ./ ' ' 

* —Là cour royale s'est réunie de nonyean lundi pour rexsmen dé 
la procédure relative aux troubles de la rue Saint-Denis. Après une 
longue discussion, la délibération a été continuée au Lendemain. 

— M. -le commissaire de police Bon iface Tient aussi de réclamer 
contre les assertions de la requête de l'avocat Isarabèrt. Il se plaint 
quejes dépositions cja'îl a faites à huis-clos J devant le président de la 
cour royale , sont toutes dénaturées. 

, 77 ^exposition de la société des amis de* arts aura Met! dans le local 
ordinaire au Louvre , à dater d'aujourd'hui , le* lundi , mercredi et 
samedi , de 1 1 heures à 4- 

— On a beaucoup parlé du célèbre major- Laing. Ce savant toya- - 

fMt et géographe yenoitde pénétrer dans la mystérieuse ville de 
. onbouctun , lorsqu'il y périt victime d'en assassinat dont les détails , 
aujourd'hui communiquéa k l'Académie des inscriptions et hcale» let- 
tres, seront incessamment publiés. 

. — Le Roi ayant daigné accorder à la ville de Lyon son portrait 
en pied, peint p*c M. Steuben, pour, orner la mile des séances du 
conseil municipal, l'inauguration de ce portrait » "été faite avec tout 
le cérémonial convenable , le 23 mars, dans une réuni©» du conseil. 
M. de Verna, premier adjoint à la mairie, remplissant Us fonctions 
de maure „, a prononcé un, discoure plein d'enthousrtwwe. 

— Deujf ordonnance» royales viennent d'autoriser rétablissement, 
a Nîmes, d\a^ caisse d'épargne et de prévoyance, ainsi que la for- 
mation dorf m ont-de-piété régi par une administration gratuite et 
.'charitable. * " . • 

' — M r l'abbé Bai llard, curé, 4e FLavigny, avoit été cité devant le 
tribunal correctionnel de Nançi par la aemme Thiery, sa.- parois- v 
sienne,, pour une prétendue dtâamatiion qu'il- aarofemite en eheire. ' 
Ce tribunal se déclara incompétent L'affaire fat aies* portée devant 
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la cour royale de celte ville, qui annolla le jugement de première 
instance et se déclara compétente. M. Baillard s'est. pourvu contre 
cet arrêt, et la cour de cassation vient de le casser, attendu qu'aux 
termes des lois en 
devant les tribunaux i 
La cour suprême a : , . .„ 

çui ne pourra s'en occuper qu'après tes formalités susdites. 
. r«T Un jeune ecclésiastique qui se rendoît d'un peut village à Vi- 
viers,, pour y recevoir le* ordres « a été assassiné en chemin. On croît 
que cet attentat n'avoit pour but que de s'emparer du p/eu d'argent 
que ce malheureux portoit sur lui. Son cadavre avoit été jeté dans une 
petite rivière, où il a été trouvé norriMement mutilé et les mains 
jointe» comme pour prier. 

w Le tribunal correctionnel de Blagf e vient de condamner à ton 
moi» de prison et a5. fr. d'amende, pou» outrages à la religion, tin 
nommé Mogros, dentiste ambulant ^ qui , le mercredi des cendres,, 
stétoit montré en publie avec sa servante «pus des costumes ridicules, 
pour représenter des pénitens. L'avocat a prétendu qull n'y avoit 
pas de délit , parce que la loi ne reconnoissoit pas les ordres monasti- 
ques : mais ce système de défense a échoué. 

— Une troupe de jeunes malfaiteurs, dont le plus âgé n'avoit pas 
i4&ns, a comparu*, le S mars, devant te tribunal correctionnel de 
Bennes, comme prévenue d'avoir dévalisé le tronc des pauvres, placé 
défis le mur de* Js> maison des. Sfenr» de la charité.' De*x de ces en- 
fans ont .été .cuQcUmnés à *5 jours et un à 8 jours de prison. 

— Le roi de Bavière ayarjt autorisé dans ses Etats. 1 institution des 
Sœurs- Grises, qui se consacrent au soin des malades , a Sœurs de cet 
institut vont être envoyées en France pour y recevoir 1 instruction 
quelles communiqueront ensuite aux pieuses femmes qui doivent faire 
partie de l'institut de Bavière. 

— C'est Te 9 de ce mois que le roi et la reine d'Espagne doivent 
quitter Barcelone pour retourner à Madrid. 

— te président de la Grèce s*e8orce de rétnblhr l'ordre dans le pays 5 
H est secondé parles Dbâtimens de guerre Wàrspete, Junonet Hi- 
tène, que les 3 puissances ont misa sa disposition-, 'et qui portent main- 
tenant le pavillon grec. Le comte Capô d'Istrîâ recomrafande surtout la" 
plus grande soumission et une obéissance àveugfe à ses volontés. Celui 
qui méconnottroit ses intentions et ses ordres, a-t-iï dit, peut s'at- 
tendre au châtiment le plus sévère: 

-—.Là- Porte a enfin ratifié , le 20 février^ les conventions pour la na- 
vigation de la mer- Noire qui avoreht été conclues avec les chargé* 
d'affaires d'Espagne, de Naples et de Daneroarck. On s'est fait des pré- 
sens de* part* et d'autre. Le rois- effendi a accordé en même temps à 
des nanires autrichiens des nrmans peur passer le Bosphore. 

— Il paroât que U Perse * définitivement consenti aux conditions 
4* trtàâé. de. paix avec; la Russie , et qu'elle vient de payer une partie 
4e> In jomeac convenue pour l'indemnité de guerre. On croit que le 
Urtité, de* paix ne tardera pas à être signé. 

- ^ M.. Chauenette^ Pestasse* a enfin été reconnu an Pérou en an 
qualité de enniuUgéndrel de France. - 
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r.HAHB^B DBS PAULS. 

* Le ag, deux commissions spéciales ont été nommées, l'une de trois 
membres, pour la vérification des lettres de grande naturalisation 
accordées à MM. les princes deHohenlobe etd'Arembèrg, et l'autre de 
sept membres, pour l'examen de la proposition faite, par M. le marquis 
de Mortemart, relativement au mode dénomination des coramistons.' 

La première se compote de MM. 4e duc d'Havre , le duc d'Uzès et 
le baron Pasquier. 

Les membres de la seconde sont MM. le duc de Mortemart, le 
marquis de Vérac, le comte de Chàstellux, le marquis de Pastorct, 
le duc de Narbonne , le baron Portai , de Grosbois. . 
' La chambre s'est ajournée au mardi «suivant. 



CHAtfBRB DBS DÉPUTÉS. 

Le 39 , la chambre accorde d'abord un congé à MM. Duasol et Ou- 
blier de Fougères, et tire au sort une députation de la membre*, 
x pour assister aux obsèques de M. Dubruel. 

M. le ministre de la guerre présente un projet de loi gui a pour 
objet de lui accorder un supplément de crédit de ^00,000 ir. pour les 
f raitémens de réforme accordés aux officiers en non-activité pour les 
derniers mois de 1826. Ce, projet est renvoyé a l'examen des bu- 
reaux. 

^ L'ordre du jour est un rapport de pétitions. M. de Berbis entre- 
tient la chambre des pétitions électorales z v° une de l'Ardèche se 
plaint de l'inscription illégale de plusieurs électeurs; la commission 
en propose le renvoi au ministre de l'intérieur. M. Sébastian!, après 
s'être élevé contre les fraudes électorales , demande le renvoi a la 
commission qui examinera le nouveau projet de loi sur la formation 
des listes. M. de Berbis défend la conduite du dernier préfet, et fait 
remarquer que, s'il y a eu de faux électeurs , ils appartenoient prér 
cisément au parti de l'opposition. Le double, renvei est appuyé par 
M. Humblot-Conté. 

M. de Sainte-Marie pense que la fraude doit être dévoilée, de quel- 
que coté qu'elle existe; mais il lui semble que les reproches adressés 
jusqu'alors à l'administration ne reposent que sur de. vagues alléga- 
tions. Elle n'est pat la seule, au reste, qui ait cherché à influencer 
les élections : les agens du comité directeur ont déployé bien plus de 
zèle; de nombreuses circulaires ont été écrites; des créances ont et* 
achetées avec menace de faire des poursuites ' T de8 crédits ont été re- 
tirés; il n'est sorte de moyens que ce pouvoir occulte n'ait imaginés. Il 
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est a regretter, continue l'orateur, que l'on n'ait pas voulu laitsér lir* 
dernièrement au rapporteur d'un bureau une .certaine correspon- 
dance... Afin qu'on fasse justice des calomniateurs, M v de Sainte- 
Marie sollicite le. renvoi à M. le garde -des -sceaux. La. chambre 
adopte le triple renvoi. . 

a° Pétition de l'Arriège. La commission, ayant reconnu à l'unani- 
mité que les allégations* étaient fausses, propose l'ordre. du jour. On 
réclam «/vivement de la droite le renvoi au.garde-des-sceaux pour que 
les calomniateurs soient poursuivis. La chambre ordonne, comme 
pour l'autre pétition , le renvoi aux ministres de l'intérieur et de la 
justice, et à' la future commission de la loi sur. les listes électorales* 

3° Pétition de Marseille contre l'élection de M. Straforello. La 
chambre ayant reconnu dernièrement fous les droits de cet honora- 
ble député, M. de'Berbis propose*, au nom de laxommisaion, l'ordre 
du jour, et pour son compte personnel le renvoi au garde-des-sceaux. 
M. de Caniboti s'oppose à ce renvoi, parce qu'il ne faut pas menacer 
ni décourager 1er pétitionnaires ; ils n'ont exprimé que faiblement 
l'indigUation que méritait solon lui la dernière adroînistion. M. Stra*- 
forello donne des explications pour détruire lès faits contenus dans 
Ja pétition. M. de la Boulâye appuie le renvoi proposé par M. de 
Berbis : car il importe jqu'on ne puisse plus calomnier injustement; 
On a beaucoup exagéré les manœuvres de l'ancienne administration , 
continue l'orateur, mais l'on se donne de garde de parler de celles 
bien plus, coupables .du comité directeur. M. Agier s'étonne qu'on 
Tienne défendre là dernière administration. Il prétend même qu'elle 
prend encore une attitude menaçante. 

M. de Laboëssière attaque le système d'omnipotence parlementaire 
cru'on veut accréditer dans la chambre, et en signale les dangers*. 
M. Benjamin Constant croit que la chambre doit vouloir seulement 
qu'on punisse les usurpateurs éé droits électoraux, et les. fonction* 




et prétend que ce sont eux qui ont sauvé la France en renversant le 
dernier ministère. M. de Montbel pense qu'on ne doit pas permettre 
que la position des députés soit compromise aussi légèrement , et 
soutient que les diffamations doivent être livrées à la justice. M. Se-, 
bastiani ne voit de coupable que l'ancienne administration , et croit 
qu'il y auroit injustice à renvoyer devant le garde- des sceaux des 
pétitionnaires qui n'ont agi mie dans l'intérêt du pays et de la patrie; 
Le renvoi est encore appuyé par M; de Conny , et la pétition est ren- 
voyée triplement comme les deux autres, ' * - ' 
On passe aux rapports de la-vérification des pouvoirs. M. Chadvelin, 
au nom du quatrième bureau, expose les difficultés qu'a présentées 
l'élection de lif. d'AIzon; le bureau propose néanmoins son admis- 
sion. M. Pataille combat cette élection. M. Renouyier, conseiller de 
préfecture , soutient que l'on a mis dans toutes les opérations la 
loyauté, la bonne foi et l'impartialité désirables. M. de Mauguin ' 
vote contre l'admission; parlant ensuite du projet de loi qu'a pré- 
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■enté dernièrement M. le mifctttre Ae V intenter, il s'éftasme • qoc 
S. Ex.; dans vos préambule , ait parlé" d'ennemis <Zw Jfoi, Il n'y en a 
plot , selon M. Manguitt : de telles paroles «ont impelitiques et im- 
prudente». M* de Montbel déweroit que cela fat... SU en est ainsi , 
ajoute l'honorable député , nous ne verrons plus revenir dans cette 
enceinte* de» homme* qtii ont figuré dans nos troubles , et' <fui , dans 
des temps malheureux , ont été le* prescripteur! de leurs concitoyens. 
L'admission de Mï d'Alzon est mise aux voix et adoptée* 

Commission des comptes de 1Ç26. MM. Aug. Perrter, de Charencey, 
de Saufiae, de la Bonlaye, d'Andfené de Restaut, André, Labbey de 
Pompière, DeJessert, Dupont de l'Eure. 

, Commission des crédits supplémentaires de 1327. MM\ Ricard, de 
Montbriant, Léeîèro» Durand-dJEkourt, de Wangen, Vassal, LepeV 
Jetier d'Aunay, du Jftarallfch, de E saumon t. 

Commission du budget de 1839. MM. {lenouard de Boîtier es, de 
Xardemelle» de Berbis. Sébaatiani, Leeleri de Beâulieu,. Gautier, de 
la Bourdon naye, Mestadier,de.Saint- Albin , Bc«sières,, Dupont, Cbau- 
vetm,JU>yis, Laffite,* €* Perrier, Pelet, de Lattou**, Pardessus. 



Sur M. le comte Boula/ de là Meurthe» 

• M. le comte .Boulay de la Meurthe a été élu candidat par. une 
fraction d'électeur» du septième ©allège électoral à Paris. Il avok 
distribué peu auparavant une circulaire imprimée et signée de Jui, 
dans laquelle il eapwoU tous tes titres, à la candidature. N'ayant point 
apparemment trouvé,. comme M- Daunou, d'amis qui fissent son 
éloge, ù s'est chargé modestement de .ce soin,; il promet de parler de 
lu\ avec simplicité et franchise; toutefois il a dissimulé adroitement 
quelques circonstances de sa vie qui pou voient nuire à sa candida- 
ture. Nous permettra- 1- on d'exposer tous les titres qui recomman- 
dent le noble comte aux suffrages des amis de la révolution? . 
. M. Antoine^Jacques-Claude- Joseph Boulay, dit de. la Meurthe, est 
né en Lorraine , et étant resté orphelin dès l'en£ance, fut élevé, 
dit-on, par les soins d'un oncle qui étoit curé dans les environs de 
Nanci» 11 et oit avocat à l'époque, de la révolution, en embrassa la 
cause ,, et servit comme volontaire en 1792. En mars. 1797, il fut 
jiommé député an conseil des 5oo par le département de la Meurthe 
dont il prit le nom. On a un discours qu'il prononça le 20 messidor 
an V, sur les cultes et leurs ministres. C'était une longue dé* 
clamation contre les prêtres non-assermenté* j il parloit de la fiction 
sacerdotale, des royalistes, du prétendant,. des ultramontains , et 
* concluoit à ce qu'on demandât aux prêtres un nouveau serment. 
Nous avons son opinion sous les yeux : il est juste de dire qu'elle res- 
pire l'indifférence pour toutes les religions et la défiance pour les 
prêtres* L'auteur applaudit à la constitution civile du clergé qni 
•pourtant éloit^alors abolie. 

Peu après arriva le 18 fructidor. La contre-révolution, dit M. Bou- 
hff dans sa circulaire, étoit si imminente, a ue , pour en prevemr les 
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. dangers, il fallait plu* d'une Jais recourir à des mesurée csctra&ndt* 
•naires et momentanées. J'adhérai, je l'avoue, à quelques-unes, de ces 
mesures, parce que je les jugeai nécessaires $ mais, etjentB trains pas 
d'être démenti par personne, j'y adhérai sans me livrer à aucune pas* 
sion, et bien moins encore à aucune vengeance .particulière. On est 
bien heureux après une. révolution de pouvoir se rendre de itlsrU* 
moigoagej, et surtout de ne pouvoir craindre d'être démenti par per- 
sonne. 

. Toutefois l'inexorable Moniteur nous apprend «joe le conseil det " 
5oô ayant formé une commission de 5 membres , dont étoit M. Bôi£ 
lay j celui-ci fît, le 18 fructidor au soir, un rapport mr les mesures à 
prendre. U parla de la nécessité d'agir avec vigueur, prouva l'exis- 
tence dune conspiration, et finit par prononcer ces douces paroles % 
La déportation doit être désormais le grand moyen de salut peur la 
chose publique ; c'est la peine qu'il faut imposer à tou$ tes ennemis ir- 
réconciliables de la république; cette mesure, commandée par là po~ 
litt'que, est autorisée par la justice, avouée par l'humanité. 

En, conséquence , le rapporteur proposoit une résolution en 4° vai> 
ticles, qui eassoit les élections de £fi département, statuoit que nul 
ne pouvoit être électeur sans prêter le serment de haine à la royauté* 
condamnoita la déportation 5a députés, deux directeurs, le ministi* 
de la police, des généraux , ordoanoit aux émigrés de. sortir du ter* 
ritoire dans quinze jours; passé lequel temps ils dévoient être tra- 
duits près des commissions militaires, et jugés d'après les lois exis» 
tantes, La loi qui rappeloit les prêtres déportés étoit rapportée, et le 
directoire pouvoit déporter les prêtres & *pn gré. Il étoit dérogé à 
toute disposition contraire aux décrets qui çondanraoient les Bour- 
bons \ la déportation, et les journaux etoieot mis pendant un an 
sous l'inspection de la police qni pouvoit les prohiber» . 

Telle est la substance du rapport de M. Boûlay de la Mcurthe; il 
est inutile de dire que tout ce qu'il proposait fol adopté. On voit par 
' là combien il étoit fondé à avancer, dans sa dernière circulaire, q«^'au 
conseil des 5oo il défendit constamment toutes les libertés* Ainsi il dér 
fendoit les libertés en cassant les élections ^e plus de la moitié de la 
France, et en déportant par centaines les députés r les émigrés et les 
prêtres. Quand on a provoqué un tel coup d'ËUt, on a bien droit de 
protester de son attachement pour l'ordre légal. Quand on a fait dé* 
créter-la déportationsdes Bourbons, et le serment de haine à la 
royauté , on mérite assurément les suffrages des électeurs franchement 
attachés au trône constitutionnel. Quelle meilleure garantie peuvent- 
ils donner de leur dévouaient à la monarchie, que de porter à la' 
chambre un homme si sage, si droit, si pur, un homme qui s'est. 
toujours proposé deux choses, de maintenir l'indépendance nationale, 
et d'assurer le triomphe de la révolution, comme il le dit- dans sa cir- 
culaire? ' t « ., 

M. Boulay cite dans cette circulaire tous ses discours et rapport* au 
conseil des 5oo; mais, par une étonnante fatalité, le rapport du 
18 fructidor est omjs dans sa liste. Il a oublié également son rapport 
du 16 octobre suivant pour expulser de France toute la haute no- 
blesse, et exclure tous le» nobles des fonctions publiques j on se récrit 



( 2»4o ) 

dam le conseil même contre cette tyrannie, et le projet fut aban- 
donné. * 

Ce ne fat point atseï pour M. Boulay d'avoir eu tant de part au 
18 fructidor, il fut encore un des principaux auteurs de la révolution 
du 16 brumaire, et un des rédacteurs de la constitution dite de ' 
Tan VIII. Buonaparte le it conseiller d'Etat et comte. Son protégé 
lui fut toujours fidèle, et ce fat M. Boulay qui Tint au sénat, le i« avril 
181 3, demander une levée de 180,000 hommes, pour réparer les dés- 
astres de Moscou. Il rentra au conseil d'Etat dans les cent jours, et 
fut un des principaux rédacteurs de la délibération du a5 mars 181 5 
contre les Bourbons. 11 en fut récompensé par le titre de ministre 
d'Etat. Le a3 juin, il proposa de recennoltre Napoléon II pour em- 
pereur. 

Lors de la deuxième restauration, on eut l'injustice d'exiler 4 
M. Boulay. Il seTetira à Nancy,* puis à Sarrebruck, et enfin à Hal- 
berstadt. Il se récrie beaucoup contre un traitement si odieux • mais 
lès députés proscrits au 18 fructidor, les émigrés, les prêtres envelop- 
pés dans la déportation avoient été traités un peu plus rigoureuse- 
ment, La moitié a péri dans les cachots ou dans les déserts de la 
Guyane; ceux qui ont survécu, se hâteront sans doute de donner 
leurs voix au rapporteur, dont le nom elles bienfaits doivent leur 
être, chers. Nous indiquons un choix si heureux à MM. Delarue , 
Henri Larivière, Pastoret, Quatremère de Qoincy, Siméon, de Vau- 
blanc, Barbé de Marbois* Lafond-Ladébat , etc., tous échappés à la 
proscription du 18 fructidor. IU se féliciteroient sans doute de favo- 
riser la candidature d'un défenseur sr constant et si courageux de 
toutes lés libertés publiques. 

M. Boulay de la Meurthe, qui se fait gloire d'avoir toujours été fidèle 
Si Napoléon, surtout dans le malheur, n'a pointa se reprocher de 
s'être humilié devant les Bourbons, ni d'avoir cherché a faire ou- 
blier ce qu'il aveit dit contre eux ' au 18 fructidor ou dans les cent 
fours. Il n'y a qu'un endroit de sa circulaire où on trouve quelque al- 
lusion qui. sera facilement sentie. L'auteur annoncée que , dans son 
exil, il a composé un Tableau du règne de Charles H et de Jac- 
ques II, derniers des Stuarts. 11 déclare qu'il n'y a plus de révolution 
possible , par la raison la plus simple, c'est qu'elle est faite. Il faut en 
effet qu'elle soit fort avaneée pour qu'un tel homme se mette sur les 
rangs, et ait eu la majorité des voix dans une réunion d'électeurs. 

Il a paru , dans quelques journaux , des réflexions sur la candida-* 
ture de M. Boulay, et sut sa conduite dans les temps de la révolu- 
tion ; d'un antre côté , les fils de M. Boulay ont publié une longue 
lettre pour la justification de- leur père. Comme cette lettre ne dé- 
truit rien de ce que nous avançons, nous n'avons rien à changer a 
notre article tel qu'il soit rédigé ; nous n'avons pas cru non plus de- 
voir le supprimer sur la nouvelle que donne en ce moment un jour- 
nal que M.' Boulay renonce à sa candidature. Outre que ce désiste- 
ment n'est peut-être pas très-sur, )A circulaire reste, les démarches 
de M. Boulay pour être nommé ne sont pas douteuses, il avoit éfé 
élu candidat : tout cela nous autorise donc à laisser subsister l'article 
qui précède, et qui ne porte* que des détails authentiques. 
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Samedi 5 avril 1828 (N° 1426.) 



Sur une réclamation du sieur Grégoire, touchant le Tableau* 
des évêques constitutionnels. 

Le Tableau des épiques constitutionnels , qui a été im- 
primé dernièrement chez M. Méquignon-Havard, et dont 
nous avons rendu compte n° i4oo, a donné lieu a une ré- 
clamation de la part d'un des intéressés. Le sieur Grégoire , 
qui s'intitule opiniâtrement ancien évêque de Biais, quoi- 
- qu'il ne l'ait jamais été; le sieur Grégoire, dis- je, a adressé 
h l'imprimeur du Tableau une note où il prétend que cet 
écrit est un libelle mensonger et partial, un libelle infâme, etc. 
On ne voit pas trop comment un Tableau qui ne présente 
que des noms, des faits et des dates pourrait être un libelle 
infâme. H est vrai que le Tableau raconte des infamies de 
quelques évêques constitutionnels; mais il est probable que 
la honte en doit plutôt retomber sur. eux que sur le biogra- 
phe et l'historien , qui n'étoit pas obligé apparemment à 
dire que Torné, Huguet et Gayvernon étoient des saints, et 
qui ne pouvoit dissimuler leurs crimes et leurs scandales. 
On ne sait donc comment le Tableau pourrait être infâme; 
aussi le sieur Grégoire, dans sa note, n'articule aucune in- 
famie. Il se plaint seulement d'erreurs, ce qui est un peu 
différent. Nous allons copier cette partie de sa note, et nous 
y joindrons nos observations. 

« Martin Àrbogaste confondu avec Àrbogast, membre de 
la convention, qui ne pouvoit pas même être prêtre, car il 
avoit la main droite terminée en moignon. 

» Les êvêques Delcher et Brival confondus avec leurs 
neveux de même nom , membres de la convention , dont ces 
évêques n'étoient pas membres. 

» Lissoir confondu avec son neveu, curé respectable, qui 
est vivant. 

y> Bouchier, évêque, qui ne fpt jamais évêque. 
" t> "VYandelaincourt, mort à Beileville, tandis qu'il est 
mort près de "Verdun. 

» Rover et Butaud - Dupoux , prétendus rétractés , qui , 
d'après leur conscience, étoient bien éloignés de se rétracter. 

» Divers évêques qu'on suppose frappés de mort subite, 
ce qur n'est pas vrai , et ce qui d'ailleurs ne prouve rien. 

Tome LV. L'Ami de la Heliçion et du Roi. Q 
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» L'évéque, M. Etienne, sera très -surpris d'apprendre 
par ce Tableeui qu'il est mort, d *•-,' 

M. Grégoire ne bote pas d'autres m/&m£9* dans le Tableau; 
examinons les erreurs une£|rhe , et voyou» si elles sont aussi 
réelles et aussi coupables que le veut le soi-disant évêque de 
Bloîs. • ^ - 

On a eu tort, dit il, de confondre Martin ^ibogaste avec 
Arbogast, membre delà convention. Ici fauteur du Tableau 
a suivi un Tableau des évêques de France j imprimé par les 
. constitutionnels eux-mêmes en 1802, 22 pages in -8°. Dans 
ce dernier Tableau j Àrbogaste Martin est indiqué comme 
membre de la convention ; ce sont donc les constitutionnels 
qui ont induit en erreur l'auteur du dernier Tableau; il 
avoit cru pouvoir s'en rapporter à eux , sans songer que ces 
gens-là ne méritent pas plus de confiance sur les faits que 
sur la doctrine. Il paroït, en effet, que le conventionnel 
Arbogast, qui étoit recteur de l'université de Strasbourg, 
n'a voit rien de commun avec l'évéque constitutionnel du 
Bas-Rhin (1). # . . 

Les constitutionnels avoient commis une semblable erreur 
dans leur Tableau de 1 Boa,. relativement à l'évéque de la 
Haute-Loire, Etienne Delcher; ils l'indiquent comme mem- 
bre de la convention, et c'est d'après eux que, dans le nou- 
veau Tableau, on avoit aussi désigné cet évêque comme con- 
ventionnel. Mats on peut se rappeler que nous avions déjà 
remarqué cette erreur dans notre n° i4oo. Il nous est doux 
d'avoir en cela devancé les intentions de M. Grégoire, et dé 
lui avoir donné une preuve de notre impartialité. 

Sur Brival, évêque de la Corréze, l'auteur du Tableau 
s'est réellement trompé; il a confondu l'oncle avec le neveu, 

2ui étoit homme de loi et procureur - général syndic de la < 
orrèze. Il avoit oublié de consulter les Mémoires pour servir 
à l'histoire ecclésiastique pendant le 1 8 e siècle, où ni Delcher 
ni Brival ne sont cités -parmi les évéques constitutionnels 
qui avoient voté la mort de Louis XVI (2). 

(1} Ce n'est que dans une note et d'une manière dubitative que le 
Tableau avoit parlé de l'autre Ârbogast. Il est bien constant que 
l'évéque du Bat-Rhin étoit Arbogaste Martin j il est désigné tous ce 
nom dam le Tableau des constitutionnels- et dans leurs Annales, 
tome III , nage 409. 

(pi) Delcher est cité comme tel dans la i T « édition des 'Mémoires, 
mais cette erreur est rectifiée dans la a» édition. 
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j r M « Grégoire dit que > dans ie TahlèaUj on a confondu 
Lissoir avec son neveu qui est vivant; l'erreur étoit assefc 
naturelle. Remaole Lissoir, l'oncle > qui étoit abbé dé la Val- 
Diett, et depuis curé constitutionnel de Charleville* étant 
membre du concile de 1757, on p%t croire que c'était lui 
qui, dans 'le mime concile, avo^fété nommé évêque de Sa- 
foana. Nous avons vérifié deptffs que c'est son neveu , Jean- 
Remacle Lissoir* aussi Prémontré, né le 5 novembre 1766, 
ordonné prêtre par Marelles à Soissons, et curé de Vande* 
resse dans les ÀrdeuneSi II est aujourd'hui curé de Micbery, 
diocèse de Sens* Cette erreur s'est reproduite à l'article luis- 
eoir dans la Biographie universelle* 

Bouchier, dit M. Grégoire , ne fut jamais évêque; nous le 
renvoyons au Tableau imprimé par les constitutionnels en 
180*. Nous y lisons le nom d'Antoine Bouchier, élu pour 
succéder à Pontard dans i'évêché de la Dordogne, sacré à 
Bordeaux le 22 mars 1801 r et Mort à Périgueux le. 1 1 sep- 
, tembre suivant Gela est~flasses positif , et comment se fait- il 
que NI. Grégoire oubliera vite les noms de ses propres cori frères ? 

Il reproche encore a l'auteur du Tableau une fort grosse 
erreur^ c'est d'Avoir dk que Wandelaincourt est mort à 
BeUeviila, tandis qu'il est mort près de Verdun. Il a cru 
qu'on a voit voulu dire que Wandelaincourt étoit mort à 
Belleviilë , près Paris. Nous lui apprendrons que Wandelain - 
court esfcmort à Belleviilë ; canton de Charay , arrondissement 
d* Verdun. C'est donc encore lui qui se trompe, en voulant 
redresser le* autres. •. 

Tfi.. Grégoire ne veut point admettre la rétractation de 
Reyer et de Butaud- Dupoux * et il assure que* d'après leur 
confcùncej ils étaient bien éloigné* de ne rétracter. ï\ est pos- 
sible que , lorsqu'il les a connus , ils ne parussent pas dispo- 
sés à se rétracter; mais ne se pourroiVil pas que ia.réilexiOD 
où lès approches de la mort les eussent mit changer de senti- 
ment? Gebel, Fauohet, Lamourette ne se sont-ils pas rétrac- 
tes avant de mourir? La rétractation de Butaud~ Dupoux a 
été attestée par M. l'abbé d'Astier, aujourd'hui chapelain du 
Roi, et celle de Royer, par plusieurs ecclésiastiques du dio- 
cèse de Besançon. Ces déclarations positives méritent plus 
de confiauce que les dénégations vagues de M. Grégoire, qui 
ne voyoit point Royer depuis plusieurs années/ puisque 
celui-ci ne uemèuroit plus à Paris^ et qui n'a pu savoir aussi 
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bien que M. l'abbé d'Astier ce qui s'est passe entre luitt 
Butaud-Dupoux. 

Or reproche à 1 auteur du Tableau d'avoir dit que plu- 
sieurs évèques étoieut morts subitement ; ce qui , ajoute-t-on ; 
n J est pas vrai j et ce qui d'ailleurs ne prouve rien. Mous ne 
concevons pas bien ce reproche. : *il n'y a dans le Tableau 
que cinq constitutionnels qui sont indiques comme . étant 
morts subitement; c'est Demandre, de Brienne, Torné, 
kavmond et Saurine. Tous les journaux, dans le temps, an* 
noncèrent qu ils étoieut morts subitement j je ne vois pas 
pourquoi on ne le diroit point On ne prétend par là prou-* 
ver autre chose, sinon qu'ils sont morts subitement. Tous les 
jours , nous annonçons de semblables nïorts sans qu'on s'en 
offense. M. Grégoire pousse la susceptibilité, un peu loin. 

Enfin le Tableau annonce comme mort M. Etienne , qui 
se porte bien ; tant mieux vraiment, il pourra encore mettre; 
ordre aux affaires de sa conscience. 

Voilà donc toutes les calomnies de l'auteur du Tableau; y 
a voit-il là de quoi se fâcher si fort? Gomment se fait- il que 
M. Grégoire ne relève que des erreurs de peu d'importance 
ou même qui n'existent pas, et qu'il ne dise mot sur des 
ehoses bien plus graves , sur des scandales et des turpitudes 
bien plus déplorables? Pourquoi ce silence, si ce n'est parce 
qu'en effet il n'y avoit pas moyen de nier (es faits? L'auteur 
du Tableau n avoit rien avancé^que sur des témoignage» 
précis ; il cite même plusieurs Ibis les Annales des constitu- 
tionnels, source non suspecte, et que M. Grégoire doit res- 
pecter plus que personne. Le Tableau s'étend même beau- 
coup moins que les Annales sur les infamies de Torné , de 
Gay vernon et de Pontard. Les Annales seroient donc encore 
plus infâmes que le Tableau. 

Après avoir adressé ces douceurs à l'auteur du Tableau s 
M. Grégoire parle de sa charité, qui paroit grande en effet; 
il souhaite avoir l'occasion de faire du bien à ses ennemis, 
et lui annonce que Vun-et l'aube paraîtront devant le souve- 
rain Juge; ce qui est incontestable. L'un d'eux du moins 
n'aura point à y rougir d'avoir provoqué la condamnation 
de son roi ou d'avoir applaudi à son supplice. 

Au risque d'irriter encore M. Grégoire , qui n'aime pas 
u'on lui parle de rétractations, nous lui annoncerons celle 
e M. Monin, ancien évèque constitutionnel des Ai dénués.; 
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Nous apprenons par une voie très-sûre que M. Mociiu a Laisse 
entre les mains- de M* l'évêque de Metz une preuve de son 
adhésion aux jugemeos du saint Siège sur la constitution 
civile du ciërgéV II Jkut donc ajouter son nom à ceux des 
vingt-cinq éveques constitutionnels rétractés, qui sont cités 
dans notre 0* i4oo. Nous tremblons que M. Grégoire ne soit 
piqué de cette infamie; mais qu'y foire? 

Nous profiterons de cette occasion pour avertir qu'il existe- 
quelques différences dans- les exemplaires du Tableau des 
èvéques constitutionnels. Il y en a plusieurs où la mort de 
diâerens évêques n'est pas indiquée; il y en a d'autres, au 
contraire, où elle se trouve marquée, peut-être parce qu'on 
s'est aperçu postérieurement de cette lacune. Y oyez les exem- 
plaires du Tableau qui ont été tirés à part, et qui sont en 
général plus exacts. Mais dans les uns et tes autres, on a omis* 
d'indiquer la mort de Diot, évêque de la Marne , décédé à 
Reims le 3i décembre 180». Il y a une notice sur lui dans 
les annales de la religion ^rédigées par les constitutionnels, 
t. XVI, page 466. Tout en faisant son éloge, les annales 
rapportent une lettré dans laquelle il traçait son portrait , et 
remarquent avec -raison que c'est celui d'un homme spirituel , 
mais léger et vain. Il y a, au même endroit, une épitaphe 
ridicule, où on appelle Diot alier Fenela. Cet autee Fénelùn 
sucrât professé le coke- de la raison , porté le bonne! rouge et 
assisté aux processions civiques ; toutes choses que nous ne 
trouvons point dans la vie de l'archevêque de Cambrai. 
Il n'est point dit non plus que ce vertueux prélat eût jamais 
marié* un de ses grands- vicaires ; cet honneur étoit réservé à 
Diot, qui, le 8 novembre 1794, prononça un discours au 
mariage de son vicaire Drastier. Ce discours est cité dans les 
annales catholiques de M, de Boulogne, tome III, p. 364. 

Il y a une autre erreur dans le Tableau des évêques con- 
stitutionnels à l'article Brienne; erreur. qui a été rectifiée 
dans les exemplaires tirés à part, mais qu il convient cepen- 
dant de signaler aux souscripteurs de la Bibliothèque sacrée.. 
Il est dit dans le Tableau que Brienne fut exécuté à Sens , 

Kndant la terreur, le 16* février 1794, et ensuite on lit dans 
rticle que le jour de son exécution paroît être le 10 mai. 
On a confondu ici l'archevêque de Sens avec son neveu et 
$on coadjuteur; celui-ci périt, en effet, sur l'échafaud révo- 
lutionnaire, le 10 mai 1794, avec plusieurs autres membres 
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de s? famille, et le même jour aue M*° Elisabeth. Mak 
l'oncle ne porU point , «a tête *ur l écbtfaûd ; il étoii taort à 
Sent te 16 février 179*. Ou raconte que df§ soldats de l'ar- 
mée révolutionnaire étant veau* le soir pour l'arrêter, le 
maltraitèrent; le firent souper de forée» et que le lendemain 
on le trouva mort dan* son lit; on soupçonna que le saisis^ 
sèment et les mauvais traitemens lui avaient Causé une atta-i 
que d'apoplexie. 

M. Grégoire verra sans doute, par ces détails, combien 
nous avons à cœur d'être exact , et combien noua nous empre* 
sons de remarquer les erreurs qui ont pu se gUsfcerdans le 
TdbUau j lors même qu'il ne les a pas aperçûtes ou signalées* 
Cette bonne foi nous engage à indiqtftr une méprise qui se 
trouve k son article même dans le Tableau; il y est dit qu'il 
courut toute la- France en 1796 pour ranimer le sèle déiste 
parti; nous croyons que cela n'est point asseaprôuvé, et que 
l'auteur auroit dû se borner à dire que M* Grégoire écrivit 
k par toute la France pour ranimer le rèledeson parti. Le 
reste de l'article dans le Tableau est exact; cependant il' est 
nu peu court, et il est possible qèW n'y trouve pas tous les 
titres de M. Grégoire à l'estime de ses concitoyens et à l'ad- 
mira tio a de la postérité. On peut donc consulter par manière 
de supplément un article qui se tftmve dans notre journal f 
n° 535 , tome X£f > où on a tfabé de rends» tonte justice 
à l'illustre conventionnel. 



BOUVJttJUUt ECCLESIASTIQUE*. 

Romx. Le vendredi *4 mars , le souverain pontife visita 
l'église Saint-Pierre, suivant l'usage; S. S. fit les prières de 
la station, et suivit la . procession dans tout son tour. Le 
dimanche suivant, elle bénit la rose d'or et fit la station h 
l'élise Ste-Croix de Jérusalem. La procession partit de Saint* 
Jeen-de-Latran et se rendit dans l'ordre accoutumé et eri 
chantant des psaumes à l'église Ste-Croix, où le saint Père 
fut reçu par M. le cardinal Zurla , titulaire. 

Paris. Le mercredi-saint, le Roi, M. le Dauphin, M* e fo 
Dauphine, et Madame, duchesse de Berri, se sont rendus k 
huit heures du matin à St-Germain-rAuxerrois. Leur suite 
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était de sept voitures. S» M* a été reçue par M. le curé, à la 
tête de son clergé, et par le maire du 4* arrondissement; elle 
* été conduite. sous le dais à la place qui lui étoit destinée 
dans le cœur. M. le cardinal de Croï, grand* aumônier* a 
célébré la messe , et a donné la communion au Roi et à 
JUU AA, BR. M. 1 abbé Perreau, chapelain du Roi, a dit la 
messe .d'actions de grâces. Le Roi est rentré aux Tuileries à 
9 heures et demie. . 

— Le jeudi* saint, la cérémonie de la cène, a eu lieu, 
comme à l'ordinaire, au château, dans la galerie de Diane ; 
on y avpit préparé un autel et une chaire* Les treize enfans 
étaient, comme Je* années .précédentes, placés sur une es- 
trade. S. M. étant arrivée, les prières ont commencé. M. l'ar- 
chevêque de Bordeaux a officié^ M. Dupont, évéque de 
Sawosete.et suffisant de Sens, a prononcé le discours, qui 
routait suria charité chrétienne. Le Roi a lavé les pieds des 
trusta* enfcns et leur a remis le pain, le vin , et les plats qui 
tui étaient apportés successivement par M. le Dauphin et par 



les. officiers de la maisou du Roi. Après la cérémonie, S. M. 
et sa. famille seront rendues à la chapelle pour assister à l'of- 
fice du jour; le soir, elles ont entendu ténèbres* et à 8 heu- 
res, elles sont retournées à la chapelle pour, le Stabat. 

< — M. le cardinal d'Isoard est arrivé mardi à Paris) S» Em. 
e»t veawe*dérecteni«Bt de Rome, et ne s'est point arrêtée à 
Aix, dans sa famille, comme on lavoit cru r . 

— Plusieurs évéques, membres de la chambre des pairs, 
sont partis pour leurs diocèses au commencement de cette 
semaine, afin d'y présider aux fonctions et cérémonies de 
ces saints jours. M. le ministre des affaires ecclésiastiques s'est 
rendu également à Beau vais, où S. Exe. restera jusqu'après 
Pâque. •-....' 

. ^-WL l'archevêque de Besançon est mort subitement le 
jeudi #7 mars. On se rappelle que le prélat avoit essuyé, 
l'année, dernière, une violente attaque qui donna même 
lieu au . bi uit de sa mort. Nous crûmes trop légèrement à cette 
nouvelle, que nous fumes obligé de démentir peu aprèi. 
Mai* il n'est que trop vrai que , depuis ce temps , M. l'arche- 
véViue de Besançon resta constamment dans un état aussi 
fâcheux pour le diocèse qu'affligeant pour ses amis. Il ne 
pouvoit faire aucune des fonctions de son ministère, et pour 
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tfo dernière ordination, on fut obligé de recourir à là com- 
plaisance de M. l'évêque de Dijon , qui voulut bien aller à 
Besancon à cet effet M. Paul-Àmbroise Frère de Yillefran- 
con étoit né à Besançon le ao juin 1754 ; il a voit été nommé 
évêque de Châlons-sur-Saône en 1817, mais ce siège n'ayant 
pas été rétabli, il fut fait coadjuteur de Besancon en 1821, 
sous le titre d'archevêque d'Àdaoa , et succéda en 1 fci5 à 
M. de Pressigny. Une lettre que nous recevons de Besançon 
nous mettra à même de revenir sur cette perte. 

— Depuis que nous avons annoncé les premières démar- 
ches du sieur Dumonteil , nous avons appris qu'il conti- 
nuent ses poursuites , eVque la cause entre lui et M. Morand , 
notaire , a été appelée le 37 mars à la i ro chambre du tribunal 
civil. On ajoute que , sur l'observation de MM. MermiUiod 
et Du ver ue, avocats du sieur Dumonteil, son affaire* a été, 
vu t urgence * dispensée du préliminaire du râle, et remise 
après les vacances de Pâque au jeudi 10 avril, et que M. Mo- 
rand a déposé des conclusions par lesquelles il déclare s'en 
rapporter a la prudence du* tribunal» Ainsi,, il 7 a tèule ap- 
parence qu'il y aura du scandale, et c'est peut-être ce que 
vouloient certaines gens qui, à ce qu'on prétend , ont poussé 
le sieur Dumonteil à la démarche qu'il vient de faire. 

— M. Laurent Colisson , curé de Salins , dont nous avons 
parlé b* i4io y est mort le a macs dans sa j5* annrfe; iïjk été 
inhumé le 5. Tous les prêtres du canton se sont réunis à ceux 
de la ville pour assister à son convoi et offrir des, prières pour 
rlui. 

- — Le I er dimanche de carême, a4 février, un juif, âgé 
dé 5c; ans, a été baptisé à Remiremont, diocèse de St-Dié, 
par M. Bardot, curé de la paroisse. 

— Le i5 mars, un militaire a fait abjuration dans l'hôpital 
. militaire de Perpignan; il se nomme Pierres-Joseph Pasquet, 

et est caporal au 39 e de ligne ; né à Lamomie-Saint-Martki 
(Dordogne) , il étoit fils d'un père protestant et d'une mère 

- catholique. Son abjuration , quia eu lieu entre les mains de 
l-aumcWer de l'hôpital , a été le résultat des entretiens qu'il 
a eus avec cet ecclésiastique et d'une lettre pressante qu il a 
reçue de sa mère. Après avoir hésité quelque temps,' il n'a 
pu. résister aux instances de cette tendre mère, et s'est déclaré 
catholique. 
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— Les lenteurs apportées à l'exécution du concordat des 
Pays-Bas affligent et inquiètent les bons catholiques de cette 
contrée ; en même temps elles servent de prétexte à des bruits 
et à des plaintes qui ne paraissent pas partir d'un attache- 
ment sincère à la religion. Les libéraux du pays, qui , avant 
le concordat, disoient qu'il n'étoitpas besoin d'en faire un, 
qui, lorsque le concordat parut, le blâmèrent ou s'en mo- 

3uèrent, crient cependant aujourd'hui parce que le concor- 
at ne s'exécute pas. Seroient-ils changés? Souhaitent-ils 
réellement avoir des évêques? Ce n'est pas là ce qui les oc- 
cupe; mais le retard dans l'exécution du concordat leur 
fournit une occasion de se plaindre du saint Siège, et ils la 
saisissent, <* On espéroit, ait le Courrier des Pays-Bas* on 
comptoit même que, dans le consistoire tenu à Rome le 
28 janvier, il y aurait eu quelques évêques préconisés pour 
la Belgique ; on s'attendoit au moins à la préconîsation du 
respectable curé de Notre-Dame de la Chapelle, à Bruxelles, 
M. Ondenard , appelé au siège épiscopal de Namur, dont le 
'prooèç in forma tit d'usage est terminé depuis long-temps. 
M. de Celles a voit ordre d'insister de la manière là plus for- 
melle à cet égard. La cour de Rome n'a pas tenu compte du 
désir de notre gouvernement, et cette étrange disposition de 
la part du saint Siège est réellement inexplicable après une 
.convention aussi remarquablement avantageuse pour lui que 
«elle qu-'ît est parvenu à «inclure- avec nous. Nous traitons 
M^étraoge cette disposition du Pape, et ne l'est- elle pas en 
effet, quand on voit que, par le refus de se prêter à un acte 
de pure complaisance envers le Roi, le Pape expose la Belgi- 
que a se trouver absolument sans évêque? d La bienveillance 
.qui a dicté cet article perce à toutes les lignes; le concordat 
ne s'exécute pas, donc c'est le Pape, qui a tort, et ses étran- 
ges disposiiions^sont inexplicables. Mais le Courrier sait- il ce 
qui arrête la négociation? est-il au courant de toutes les 
.circonstances de cette affaire? comment peut-il dire que le 
. Pape se refuse à un acte dépure complaisance envers le Roi? 
Ne pourrions -nous pas dire avec autant de fondement que 
le Roi se refuse à un acte de pure complaisance envers le 
Pape? Ne pourroit-ii pas se faire que le saint Père eût été 
mécontent d'une certaine circulaire ministérielle qui annon- 
.çoit des intentions peu sincères, qu'il eût demandé des ex- 
plications a cet égard et qu'il ne les eût pas encore obtenues? 
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Gela serpit-il si étrange, et puisque le Courrier des Pafs-Bas 
a voit iugé lui ïnême clans le temps que la circulaire a voit été 
faite pans le bût de tranquilliser les ennemi* de la religion 
sur la conclusion du concordat, et de leur présenter cette 
mesure comme un mojen de se fendre iqaître du clergé, se- 
roit-il sj étonnant que le souverain pontife en eût eu la 
même idée? Ce qui a paru inexplicable au Courrier, $ J e* 




doutons que M. Ondenard puisse être flatté de ce compliment 
de la part d'un journal qui n'est pas accoutumé à louer les 
prêtre*. Mais là préconisation de cet ecclésiastique ne peut- 
elle pas tenir a des difficultés qije le Courrier ignore? L'in- 
formation a été faite, soit; mais à Rome l'a-t-on jugée satis- 
faisante ou complète? et quand elle le seroit, cette affaire 
il 'est-elle pas liée à tout l'enseniMe de la négociation , et ne 
dépend -elle pas de la solution des difficultés qui ont pu s'é- 
lever? Ces t ce que pensent les catholiques sincères-v il* ne 
murmurent point contre le saint Siège, ils font des vçeux 
pour que les obstacles s'aplanissent, et ils prient le ciel de 
hâter la conclusion d'uu événement si intéressant pour la 
religion. 

tt Qn publie au&âi à Naples une Bibliothèque catholique* 
eptreprise -a peu près dans le même genre que celle* qui oat 
été formées récemment en France. La Bibliothèque catholique 
de Naples a pour but de répandre les livres qu'on juge les 
plus utiles pour la religion. Elle a donné; en iSa6, huit ou- 
vrages différena, cinq m~3° et trois in-i*. Les in-8* sont la 
Restauration de la science politique, de M. de Ha lier, 3 vol.; 
X Histoire 4e V ancien et du nouveau Testament, par Labini , 
a vol. ; X Histoire de la réforme anglicane, par^Cobbett , s vol. ; 
les Mémoire* pour servir à F histoire ecclésiastique pendant le 
iS° siècle, o voL, et des Discours académiques, i vol. Les 
in-M sont la Fie de Jésus-Christ, par Stolberg, 4 vol.; les 
Lettres de quelques Juifs, par l'abbé Guénée, 7 vol. , et les 
Méditations théologiques, de Luri, 1 vol. C'est doue eu tout 
a5 yplujqet qui ont paru en 1826 ; il est inutile de dire que 
ceux de ces ouvrages qui n'a voient point été composés en 
italien ont é(é traduits dans cette langue. La traduction des 
Mémoires sur V histoire ecclésiastique est probablement la 
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même que celle «jài a été annoncée à Futitaio en i8*5, et 
dont noas avons donné le Prospectus, n° 1 3 j i ; seulement 
dans Sédition deFuligno, l'ouvrage devoit avoir 8 vol. in-8* 
de 3oo pages chacun, et dans l'édition de Naples, il n'y $ 
que 5 vol. Noua nous félicitons assurément que ce livre se 
répande, et nous souhaitons même que les personnes instrui- 
tes en Italie veuillent bien nous avertir des lacunes qu'elles 
y auraient remarquées et nous indiquent les moyens 3e les 
remplir. Pour 1827, la Bibliothèque oathoUaue de Naples if 
publié cinq ouvrages principaux, en in -8° Y Explication 
historique du catéchisme, par Duclot, et les Veilles de SainU 
Pétersbourg, par M. de Maistre, et en ih-12 les Lettres sur 
F Italie j par oe Joux, 4 vol.; un extrait des Mémoires de - . 
Modène, 4 vol. , et les Œuvres choisies du cornés de Saint* 
Raphaël* aussi en 4 vol. Le directeur de la Bibliothèque 
catholique a annoncé par un Prospectus séparé VjBxpMcatioH 
historique de l'abbé Duclot; il'.fait l'éloge de cet ouvrage, et 
il est assez remarquable qu'il a traduit presqu'en entier l'ar- 
ticle que nous avons donné n° 88a de oe journal , et où nous 
faisions connoitre le plan de V Explication. L'imitation est 
trop manifeste pour qu'on puisse l'attribuer au hasard. Ce 
Prospectus est daté du 37 novembre 1836; nous supposons 
que la Bibliothèque catholique continue à Naples. L éditeur 
promettait de donner ao .feuilles par mois , au prix de trois 
bajoquea là feuille. *• ■ .. . » 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Une noie officielle, indexât dans Jes Journaux pur ordre de 
M. le préfet de police, annonce la résolution dii gQuvern?njfqt sur 
la réunion des Champs - Elysée*. Cette réunion*, dit. ta noJto,-*FOJtt 
rappelé 4e pépible* soqvenjrs et fiait nai*r$ de sérieuse* inquiétudes. 
On fait voir que de telles réunions sonVil légales, que dans cdïe* des 
Champs-Elysées on a délibéré sur les actes les plus importons de l'ai*, 
torité, blâmé les chambres, blâmé let collège» électoraux, blâmé h 
France entière. Cette réunion a été paisible; mais d'autres, tenue* 
sous le même préteite , pourroieot ne l'être pas : eu conséquence., la, 
réunion indiquée pour dimanche ne sera point tolérée, et on a prw 
des mesures pour qu'elle n'ait ppintHeu. JVous ne pouvons qu'spplau. 
djr à une mesure $1 juste, si nécessaire , si propre k rassurer tes esprits, 
alarmés par ce petit essai de révolution. 
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f— Dans la dernière séance de la chambre des purs , une pétition 
sur les élection*, a, dit -on «fourni à un noble duc, M. de Sabrari, 
l occasion d'interpeller le ministre de l'intérieur, présenta la séance, 
sur la réunion électorale qui a eu lieu aux Champs -rElysées le diman- 
che des Hameaux. On rapporte que le ministre aurait donné, l'assu- 
rance à la chambre que le' gouvernement étoit loin d ! étrè resté in- 
différent aux faits signalés par le .noble pair, et qu'il, étoif décidé à 
laisser jouir les .citoyens de toutes leurs libertés légales , mais aussi à ne 
jamais souffrir qu'on les fit servir de prétexte a des actes illégaux et 
dangereux pour la tranquillité publique. Cette déclaration auroit 
prévenu la discussion qui étoit prête a s'engager dans là chambre. 

— - La cour royale s'est assemblée de nouveau mardi pour l'examen 
de la procédure relative aux évènemens de la rue Saint-Denis. Après 
une longue discussion , la délibération à été continuée au surlen- - 
demain. Jeudi , la cour a rendu son arrêt. On assure que tous les indi- 
vidus qui avoient été poursuivis par le ministère public avant l'évoca- 
tion de l'affaire sont, renvoyés de la plainte; aue d'un autre côté la. 
cour a décidé qu'il n'y avoit pas lieu à suivre a l'égard de, M. le chef 
d'escadron Rocn et de M. le lieutenant d' Aux, contre lesquels les avo- 
cats Lambert , Ledru et Lerminier avoient pris des conclusions pour 
les parties civiles ; qu'enfin la cour s'est déclarée incompétente à l'é- 
gard de M. Delavau, tout en faisant des réserves pour les parties ci- 
viles. On sait en effet que les magistrats ne peuvent être poursuivis 
sans l'autorisation du. gouvernement. 

— Un nommé Sanejouand avoit formé une demande en indemnité 
contre la ville pour les dégâts qu'il avoit éprouvés dans les troubles de 
la rue Saint-Denis. M« G a veaux, en prenant des conclusions pour la 
ville de Paris, s'étoit servi de plusieurs expressions inconvenantes: 
M. le préfet de la Seine vient d ordonner à cet avocat de changer sur* 
le-champ les motifs de ses conclusions que l'administratJMn âamaroit 
entièrement. , . 

->— Mercredi, dernier, le Roi a tenu un conseil de cabinet auquel 
ont assisté, outre les ministres à portefeuille, MM. le duc de Lévis, le 
vicomte Laine, le comte Portai, Al. de Noailles, Bourdeau. La déli- 
bération a duré près de trois heures. On assure que l'objet de cette* 
réunion étoit l'examen d'un projet de loi sur la presse périodique. 

— M. l'abbé Martin, curé d"Arandaz (Ain), ayant fait connoitre 
à M m « la Dauphine l'écroulement du clocher de son église, a reçu de 
S. A. R. une somme de 3oo fr. pour contribuer à la reconstruction 
de ce clocher* 

— M me la Dauphine à fait remettre à M. le sous-préfet de Sarre- 
bbarç (Meurlhe) , une somme 4e 200 fr. pour secourir les victimes 
des incendies qui ont eu lieu l'automne dernier dans cet arron- 
dissement. Madame , duchesse de Berri , vient aussi d'aecorâer un se- 
cours à ces infortunés. 

— M. le duc de Bourbon a envoyé iseo fr. pour secourir les incen- 
diés du village de Nointcl , près Clermont (Oise) ; i5o fr. pour les vic- 
iâmes de semblables désastres dans l'arrondissement de Sarrebeurg 
(Meurthe), et 200 fr. pour les pauvres de la commune de Saint» 
Maur-les-Fossés , près Paris. 
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-^ Le flot ayant accordé an congé *r M. le dtuyk Rauzan.» que des 
afiaire* affligeantes, appellent en. France , a chargé M. le baron Du- 
rand de Maréuil. -son envoyé extraordinaire et ministre plénipoten- 
tiaire ans Etats-Unis , de se rendre a Lisbonne pour y remplir les 
même*, fonctjtpna pendant l'absence de M. le duc de Rausan. 

— M. ^chef d escadron Bgue est nommé gouverneur des Iles Saint-» 
Pierre* et Mlauelpn^bapc 4? Tferre-Neuve). 

— M. Méchain v conÇul à Latnaca (Chypre}, est nommé consul-gé- 
nérat.dfe France et chargé d'affaires du Roi a Tripoli de Barbarie. . 

— M: (iAampolion-Figeac, connu par plusieurs ouvrages scientifi- 
ques , ti^n^^'étre nommer conservateur des cartes et diplômes qui sont 
déposés à la bibliothèque du Roi; il est adjoint à M. Dacier pour ce 
qui concerne les manuscrits modernes. M. Jomard, membre Je Tin- ' 
•ta toi et commissaire du Roi près la commission d'Egypte, est nommé 
conservateur des cartes, plans et mémoires géographiques déposés à 
la même bibliothèque. -, 

— M. le proviseur du collège royal de Bourbon vient de verser 
dans la caisse du bureau de charité une somme de io34 fr. S5 cent , 
produit de la quête faite parmi les fonctionnaires de rétablissement. 

— M. Aimé Martin a donné sa démission de la place de secrétaire- 
rédacteur des procès - verbaux de la chambre des députés, et a été 
nommé conservateur du nouveau dépôt de livres qui doit faire partie, 
de la bibliothèque Sainte-Geneviève. 

— M. Je duc de Mortemart, nommé ambassadeur en Russie, em- 
mène avec lui MM. de Crussol, de Béarn, et M. le vicomte de Mor- 
tefjnart. 

— Un avis de M. le directeur-général des postes, qui vient d'être 
affiché dans Paris, porte en substance que les conducteurs de voi-. 
ture , ou même tous particuliers oui s'immisceroient dans le trans- 
port d'une ou plusieurs lettres cacnetées ou non cachetées, sont pas-. 
sibles dfone amende de i5o à 3oo fr. pour chaque contravention, le 
tout en vertu d'un décret du 21 juin i8o4> qu'une affiche supplé- 
mentaire rapporte textuellement. 

— Une circulaire du ministre de la guerre porte que le complé- 
ment des 44>°°° hommes de la classe de 1826 sera mis en route le. 
t" moi prochain , et qu'à cet effet de nouvelles lettres de mise en 
activité seront adressées aux jeunes soldats de cette classe renvoyés, 
dans leurs foyers, qui font partie de ce complément. 

— M. le ministre de l'intérieur, sur la proposition de M. le préfet 
des Pyrénées-Orientales, a accordé un secours de 4?oo fr. , pour être, 
distribué aux habitans de diverses communes de ce département qui 
ont, en 1827, été victimes de la grêle et des inomlation*. 

: — Un décret de l'infant, publié le 17 mars {Lisbonne , porte que, 
la convocation immédiate dune nouvelle chambre des députés est 
impraticable par le non complément de la loi sur les élections , et par 
l'expérience des défauts du décret du n août 1826. On procédera donc 
à dresser des réglemens nouveaux conformes à la charte et en harmo- 
nie avec les anciens usages du pays : une commission de onze membres 
est chargée de ce travail ; Févèquc de Viseu en est président. Un ordre 
du jour du 17 porte que l'infant compte sur le dévouaient dés miM~ 



Uhé» contre Ici etuttoris de Pautel et dtt IrAne. Une circulaire do 18 
bÛLmé les magistrats* qui ofat sévi contre les ami» de fa loyauté. Cet 
acte* dû gouvernement annoncent astet ce qui te prépare. Plusi enr* 
amis da rétimé constitutionnel ont été destitués et remplacé* par de* 
hommes détones: eeux qui s'étoient déclarés pour la constitution font 
leurs préparatifs» de départ ; le peuple a brûlé les effigies de quelques- 
uns., On dit que le patriarche est disgracié. I4» content ont fêté la 

journée dn i 4* 

— Ce n'est que le 27 mars que le prince d'Orange est parti de La 
Haye pour Seint-Pétersbourg ; 

— Après une vite discussion. le projet de loi des douanes, eroi 
permet l'introduction par terre, des vins étrangers dans les Pays-Bas, 
a été adopté à 53 voix contre 37. 

— Une partie du mont Cerisier, qui avoisrne lés fortifications dé la 
tille d'Audenarde et domine la plaine des environs, s'est enfoncée 
soudainement depuis quelque temps. Une autre partie delà montagne 
s'est détachée et a ouvert un espèce d'abîme ) plusieurs crevasses ont 
en lien en d'autres endroits. Entre la forteresse et la ville, plus de 
3o,ooo mètres carrés de terrain ont changé de place ; on ne sait pas si 
lé- mouvement s'arrêtera au point où il est maintenant. On attribue 
généralement ees événement aux tremblement de terre qui ont été 
ressentis dans toute la Belgique. 

— Le V) mars, à 7 heures du soir, une violente explosion a fait 
écrouler tonte une galerie de la houillère de M. Coqtieril a Seraing, 
en Belgique. Soixante-onze ouvriers étaient dans le bure; 39 sont 
morts, 8 ont été asphyxiés, et 24.se troûvoient dans la mine on le 
feu n'a pas prié. On ignore les causes de l'explosion. Aussitôt que ce 
fatal événement fût connu , MM. le curé et le vicaire de Seraing , 
malgré le danger du renouvellement d'une explosion et d'un ébon- 
lement,, sont descendus 4*tis le bure j mais arrivés au bas ils n'ont 
-pu porter aucun secours, parce qu'ils ont trouvé .toutes les Issues fer- 
mées. Il est à regretter que leur courage n'ait pas pu avoir de phi* 
heureux résultats. 

— Pln>ieurs bAtimens de guerre et des transports partis de la Havane 
avec des troupes sont arrivés à Porto-Rico pour soumettre les Colom- 
biens. On assure que le général contmandant les forces colombiennes, 
à la tête de i5,oôo Homfnes de troupes, a reçu amicalement le» 
troupes espagnoles et qu'il a fait reeohnoître Ferdinand VII. 

— On annoncé la mort du fils de Murigo-Ptori , voyageur célèbre , , 
qui est décédé dans le pays d'Akinboo , à peu de distance d'Accoa. 
A êtoit arrivé dans ce pays en Juillet dernier, dans l'intention de pé- * 
nétrer dans l'intérieuckie l'Afrique, afin de compléter les découvertes 
que la inbrt de sori pète avoit empêché de terminer. 



. . CHAMBRE Dtt$ PAIES, 

I*, H* avril, la chambre s'est d'abord occupée de vériBer les titres 
de M* le «©rate de Corbière, qui aéra reçu .à la prochaine séance. 
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Divers répperU ont été faits àtt nom du eofcité des ptâtîoftf , paf 
MM. les coibUi de Bastafd, de Seantaiitas, de CourUrel^Péié, de 
Bourmoat et le doc de Narboune, 

Plusieurs des pétitions rapportées ont donné lien a des discussions 
dans lesquelles ont été entendus MM. le comté de Marcellus, le mar- 
quis de Marboitf, le comte Leeouteuhc de Cfanteleu, le bârbn dé 
Bamaté, le marquas d'Herfouville, le due dé Sabron et le ministre 
de rintérieur, 

D a été ensuite procédé & la nomination d'une' commission pow 
l'examen du projet de loi relatif à la pécke fluviale; elle est com- 

Ïioséé'de MM. le roafrquiè de Bdissy du Coudray, le comte Chabrol, 
e comté Siméon, lé marquis dé Loûvois, le marquis de Maffetilîe, 
les comtes Detèse et de Tocquenile. 



CHÀIstBEtt DBS DÉPUTÉE 

Commission chargée if examiner le projet de Ici sur les listes électo- 
rales : MM. Bourdeau, Favart de Langlade, Seguy, de Cheoevdz* 
Raudot, Lamandé, Rouillé de Fontaine, de St-Aulaire, de Bastoulb. 

Commission -du projet de loi sur l'interprétation de la loi après deux 
recours en cassation : MM. faousnier- Buisson , Fayard de Lairgfade , 
Càlentard de Lafayette» Bourgo», Hoeqdari, de Gardonnei, Voisin 
de Gartempe , Bubey, Despatys. 

La commission du budget a élu pour président M. le comte de la 
Bourdonnaye et pour secrétaire M. Gautier. 



ÎÀ Gazette des tribunaux du 5 et 4 mars renferinoit un 
article avec ce titre : F'ol sacrilège commis, par un ecclésias- 
tique; il auroit fallu dire, par un soi-disant ecclésiastique, 
gomme le porte l'arrêt de la cour royale d'Aix contre Pierre 
Vilton. Cet individu ? né à Auzânce (Creuse), n'est ni prêtre, 
ni dans les. ordres sacres; U est âgé de 97 à 28 ans. Ayant 
surpris la confiance de M. le curé de St-Ferréol à Marseille , 
il fréquentott la sacristie de la paroisse , et vola une couronne 
garnie de pierreries | qui ornnit l'ostensoir. Il quitta Mar- 
seille après ce vol , vendit la couronne à un orfèvre de Nîmes, 
en se donnant pour un curé des environ» de Lyon , et se 
montra ensuite en différentes villes, sans que cependant on 
ait pu l'arrêter. La cour d'assises dés Bouches-du-Rhône Ta 
condamné le 6 février, par contumace, à dix ans de réclu- 
sion et au 'carcan. Vil ton portoit l'habit ecclésiastique; la 
Gazette des tribunaux dit qu'il avoit reçu les ordres mineurs 
et qu'il étoit du diocèse de Poitiers. Elle se trompe su? le 
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second point, puisque la Creuse n'est point du diocèse de 
Poitiers, mais de celui de Limoges; il seroit possible qu'elle' 
ne fût pas bien sûre du premier point. Vilton avoit déjà été 
soupçonné d'un autre vol ; on avoit reconnu à son doigt une 
bague appartenant à la statue de la sainte Vierge. Cet homme 
n est donc qu'un malheureux qui abuse d un habit et d'un 
nom respectables; il n'appartient point au clergé, et s'il a 
reçu les ordres mineurs , il est probable qu'on a eu de bonnes 
raisons pour ne pas aller plus loin , et qu'il a été renvoyé de 
ouelque séminaire. Nous ne savons quel plaisir peut pren- 
dre la Gazette à le présenter comme un ecclésiastique^ mais 
ce journal parait mettre quelque affectation à envelopper le 
clergé dans des affaires honteuses. Dans le même numéro , il 
parle d'un instituteur primaire k Rochefort-sur-Loire , dio- 
cèse d'Angers , condamné à Angers le ai février dernier, pour 
attentat aux mœurs , à 5 ans de prison et 5oo fr. d'amende. 
Cet instituteur, nommé Jouhan, avoit été au noviciat des 
Frères des écoles chrétiennes, et affectoit d'en conserver 
l'habit. Il aurait fallu dire qu'il n'appartenoit point à cette 
utile et pieuse congrégation , qui ne saurait être déshonprée 
par les écarts de ceux qu'elle n'a pas admis dans son sein. 

M. l'abbé Receveur, aut« tir du livre de l'Accord de la foi avec la 
raison (i), que nous avons annoncé avec éloge n° i33o, ayant fait 
hommage de «on livre au souverain pontife , S. S. lui a adreaté le bref 
suivant , en date du 30 février dernier. 

« Lao PP. XII. 

» Dilecte fili , salutem et apoatolicam benedictionem. Si , quod non 
dubitamus, parti, quam legimu*, lucubrationis tus : Accord de la foi 
avec la raison, reliqua respondeant , nae tu opus conscripsisti élé- 
gant, grave, ac tempori maxime opportunum. Quod ex eo emolumen- 
tuoi aperare se Universitas ista suffragio suo declaravit, idem et nos 
ad omnes, praesertim veroad juventutem , Deo adjuvante , confidimos 
perventorum. Intérim tibi fructum hujusmodi ingenii. doctrinae stu- 
diique tni public» utilitatis gratulamur, ac pro munere acceptissimi 
nobis ejusdem operis ex empli gratias agimus. Praemium libi reddat 
Dominus laborum tuorum , omnii grati» cœlestis abundantiara , quod 
nos euna etiam atque etiam roganies , pignas grati animi paternaeque 
caritatis apostolicam benedictionem tibi , dilecte fili , amanter imper- 
timur. 

9 Datum Romae , apnd sanctum Petrum , die 20 februarii anni 1808, 
pontificatus nostri anno V. » 

(1) Un vol. in-8°, prix, 6 fr. et 7 fr. a5 cent, franc de port A 
Paris, au bureau de ce Journal. 
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Correspondance de Féhèloft, archevêque de Cambr 
publiée pour la première fois sur les m niais, 
originaux et la plupart inédits. Tomes V et VI 

Ces deux, valûmes renferment -les sections IV e 
de la Correspondance^ c'est '- à - dire les Lettres sm 
juridiction <e;pîsçopûW et métropolitaine et les Lettres 
spirituelles. « Les premières, dît l'éditeur, font admj^ 
rer l'esprit de sagesse et <Je conciliation, de mptAérq-.. 
tion et dé zèle, de douceur et de* fermeté, <jui .çlirigeaf 
constamment Féneïoa, soit dans l'administration par- 
ticulière de son diocèse^ soit dans ses rapports avcç| 
ses suffiragans. Quant aux Lettres spirituellesY.auçïlfj< 
Quvrae;e de fénèlon ne porte «l'une manière} plus «en -| 
sible [empreinte de son amc et de son caractère» tjn, 
esprit familiarisé avec les^lus nobles sentiment (ferla 
religion et de Impiété» un cœur umLrasé des. pins |pu^r^Sj 
flammes 4e l'amour divin ^ et bvûlant du 4ésir ao Içs, 
communiquer A tout ce cjui T'entoure ; un tarent êx-[ 
traordînairè pour accommoder ses idées à la., portée, 
des esprits lès j>)us simples june cpnnoissançe duc<enr ; 
humain. <jui en dévoile naturellement et sans efforts, 
les plus secrets replis 5 une piété douce et condescen- 
dante pour lés, défauts d'au trui j une prudence.^pn- 
soramee qui proportionne toujours lés avis et lef con-, 
seils^aux situations différentes ; ; une adressé infinie pour 
combattre les préjugés les plus, enracinés, pour Jfyire! 
goûter les yérites les pluf sévères , ]popr inculquer, sans- 
cesse spus i^nc formé nouvelle le^ maximes les plus re* 
i ' , i -, > . ' 'i i 

(i) CelW £biTeèpo*MUnc€! formera Sa io gros vol. in*8»V^rii de* 
chafue *ol* * 6>ftv tL<» tept prenptrt veiunes tout jeu vente. < . > - 

Cm jouaqrif à JP«W ^ cbe«, yerra , ruc.de* GrancL^Ang ustins. »e a3 * 
et clu'Z Adr. te Cîere. et compagnie , au bureau de ce journal. 

Tome LF. L'Ami de la HmUgion mi du Hm. R 
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battues ; tels sont les principaux traits qui distinguent 
les Lettres spirituelles do Fénelon, et qui en font, pour 
iihsî dire, un cours de inorale et de spiritualité, pro- 
çrlionné à tous les états et>à toutes lçs situations ( de 
t vie. Cest là que les âmes lés plus élevées dans la 
pîcté j aussi bien que celles qui commencent à marcher 
dans cette yoie; les personnes du monde, aussi bien 
que celles qui vivent dans la retraite, trouvent une 
tûumture tout à la fois solide et agréable. Tandis que 
homme du monde y apprend à concilier les devoirs 
et les bienséances de son état avec les pratiques essen- 
tielles de ta religion, et même d'une piété fervente, les 
Jersopnes dévouées par état aux pratiques de la plus 
atite" perfection y apprennent à entrer cte plus en 
Skis dans le silence de cette vie intérieure, où l'ame, 
égagée de toutes les affections humaines, semble com- 
mencer ici-bas cette vie toute céleste dont tous les sen- 
timent et toutes les affections se confondent dans l'a- 
mour divin. » ' "" V 1 

La 4* section se compose d'abotd de deux Mémoires, 
l'un pour répondre à une protestation de l'archevêque 
de Heinxs contre l'érection de l'archevêché de Cambrai, 
l'autre' sût lte droit de joyeux àvènfement. Le premier 
étoït inédit, ( et oh le publie sur une copié déposée 
dans les archivés dé la ville de Cambrai ; lé second 
parut en 1825 par les soins de M. Le Glay, et nous en 
avons rendu compté dans ee journal. Les deux Mémoi- 
res sont précédés, dans la nouvelle édition, d'un aver- 
tissement de l'éditêùi sur leur objet: il remarque que 
les' principes posés par Fénelon dans ïe premier Mé- 
moire s'appliqûeroient souvent aux questions agitées 
Tors du concordat de 1801 , et il indique sur le droit 
de joyeux avènement un article inséré dans ce journal, 
ton>eIII, page 337. L»es/X«.e$tre4 ( /£e cettje 4? sect ^ 0û sont 
rangées sous plusieurs titres 5 ©m a distingué' celles eut 
concernent 1 administration générale du diocèse, celles 
touchant le séminaire de Cambrai, celles qui regardent 



(>&>. 




v _ --.- t _ ..-,. *église\'dè Tournai. Celte 

dernière suite de lettres prouve surtout quel .était le 



il s'efforce d'aplanir l'es obstacles qui s opposaient < à 
son retour, il cherche tous les moyens de ^amener Per- 
dre et là pai* dans ce diocèse ; c'est le sujet de plusieurs 
lettres agressées au Père Le Tcllier, à M. de Beauvau> 
à Fiiîternonce de Bruxelles, etc. O^l voit* par les let- ; 
très sur le séminaire, combien Fénèlôn ayoit à «ceur ' 
de mettre son séminaire sous la direction de MM. de' 
Saïn't-Sulpice. Il y a aussi > à la page aSj, une lettre 
assez curieuse à un, supérieur de |T>ratoire air Fensei~ ' 

Sèment qu'il devpit donnera ses étudians^ touchant . 
matières de la gçâcej cette lettre prouve que Êéner 
lan étoit loin d'être aussi sévère sur cet article qu'on 
a prétendu. 
Les Lettres spirituelles sont au nombre, de près de ; 
5oo, et sont mises dans un ordre plus satisfaisant. 
Daps l«s anciennes, éditions, un grand nombre de let- 
tre^ avoient été altérées; on ayôit supprimé la da^e'.QÙ,' 
le nom des personnes à gui elles étoient adressées >ï 
on les avpit abrégées, tronquées^ divisées ou réunies. 
Si quelquefois ces altérations parurent nécessaires dans 
le temp* pour ne pas compromettre, la réputation dé 
personnes vivantes, les' marnes motifs ne, subsistent 
plus ad bout de plus d'un .siècle. On' ai donc comparé' 
les lettrés avec lés manuscrits, afin 'de reconnoître 
auxcpielles âppârténoient les 'fragmèns imprimés dans ' 
les anciennes, éditions $ on à trouvé la place de ces 




autres ont été réunies par ordre dé matières. Il y a> de 



jffitt, ifes lettrés (néciités 2 Tèlectêur de Cologne, au 
P&rg jLami'ét £ différeni personnages. On a rangé sous, 
divers titrés les lettres aux personnes. dû, monde oui 
«eifti'oïérit dans lès /voies de % piété, les avis. sûr les 
épreuves et les vlcissîtu dés /de là vie intérieure /les- avis 
sur la pratique de l'humilité et'du ifenpncemeiîi à'.soi- 
même, les lettres de consolation,; étei / ' r 

''-Liès'LeUrès'à la comtesse de Graniont,- à la comtesse 
dé' Montoérofi, à la marquise de Rïsb à ôurg', forment 
des classes a paré'. La comtesse de Qramont étoït d'orj- 
gin^ anglàïsé/èt s*éti)it misé; dè« 1 7-8*4» * 0U5 k direc- 
tion dé Fëhéfôn. Leut correspondance dura jusque 
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tésse passèrent à sa fille/quï ïes céda 4 iWperatrice 
Marie-Thérèse. 5 on les trouva. en Y^q .dans la succès- 
sfou de cette princesse, oui p'roiessoit une tendre -vé- 
nération ppur les restes de Far^heyécrue de Cambrai. 
Ëlies l'appartinrent ensuite' a là comtesse de Vasques >t 
à'IâjCom'tessë de Wol^enstein , et elles sont.a'uïburrf1iui 
entre' lçs mains' de ML le général À,ndréôssy,< quî'fës * 
« — .o,w. w.«*^„«t .~ n ambassade a Vi 

es m 
copié 

sont inédites/ 

gOU- 




a compares avec une copie trouvée uansies papiers de 

M/ de Ô«iusset./Cîcs lettre* sont inédites. J 
JLacômtessé dç Montberbn étoit W femme* dtt gou- 
émèur'cle Cambrai, lequel Vi voit dans une grande 
ttttmité avec l'archevêque', lies lettrée de Fenelon à la 




sagesse , 




d'cTo.rdrè ancien et de l'ôrtire nouveau des Lettres spi- 



A^rpq^>c)*«€ff.f& ^ur^i^ir^irl^ Jertto^ l<mr dw*r 
acftt Ç* fconwau; pnx^ et çel|t Cai^«apo»dandeie4i en 
ijuelcpie «orfé une seconde histoire de< Féneto», «à 
*ofe*«*4 Jëlpeinf* touffe enlièfë dans la famîlia^ké d ! ttn 
^b^ëJ-c^ptfe^ ^bandèn çt de;Bba*inW '* \ l: ' ' ;,'"'' 

Le tqm^ }(% <jux cônimen<fe )a fl^TCsgç^nçe si|f , 

♦••■ o> *>! i.J* .«<• <»i fi - : . 4 il '.-*'»' *)1 ; : >t » '• Vfi;\ , .-i'i •: ; ,• '» 




^ t WWP^W 44***; «WWiSf accours im* 



D^^^dcfuie^s temps, l^d^ÎDi^tipn^^t 






Pfi:W9!*^>^ 4fi Y?tfH*. Q n :# i*Wgin£>!P<W *&***& jce^ufc 
j^. s fai^of|e^plu$,pu if oins ingénieuses , 4& anajysetj.def 

ijW^Wi*^* *WWWW» W.B^#» rt WV n '«Htf ppiflt 
d a^tipn sur j^prjt 0** prisonnier*, encore jaoiiotftitf Jep&ç 
<W}iM V; J>ft,flu?u^ moyen dagjrpuj^inipeôuur de* p|-j f 
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là rfefiâion.tJn vient encore <i*én' ftîrè t* expérience dans El 
pr&ônUe l&cétre,, immense ctèpôt oti tous tes'Vîcéi et tous 
lès trimes se trouvent ; réunis. Des £trsontfes i ' iâéfes se sont 
DtoùttpéM sfft»al*raent des jélmés Tisonniers ,q*iét6ieot 
confoodus av«c le» plus âgés, et pour qui ce mclaage étoit 
ime^souârce d* corruption et 4e perversité On a sépare les 
•nfans dç* autres prison ni ers* do. a procuré* des lits pour cha- 
cun d'eux et de 1 occupation dans des ateliers!, Le directeur 
et Vaumônjer travaillèrent de concert à la réforme, des abus ; 
de jeunes ecclésiastiques voulurent bien donner des instruc- 
tions aùi en fans. On joignit au catéchisifie des exhortations 
'sûr lés Vérltty fondamentales. Au btiut dé quelque* semaines ; 
on s'aperçut d'un changement setfsibté /et febfifl^ctfWut con- 
cevoir l'espérance de préparer ces enfans à la première com- 
munion. Le 5 février de l'année dernière , un d'eux se pré- 
senta à la table sainte après les épreuves convenables : cet 
exemple fit impression ; au commencement du carême, il se 
trouva une vingtaine de postula ns que l'on prépara pour les 




retirèrent 

ife WW'tinnd* fruits: TÉA** 1 fcrvèuf ffârjpa et toucha 1 leurs 
'camarade; 11* ^uïèrêhtr^é^iôsirtlctïoltis à vëcl dtcfli^éV ** 

" ■ "■ '" ' * ■ " - wkympé- 

ulstrfbua 




u CT »Tic3 uc p?«*/6n t&Ura£liales'îtt^ 

^i^ods furénT <rette«'%ië Ton cruV pouvoir lés admettre i 
bremlêre; c^m&rîob' te' ïtytr de là, ffte'tfàsrihtr sacre* 
tlieW^aiiAs'liéûr avoir dobrfë'Whé' Retraite 'flont on eut tout 
lieu de 'fe flfticitérJ Lé récueiHënièftrAe$ érifàtis 1 , teut bonne 
ittttll%enëé lenWeiftc , leur elofenèuïeii t "pOû? tôut^de ' crùii se 
sentoitde la grossièreté de leurs prenrfère^^lrifafions-, leur 
Ifccorfnfcissance potrrcéux qtti leur dbohoietitdeS^dîrî$,tôut 
lbHnbitf urtspettadebréh"noirv eau dans làmafcoh et bien 
consolant; Le Joor dé îa première comtntth'iob sépassa dans 
dé ! pieuxejcercicesVet les* enfans mbntrèténf une. satisfaction 
et 1 une' joie to^t-à-fait édifiantes, te sbfr, on fit ' l'acte de 
consécration à la sainte Yië^'et fé réhouVelIbnienl des pro- 
mises dif barîtêhie. N6n-s^t^n1erit tousles ]pVisonniërs , pe- 
tits et grands/ mais tous les employés de la prison qui, par 
fea*servîèc:, n v étoient pastftUgés JPftre aittAirs, ^sSistèrWt 
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jt la mess* et aux autan offices. On fut cowtènt die feujratteff- 
tûfc» et de lelir Mtéoèe, et on forma le dessein ôé donner unfe 
Jgùimimk aux-hÔm«ie*;<déj&<à Fâque il y en avoît eu p*«*- 
^ou*» d'ébranlés : on eut lac satisfaction de voir des exenV- 
ptft ; sie conversion , .et un des* prisonniers* remit â*M.- tfaùmot- 
nUpci un «paquet de poison «qu'il tenait e» réserve pour- mettre 
fin. à ses jours. Quant aux enfans, il» prirent de fermes ré- 
sobationa de persévérer ; ils: se maintinrent en effet dan* leurs 
b4an«*dift|»o6fttk>ns, et communièrent à la fête de F Assomp- 
tion avec ceux qui « jaisoient leur, première communion ce 
}our-là. Ceux mêmes qui dévoient sortir de prison avant ee 
temps, se .proposèrent d'y revemn pour la fête, e* uti d'eux 
voulut rester a*i-*ielà du terme marqué par son 'jugement 
pour s'affermir dans ses bons scnttmens. Ce jour même, deux 
des enlans qui avoient £aît leur première communion < ette 
«nuée, létjqufcétôient sortis; depuis ,• revinrent d'eux-mêmes 
prendre part à la fête* Ils s'étaient maintenus dans le monde 
et étoiefct places avantageusement. Leurs entretiens sèrvoient 
beaucoup ai encourager leurs eamaradei encore détenue Les 
ddùx ajatres premières' communions, qui eurent lieu le jcfttr 
de l'Assomption et le Jq*t dek Toussaint de la même année 
1&97* ne furent pas moins édifiantes; les détails ressemble- 
soient trop à ce que nous venons de? dire, et c'est pour cela 
q^e noju&les supprimons. Tel est l'extrait d'une petite lettre 
qt|L a> été imprimée, et api paroît être d'un des. bons caté- 
elii4tej(> qqi ! se, déroutent a cette eau vre. Elle fait admirer la 
, puissance de la grâce, et. les bienfait* de ; cette religion' -qui 
seule ebànçe le fond des cœurs 'et' tire le bien de l'excès du 

.rrr Ln a? janvier dernier, deux -prêtres du séminaire des 
BlâSsions^Btrangèrcs partirent de Paris i pour aUer s'embaY^ 
quér à Bordesmx.etpasgeit dans les misions' de la Chine; le 
2^t février? trois autres; allèrent les joindre,' et tous cinq se 
son* embarqués lé lôrmars.sur un bâtiment qui doit les con- 
duire «r Marseille, d'o4 ils se rendront à, Macaoet de là dans 
les, sniasions4ôul< '•* besoins seront les plus ûrgens. Ces mis- 
s>o^t|aires,sojat>MM. Cuenbi, Bohet, Joumoud, Marétte et 
Le Grégeois,, nés dans Les* diocèses de Besancon, Clermoot* 
Lyott*, Bâle et Bayeux. . L'on a reçu ides nouvelles d u Tong- 
kiogpet.de U Hautc-Goehinchine ;îc& missionnaires y essuient 
une persécution et sont obligés de se tenir cachés ; les élevés 
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des collèges v sont disperses. M. Taberd ,_ supérieur de la 
^HSsiomJe ÉecltoKhfaè, qui, daputs 'pra> «tété noiomé 
tfioaiie apostolique de cette aâisaio*>et eWièqued^sabfopotn*, 
iw* arrêté par awdte du roïle il* Janvier i©^ et amené à 
Ja ville royale, où il est retour et toujours surveillé tpa*4{* 
aiUtairesYjLeroi lui a assigné un revenu , •#* «le fait travailler 
à traduira eu cocUncktBdii des lettres écrite* «p langue 
-d'Europe. Vers le même iem^s , m ordre: «1* roi* Ait eimnté 
jrtou* leto gouverneurs de : provinces de : rechercher «le*.**»* 
aionna&té* européens qui > sont dans chairs districts, et «lofes 
amener également à .la ville royale »ooÀr y {servir d'îrvterprè- 
4es à et prince > et si les; missiobn aires refusent de « fttii* 
eonnoltre et de venir à la* ville royale» ils seraotpftm^ ai on 
Je> découvre* L'on a exigé aussi 4c tous 4es vtttagefc/ «ait 
païens i soit chrétiens / uoti déclaration qui lasso «mnoitre 
quels, sont ceux où il y a des iriisàonnaires ctjrapéttaMb Un 
jnissiouuaire français, le seul assoit danrU»^^ 
chine -aVec Jtf» Tabeid, ne sacbâotl >prus> oui pouvprr ie ca- 
cJbér, vint , au bout de Quelque temps; trouver Ity.^Tahérd, 
qui .était malade de fodysseuterie/etèquiletwaT^ per^i 
ffkts. dè;se ; retirer » dans, une chrétienté' vÔMiue? de*hi ville 
totale, ht mandarin -quisuSrvèiUv II. Taberd n'avertit {tbinb 
le roi de larfrivéè> de ce nouveau mUsiowaalre y c|ui; «près 
lire iresté jusqu'à. fiâtyise tranquille auprès de qon tapé-* 
cîeuï iatis que le! roi «a 'eût été iiiâtrait ^ se [disposait à- se'igtr 
tireridans,' quelque îchrétièhté éloignée.. À la qn du tadtsde 
n1ai,qiii cstiWpéqUcdo la date ^ ieticea les plM*;rébeeit<te 
qu'on aUlwcues duTongking^ aucun »dos;missioanatrt»«u>- 
rdpéens nfaVoit été découvert Les devoicres itouvellcs dé 'la 
Basse-Cochinchine sont du mois de décembre 18*6; à. oette 
ép)oqu«, les^mkiioanaires et lés chrétiens y étoieirt trancrail- 
lca. he vrecrrioî qui/gooireéne: cette- partie du Toyhune leur 
est favQtable , et neipérott sas disposé à exécuter vies ordres 

Îui aéraient donna contre (eux; iJes phid telle* provinces 1 du 
dagking coatiii tient d'êire ravagées parades troupes 4e b«* 
Sinus qui y portent partout la désolàtmo * et. que \kè troupes 
tirai nfout point encore pu détruira ou dissiper; liai mis- 
sion du Ton gkîng occidental à fait une perte qui > dan* l'état 
actuel de ce paysy.pcut avoir un résultat bie» funeste. 
M> OUivkr, qui. travaillent dans ceUemweéon depuis ritei ', 
lut Ifaifc, «co t8&5y eoadjufèur dw vicaire apostolique, et-sa- 



'frô 5 .! 




} tirs années, il ne peut plus exercer ses fopc^ti^s. H. lit 

iacxiUé de se cpoisir ùn^ nouveau çoadmtçur^ maj^J es^pieh 
S'cfâiiîflré^yu^p Ag e ^ e i'. ««g infiriyi^J^^ <j[u s yde ^ enle^ 
'âyanfce' temps \ et quand même il yivrpif a&se*lQng-t|empft 
tour avoir un, nouveau côaçj^teur^ il pq roijrroit Je sacte^r 
^ï^é^e.' -Il ya encore deii^' jé.v^ues a^psj^ ^ong*içf 
©rjêntajl , qùVesradmipi^riyjr ^s mjs^onnaires f smgtyolfi; 
tous lès çteux sont âgfô, înnrmeSj e^ nom^ne'men 1 t dénopcef 
Suie mandarins. ' S'ilk étoïenf Crachés a leijr- troupeau , Ijas, 
deux .plissions' dd Ton Aing oriental et flu TcojgluM pçci- 
déritàt Jet 1 celle de Cochinçtynç fesiéroie^t, jiô.ut ^t&U .WPS 
j?vêquç^.ti'6n n'a point .encore reçu! les '';nouYejlttaW$u,tr; 
cpuenV maîs'un pijetrc chinois #é çetjîe. proyipce ç^^jpeji 



renci coin pie ae i eiai ou sopi le^.çnreiien^s .exiu^wtn&.çjeuv 

' pariic de ïâ Tartariel Ils sont epco$ç : au, nom^rei aq plus iki 

• 90o, dispersés dans nuit villes; ils n,y son,t $9}$% esflaycs, 

desjî^rtares, maus jli ^ ils ,fp»J 

feonnriêV ^.l*â tellement do nopypl>piper^ur tf 9p,le f uf infffttf 

pays, à condition >qu jfs auroient renoncé JL.Ja région e^r& 
tienne. Cinq seulement s^cçom^rçpjt à la : tentation^ Piafi; 
tarent' de fàmnistièl tes autres ont préféré la captivité $ f* a-> 
^fctâsle. ït y a parmi eux. quatre prêtres qpï ^niln^tren^ 



éri i8ao, visiter tous ces chr^çns eiijés. ( , } ..,.., , , , M ^ 

a nommé chanoine honoraire oV Saint- Detu^ M., l^bb^ 

ft^nfet ? de (Aernourg , fluï i nj&ltf (e .^Ime. ^ermcV à> 

■ vnçAjuîij^etqwi r âvoi t t prec^èTpr&fdeiam^ti j?Jt-WW^ 

^ C|n a lu ',' le 28 aoQt. dernier,, 3 ja séance ?\ftRfi wjjéti 



(a(S6) . • 

Ïttéxtire , ï CTiâlô^s-surJflarne, une notice néçrologi^o^^ 
l. Vabfcé fee^ueY, jrikhd'-tricaire Un diocèje. Cette notice, 
Ïû'i V été impriftiée* n'est pas sans intérêt; seulement elle 
înfermë quelques omissions qui paraissent avoir été faites 
l'dttseïn.Wôus osons croire que l'auteur, M. Gobet Boisselle, 
aiiroit dû y mettre plus' de franchise et ne pas dissimuler 
toùêlqdèç circonstances de la vie dé M. lVbbé Becquey. Àu- 
miçtin- Joseph Becquey étoit ne" à Vitrv-le-Français le 17 
mcetnbre i'7'55; ïï étortl'alné de sa famille et se destina ce- 
pendant 'k lYtat ecclésiastique! Il fut ordonné, prêtre en 
5*779, Hit ' d*àbord vicaire à Ste - Menehôuld , .puis curé de 
S^-Loup, à Gh&tons, en 178a, et chanoine de la cathédrale 
eîi 178b. Là révolution qui survint divisa', comme on sait, 
leclerté et la nation.' Plusieurs ecclésiastiques cédèrent à la 
difficulté oVes circonstances ; M. l'àbbeUecquéy avoit un frère 
qui occuboït la place de procureur- général-syndic du dé- 

Sartemenr de la Marne. L'influence de ce frère, homme 
'esprit et administrateur capable, entraîna probablement 
l'abbé Becquey; il fît le serment et prit des places dapsla 
nouvelle organisation. Cette condescendance ne l'empêcha 
pas d'iêtrç arrêté pendant la terreur. Mais il parolt s être ré- 
tracté après cette époque sinistre, et on ne voit point qu'il 
ait concouru depuis à aucun des actes de l'église constitu- 
tionnelle; Il rouvrit Tégïise St-r Loup' et y exerçoit le minis- 
tère: Loi* du concordat, il fût nommé curé de la ville , et le 
i5 juin iposi ,' M. de Barrai, évéque de Meaux, de qui Cha- 
pons dè^enttbit^arors^iè fié hiembfe d'un conseil épiscopat . 

e de Châlons. 
î Becquej ^e-* 
, # . chargé de radmihjstra- 

tiôd tte'Wtë partie du'dlobèse. Il à continué d'exercer cette 
fonction 1 sotfs.les autres évêqucé de Meaiixi et lorsque le 
éïèjjc dé Châlôiisf ut rétabli, 'M. TcVêquè le nomma premier 
£raàà>-vicàirç. li*auteûr de la notice loue la conduite sage 
et indulgente dé M. fcéccjuêy pendant les troublés de l'Eglise ; 
il est jvrai que cet ecclésiastique* fâisoit profession d'une ex- 
trême .modération, sort xjûe ce fût une suite de son caractère 
conciliant, soit (Ju'il i^ût ce système plus convenabfcà une 
époque de troubles. Itétôït membre des éiablissemens 4* 
bienfaisance à Châlons et delà société littéraire ofi son éloge 
a été prdnoncé. Il mourut le 7 juin i'B'2'7, après une longue 




.... 1%) 

attiédie. <N#tit Nivi^Bti U notide ^rc«>nd»oitre tout ce 
gui est dit de ses qualités aimables, de ses conn&ssaficës , de 
Wà esprit, dé ses manières' ouvertes et de ses autres titres 
au souvenir et i ' l'estime de ses concitoyeàs* . . .."' '.","{ ,' 



«otnriuj^ POtlTÏQtm$. v . 

Pabh. Selon l'usage consacré danHa târmiiïé' royale, S. Ma a tendu , 
lejour de Pâque, le 'pain bénit dans l'église paroissiale et royale dé 
Noire-Dame/ à Tenaillée. Oaeait que 'cela a- lieu à Raris le même 
jour, à Sfr>Ge?main4'Àu*erroia, Irai est la paroisse, de S. M. 

— Sur la demande de M. l'abbé Desterac , curé de la Tille de Cou* 
don», M"* la Daupaatiervjcnt d'accorder àoofir. pour les réparations . 

anrgen tes d£ son' église. *' ♦ ». ! 

. — If . ' Billot ,- procureur - général - en £}erse , • est nommé' procurées»" 
dnRoi a Paris.* H. Morand de Jouffrey, nommé d'abord a ce poète, 
est autorisé, suâvent sa démenée ^ à continuer sëé fonction* de procu* 
reur-général près la cour royale de Douai. » 

i —MM. Palette y de Jùbal -, Dorchvy Pfcéçay, de Marcilly , Turbat 
et Lagrenée , sont nommés juges-auditeurs dans le reatort de la cour 
royale <? de Pari&.-Jls teront attachés aux triottéauk de Tonnerre, 
Mantes ,.Epetnoy ; Dreux ,. Notent, StenMenebould; et Meaux. ' > 
-, ^I/inaûgoratiofi du quadrige et de Ja statue de la Restauration , 
par M, Banq , sur l'arcide,. triomphe du- Carrousel', aura Heu , dit-on, 
samedi prochain p avril, jour anniversaire de. l'entrée de S. M» i 

— L'art et (fe la cour royale, dans l'affaire, des jq et 30 novembre» 
a été publié, il porte que I instruction n'a produit aucune' charge 
contre les individus inculpés de Rébellion , et n'a pas Fait découvrir 
les vrair coupables!; qu'il n j a aucune sgite à donner Contre la rSlaihte 
'des 17 peraotirtes éjui té seht'cen$titaéeY parties civiles , attendu 
-tfa'efle* ne' peuvent articuler aucun Tafit' nouveau, et que d'ailleurs 
rrmtructiétf •n'est pas susceptible de dévelôppeméns plps* étendue. 
L'arrêt reccunoU que,, d'aérés une loi de 1791, les a gens de la force 
publique avaient le droit de déployer la forée dé leurs armes, sans 
aucune sommation , lorsjque l'on exereott contre eux dès violences et 
des voies de fait, et qu'il en a été ainsi puisque' les, troupes étoierit as- 
saiUiea.de pierres, etc. f que: la plainte dea sieurs HameUn contre le 
commissaire de police Boche, pourétfe entré de force dans leur, mai- 
son n'est pas : fondée , puisque ce fonctionnaire devoit en agir ainsi 
4 a près. la chute» d'une huche qui a voit été lancée de cet endroit, et 
'qui avoit blessé «n officier ; que le colonel Fits-Jamcs et les officiers 
Bouvier^ Roech; d\Àux et Bidon ne sauroient être inculpés, et due les 
militaires dont on peut se plaindre n'ont nu être retrouvés. Bnfin, cet 
arrêt ordonne la mise eh liberté des 4 individu* qui étoient encore en 
prison , et déclare que rien ne prouve la participation de M. le cou- 



seilter d'Etat Franchet, et qu'à l'égard de M. Delavau, lei faits résul- 
tât*** Ift iià m iù miitétfMkkmt iÀ€mm>pik*t*1à»*tèÊ4Êàm \lmi l ÊÊt 

4fMP«ftft44Ulfal ■■ < # .,! .^:!«ii..|:îfi - : .ii|B M» ; •» '»!. tiS Jo <ni> 

1er, sur Te bureau de la chambre de* député** une pétition signée 
ne, capitaine éÇH ta' 'SPftftm H^SpJ iSa^afe / ijbf ^i 



dernier 
Leclerc. 

mande la réorganisation de cette garde. N'auroit-on pas espéré 
amener par là quelmie discussion d'où il seroit résulté un peu de ta- 
page et de scandale r 

— On lit dans uniounal ufle. circulai^ .électorale qui n'est pas 
signée d'un préfet,' niais mén f>ar MM. J. Laflfte , Dupont de l'Eure, 
Delessert, Pompièrcs, Turckeim, Alex, de Laborde, B. Constant, 

. Pignon* G.' Ferrie*, la Fayette, Sdaàstiasi, Méetûs, Cuau*eltn/«tc. 
fille exprime au* électeurs, de Lyien, oui vont bieatf^t s'aèembler; 
le regret de né point 'voi* siéger sur tes* banc* des 4VgnaU>res& digne 
M. Couderc/etle recommandent vivement aux soffrages de cm 
-céecleurs. ' ' ', <\ •.'..!. ' ••' * •■ <•• » *. » 

.: -** M. le marquis Henri dé la Booh^aquokté , rar > d« Krance^ 
lieutenant de hussards, ayant obtenu un congé de S» M.'* rx parti» 
en Russie pour f atrtoia, campagne contre les Tore* Ayant «un départ, 
Je Roi L'a ndmm& soùstéienteiMnt dans le *** régiment des ffprenadieni 
' de ia garde v que : M. le comte Auguste de la Roobejaqocleha , son 
oncle, a long-temps commandé; 4 ''"' :•'-'■* 

-— HL le vicomte de- Vibraye , lieutenant-général , vient dé mourir 

*rl'àgédé'88a»j .. .1 . <• 4 : - - - 1. - . •< . l »o 

.— M. de Bontteche'se, seerétaîré-fébénaléela prélecture de £ekie- 

et- Oise , est mort sWbitemeat il Versailles , . vendredi' dernier. . ' » • • ' •' 

— Quoiqu'il -paroisse que 'l'expédition centre kr Menée voit «ontre- 
jnaudée , il continue d'arriver a Toulon kle nouvcllef . troepes et de 
nombreux employés. >:; . m ; f : . . . 1 • ; .! 

— Le comte Guilleminot est toujours k Corfou, où il a. loué une mai- 
ton pbiir 3 moi».' Ob Y attend touloufsïe rerôuYdè^unbaWdears ân- 

^afs r et>u^é; : '';.;/'.;''. , t . t ;.'",; ..' ; :;'";'.- _ ; 

,çfrargée d engager les Grecs ,a le soumission , ^ 4e leur propose* <» 
conséquençeun^ amni^e, compote , une wsfcenîipn d'amt* pendant 
?(mois, et'plusjeuw avantages, cofls^éfafrles.. tytj*r çenWHao» & 
composée du, prero^fr vicaire dopaj^arc^e, <Je*^ véquei 4« Cha)cé> 
douie et de D.erju?, et d>n/o*c*<onMaice, cfvjl.deja Pote^D* Oftfae* 
ont été envoyas en même temple; p^a^o ^JDMnjs»«t A R«- 
çj^id-Jîac^a pour suspendre les hpstjli/4s, : , . ., :, , \ % , ,\ 

:»i -* Iv emperwir de Russie a' fait rerwefttrei'aut cabinets de Lortdwr, 
4e Parisetde Vieime, une noteeonte^anlsa détermination de forcer 
fcPorre à atquiescer an traité du>6 jeiM«t, et sa 'résetàtio* de' passer 
tle.Pruth le 13 awriL k» manilcsto qq ! it pnbliere & 'cetojet* â\t<&iit 
»»ote , dépendra. de» réponses des cours de Fvarice *« d'Angleterre. €e 
sduveiraÉn viebti«uwdaldre«w, « «a haute confédération germa M que, 
June aïoâiicaHoti de ses* hombroukigriéfti contre' lo-PorM btlom&kie, e% 
jdrs^siMtQresi^aps^poueietiiavoirsàt^ *>uy 

ii-jj 'j\ .i". »*j iijil.- ;wi *»#.«j /. :. -;j.: t -, 1 io t . jij|- .;* 1.': J- v «. --ii # 
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Le 5, M. de Berbis, rapporteur et la coirinitstien det pétitions , e»Ç 
esifiete è*la tribune. Il «afjil de* pétitions conternant Jet élections; 
lé «!*• }«it de* lu Corse... M. jde Bertys déclare quetoj» les ntorotheé 
de fraude et de violence qu'on fait au préfet sont- sans fondement;* 
ML Jasmee/ ti*rer,à de longue* éottn^érathynr^ur les moyen* Vie pré «le- 
' nir les fraude* électorales $ il conclut, corne M. Mangainy que 4e Roi! 
n'a (tas, é'mow cmn 'en France, et q4M ^enfautroit en avoir» 




portte 'comme fcandidat un homme qui s 1 " est signale par des nroscrip- 




. dre : il n'y a" plus de révolution à redouter, selon 'lui. Il justifie' tes' 
assemblées que fient d'attaquer * M. de Conny, et les trouve très- 
légales et, comme le complément de l'ordre constitutionnel, 

iua oWrobre qroWne, te iripjje renvoi je la pétition* Des pétitiom , 
de la&tte-d'.Qr» de* Çô^es-^Nord, .dèVÇufe v du.Gçra ct.de J* t 




nie 

t^ppir, lorsque \oni malljenrcuf j que celle <)<j «ifea été amenée, 
par. Varnitrajre. # reproche, au* nouveau* ministres quelques foi-. 
blesses,' » i . ■. • % • " . .'i ,*i , j 

: {Jne pétition je la Haute- Vienne, qui attaque les droits de pln^ 
sieurs ^lectfur^, cfonne lieu à une discussion qui touche, à M. Moiit-, 
niei^iiisson^ dopt ta réception/ avoit été ajoutée» Cet honorable, 
député.et iHr'é .ministre de. l'intérieur* «fabneii t £ cet égard quelque* 1 , 
e^pHcqîiQUs, l# triple, renvoi est ordpnné. 

Une attire de la Haatc-Garonne est conçue' dans le môme stai*j> 
M.'dfeMentbel, dépoté 4e Xé département/ justifie Ja conduite dut 
prWeti M île Canine* t'en étonné. If . de/Pu^maurin demande vit**! 
iriénf fordee du jour: Il regrette que lo* nè'peblie>pas le crirrew 
pwàancé du cc^nité directeérj.rt ^afflige dèstsouveaèx cft*bs, et et" 
time que nous sommes comme en 1789, marchant vert' 17g» ^iliftfr 
le trtké rapf>rbch€tttèot de la "nfarche tyae prebriénl' les hnétâfat 
d^ftifo'urdhdi *V«c <*trt d'autrefois. ' " ' ; i » » 

». fcébkrtiatti déftAd le dùbt*u Salon de Mats' if reproche k>V^ 
cten ministère r* ver* entêté des* tinettes panla fdtfe at*ç différent* 



( '7° > 

journaux. M. de Vaulchler répond à cet allégation* do ptéopinant et 
de M. G. Pcrrier. M. de Leyval rassure les royalistes , et ne veut ptt 
que Ton rappelle lea souvenirs de la révolution. Le triple renvoi 
est adopté. 

M. le ministre de Jm marioe présente qn projet de loi pour accor- 
der une pension de i5oo fr. a la sœur de l'enseigne de vaisseau Bis- 
ton , laquelle remonterôit à la date de la mort de cet officier. Ce 
projet .cel. renvoyé dans les bureaux, i 

- M* ufaugotè ; au nom de l'ancien 4* hbreati s propose l'admission* . 
de -AL de Gerin x qui' a voit été «journée» a7admis*Ibnest'<adoptée a 
une grande majorité. ■•,-,, 

Le -«j, M, le président procède, par la voie du sort) au' renouvol- 
lèraent mensuel des ©, bureaux. > . 1 .- . 

M. de Gerin, admis dam la dernière séance ,' poète «ermeot, et va; 
aié$er au centre droit* » 

On ouvre un scrutin pour la' nomination de 3 candidats, à la place, 
de questeur, vacante par la mort de M. Dubruel.. ., 

Le nonibre des votans est de 3a 3. Majorité absolue, ,16*2. 

Les suffrages ont été ainsi répartis : MJ4 . de Bondy, j4 a î de Saint- 
Aigoan, i3aj Dubourg, 120; Trégon^aiq, 119 j dePrrissaç, io3; Mé- ; 
chin, 63; Dounous, 60. .'.•'/ « ♦ -• ;t : ", 

Personne n'ayant obtenu là majorité néeeasajré, on recommencera 
le scrutin. 

Le clergé doit des regrets a un ancien député, membre dé la cham- 
bre actuelle , qui plusieurs fois;, pendant la révolution, a; pris là dé- 
fense des prêtres. M. : Pierre- Jean- Joseph Duhruef est mort le jeudi 
37 mars, à la suite d'une longue maladie.' Il 'étdrt né- à Bignac', dio- 
cèse de Rodez, et était juge smpoquie de h révolution. Nommé au 
conseil 'des çintf'eenis aux prernftres éhjctioni qur*sài virent la con- 
vention, !f f montra lé désir de leVnier les plaies ctVutf régime fu- 
neste avoït faites à la France. En î^cjBVil^propoW, de révoquer les 
lois révolutionnaires contre les prêtres, et exposa, dans un rapport, 

îles in'-- 
cet 
F demanda 
deux noù- 
"tfivôçat des 
é à li liberté: 
j prêfres détenus , et d'astreindre àea pxéttes k 'une aimçic soumis- 
mission aux lois; le second, do «messidor, abrogepit la I04 .contre Jear 
prêtres réfractaires. Ces deux rapports et le second surtout étotenft, en 
opposition avec la politique, du giratoire,, et. en les lisant, onjest. 
encore étonné de la franchise avec laquelle on y. çaractérisoit les Jais , 
révolutionnaires. • . . , ; » , , ..,, 

Toutefois 31, Dubruel échappa à la proscriptiQn.4a.i8 fructidor. 
Son élection fut cassée , mais on le laissa ftefournec tranquillement 
dan* s* patrie, oui il ne. chercha' qu'à se' l'aire: oublier, Pepuis» il en- 
tra dan* tfii*Jruf$ett > publique ,: et Ait ancomt entent, pwwjfiwr à 




Marseille et à Versailles. En 1816. le département de lAveyron 
Ittfut membre Ue<la <cnambre des; 'dépotés-, él depuis on le nomma 
meneur de la chambre tî inspeieteurigénéra! des 'etridoj . Dès tahnéc 
dfcrnrère, le dérangement de sa tinté faisait craindre un<* fin» 'nr'o?' 
c%akié; il fwtrat se remettre' ito peu', 1 et venôit d'être é|u encore 
député et d'être' continué clams ses fonctions de questeur, quand 1 si 
nmltfeKe a pris un caractère plus grave. n a fait' appeler M 1 , l'abbé' 
LandrieUx , curé de/Ste-Yalère , et s'est pïtyaré k la mort^'Ctté desti- 
tution <feî» chambre et dé 'nombreux am iront assisté à, se¥ obsèques,... 

' t>ri sait que M. Séguier, l'avocat-général, mort ajournai dans les, 
premières années de la révolution, fut un de ceux qui jugçren^ je 
mieux les projets de là nouvelle philosophie, et qui les signalèrent. 
avec plus de forcé et de courage. Nous avons qté. n° 1193, plusieurs, 
de afea* Réquisitoires 1 , entr autres celui du mois a août 1770, contre,, 
sept ouvrages irréligieux. Dans une au^re occasion , il «ex primo it sur 
le clergé avec une 'bienveillance et' une sagesse que rendoient pju* 
remarquables encore les divisions récentes entre la magistrature et les 
évêques. Nous avions oui dire que l'avocat-général étoit égatem'êht 
reye*u 4d préventions qu'il «voit pn avoir su£ d'antres points. Une 
lettre que nous recevons d'un vénérable chanoine de Soissont noua 
offre à eét égard des renseignemens auxquels les circonstances ac- * 
tuelles donneront peut-être un nouvel intérêt : , 

" ';'• ,"', V . 4 AU RéDACTJBpR. . , ' • , ; .'..', -.„! 

* « Sçhmoiw, 23 mars 1&2Ô. l ,J ' ; ', 

: » Monsieur, Vtoes" amis m'engagent à vous faire part d'une anec-, 
dote dont ils savent que j'ai une parfaite connoisftnce , que j'ai xa-' 
contée souvent à ptuweurt d'entr'eUx , et qui fut mémo l'objet, d*)Jnc 
noie signée de moi ,* et remise, en 1816; à W ecclésiastique encore' 
vivant. Onr*<c*u qu'il> convenoit; en ce moment ,de lui donner plus 
de publicité, et c-eét ce qui m'a porté à vous adresser cette lettre;' 
en voos priant de U consigner dans Votre jotornbl. ' 

» À la fin de 179^ j'étois à Tournai aved plusieurs ecclésiastique* 
du diocèse 'de Soyons;; il y-avfoit, entr'autres, M. fioully, curé aât*' 
' tichy. Le quatrième dimanebe' de rayent', un pteit"aVant midi, cet 1 
ecclésiastique vînt are voir h 'mon logement, ou se -trou voient rétirifs" 
plusieurs de mes confrères. Je veux 1 vous rendre, nous dit-il, ce que 1 
je viens d'entendre de la» bonone de M. Ségaïer, avocat-général; 
qoi, réfugié ici comme non», m'a accosté en sortant; de la messe de 
la cathédrale et' a lié conversation 'avec* moi (f). Voici ses paroles:' 

» Monsieur U curé, nous avons fait une terrible école mu patate éfi' 
signant lé renvoi des Jésuites. Je vous proteste que p si Dieu permet 
que jamais je remonte sur }es fleurs dé Us , ma première parole sera 
pou?- leur rappel. ■ » » • -• • ' f .* ' \ 

• Il l > I ! I I ll l * ■ ■; l 'I I l ' Il ■ I II I Iril ■ ■■ ' ■> ' « 

fi) M. Séguier sarvécut peu a cet entretien ..- il mourut le mois 
. suivant, a5 janvier 1792, en se mettant au lit te soir. 
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' » ftoui éftoçs Wt témoinsqui entendîmes, c* rapport <kM. &><*&, 
«avoir, les curé* de Conrmont* de Veuciennestdt} Brajbs ,4* y*n** 
champs, d Êtampes, d'Ormois*et deux frères, MM* (jetcllier, curé* 
de Sainte-Agathe et de Saint-Denis de <>c*pjr r> dioçè«e de $enlif f( Je, 
n*ai pas besoin de dire combien ce récit nous étonna-, et on peut 
imaginer quelles réflexions nous flmea. la-dessus*, (a, mort, a moisrr 
sonné pres/iuc tons ceux oui se trouvaient alors, avec moi, M, .Man-t 
gin, curé de Brades,* es* mort supérieur dn setninqire.de SoftMona; 
M. Trechet , d'Etampes, est mort a Londres ; M. Maillefer et les au* 
très ont succombé à Y&ge ou aux maladies : mais je peux invoquer le 
témoignage de 11. Fery, alors curé de Vauxchamni , .aujourd'hui su- 
péVieur du séminaire de Meanx. i. ' v " ' ' .' V. , 

» On ne me soupçonnera pas, j'espère , d'avoir Imaguié une anec- 
dote que je me rappelle comme si elle s'étoft passée hier. Je m^âi j[a- 
mais connu le* Jésuites, *je n'atp'oint été élevé par eux. et pavois 
même été élevé chez MM. d!é l'Oratoire, où probablement îe.nW-' 
r<Ai rSas pris des préventions aveugles eh faveur de la société! J'ose, 
assurer que je n'ai eu tout ceci que Noter et dé ta vérité 1 [ 

. » j'ai l'honneur d'être f/ e4c. . , • . .. , .,. 

< * JiJ. Treiietv micien cn»é tfOrmoîs^Davien tit* 
: ' £ondVtviAt>; diocèse de 4 SGitoons'* éoloemftiei 

• ... • ^.j . cha n oine. » »t.' •;;•'! * '• • •■• > »' » • •»««:» 

: ••;.> i. ; • •: • i \ i % r n i-> • i* «• ! ' ..• ».** 
Ce qu'on rapporte de M. Séguier nous étonne d autant moins que 
tous ses ancêtres faisoient profession , non-seulement d'un sincère atta- 
chement *> Ja retis^n* : maM d'une grande estime pour les Jésuites. 
Toute cette. famille, et entr'autrca le célèbre chancelier ^ujer^leur 
en ont donné des preuves éclatantes. ' 1 

Noos, ne doutons point qu'on ne put citer, d'autres témoignage* de- 
magistrats modernes en faveur de* Jésuites*. Parmi eeu& même qui: 
prirent part aux. arrêts, de 4764, : il y a voit, bien des ho/nnuM tfû ne 
cédaient qu'à regret > Xentralnement des circonstances,,, et.quintév» 
rieurement rendoient justice aux Jésuites, Plusieurs donnèrent un* 
asile à leurs anciens maître* , et crurent. pi r la réparer leur faiblesse. 
Combien d'autres ne durent pas être éclairés par les ^événement «de 
la révolution! On proscrivit . le parlement comme Le> parlement 
avojt proscrit les Jéjqitesf et les magwtraVs, persécutés, emprison- 
nés» banaia, purent se rappeler qu'Us a voient lait égronver le snéms 
traitement» trente ans auparavant w à de* religieux innocent et pai- 
sibles, Errons en des terres étrangères* ils durent «e souvenir qu'ils 
a voient deux foi* condamné les Jésuites à sortir du royatjine. Cette, 
pensée. se* sera «ans doute offerte plus d'une fois à. leur esprit» et ils 
auront éprouvé quelques regrets des arYéU rigoureux qu'on .leur, avoit 
airaekeV Aussi , nous avons <^ï parJUrdequclqufiSAaaa^istraisqui^ de- 
puis la révolution, s'étoieht exprimés avec franchiseur ce euieti et 
qui xvoient déploré amèrement leurs propres erreurs ou ceUe» de 
leurs paren* ; ils» ne poui*oient se .dissimuler et tfueUea passions îles 
«voient poussés sans Qu'ils Je cuasc ni» et quel avoit étéile^ résultat de 
cet essai de proscription. 
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Sur des additions à l'Essai historien* *;;,. >>• u , ' *' 

,\ religion en ***££&%*&"* de l " ' *| . . y 



aant le 1 7- wècfc(i) # Deux ecclâia«tï m ,_ — wncepen- 
et par leur» travaux, enlentS Jette' S^T *»• 
cru que, même dans les M T*W*!" e î**"*?. ' i,s «t 
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et de générosité qui ont éclaté à oZtTZ ' I e dëvoû «"ent 
classes 5 Rien en effet n'est « îdS.^^ daàs , tou *<* k. 
pour le bien , q „e cette fi^SEa S?^° n 
stituttdns respectab es, que ce m^S f ^ nt d ln_ 




de nouveaux qui eussent enrr»» .,? / me Couvert 

térêtde son ^^JESÛ^^^S?' «»- 
fies faits, tant pour répondre k I* AnZ £ quelques -uns de 
faite les éditéuîs alleS 'qu ^STÏÏiff ** ? ° Dt 
«bonnes qui ont lu l'ouvra** rJ£ f 8 " 8 »"*» ceux de nos 

troient pas seront p^iTéSSS î , éi , Si3>5 BB,M,| •' 

*™««saddition 8 £ntrelativ^ 

,Hj «ttroit eu, dans le 4 e livre ,,n »Zi i • 5 > ■ S ^ B - 

feire sur les exemples de piété oui d™ • ? ' >"t ér «»a«t à 

quelles ecd^Jeïeîts^^ 

On trouve de précieux documewTce !£? *? T ndé ' 

A. vertm de M. de la /W Cae n ?£*■ d * nS ,e Aeuétt 

rie de M. Pâté curéd^l^l ' X* 2 > ^^ 9 » et d «ns 1* 
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cbea les Jésuites, et dans un tetnps où il n'y avoit 
que très-peu de séminaires, il se prépara aujc ordres par 4es 
retraites et par un examen attentif des Vues 4ë Dieu sur lui. 
Devenu curé d/St-Piefre de Caen, la plus grande paroisse 
de la ville, U ; travailla avec aèle. à la *on version des profcs» 
tans , faisoU prêcher U controverse 4*ns.sotn e*gU*e r< ^mt^ 
des premiers directeurs du séminaire, 4tf #0H*e|le»4Xtnç^ 
qucs, établi h Caen par M. Serran, évêque de Jtety^u*, $a 
vigilance pour réprimer les abus, *on &èjk pquj; instruire, 
son application à toutes les bonnes oeuyres,, opérèrent unrç* 
nouvellement d^ns m paroisse* Il frisait <£* cwférance* 
pour les jaunes ecclésiastiques » et plusieurs, se, forinèrcnt 
sous lui au ministre- Il procura k la ville, dés maXtre*.^ 
d'école du Père Barre, £fcant devenu *nfirn>e>, U «Jonna sa 
démission de sa cure,, et mourut le a juin *684,ap*<ïs avoir 
contribué à l'heureuse impulsion qui *e* manifesta, 4a spn 
tepips dans U ville. On U voit en relation wec beaucoup de 

Ïieux ecclésiastiques. Cousin, curé de Sain* ^ Cilles, ;e> 
rière, vicaire, de Saint- Pierre, qui, tpu£ deux moiwurept 
çonsu mes de tray aux » Çrestey , Georges, QnineJ; , Jfc P. Eudes, 
qui sont nommés dans XEwai; Plauchpo, bachelier e*- 
tbeoldgie, prêtre fort *élé,et près 4 e *° autres £ocJéri*att-> 
ques nommrés dans s# Vie. On y dopK£ a,u*M la U#r 4e*jpro- 
têstans ramenés par ses coins; \\y en ent.iS? qui «£ju>èjcent 
entre ses mains de 1 654 h j6fa> 

Antoine Pâté j pé près YiJMieu e» i6&$, 9 fit tfr études à 
Angers, sty éyita la ^dUctipû des nonteJÂe* çtocÇine* sou» 
uq éyé;<jue qui leç. favorisoii. Etant, retourn^ <&ps*ou ejio- 
cèsé, il fujt ordonna métré en i^&a* çt s'appliqua d'abord 
aux missions. En 1ÇS7, on le nomm* ^ la eux* 4e Çbex- 
bourg, ville, importante, qui uV* qu'une, paroiffe, et Qi| ijl* 
avoit alors beaucoup d'ouvrir, à e*u*e 4ea travaux q,ue, te 
gouvernement faisait exécuter* L'alfté P*té 4opn* tp^sse^ 
soins à l'instruction des eqfens, prêcha snuven*, procura 
des missions à la yillç» établit 4e§ le^uje* pubUques qujl se 
faisoient en différentes maisons, et fonça une, as&eniblée de 
dames de charité su.r le modèle de celles 4* &MPt- Vincent de 
Paul. Son presbytère, étoit comme U communauté U -injtaut 
réglée f dont il étoit Vame par sa piété et sa douceur. Son 
aèle pour la conversion des protestans fut réoointpensé par 
l'abjuration de plusieurs, ewtf'aut*et de quelques Anglais 
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Il mt deu* fois Jm|u* II. Loi» «u tKuvW du la Sagaa, 
giû.gkl %i liiue&t* fc 90t«f taariue, «es-sotus pout 1» malade» 
#| h* Mt*& furent admfrahlei. Il bra>eit Wpktëmrie*, et 
pensa être victime de «oit courage* Sa ?îe*6t remplie dutaoitt 
4uaèle ut 4e ch*ritf< H mourut deua ta plu* grandit «ati- 
jaeuftdepiéttf, W- ai mara^aS, «t on alla jusque loi ami- 
Ui3rde»mira#l<*< 

La même mi«<e que Patd, mourut ausai uu çocl4aia$tiq*e 
dwii»&ué, «lui {toit «on ami; c'est Julie» de LaiUiev, <&* 
tour de Sottooi*» Vur^ et officiai die VaJuguea/trehidwtj* 
duCptauti* 4^aod-?kair*4u dioçfee, ILAoifcutf k Vajjof 
goei en 17^1 , «I furétoéuuséaûuaire S^iut-Sulpicu, efe 4 
oou*e**a d'teuît*» relation*. Sommé a, la our* de Valegne* 
eu 1677, il eut beaucoup départ à lYtafetisseuteut de l'Mpi* 
4*1 de eette viHe> qui sent tau eu \&à$ , eu ewséqueuse 
d'une «Wcliuratiou du IU>i. E* *7*5,U donna la dtaiKK* 
de «a ou«e , et «a «Mua dana le afotaair* d* Yalogues dwl 
il étofc supérieur, et 9*1 il «fcoumt $*bftauf*t le Soawl 
*?«&• Cet eecJtôaÂtarau toft eu oarveapoodaut* as*iduç**ee 
M. Tro**tt , de fttâidpice > .* janteoit d'uto* graudefccmei-, 
ddtfttion mur **a Utfe** *t*a pMté, U ovefi* *e*pUorf «m *fo 
«muûradu Yatagpu» l'abW da la fcuAupwère^eecWûasti^fMt 
cetûmUe* m*i* q*da* Jaisa* damner pur leajaqaéai^eeet 
^ a'attim Éw&feu^d«r«4efr^ , . 

I* »yie da #*Mj office dftteouiMt notices awr d^v*** «par-» 
Nonagesd* la ( même prwinpe* mM^ J)k>ud«W *wé 4e &t* 
£iti*fr£gKfft, mort ta j*. juillet 17*0, à 170 a*s t *ur 4eao,«r 
F*a*»*oii &ib**u, eurtdtf âwmftiiwe, puis de TeurteviiUj 
maat !•;!& twrit 190a, à 43 ao%; aur Geropiu Le Bachelfj, 
curé du Baubtftnfr tain* prteo, noort te j$ mars 1703» à 
Sa. as*; ^tur ïui»e* Sohuuy ouré deJ&reuvill*? »K¥?t le,*5 
septembre 1717; sur Germai» Faulla*U> cur^ de r î&uda- 
«ttle> amortie 17 jtarier 17$$* apm *yoî*? gouireroo S* l>a- 
rate pepidaut ltop«*e d* pré* de cinquante; a#s, Ou ^ cjte 
encore. Jiegu rrFrarâ»* .Dallât* supérieur du tf minait* de 
Va^oe»apjè«iral^;d^l>aiier^ pw.w Eudis^ quaqd cette 
meiéûueut é^dowéeia Iacoi)gï^etiop,iroteqc&4astique, 
ntf eu)*68S ^t moit U7 fé^ûer 174$, appartient plutflUu 
t» lièale. Guillaume PUei, u« à CWfbwçg ^e 166 S ^lut 
d*ahoftd cutdc^btfr>à Gbetbourc, pub uu dee piut*él4* w*r 
pfiktauë de M« Pa>K; ce fut lui <»ui redira les mémoire^ 

S» 
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qui ont servi à l'abbé Trigan pour écrire sa vie; il mourwt 
it *4 mars 1746. -Paul, LeVéV, prêtre dé Saint-Jean à Caêu, 
ëtort le correspondant et l'ami de M- Pâté» et mourut en 
tuteur de sainteté te 1 8 janvier 1797. 

Enfin Trigaa nomme aussi quelques laïques et de pieuses 
femmes du même temps. Pierre Fort in de Quettevilje, méde- 
cin, étoit livré aux œuvres de piété; il mourut le s4 jujn 
1698, après avoir écrit les mémoires 1 'de k vie d'Amande 
Fortin, vertueuse fille qui n'étoit point sa patente} et qui 
mourufeà Heileville le 8 juin 1688, âgée de 60 ans. Jeanne 
Poret , née à Cherbourg en 1676 , soignoit les pauvre» , diri- 
geoit des retraites, et sVmployoit sous M. Pâté à toute sorte 
Se bonnes œuvres; sa piété et sa modestie égaloient son acti- 
vité et son intelligence; el(e mourut le 19 décembre 1715, à 
46 ans. Gratienne Douesnard et Françoise-Agnès de l'Epine 
étaient aussi des filles pieuses de Cherbourg, qui assistaient 
les pauvres, faisoient Vécole , et secondoient M« Pâté dans 
l'exercice de la charité; elles moururent, la î** le 8 avril 
^760; et' la a 9 le 5 février î^SS. Nous pourrions nommer en- 
core Marie - Catherine Girard , supérieure de- l'hôpital de 
Cherbourg; Judith-Lécmortje Poupet, Renée Girard, Mâw 
deieine d'Oiouvilte, q*ui étaient vouées aux borfnee oravrét. 
* Ou a m vie d'un autre prêtre de la même ptovinte dans 
l'écrit intitulé i'PêtUrmuéUdelavk*tpmtiqH(ndeM*Daug*f 
Caèd • 171*, in*8* , dont l'auteur est, à cequ'on croit , l'abbé 
Level, de Gaen. Alain Daoge, néàCaen en «608, s'oecu- 
poità faire des catéchismes, trfevaiHoit à ta cotrversioa.de* 
protestans, et a voit une grâce particulière pour consoler les 
affligés et pour parler des choses dé Dieu.' Doux,' humble, 
patient, il étoit pour tous ceux qui l'approchôient un sujet 
continuel d'édification. Il mourut le ta août i685', laissant 
quelques' écrits sur les protestans. 

' On nous a communiqué la vie thanuscrite d'un prêtre ver- 
tueux qui appartenoit à peu- près à la même époque. Jean 
î^eùduger, né à Plérin, diocèse de Saint- Bfieuc, en *74o, 
servit Dieu dès sa jeunesse, et fit, à 31 ans, le pèlerinage de 
Rome. A son retour, il visita les pèlerinages les mus célèbres, 
reprit ensuite ses études, et fut ordonné prêtre a Treguier en 

1774. Il donna des missions sous la direction des Pères Huby 
et Maunoir, et en dirigea ensuite lui-même. Il présidoit & des 
retraités et travailloit sans cesse à instruire, à consoler, à for* 
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tifier Les fidèle*. L'ignorance, et, les déferdfes qui régnaient 
daim l^scaropaTgpe^ ^ffligeoieDt beaucoup; «on zèle pour* les 
c^qtbattre , ia charité pour les pécheurs, sa vie austère, son' 
assiduité aux fonctions du,*mipistère, donnoient une no*~. 
yelle force à ses prédications. Il forma à Plérin; une école, et 
y établit une petite communauté sous le nom de Soeurs de la 
charité; il. leur bâtit une maison \ 9 leur. traça des règles et 
établit .également des écoles dans d'autres paroisses. Dans l'in- 
tervalle pesassions et des retraites, il alloit prêcher et con- 
fesser dans les campagnes voisines de St-Brieuc, Son évéque 
l'a voit nommé chanoine -sçolastique; ce qui étpit une di- 
gnité de la cathédrale ; ce titre ne ralentit point son zèle et 
parut au contraire le redoubler. Son désir aurait été de se 
consacrer aux missions étrangères, mais on ne voulûtes le 
lui permettre. Il mourut le 16 janvier 1799, après avoir 
donné des exemples touchons de résignation et de ferveur. 
Ce fut lui qui sévit et augmenta le liyre du Bouquet ds la. 
mission, composé précédemment par l'abbé Lebret , grand- 
vicaire de Dol. Il fut aussi auteur du petit catéchisme du 
diocèse. Sa vie manuscrite, dont nous ne<donnan& ici qu'un* 
abrégé, est de i4o pages petit in-folio, et est fort édifiante. 
. Nous indiquerons successivement les.autres additions qu'on 
ppurrpit faire au tome II de YJBssai. A la page 296 , ou il est 
question, du rétablissement de la religion catholique à Stras-, 
bourg, nous joindrons quelques détails tirés de 1 Histoire de, 
Iqproyifwe ictAkace, a partfe, tome III, page 4*7 5 et*uiv. 
Louis XIV, parle traité conclu avec la diète pour l'Alsace 
et Strasbourg , refusa. perse>éramment de mettre les protes*. 
tans,.sur le pied de*i6a4. Il déclara, le 5 avril 1687, que les 
charges seroient alternativement remplies par les catholiques 
et les luthériens, en sorte qu'il y eut égalité entière en tr'eux; 
il fut défendu au magistrat luthérien de dissoudre les marjai 
ges en permettant aux parties de se remarier. L'autorité iVr 
vorisa les cou versions ; Meneveg, baiUideWeissembourg, se: 
distingua jjans la Basse* Alsace*. La, ville, de Weissembour g, ne 
comptait que 7 catholiques, bieptôt leur nombre s'accrut ap> 
point qu'il fallut leur assigner une église.. L'abbé Meneveg, 
chanoine de Weissembourg. et depuis doyen de Landah, ras 
mena, tout ,1e village de Munchausen. La ville deSeiu et les 
villages de Belheim, de Limeqheim, de Kurt, de Hert et de 
Pfottx, tous calvinistes, rentrèrent danrf ,1e sein de l'Eglise 
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o«rleaftiirt4uPèi*QiM,et Jly **t,* <fe sujet, ta* <***- 
**D*te imposante te 6 «eêt i«B4. Beeucoap tfaratttspârdfe^ 
M fcutttWlrt *èt «Mttple; tels furent, eWWres^îà *iHe 
dlfacenlfech fît tes vitkges de Wfcrdt, de ïfeubomrg, #£*-. 
testant, de 8eh*eîg(i6ffen , de Sckeftal, de Sébaeh* tau» le» 
tiliages éeià Valtëe de SehehembaoB , Steitf*Ul*ty Àttfee** 
*UI*f> Lregenfeld, Suite, ette* D'autre* ie 6tm4ertk*ut é* 
punie seulement , et alors les églises furent partagée». Là *ie- 
fen<ee Veut point départ à <*s con*efsi*its$ le ftoi eu veyort 
des tnîtekroûaites, tl établit des ettrés ^irifl dota de sesjïro- 

C fonds. H eu usa ainsi, nnn-seuletnent jMwtedkMs&ede 
ibourg, maJ*_po«r te» parties dépendantes des éVéches d* 
Spire À de fWUe. Dans la seule aimée i$fer> 8 y **t* Slfà^ 
boUïg et àtt* etttirons 4o6oeou versions faites^Wiquetnent , 
sari* eoftpter dettes $ai entettt lieu tetfs éèUt 

A la page *4B , on parte des dissions <p*e Péftetee donna 
en &ihtonge, et où Ait des conjectures sur tfuet{ue*iifes de 
sesftsseciés. 17» litre de ebfetfte de l'alAé FhUryj <p**fè» 
conserve au séminaire St -Stripice, -nous apprend le non* de 
ces afcocies. On y voit ttoë Fénelon pe*tit de Paris peurr le* 
nriastotié le ay atrrl vG&j; il e^toit *bc*Mpàgtié des ftèbâ 
FienrjyMttbn , de ^ngerOri et de trois autres eeelériatftiques» 
dnât-£tilp*ce, MM. Mettourti, idaréftt et Qtiercy. tb arri^ 
▼ètfëM te M mal à La Rochéué; lé août, ils étérent de tffe» 
tout 4 Faris! Ainsi leur séfnuf né fut que de trois mois» 

ÊLiipkgê *&5, U/est Question ée^Çhattsietgue» et «te et» 
ânseniiàuoiis d'éeoliers. Depuis n*usa*tàs; eu jcertûdissarioé 
d%h Abrégeât sa vie, imbriiné4 BOTn^â^Aadëol, m-^i^ 
de tf {pogèsV Cet Jhfégè^ offre quelque^ rensetgfcetoeUs sur 
rtti^Wfee et sur ton oeuvre, Frar/éoîs de Ghanaiétgaes na- 

3«it le <*•* janvier ï<5S4 au Pofit-Si'Bsprti, diocèse d*Û*es; 
1 tfenonea à tifee prébende dans la oathédràle dffrès pnb» 
<w*Âk a Paris; ou 11 ét#4t persuadé que Dieu t'appeteit. Il se 
feteei ytié du séurîmiire St-Sulpk* pour eu eonnojttfe et eu 
suivre l'esprit, et entre dans une société de* sht pauvre* jet* 
eUria*tib.nest Cette pethe>o Attiunauté étoif ttètoe de rer- 
▼ettfï ou y fafeoït des ttuffrennes, ou y dorirfyft deUeçoh* 
oV controverse, on 7 exetçoit lesjfcunè* gens au catéehfcitte. 
Am tout de- detri ans, Gfaaitsfetlgtfes , ittalgré sa Jeunesse y 
devioi supérieur de ras^oetatton ; de botta prêtres sorferrent 
As su* éeol*, et dé év^quesry envoyèrent depàutres^cèliers^ 
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Châbsidrguea établît dtt «tourelles coittmunantés, ait collège 
Mwitoigu, à 8ttlut^MBn;d et près Pégljtsc du Saint-Esprit. 
U «ecbùtiftftoit ta jeunes gêna à là roulante et à la pau- .. 
wctrfç lui-même meitoït une vie trèfr-dtire, et i\ $è retira . 
fkfts une tspèceide solitude, près la communauté dé Sàint- 
Pieite* 11 fttitoit néanmoins ses différentes fraisons et allbît 
«•Hiotter des secours; du reste, il ne votiloit rïen petit lui- 
aaésnfc et il refusa tous ta bénéfices. Ses séminaires dits de la 
Itamiiètfcésé répandirent en beaucoup de diocèses , entr'au- 
ttet à ftouett , à uhttrtrcS, à Met* /au Mans, à Langres, etc. . 
&>m XIV voulut Yéir Cnansiergues et l'entretenir de son 
éuire j A lui ordonna d'envoyer des eedési&stiqués dé ses 
çomtatfaufeli pour travailler à la conversion des protestons 
<b* Languedoc* On lé chargea d*étaWir des petits séminaire* 
mr les frontières d'Alteiaiagn*. Cnansietgties, étant tombé 
ai&lade, se fit transporter* sa communauté près l'église dit 
fit+Esprit, et r&oï&nmnda ses 4tablfc*emeris à MM. Desmà- 
raie, Le Pelletier ef delà Frefcelière, qui devinrent loirs évo- 
ques* Il miurut ta tt) avril 1691; U Abrégé ci ^dessus, qui 
Ïarott «voir Ité Anpritfté peti avant là révolution , est tiré 
_ '«b manuscrit qui se eoaserVoit au séminaire St-Louisl 

A lapage^fl'97) feu raboute la formation de la maison de 
refuge <te Sainte -Valère ; cette maison est duc an zélé d'un 
Oètninicàin i te Pète Daurés, sur lequel nous ne savions 
presque rien. Mais une tttftice Sur lui se trouvé dans le Ëic- 
téenhmir* aWsciënètè efàeiéèiasfiqàts dit Père Richard. Louis 
Daurësyfré 4 Mïlhafc eu r655, appartenait à despàrens pré- 
testant, et fM^céntett ta écoles protestantes à Montpellier', * 
krfsqu'il ae convertit et errtr* ahei ta Dominicains de cette 
vttte- Ayatit été envoyé k Paris dans la tfeaisbn dti noviciat , il 
se livra ata* »urvres dfé Parité , retira beaucoup de person- 
ne* dû désordre et en forma la coihnrunàuté de Sfc -VaWre 
tfu/ii dirigeait lui-mêtùè. Il tfrouttit dakfe là maison du Novi- 
ciat la 10 mal l^irtJ. L'étabrfesemèfit de 9te-Yalè>é se sbù- 
tfot «pires sa mort. Le Père DaûreS <*t auteur d'ûri livre de 
controverse, intitulé : L'église protestante éèlrHiié par élfe- 
même * ou les Calvinistes ramenés par leurs seuls principes" à 
lamentable foi ^ l68£, in-12. Le livre Aoit dédié à Bossuet. 
- Dans X Appendiee où on rend compte de la formation de ' 
quelques communautéa nouvelles, oh pourroit joindre , f>àftè 
437, deux ou trois étaWh&cmetw qui cotrirnéTicèFent Vers là ' 
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fin du 17* siècle ou au commencement du suivant. Les filles 
de la Trinité, appelées quelquefois Mathurinés, doivent 
leur institution à Suzanne Sarrabat (d'autres disent Faxra*- 
bat), dame protestante convertie. Sa mère et deux de ses 
nièces étant aussi rentrées dans le sein de l'Eglise, elles con- 
çurent toutes ensemble le dessein de se consacrer à l'instruc- 
tion des jeunes filles , et s'associèrent pour cette bonne œuvre 
deux jeunes personnes qu'elles formoient au travail et a la 
vertu. Elles commencèrent alors une petite société à laquelle 
l'intéressa M m# Voisin, dont le mari devint depuis chance- 
Hier. Cette dame leur procura la protection du cardinal de 
fïoailles. Le premier établissement se fit en 1703 (1), près le 
cloître Saint-Marcel ; peu après il fut transféré au faubourg 
Saint-Jacques, près l'Observatoire. Les accroissemens consi- 
dérables que prit le faubourg St- Antoine, ayant fait juger 
aux filles de la Trinité qu'elles seroient plus utiles dans ce 
quartier, elles s'y transportèrent en 1707 et louèrent une 
maison , grande rue du faubourg. En 171 5, M 110 Fréard de 
Chantelou leur céda sa maison , petite rue de Reuijlv, où. 
elles étoient encore avant la révolution. On y reoevoit dés 
pensionnaires et on y donnait en même temps l'instruction 
gratuite aux pauvres filles du quartier. lies Mathurinés ne 
faisoieat que des voeux simples et n'étoient point cloîtrées; 
elles portoient un triangle d argent, symbole de la Trinité, 
suspendu à un ruban bleu en sautoir. 

Les filles de Sainte.- Mainte furent instituées, en 1715 par 
Elisabeth Jourdain, veuve du sculpteur Théodon, pour 
élever les filles pauvres du faubourg Saint-Antoine. Placées 
d'abord dans une maison du faubourg , nommé le pavillon 
d'Adam, que les filles de la Trinité venoient de quitter, 
elles changèrent de demeure en 1719, et vinrent s établir 
rue de la Muette, où elles étoient encore au moment de la 
révolution. Cette petite société étoit gouvernée par une su-r 
périeure qui n'avoit, que le titre de Sœur première; elle 
fournissoit des sujets pour les petites écoles des paroisses St- 
Sévcrin et St-Paul. 

(1) Voyez Jaillot, Aectierches histor. et topogr. sur Paris , *%*> 
fome III, pape* 116 et suiv. C'est par inadvertance que les éditeurs 
des Antiquités de Paris, par Sauvai , placent ce t établissement en 160 3 ; 
le cardinal de Noailles ne vivoit point alors. D'autres auteurs ont été 
trompés par la date des Antiquités, et ont reproduit la mépri«e. - 
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Noms, nommerons par la même occasion «ne autre oom~ 
munauté qui avoit cependant commencé un peu plus tôt. 
Les filles de Notre-Dame des Vertus commencèrent en 
1679 un établissement même faubourg ; elles vfenoient d'An- 
feeryiUiers et se logèrent rue Basfroy. et en 168& rue Saint- 
Bernard* JVf. de Bragelogne, conseiller à la cour des aides, 
leur céda la maison et y joignit une rente, filles se maintins 
rent dans ce lieu jusqu'à la révolution. - . ! < <' - 

Telles «ont les principales additions que nous avions* à 
indiquer aux traducteurs de Y Essai en allemand; nous 
souhaitons* qu'elles répondent à leurs vues. Ils sont trop ju- 
dicieux pour kire à l'ouvrage des.changemens qui «en altère- 
roient l'esprit , et ils] limiteront pas l'imprudence d'un édi- 
teur étranger, qui, v faisant réimprimer l'ouvrage dans un 
Says voisin, a eu lé doublé tort de s'emparer dé la propriété 
'autrui et d'y introduire des additions et des corrections 
manifestement contraires au.plan.de Fauteur. Nous nous 
sommes abstenu jusqu'ici, par un excès de modération , de 
réclamer contre un tel procédé, mais nous nous réservonsle 
droit de faire entendre nos justes plaintes contre une édition 
entreprise avec peu de loyauté, et exécutée dans un esprit' 
d'âcreté qui contraste avec' le ton et lé but du livre. Nous 
n'avons rien à craindre de semblable des éditeurs allemands, 
et nous sommes les premiers à applaudir à leur travail et à 
en souhaiter le succès, * 



NOUVKLLBS BCCLÉ8IA0TfQU*S. 

Paris. M. l'éyéque dé Beau vais, ministre des affaires ec- 
clésiastiques, est revenu à Paris le mardi de P£que, après 
avoir passe quelques jours dans son diocèse. À son arrivée à 
Beauvais, M. l'abbé de Neuillv, doyen du chapitre, l'avoit 
complimenté, et le prélat avoit accru la {oie que causoit sa 
présence, en annonçant que les liens qui funissoient à l'é- 
glise de Beauvais ne seraient pas rompus. Xe jeudir*saint, 
M« r a célébré solennellement la messe et a fait la bénédiction 
des saintes huiles. Après midi, il a prononcé , avant la céré- 
monie de la cène, un discours sur l'imitation de Jésus-Christ. 
Son texte étoit pris de l'évangile du jour : Exemplum dedi 
vçbis. M • Tévéque a montré qu'il étoit plus glorieux de sui- 
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wfcatra«e*ai» Fila de Die* que oeliesduiit*Hftd«, *«■»* 
ta|»,aoao0e\e eéflexiom» il a frit wir fMl« t&rtftien *<ie* 
pauveaioppaeer ees peachÉos é>i I» eàteuple* delà «idWtadè 
mi pdeepte du -Sauveur <dë marcher dans m v<6«**, ih& 
an cette insftnetioa , le prélat ieat adressé a^éeialetn*tit «u* 
pettVresj et leur* presetaté tiens l'imitatidà de Jésui-Gferw* 
^•y^âMD^eaboliragemew^tcWjpbdeicoiMoéetioù». Ensuite 

, e&éfttttfte tottJ- 
|u*par uae re- 
prélat* -officiel 



Son Exe. a lavé les pieds dé «tout pauvres > eijré 
jours 4t toaeàenteet «pai **é pu Ave iaupirée^ue 
Itgiefi t 4e.-cluuiK. «Le vendrédÎHsaiat, {* prélat * h 
U tournée a la fcatfcédiale* et k 4amedi-«dBni >t U a feii.tme 
eeaitMtMàdamaetihafièUe. Le Jour dé Pique > la vastr eu* 
tfaédialé de fieàmvais sufisofe à pcfoe a l'attmeUce des fidèles 
A. cim heures du toatâai , M* FévAçue a pntsidé aux matines^ ' 
pttcxdém de là proceiuen de la résurrection ç il a officie* pou- 



tificaieeseot toute U jaurwée , et deeurt «prè* la i*es*e< là be>* 
■jédiction papale; Ce jour, le prélat i«t}ut les autorités et le» 
peiooipauK kàntàns* et le lendemain totale èkivé de èa 
ville* A «on arrivée comme à son eVé|Mrt^il se retus* aux 
hoarietasqu'o* projetait de lui rendre; 



Paris. Les avocats dévoués à la cause libérale uauitiiithieittet pin» 
le temps de «'occuper des procès des particuliers. Obligés de veiller 
aux intérêts publics et de a*ét*ve* coatse les abus du pouvoir, il ne 
leur restera plus assez de. loisir pour plaider dans les causes privées. 
Nous avons vu dVrniecfaseal de aa,v»»s joritootifuita* rédiger des mé- 
moires en faveur du mariage de* prêtres , et montrer très-pertinem- 
ment que, le concile de Trente n'y enjtendoit rien, et que TEglisede- 
vtlrtâlslfeV tfj r tftH)ti d^anl tes Secrets dé îa convention. D'autres avo- 
«tujfent fêté» ttfmttrtJnt ks trouble? dé le rufr $aînt3)èn1s J et faf*- 
disque ifcs c*aift vaymat là «iraettttwai de sédition tetité par dis 

"" "" ieà te* as*» *6tit ^htappraaqat 
. cela, pouf »*amuier: Enfin, ces 
, ff ~, , J au secôilrs clés réunions .électora- 
les, ^t a renversé totnUes arminiens Aé M. lé préfet d^ policé eontre 
•efe* iwrtr«WSft6e#rértâWrJS, ssto \ê#f*é\hx le» liberté* p*bfte|ués se- 
roknt ftiaà fcoaiproaiitas et4«nirc légal calmait de grands risqué». 

, — M»« la Daupaine a fait don à réalise Ste-Martyiefita , faubourg 
St-Àetoine» d'un parement d autel et d'une ciuppe, qui sont son ou- 
vrage et qui ont servi Té jour de Pàque. M. le caré et lés paroissiens 
otrt téfà aifcc autant de réipfect que de gratitude ae témbiguage tle fc* 
pielàfétléteites de Isi prmceiiev 




^ttartâ «fermer, ta Rit a ^rériééuii icenteit de àtf net, ttiqnel 
ont **sfclé »MV le Bauphi», fa ùânitlree * postefenstse / et MM* te 
comte Portai , le vicomte Laine , le dut de Léim «fc Bomdkauj > > 
^_ Une ordonnante royale du 6 nomme pnéskftem M: vkfejprésidens 
. des collèges éleiéto¥an*,* Brest , M. le vic**am»tl Dos>erré j à Bépiew* 
MM. de Helfcè*, maire, et Yiïtebrnn , }uge? w ^ullins (bèé*h M* le 
général Lalaiog d'Audenarde ; à Vienne • M. Grfa*^ * ¥endée*ë 4 
M. «e ferarter ; à Ghftlons »u*-M«*el M. C^faietç ^Moyenne, M^-de 
Chevevus; archevêque de Borderait àLttnéYiiie*Mfc^Fr*#enb«*f* 
maire ; a devers, M. Decotens de Va»2eJfc»,pi^side«tdii4riitaBmi$ à 
Senlis, M. Juery, id. ; à Lyon* MM, Nngvè» , président de l* «bu# 
royale , «t Boiirfeon , président du tribunal de commette,* o Charol- 
re* , M.Jtfttftbittoc de Gbfeeuil , maire de» Digoin ; « Mènera, M. té g& 
nérai de Breuilpont: * Melun, M. le général Fetritr; à Epioui, ftfr te 
duc de Choiseul,paft* de France. .»-..,,.. 

-«— TJn« autre ordonnance du même jour nomme ferésidtm et we- 
présidens des collèges électoraux de P*m ,hi«, MM. ie duc de Cri- 
Ion , pair dte France; MaHet , banquier; Qottiirufc j «voné", Gfamîpien, 
adjoint; m », MM. letoratedeSttssyy pm;£elfrb*ye s juge> Caeu&j 
banquier; au 3«, MM. HoUiiigtfeTy banquier) Dubets * juge ; GitydroiH 
notaire; au 4 e » MM. Demautart., maire; de Montmerqué, conseiller 
à la cour royale; Aube, ancien négociant: au 6 e , MM. le comte 
d'Ambrugeac, pair: Péan de Sefttt-Giïlés, 'notaire; au ?«, MM. de 
Haussy, conseiller, à la cour, royale ; Cochin , maire ; Crapclet , im- 
primeur. 

— Cinq ordonnancés du Bôi , en date du i3 janvier, délibérées en 
conseil dEtat et contresignées Portalis, ont confirmé 5 arrêtés por- 
tant conflit, émanés de M. le préfet du Rhône, ëiisùïte de pourvois 
formés en cbur royale contre différentes décisions administratives 
prononçant le rejet de demandes d'inscriptions sur les liste» élec- 
torals: : • '• f ' ■'■ '•• -» ■"••-•? 

— ïttiprès une ordonnante royale du ^' mars, if sera formé, k m , 
bibliothèque de Sainte-Geneviève, tin dépôt particulier pour f re- 
cevoir celui des 2 cxémj)faifes"de dépôt qui est destiné à la biblio- 
thèque du ministère de l'intérieur. Chaque année, ce ministre fera, 
dans ce nouveau dépôt, tm.thori des ouvrages qu'il jugera conve- 
nable de répandre % et il les répartira entre les bibliothèques 1 Utit 
royanine suivant leurs' besoin* et leur Importance. C'est M. Aimé 
Martin qui est nommé directeur du dêptt légat dé Ste- Geneviève. 

~ L*Eûh* êu Nbhi et plusieurs jouvriau* de cette couleur , et enfin a 
une pétition à la chambre , ayant allégué que M. de Bully àvoit eitf- 
pkrjé des moyens frauduleux bout se faire élire I Lille , cet honorable 
député vient d'adresser une lettre au ft&idént dé 1 la chambre, jJôur 
demander que la commission des pétitions s'occupe par urgence de celle 
qui le eoncerne , afin qu'il justifie de nouveau à la face de la France de 
ses titres d'éligibilité. - 1 '• • "" 

t — M. Vassal , député de la Seine, a déposé à la chambre une péti- 
tion dé M. Éeauze , négociant, à l'effet d obtenir l'intervention de 
la chambre pour que l'ordonnance royale relative an licenciement 
de la garde nationale de Paru soit rapportée. 
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' — M. Guiiot va reprend» «on couw d'histoire à la faculté des let- 
tres; M. rWcamicr, professeur de.médecine, doit également coinmen- 
taer son court mtnk prochain. ! 

— ' Trentetquaire bâtiment, de guerre , vaisseaux , frégate», corvet- 
tes, goélettes et bricks sont dans la rade de Toulon} 6 régiment d'in- 
fanterie de i?oo hommes, 400 artilleurs et 3oo ouvriers du génie, aent 
réunis dans cette ville. " » . 

— Une escadre égyptienne-est arrivée à Modon venant d Alexan- 
drie. Elle est composée de i5 bâtiment de guerre et de a5 bâtiment 
de transports. On présume que ces vaisseaux sont chargés de ramener 
les troupes d'Ibrahim-Pacha en Egypte. 

— Le 1" février, sir Frédéric Adam, gouverneur anglais des lies 
Ioniennes, a eu une entrevus) avec .Ibrahim à Modon , où il s'étoit 
rendu exprès. A la suite de cette conférence, le généralissime égyp- 
tien a envoyé des courriers a son père et au grand-seigneur- 

• — La session des états-généraux du royaume des Pays-Bas a été 
close le a de ce jnois par le. ministre de l'intérieur. 

— . Un arrêté du roi des Pays-Bas porte que tous les habitant de ses 
États, depuis lage de a5 ans jusqu'à. 34, sont tenue de se faire in- 
spire pour le service.de la garde communale. 

GUAftfBfiB DBS PAIES. 

Le 10, il a d'abord été procédé à la réception de M. le comte 
de Corbière, dont les titres, avoient élé véri&és dans la dernière 
séance. , 

M. le duc de Choiseut a prononce" l'éloge funèbre 4é* feu M. le 
duc de laVauguyon, et M. le duc de Broglie celui de feu M. le .comte 
4e Brigode. "" . .' -. 

La chambre a entendu ensuite deux rapports, faits , le premier» 
par M, le marquis de Mortemart, au nom de la commission chargée 
.d v exâminer la proposition relative au mode de nomination des com- 
missions, spéciales ; le second, par M. le baron Pasquier, au nom de la 
commission à laquelle avoient été renvoyées le» lettres, de grande 
naturalisation accordées à MM. les princes de Hobenlohe et d'A- 
remberg. 

la séance s T est' terminée par le tirage au sert «Tune grande députa- 
tion chargée de présenter an Bot les félicitations de, la chambre à 
Tôccasion de l'anniversaire du 12 avril. M. l'archevêque de Paris en 
fait partie. ,.-.., 

, La chambre s'est ajournée à samedi pour la discussion a,*u les rap- 
ports entendus danr cette séance. 



GHAMBRK DBS DÉPUTAS. 

Le 8, on procède à un nouveau tour de 'scrutin pour la nomi- 
ifation de 3 candidats à la place de questeur de la chambre, vacante 
par 1* dééès de M. Dubruèt. Il donne poor résultat ; f 



Nombre des votans/a83; majorité absolue, 1 4a. MM. de Bondy, 
i4a; de 8aint-»Aigftatt, i4qj Preissac, i3o; Dnbourg, ia5$Tregomsin, 
ni; dç Margadet, 85. # .1 • - • , 

' MM (Je Bondy- et de Saint~Aignan , ayant obtena 1* majorité ab- 
solue sont proclamés candidat». Comme ils ont en tons deux le même 
nombre de voix, leur» noms -seront inscrits sur la liste selon Tordre 
de leur âge. 

On ouvre un scrutin de ballotage entre MM. de Preissac et Du* 
hourg, qui ont obtenu le plu» de suffrages parmi ceux qui n'ont pas 
eo la ; majorité. • ' 

lie nombre des votans est de 3 16 : M. de Preissac obtient 166 voix \ 
et M. Doboérg 148; en conséquence, M. le- président proclame *Mw de 
Preissac troisième candidat à la' questure. • • ~ 1 

• La chambre se forme ensuite en comité secret/ On assure que la 
chambre a entendu alors le- développement de a propositions ,'IHinb 
de M. Gaëtàn de la Rochefoucauld , relative aux attributions et* on* 
nouvelle organisation du. conseil d'Etat; et l'autre de M. Ernouf, re? 
lative aux chemins vicinaux. 

Le 9 , M. de Berbis reprend son rapport sur les pétitions concernant 
1 es dernières élections. Sur ses conclusions et d'après la marche pré* 
cédemment convenue, I» chambre ordonne le triple renvoi de plu- 
sieurs de ces pétition}, qui proviennent des électeurs du. Lot, de 
Saône-et-Lôire , de la Haute-Saône* du Haut Rhin et de la, Seine- 
Inférieure: Cette dernière donne lieu a MM; Bignon et Cabanon de 
parler contre ta conduite qu'a tenue le préfet, mais ce fonctionnaire 
est 1 défendu par M. le baron d'Hausses. M. Duvergier de Haucanoe 
appuie les allégations des pétitionnaires de Rouen et justifie les comités 
directeurs qui' y ont été fovmés. H pente qu'on a tort de parler' des 
assemblées de constitutionnels, et, y étonne qu'on ne dise rien, de 
celles des royalistes. ' \ . r . 

* De» pétitions de Seine-et-Marne, de Scine-et-Oise , de ta Vienne, 
de l'Indre et de liséré- sont renvoyées de même. Celle-ci est com- 
battue pour tontes $e$ allégations par M. de Pina. Il défend l'adminii-i 
tratiôn dé ce* département , et trouve qu'il y, a lieu plutôt d'éceuser 
une fédération illégale et hostile qu'on a établie dam l'Isère comme 
comité consultatif électoral; il demande enfin pourquoi l'on dit avec 
tant d'affectation, depuis queloues semaines; que la royauté n'a plus 
d'ennemis, tandis que les royalistes sont insultes de pins en, plus dans 
les journaux et les pamphlets. M. Bérençer al laque vivement le prêt 
fet de Ibère, et trouve que là preuve de ses torts est dans la desti- 
tution dont il vient d'être l'objet. Il soutient, ensuite que l'amour 
pour le Roi existe pins que jamais, même chez ceux qui ne le parta- 
géoient pas en d'autres temps. "M: d'Hausséz entre dans des explication» 
pour justifier l'ancien préfet de l'Isère. 

M. de Berbis propose un semblable renvoi pour une pétition des 
Deux-Sèvres. M* Agier appuie les faits, et ensuite M. Manguin j celui- 
ci fait l'éloge des hommes qui se sont empressés de toutes parts à dé- 
voiler les fraudes de la dernière administration , car il y avoU com- 
plot, selon lui, dans tout le royaume, et cêst cela qu'il faut déférer 
au garde-des-sceaux. M. le ministre de l'intérieur prend ht défense 



«flut stfoeurets* du Rot que le pé^tdnant vient. 4a sig nala» «qiptao 
Jet» éteetoury et déoUw tjue les .pAtiône* renvoyée» sereinV l'objet du 
plus mûr examen , puisqu il ne s agit rien moine- que 4e poursuivre 
lé» fcnttjcnnalrf* «pat aceoicnt rriolé tes toi* , ou de faire pnjiir ceux 
que lolorUatrement et lâchent enfc les auroietU calomniés. 

M. Sjrieys de Marinhae fuit observer que» dans toute* le* phu>tes 
des pétitionnaire», il n'y a que de* indication* tans preuves, et qu'ils 
ce*! préféré s*adr#etei li' » ehftinbtc pour frite du scandale, au lieu de 
se- pourvoir joridisniene^t On accii* lVdministratîoji , contiuoe-tril , 
d'adresser de« circulaires aux électeurs, et que dira-t-ou du. comité 
directeur dto Itorie, qui envoyait une profusion d'iiapriiae*da»s tous 



\ peur'séditionti On a parlé d'un complot contre Us libertés 

sm»lsqt»e*v om cutett dû dire Contre la u*e*arcJiie. On, a dit que le 
Roi 4i« plus ôTensaemh, mais il en* beautmp em France... Les mur- 
mures et les cris à Tordre redoublent alors, et malgré que M, Syriejs 
èxptiqoe sa peéaee, ML Heyer-GoUard le rappelle à Tordre, en, disant 
ente, ses expressions sont . ojensantos pour le R«j, la chambre et U 
France, Aptes avoM eetendu MM. Agier et l)«pvi t'élewr * Teuvi 
tjontse le- discours de M. Syriens, le calme se rétablit et la ebasmSee 
se ferme en. comité secret. 

Le io , Tordre dst jour est la discussion.' de la proposition de M. Ôa> 
cet de Bornant, tendance k s**p*imer la commission, 'créée Taon*** 
dernière, ssjr la démenée de M. de h BoéWère^pearU wveillahee 
site juornatra qui rendront eeinplede* leaqoe*. : 
.• IL deia leBmiirsj rappelle ejue ta mesure qui avoit, éM pw :*rqit 
dé^oodsfié sa pensée ç que m br+pqsitie* poujvoH poçtcr, remède, à 
le marche de notre système Idew et à celle qui a: lieu fc Joujotjrf 
attaquefei défendre les ministères. IlYe'réaeiffle de* mprésAnter aes 
kM*s lorsqu'on t'occupera des projets dn loi de la prêtée ,et> tfe U 
Kbfusnëb 

M- Destott de Tràoy s'élève contre la peinte ça question,,. e|, aU 
toque bientôt la dernière chambre et la précédente. adminu|ration{ 
H» le» reproche rat-tout Te» pulsion de Manuel , ci mit e#ûu J'apo* 
lef ie de 1 aesembîée électorale des ChatoptpElysées.. , 
► La peopnsitâen de M. Sacôt de Romans est înm *«* ro\* c* aoVm> 
•ée à ta majorité. 

- La chamhse adofte' ensuite « protêt* de loi <mi autorisent Je* dé* 
partemene des Anciennes et de la Charente, k l'imposer extrnordinei* 
rement pour h^tor les travaux du cadastre. La commission ayeit pro- 
pesé' de fcxer le ncenhrtr d'années pendant lesquelles aura lien cette 
contribution; mais, sur les observations de M* le ministre de fi*té- 
fiea*; son amendement est rejeté. 

* JnV le pYesiient tire au sort la députatic* de se Mftmb*** qui in 
présenter à S. M. les fétteitatiens de la chambre le la avril. On^r 
remarque MM. de Syrie ya et de Lamandé à «été de MM. Mautmitt, 
Bopte aine, Lcearliet . 

Le ehjmbrc se ternie ensuite en comité secret. ... 



ty«i«W <*« Jf. kctmt* d**M*w*Um, mam àfc iftam* * pmr+ncm"* 
%H* avril dermkrt dUnui» chtmbre dm pair*, sur ta frtïùàpn d*la 
dame Ctaf j vÀl » yWi vppdle i'ùitârvt de ia ohambèc *ur in ancinnës 
reUgbuset* Cette opinion • élA imprimée par ordre de la chambre ( i ), 

Toute* les fois, que l> justice est, v}pléç ^ 1a société sonore, te* in* 
téréts sont compromis. Ç'crt à vou$,nqblcs pairs, que Je* plus, tout* 
de ces intérêts sont socialement cooÇw, k ^ûu^, qjH <4tf^ «^09^ 
par le monarque à f hérédité de la puissance législative, dont '«on a«^ 
torité est là source : aussi c^t-çe à vous, que iç* victimes, de. ççtt* njo* 
\a\um doivent adresser leurs, plaintes 4 jI vom appartient 4e» .1 «S, e*+ 
fendre ,' de les accueillir, de signaler, au, gouvernement i >j«*jtiçft 
commise, et d'en demander ,a réparation* # . . , r . " 

tes vœux parti* dernièrement de cette tribime pour le *nul*g*4 
ment d'bonorablcs indigences put déjà reçu lent acçimptisseaiatH 1 
je puis donc espérer le rnèmg succès npur «eu* que je vieil» ^ifff 
entendre en. faveur d'infortunes respectable*, et qui a**urénjeii* nu* 
roieot austi ttes droits h invçquçr t 

Tous savez comme moi 311e, lorsque la révolatioa,.p*é Luxant »« 
règne de l'impiété qui alloit peser su? la France » s,'cpipa.va, des. bûns 
du clergé et de» communautés religieuses , l'Etat promit et a^ur* Vs» 
pension aux membres du clergé et de cea communautés; mai* vjoui 
savez aussi que cette pension est aujourd'hui réduite .au. tiers, qu#i* 
que l'Etat continue a jouir de l'intégralité du revenu des Iseuse^t 
Vahis. 11 sembleroit jb^te > çn supposant même que U pension, ait M 



primitivement portée à, un taus convenable , de ne verve dftft* Je 
trésor que le tiers du revenu des biens dpnt l'Etat a>*t rendu, purr 




Je le demandé | Messieurs, où est la justice, cette justice si ipapét 
rieusement réclamée ^ si hautement invoquée, ij so|e,nncÙejn*ni pror 
mise, surtout* dcpu.is quelque temps,? Ouj aîu-oij-il permission d^tre 
injuste toutes les fois, que 1 injustice ne ftWera, «jue. Jtyeu et, J^ religion ? 
J Mais que pensepns^nouj ^ Messieurs* aune wiu$«c> qui* blesse^ 
la manière la plus, sensible * je. ne, dis pas Âeulemept h cbarjté ( fui 
cependant mieux que vous, cal fajtt/poitr éqonter la voix, do. ç«Ve 
reine des vertus?] mais ri^uma^it^vbumaaité» *«<*$ *•**• favo- 
rite des ennemis de la religion eux-rqé,rc > es,'3 . , , . , ., ,. tt . , 
Sîla Justice vous dit. qqe le tiésor ne peut se db^enÀcr de rempli* 
des engagemens qu'il a lui-même s^pules,, l'humanité vous crie» qu« 
la Voix de rindigénee, de la vertu et au malheur, ne doit pas,4t?c 
repoûssée nar vous ^ qu'il ne faut pas,. laisse/ la,, vieillesse ( et quelle 
viciUesse!) en proie au dénuement et au, $&&?., e,t que \ou$4cvc^ 
tout votre intérêt à, ces respectable^ fîyes.,^l,apwa'ç\tre dépouil- 
lées pour Dieu , ont vu dépouiller par l^ût les matons qui étajeM 
leur asile', les communautés où elles aboient retrouva un fatrimoit^ 

(î) Ce discours, qui nous est parvenu i j y a déjà hujt jours, aavoit 
pu entrer dans le dernier numéro. 



( *» > 

Je disois, il y*a deux ans, en défendant U même cause à cette tri- 
bune, que six mille religieuses vivaient en France à la merci de U 
charité publique , à la 4éte de laquelle te montrent toujours la muni- 
ficence royale et les augustes bienfaits des enfans de saint Louis. 
Messieurs , le tempe, aidé des rigueurs de la détresse et des douleurs 
du besoin , a déjà bien diminué le nombre de ces intéressant objets 
de vô* sollicitudes. On tous annonce dans la loi de finances, dont 
le projet vient de tous être distribué, que les chétifs secours accordés 
aux religieuses survivantes recevront on léger accroissement de h 
diminution succes«ive du nombres des anciennes ; un peu plus loin » 
que le nombre des vient ecclésiastiques qui ont part aux secours du 
trésor diminue successivement. Est-ce pour nous rassurer sur l'état 

de nos finances que ces notes marginales ont été ajoutées ? ou veut- 
jt : i -i .~- j» — ~ i« M «^ u« a* . jf— n.^ 




coups frappés par la faux de la mort , la société s'appauvrit et la 
France se sent justement alarmée quand elle voit se multiplier, sans 
être jamais suffisamment réparées, les ruines du sanctuaire; disparaître 
avec une si effrayante rapidité , sans se renouveler d'une manière 
proportionnée à nos pertes, les touchant modèles des plus douces , 
des plus utiles et des plus sublimes vertus. 

Agité par les tempêtes de toutes les passions déchaînées , incertain 
sur la route qull doit suivre pour conduire an port le vaisseau de 
l'Etat, le gouvernement hésite, interroge l'opinion, les théories, 
tous les systèmes , n'en est que plus incertain , semble craindre à 
chaque pas de se méprendre , et être prêt à conclure qu'il vaut mieux 
ne pas marcher. Cependant la révolution triomphante fait éclater 
9ta menaces terribles, et ses espérances plus terribles encore. Ah! 
du moins , les mesures favorables à la religion ne produir oient ni re- 
grets ni mécomptes : on est sur de ne pas s'égarer, on est&ùr de biert 
mire en la protégeant. Et que savons-nous même si cettç protection 
franche, ouverte et déclarée, n'est pas, dans les circonstances où 
nous sommes, Tunique moyen de salut, spes unica? 

Le$ temps , les hommes et les circonstances changent; mais les rè- 
gles du bien et du mal demeurent. Ce qui est juste ne peut cesser dé 
l'être, ce qui est injuste Test toujours. (Test détendre son pays que de 
défendre les droits de la justice, parce que si leur violation traîne touf 
jours à -sa suite des calamités, rien aussi ne porte bonheur comme 
d'être juste. « L'injustice, dit un ancien, est toujours fatale à celui 
qui la commet. *> « C'est la justice , ajoute un oracle, qui raffermira le 
trône, » firmabitur juêtittd thronus (Prov, xxv;5). Je plaiderai donc 
constamment cette noble cause, tant qu'il y aura lieu à la défendre * 
jusqu'à ce qu'elle ait triomphé. 

Persuadé que le gouvernement ne cherche qu'à être éclairé sur des 
besoins si dignes de sa protection , et ne veut qu'être encouragé à les 
soulager d'une manière juste et convenable, j'ai l'honneur de propo- 
ser à vos seigneuries d'ajouter aux conclusions de votre. comité le * 
renvoi de la pétition de M m « Clerjault à M. le ministre des finances , 
a oui il appartient de trouver et de présenter les moyens d'accom- 
plir le vœu qu'elle énonce. 
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Le Trésor du chrétien, ou Principes et sentimen s propres 
à renouveler et consommer le christianisme dans les 
âmes, 

Franc 
à Rennes 

10 septembre ij£i2. Inquiété lors de la persécution 
suscitée à son corps par les parlemens, il se réfugia 

?endant quelque temps à Orléans, ainsi que son frère, 
lhampion de Nilon, qui étoit l'aîné. Il retourna eu- 
suite dans sa patrie, et y vécut tranquillement, oc- 
cupé de travaux littéraires et d'exercices de piété. Son 
premier ouvrage fut publié sous le titre de Variétés 

d'un philosophe provineial, par M. Ch le jeune ; 

Paris, 1767, in-12; ouvrage remarquable dont M. dé 
Boulogne cita un fragment curieux dans ses Annales 
catlioliques ; on a reproduit cet article dans les Mélan- 
ges du prélat, tome I er , page 33g. Les autres produc- 
tions de Champion de Pontalier sont le Trésor du chré- 
tien, 1778, 2 vol. in-12 j la Retraite diaprés les exer- 
cices de saint Ignace, in-125 le Théologien philosophe* 
1786, 2 .vol. in-8°j les Nouvelles lectures de piété con- 
venables à tous les états, 4 v ol. in-12, et les Nouvelles 
parabmles fondées sur des fictions, 2 vol. in-12. Ces 
deux derniers ouvrages furent annoncés avec éloge 
dans les Annales littéraires de M. de Boulogne. L'ajibé 
Champion de Pontalier, qui étoit un homme vif et zélé, 
adressa en 1806 une lettre d'observations à l'auteur 
des Mémoires pour servir à V histoire ecclésiastique pen? 
dant Je 18 e siècle; mais il avoua ensuite qu'il avoit lu 
cet ouvrage avec "quelques préventions, et il donna â 
l'auteur des marques d intérêt et de confiance. 

(1) 3 vol. in-12, prix 7 fr. et 10 fr. franc de port. A Paris, che2 
Mj'quigrion-Havard, et au bureau de ce journal. • 

Tome LK. L'Ami de la Religion et du Roi. T 
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Le Trésor du chrétien, quijparut, comme on l'a dit, 
tu 1778, est déflié à la mère Thérèse de St- Augustin 
ouM BI Louise j c'est un choix de pensées détachées 
sur des sujets de piété. L'auteur a cru que ces pensées 
détachées conviendroient mieux au commun des lec- 
teurs que des discours dans la fçrme ordinaire 5 il y a 
joint des faits et des traits d'histoire qui hii ont paru 
propres à tempérer l'aridité des préceptes. Le premier 
volume contient i3 chapitres qui traitent de la foi, de 
. l'avenir, des quatre fins de l'homme, du salut, du pé- 
ché, etc. Le second volume a 17 chapitres sur les 
plaisirs, les spectacles, le monde, la parole de Dieu 
et les vertus chrétiennes. Enfin les 1,0 derniers chapi- 
tres, qui remplissent le 3\ volume, sont sur la prière, 
l'amour de Dieu, le culte des saints, l'eucharistie, la 
communion, etc. Chaque chapitre est divisé en para- 
graphes qui sont assez courts, de sorte qu'on peut 
prendre et quitter la lecture sans perdre la suite des 
idées» 

Les réflexions de l'auteur sont mêlées de faits et 
d'anecdotes, parmi lesquels on remarque une histoire 
assez curieuse; c'est la conversion d'un Maure, fils du 
roi de Fez, qui s'étoit distingué par son courage et par 
«on habileté à la guerre. Il s'appeloit Scheih Mohammed 
Tazi; ayant été pris et conduit à Malte où il resta 
deux ans, sa rançon fut payée, et il s'en retournoit 
dans son pays, lorsqu'une vision le fit revenir à Malte. 
H demanda et reçut le baptême en i65ô, et gagna à 
J. C. tous ceux de sa suite. Il se rendit ensuite îrRome, 
entra dans la compagnie de Jésus, et convertit 2000 
Maures depuis 1661 jusqu'en 1667. ^ av <>it pris le nom 
de Balthazar de Loyola Meudez. Nous n'avions point 
trouvé ce fait dans les livres que nous avons eu occa- 
sion de consulter sur le 17* siècle; il appartient cepen- 
dant à l'histoire ecclésiastique de cette époque, et au- 
roit mérité d'être recueilli par. d'Avrigny. 

Le Trésor du chrétien est un choix lait avec intelli- 
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gence et piété. Si* toutes les histoires de Fauteur lie 5 «ont 
pas authentiques, toutes» ses réflexixms* sont solides et 
édifiantes, et au fond c'est là ce qui importe le plus. 

: Nous annoncerons- en même temps un autre ouvrage 
.de l'abbé Champion de Nilon, frère de Champion de 
Pontalier. Charles-François Champion de Nilon, né à 
Bennes en 1 724 9 futaussi Jésuite*, et se retira à Orléans 
après, l'extinction de la société. Il y exerçoit le minis- 
tère sur la paroisse St-Vincent, préchoit et 'se livroit 
également à des travaux littéraires. Il ne quitta point la 
.France à l'époque de la révolution , et resta cacné chez 
des personnes pieuses chez -lesquelles il mourut à ré- 
voque de la plus grande terreur, c'est-à-dire sans doute 
en 1793 Qtt 1794* ® n raconte, à»ce sujet, que ceux 
chez. lesquels il demeuroit, craignant de se compromet- 
tre- dans un temps où avoir iun prêtre chez soi étbit *in 
crime digne, de mort, n'osèrent aller faire à la munici- 
palité la déclaration de la mort de l'abbé Champion, 
<et exposèrent son corps la< nuit dans la rue, à quelque 
distance deleur maison*' 

Les ouvragés que l'on connoit de Champion de Nilon 
sont la Critique posthume d'un ouvrage de Voltaire 
(les Commentaires jsur Corneille), 1772, in -8* de 
27 pages 5 des Réflexions impartiales sur les Obser- 
vations critiques de Clément, adressées à. lui-même, 
Orléans et Paris, 1772 (la première lettre est un 
in-ra de 47 pages, la seconde en .a 48)$ les Mor* 
ceaux choisis des prophètes, mis en français, 1 777, 2 v. 
in-i 2 y les Amusemens lyriques d'un amateur* 1778, 
în~8° de 72 pages $ le, Catéchisme pratique; 1 783, in-i 2, 
et les Nouvelles histoires et paraboles, 1786; in-ia. 

Les Morceaux choisis des prophètes (1), dont on- 
vient de donmer une nouvellie" édition 9 \ forment un 
retueil également remarquable sous les rapports de 
la , piété et du goût. L'auteur s'étott proposé de ras- 

■■!■ » 11 !■■■ * 1 ■■ 1 1 — a— — >w^— iiM^rtb*»». 

(j) a yol*. in-12, prix, bjr* 5o«c. et 7 fr. franc de port. À. Lyon 
«I à Pari», chez Périsse, et'an bureau de ce journal. 

' Ta 
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sembler les plus beaux: traits, les plus frappantes ima- 
ge*, les mouveinens les plus heureux des anciennes 
prophéties; il nfe les traduit point littéralement, et 
a cru les faire mieux connoitre en employant une 
*orte de paraphrase courte et précise qui répondît, 
autant que possible, à la majesté et a l'image de 
l'original. Il n'a point partagé ses morceaux en reu- 
atits correspondant aux versets de la~Vulgatè, pen- 
sant qu'un discours suivi montrer oit : mieux les beaiir 
tés du texte. Il s'est écarté quelquefois de la Vulgate, 
lorsque l'hébreu, lui a paru offrir un sens plus naturel* 
I*e plan de l'ouvrage est exposé dans la /préface d'une 
manière qui annonce une étude approfondie de l'Er 
criture, une sage critique et un goût sûr. 

L,e premier volume renferme des morceaux choisis 
d'Isate et de Jérémie, et le second volume, des ntoiv 
ceaux de Baruch, d'Eaéchiel, de Daniel, d'Osée, de 
j0e),,.<fi'Ànios., d'Âbdias, de Jouas, de Michée, de 
Nahum^ d'Habacuc, de Sophouie, d'Àggéey de Zs> 
charie et de Malachie. On ne sera point étonné de 
J'étencUbe que l'auteur a donnée aux extraite d'Isuïe et de 
Jér&aic, quand on songera à l'intérêt ebàk Variété 
de leurs prophéties 5 on ne peut lire- Isaïé sans êtté 
frappé dé la noblesse de sas pensées et de l'énergie 
de s^s images, et quant à- Jérémie, si le style chra 
lui n'est pas si $oigné, on, eu. est bien, dédommagé 
par. l'élévation,, la force elle pathétique dç se$ prédic- 
tions menaçantes et, de ses lamentations* 

Il «toit d'autant. plus. à propos de donner unç noa- 
veflft édition des Morceaux choisis des prophètes > qae 
cet ouvrage ne se trouvent plue dans le commerce; 
Qn % }bir\% à cette édition une notice sur Fauteur ; on 
a d'ailleurs suivi l'édition de 1777, et en a reproduit 
et les préambules de l'auteur su* chacun des prophè- 
tes, et les notes judicieuses pan lesquelles il éekifeit 
4es diincultes du texte rt y. ~ 

" ■ ( ■■■ ' ■ ■ \ •• • " — : — ' * -, ; - — - — ! — , — ^ 

(1) Nous profiterons de cette occasion 'pour indiquer les prix de 
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Rostt. Le ** mars, h congrégation des ftits s'est assem- 
blée ponr discuter différentes causes de serviteurs de Dieu. 
Oit a approuvé le coite immémorial rendu à Pérouse ^u 
bienheureux Nicolas de Giovetiaftzo, prêtre de l'ordre des 
frères prêcheurs, un des. compagnons dé sainit Dominique, 
ihort en 4 i£&>, et le Cuite immémorial rendu à Bologne à la 
bièribeureuse Hélène Duglibli dafVOKè, vetm de cette 
tftte, morte le *5 se|rtèmbre iSiô. 

— Le dimanche de la Passion, le saint Père a> fait la sta- 
tion avec sa maison cfe l'église Saint-Jacques à l'église du 
Vatican. Le dimanche des Hameaux, le saint fcèrea fait la 
station à S^Jean-de-Latran. 

Paris. Le jeudi 17, M. l'archevêque de Paris bénira un 
maître~autel nouvellement construit &sSt-Roch. Cett^céré*. 
mon ie sera faite avec tous Us rite et prières marqués dans le 
pontificale et ttfra, suivie de la messe qu* le prélat célébrera 
sur l'autel; même.. La veilic, à quatre heuses au soir, sermon , 
matines et laudes qui seront chantées à la chapelle Str Denis,; 
c'est là que seront exposées les reliques qui doivent être pla- 
cées sous la table du nouveau maitre-autel. 

'— Le YeBcbedi«-aBint, M. de Cheverus, archevêque de 
Bordeaux, éfest rendu , sur Tito vftatàoo de M. l'aumônier, à 
tfécole royale pc4y technique, oh il a adressé une exhorte* 
tion aux élètiea revins ddna la chapelle. Le texte par lequel 
le prélat « ddbuté étoit parfaitement approprié tout à» la fois 
à son auditoire et au mystère dont il avoit à parler : Non 
enim judicari nie voit* atiquàdirtter «0* niai Jeswn Çhrtêtum 
et hûne cmoifixum. Âpres avoir parié avec beaucoup de mo* 
destiedeees travaux apostoliques-, il ajoute qu'il n'apporte, 
surtout devant un auditoire aussi nouveau pour lui, aucune 

— 1 1 1 1 ■« ■ ' ■ . » ■.;.. ■ ■■■■1. 1 . ■ t ■ » ii i i , i 1 ' .. 

drus; ouvrage* publia» par MM. Périsse* et annoncés n° *4i3 de ce 
journal ; le Mois de Jésus est un in-18 du pris 4e 1 fr. j5 centime* ; ci 
1 fr. 76 cent. pap. vélin ,.et la Conduite pour la confession est un in-18 
de *5 cent, et \ Sx. tb c. franc tïe pott- Ces deux ouvragé* se trouvent 
à Lyon et a Paris, chez Périsse , et au bureau de ce journal. 
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prétention dan* les sciences humaines ; mais il est une autre 
science qu'il ose dire phis éminente, et dont il parlera avec 

Suelque confiance, pat ce qu'il Ta long-temps étudiée , celle 
e la religion et de la croix. Après cetexorde aussi insinuant 
que plein de dignité, le prélat a parlé des devoirs du chré- 
tien envers. J.C., comme notre Sauveur,. notre modèle et 
notre, Dieu. L'alliance des sciences et de la foi, l'honneur 
attaché à la pratique de la religion , le mépris du respect hu- 
main, la fréquentation des sacremens, telles sont les princi- 
5 aies pensées qu'il a successivement développées avec autant 
e tact et ée délicatesse . que de sensibilité et de véritable 
piété. I* plus grande attention a constamlnent accueilli les 
paroles de l'excellent prélat; J>doration de/la croix a, suivi 
cette exhortation. Le vénérable archevêque a présenté suc- 
cessivement h tous sep jeunes auditeurs l'instrument de notre 
salut, et il a pu remarquer dans .leur tenue respectueuse 
l'effet salutaire de ses tendres et paternelles invitations. 

— M. l'abbé Martial, grand -vicaire du Kentuckèy, qui 
retourne dans son diocèse, a eu le to avril son audience du 
Roi',' gui à bien voulu s entretenir avec lui âe l'état de 
sa mission. S. M. et M. le Dauphin, font don à la ca- 
thédrale dé Bardstown d'une garniture d'autel, savoir, un 
tabernacle, une' croix et six chandeliers, le tout en bronze 
date* et d'une belle éxéctrtibn. Le miésiôiutanfe a présenté au 
Roi et & sônanguSte fils les ïemercîmens de Tévèque et des 
catholiques du Kentuckèy pour une si généreuse» munifi- 
cence* Dimanche, dernier, M. l'abbé. Martial a eu également 
son audience de Madame, duchesse de Berrt, qui l'a accueilli 
avec bontés À son retour d'Italie, il avoit eu l'honneur de 
Voir cette princesse et de lui remettre une lettre du roi de 
Naples, son père.<Le monarque a donné pour la cathédrale 
de/Hardstbwn *ix tableaux , et a envoyé à. M« r Flaget la mé- 
daille en or frappée pour son avènement au trône; cette mé- 
daille, d'un grand module, est la même. qui a été envoyée 
aux, personnes de la famille et aux .souverains. Le souverain 
pontife, qui prend un intérêt spécial à cette mission et à son 
saint évéque, a fait présent de quatre corps saints, de quatre 
tableaux , cfornemen» et de vases sacrés. La reine de Sar- 
dargne a bien voulu envoyer un bel ostensoir en vermeil, et 
le duc de ModèYie un anneau épiscopal. Chacun de cea sou- 
verains a ajouté une somme pour les besoins de la mission.. 
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- Tous les objets venant d'Italie ont déjà été expédiés de Mar- 
seille pour la Nouvelle-Orléans , d'où ils arriveront au Ken- 
Uiçkey par le Mississîpi et l'Ohio. Ils attesteront l'intérêt 
qu'on prend en Europe à cette église naissante, et le zèle 
avec lequel le missionnaire a rempli les intentions de sop vé- 
nérable évêque. Ces jours-ci, un ecclésiastique du Ken tue* 
key, qui étoit en France depuis quelque temps , M. Abell , 
est reparti pour retourner dans son diocèse avec Quelques 
jeunes gens qui se destinent à cette mission , et avec aes rais* 
sionnàires qui se rendent dans le Missouri et dans l'Ohio. 

« — On se rappelle que M. de Villefrancon , archevêque, 
de 'Besançon , à voit essuyé , au mois d'août de l'année der- 
nière, une attaque au milieu de ses visites pastorales ; il 
étoit alors à Luxeuil et on se hâta de le ramener à Besancon. 
Le bruit de sa mort courut, et nous le répétâmes trop légère- 
ment. Le fait est que la santé du prélat ne fut depuis jamais 
bien raffermie. Cependant, depuis quelque temps, il parois- 
soit se remettre un peu ; il célébrait la messe tous les diman- 
ches et vaquoit à ses autres exercices de piété. Le jeudi 517 
mars, vers les six heures du soir, il venoit de dire matines 
avec son secrétaire, et après avoir fait un tour de prome- 
nade sur la terrasse, il étoit rentré dans son appartement , 
lorsque,. dans un moment où il étoit seul, il tomba 'tout à 
coup. Son secrétaire, en arrivant , lui trouva encore du poulx 
et lui donna l'absolution. Le prélat étoit frappé d'une apo- 
plexie foudroyante à laquelle il succomba sur l'heure. Il 
n'avoit pas encore 74 ans révolus, étant né le 30 juin 1764. 
Son zèle, son expérience, son instruction sur tout ce qui 
touchoit aux matières de-son état, son attachement à la saine 
doctrine et aux bonnes règles rendent sa mémoire précieuse 
au clergé. Sa conduite avoit toujours été fort édifiante, mais 
depuis l'accident du mois d'août, il se préparpit avec soin à 
la mort. Son patrimoine, qui s.* étoit même accru par des 
successions depuis son retour delà déportation , lui fournis-* 
soit les' moyens de faire beaucoup de bien. Ses séminaires, 
les missions diocésaines, les œuvres de charité se ressentoient 
de sa générosité. Depuis trois ans, il avoit procuré à la ville 
de Besançon trois différens exercices de mission, d'abord 
une grande mission en i8a5 par les missionnaires de France 
et ceux de Beaupré réunis ( voyez n° 1 io5ï ; les exercices du 
jubilé pendant quinze jours, en décembre 1826, par les mis? 
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sionuaircs de Beaupré ; enfin une dernière . mission par 
Mil. Guyon et Petit, oui arrivèrent & Besançon' au com- 
mencement du éarémé.Ils prÇchôient trois foi$ par jour de- 
pois le Second jlnuandie de carême; de plus, M. Guy on a 
• donné une retraite à la garnison , et tes soldats &é sont mon- 
tirés empressés à assister aux instructions, et à se présenter 
au tribunal dé la pénitence. Il y a eu j communions géné- 
rale* de femmes, le dimanche des Rameaux et le jeudi-saint, 
et une d'hommes le jour de Pfique. Le lendemain de la mort 
de M. l'archevêque, le chapitre a nommé les grands-vicaires 
pour gouverner te diocèse ; ce sont les trois grands- vicaires 
du prélat et M. Bau4 > supérieur du séminaire. Les obsèques 
ont eu lieu le iùndi 5i mars. Le corps du prélat , après avoir 
été exposé pendant trois jour», dans une chapelle ardente * 
l'àrcnevéehé , * été porté, ta face découverte et aVec ïe$ ha- 
bits pontificaux, sur les épaules de ist prÇtres revêtus de 
chasubles violettes. Un clergé nombreux de la ville et des 
campagnes, tes élèves du séminaire, tes autorités, les enfans 
dè% écoles et ceux de l'hôpital formoient un cortège impo- 
sant: Apre? un assez long circuit dans là ville, on est arrivé 
dam la cathédrale qui étoit tendue de noir. M. l'abbé Guyon 
a improvisé un discours très-tpuchapt, où il a rappelé le 
aète au prélat et tout ce au'il a fait pour le bien du diocèse 
et pour le soulagement (les malheureux. Nous renvoyons k 
ce que nous avions dit de M. de Vittefrancon n* 1 367. 



WWVJOAB* POUTTQUBfi. 

pAAif. Ç'eat apparemment le temps de Pàquequi en est caoe* , mai» 
il se passe paroi nous des cou version* étonnantes. Non-teoletnen* des, 
gens qu'on crovoit ennemis du Roi protestent de leur dévouaient à la 
monarchie, ils ne veulent même pas qu'on suppose qu'il y ait en France; 
tte* ennemie du Roi. C'est pousser la susceptibilité un peu Toin , et cet 
e*cès de zèle a. de duoi nous édifier. Jt «est visible , en effet, ejue tous 
les cœurs sont changea; les dernières élections et celles qoi «e prépa- 
rent le prouvent bien. On entend faire à tout propos reloge de la 
révolution, on ne parle que de liberté et d'indépendance * on fait re- 
vivre tés noms tes plus fameux fous ia république et sous le despo- 
tisme, on Us appelle aux honneurs de la candidature j voyez leurs cir- 
culaires, écouter les discours tenus dans tes réunions, les titres qu'on 
y rappelle , les protestations <quis*y font , Je» engagement qui s'y pren- 
nent, et jugez s) tout cela, n'est, pas bien, rassurant pour la monarchie. 
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— Vattikiui Dumonictl , sut? laquelle, on loitoplo pttu* faire Quelque 
scandale, a &é appelée le jeudi 10 an tribunal 4e première instance, 
et remise à quinza jae sur la demande même des avocat*. Le motif de 
cette remise est , dit-on , que le notaire qui avoit >efusé de prêter son N 
ministère au sieur Dumootei) pour son mariage M retire-, il faut atten- 
dre que son successeur, soit nommé. 

. -~ A l'occasion de l'anniversaire de son entrée dan» la capitale, le - 
Boi a reçu, samedi la , les hotntuages et les félicitations de M. )ei>*t^- 
pfriu, de M«« la Dauphine, de M adam, duchesse de Brrri, des en- 
lans de France , de M. le duc , de M«* la duchesse et M 11 * dThiéans , 
et de M*, le dec de Chantres >des' ministres, des maréchaux, de la dé* 
puUtion de la chambre des pairs et de celle des député* ,'des cours de 
caasatioifc, des comptes et royale, des tribunaux delà Seine, du con- 
seil îpyal de r Université , des deux préfets et du corps municipal des 
la maires, de l'Institut, du conseil d'Etal et des consistoires, Après 
lanteeie» iea même* hommages ont été rendus a S. M. par le* corps di- 
plomatique, ayant aj sa tête le nonce, et par les eommahdans et of- 
ficiers de la garde royale , des étsia-major», »et des régiment' formant 
1* garnison de Par*. Des discours ont été prononcée par M. le nonce 
et par MM. Deaèce, Séguier, Dambroy, Royer*Collard , Chabrol. Le 
spû% tous kn édifices a)uStica t et un grand nombre de maisons ont été 
iUm^inés. , 

-r Sur la demande de M. Leroy de Chatigny, préfet de TA Hier, 
M» ie Pauphin a bien voulu accorder un secours oe Aoo fr. pont Tés 
besoin* de l'église et, du presbytère de la commune de Vernoise. 

— Par ordonnance royale du n sont nommée gentilshommes frôtio- 
ttires'de ta\cbasab,re de S. M. MM. do Fimodavi de Tanlay, Ara>fo.t de 
Cbailjo» > de Flemareoa, Anaaurv de la Moussayfe, de BouthftHër, de 
Foresta , de Brigea , de Lusaae, de BcHeoave ; les comtes d'Avarav, de 
ComtniegeVGuitaBt ,. de filongy, de Lépinej les vicomtes de Saint- 
Pern, do Couëdic , de Foucault, A»g. de Prêtasse, de Brézé ; les gêné- 
cam vicomte de Bonnemain et baron Billard; le chevalier Bocher, 
Acloque, de Solirène, Fréd* de ta Rochefoucauld, 

— Par ordonnance do t3, le Roi a nommé a la place de questeur 
vacante par le décès de M. Dubrue), M. le comte de Bondy, premier 
des candjdata pvéactUés par là chambre. 

4— Le Roi a nommé pour présider les collège* électoraux : à Pont- 
Aodemer» M» Née», maire de Lonvfersç a Rouen, M. Boullaoger,, 

Srocureur-général à Caen; à Ivetot, M» Delalande, maire; à MHnau/ 
!, de Bonnes, Blaire; à Libourne, M. Blomlean, procureur du Roi; 
à Montbrison , M. le comte Bastard de Lestang, pair, ?•* président de 
la cour royale de Lyon; a Orléans, MM. taisné de Viftevéque; dé- 
puté, et te général Châtrai; ii Lille, MM. Fr. de $te-Aldégondè , 
général, et de Muyssart, maire; à Boulogne, M% le contre-amiral 
Rosaroel. 

-* Le collège électoral de Villefraocht (Aveyro*) vient cTètre con- 
voqué pour le aa mai prochain, 

— MM. Jobex> Boissy d'Angles, Calment et Toonet-Hersent , can- 
didate libéraux , viennent d'être élus à Besançon, a Toornon ( Ardè- 
che), a Puy-Lévéque (Lot) et à Niort. 
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M. le baron de Cambon, président de chambre à la cour royale 

de Toulouse, est nommé i" "président de la cour royale d'Amiens, 
en, remplacement de M. le marquis de Malleville, appelé à d'autres 
fonctions. 

— M. Le Tellirr, procureur du Roi » à Bângé , est nommé président 
du tribunal de première instance de la Flèche. 

— M. le vicomte d'Agoult, premier écuyer de M» la Dauphine et 
gouverneur du château de St-Cloud, est mort le mercredi g avril; a 
Hige de .78 ans. Antoine-Jean d'Agoult, d'une ancienne famille de 
Provence, étoit entré au service en 1768, avoit émigré en 1791, et 
«voit suivi le Roi en Allemagne , en Russie et en Angleterre. Il étoit 
rentré, en 181 4* M. l'évéqoe de Pamien , mort il y a quelques années, 
étoit son frère; Le vicomte d'Agoult avoit épousé dans l'émigration 
M u « de Choisy, qui étoit attachée à M*"» la Dauphine , et qui est 
dame d'atour de cette princesse. 

— Mf 4e Farcy, l'un des présidens de la cour royale d'Angers, et 
député de la Mayenne , est mort samedi dernier a Paris des suites cYun* 
blessure qu'il s'étoit faite en s'asseyent sur an canif. 

— Un accident, qui pouvoit avoir des suites fâcheuses, est arrivé à> 
M. le ministre de 1 intérieur jeudi dernier. Au moment où S. Exe. 
sortait du diner diplomatique donné par M. le nonce , les chevaux 
se sont emportés , le cocher a été jeté a terre , la voiture du ministre 
a été entraînée avec la plus grande "violence rae'Saint-Honoré, et a 
été enfin renversée en se heurtant contre une autre voiture, peu- 
reusement M. de Martignae n'a point été blessé , ni aucune des per- 
sonnes qui étoient sur le passage de sa voiture. 

— Le marquis de Londonderry, pair d'Angleterre, est à Paris depuis 
quelques jours. On. croit que son voyage a quelque but politique. 

— Le prince de Saxe-Cobour g vient de partir de Paris. 

. —On assure que la pour royale' s'est réunie» cd jour* dferhiers, 
pour /délibérer sur la proposition de M. Romain Deseze. l'un de —- 
présidens , relativement au procès de tendance contre plusieurs j< 
naux. C'est demain jeudi qu'elle doit prendre une décision. • 

— M. le contre-amiral Roussin va s'embarquer à Brest pour se ren- 
dre à Rio-Janeiro. Cet officier-général, qui est accompagné de M. de 
Mendeville, consul-général de France à la Plata, eet chargé, dit-on, 
d'une, mission importante, qui à pour but principal de faire cesser les 
déprédations dont le commerce français a été victime sur les côtes du 

— Lé tribunal correctionnel d'Auch vient de rendre son jugement 
dans l'affaire des troubles qui ont eu lieu dans cette ville les 10 et 
1 1 mars. Huit individus ont été déclarés coupables de rébellion ou de 

{nrovocatious a la rébellion j ils ont été condamnés, l'un à i5 mois, et 
es autres à un an et 6 mois de prison. 

— La plus grande partie des batimens de guerre russes et anglais de 
la Méditerranée sont à Malte. 11 s'y trouve i3 vaisseaux anglais dont 
cinq de ligne. Les batimens français qui sont dan» l'Archipel sont le 
Conquérant, de 80 canons; l'Iphigénse, de 60 ; la Vestale, de 58; les 
corvettes le Bayçdère, la Victorieuse, et les bricks l'Jcléon, le Zèbre. 
Il y aussi, dans l'Archipel , la ûotille des Pays-Bas, composée de 5 ou 6 
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bâtimens; la flotille sarde, qui en a 3; et telle des Etats-Unis , qui" ne 
compte en ce moment que 2 'corvettes. -.-.'* 

— Le chapitre de Goimbré a voit nommé une dépuration chargée 
d'aller, à* Lisbonne complimenter l'infant sur son retour. Les consti- 
tutionnels formèrent le plus 'affreux .projet, et s'adressèrent pour' 
l'exécution à des étudians de l'université de Coimbre , sur l'efferves- 
cence desquels ils vouvoient compter. Ces jeunes gens , excités par 
les suggestions des libéraux , allèrent se mettre en embuscade sur la 
route' où les ecclésiastiques députés dévoient passer. Deux de ces der- 
niers' perdirent la vie dans cet affreux guet-a*pens j les autres furent 
blessés , et ne durent leur salut qu'à l'apparition inespérée de*quel- 
ques hommes , qui parvinrent à faire prisonniers 5 des assassins. 

— Les troupes anglaises qui restent a Lisbonne ont reçu l'ordre de 
partir pour l'Angleterre; 

— L assemblée extraordinaire des Etats du royaume de Wurtem- 
berg ayant terminé ses délibérations, le ministre de l'intérieur en a 
fait la clôture le 2 au nom du Roi. Ce ministre a parlé jfans son dit-. 
scoun de l'heureuse issue des négociations avec le saint Siège , et a an- 
noncé que Tévêque nouvellement nommé et le chapitre qu'il doit in- 
stituer- entreront en fonctions dans le cours de ce mois. • 

— Une escadre turque , sous les ordres de Tahir-Pacha , partie des 
Dardanelles Je 5 mars, s'est poitéc sur Scîo, où, après s'être emparée 

< de 3 bâtiment grecs, elle a opéré un débarquement qui a délivré' la 
garnison du château, et a forcé les insurgés avec leur chef Tabvier à- 
; une prompte fuite. ' 

— Lev nouveau «gouvernement provisoire de la Grèce a été installé 
à Egine le 7 février, avec" les plus grandes cérémonies. Le président, 
M. Capo d'istria, a prêté* , avec le secrétaire d'Etat, le serment voulu; 




colas, pour témoigner sa satisfaction au général en chef Paskewitch , 
lui a lait •présent d'un million de roubles. D'autres faveurs ont été* 
accordées V son armée. 

— Un violent incendie a eu* lieu à la Nouvelle - Orléans dans la 
nuit du i« au a féviier. En peu de temps, le palais du gouvernement, 
la" bibliothèque publique et plusieurs maisons ont été la proie des 
flammes. La perte est considérable ; les archives de l'Etat, les papiers 
du trésorier et des deux chambres ont été consumés. Le 1 1 du même 
mois , un incendie a réduit en cendres 600 maisons à la Havane j onze 
personnes y ont perdu la vie. 



CHAMBRE BBS DÉPUTÉS. w 

Dans le comité secret du 9 , la discussion s'est établie, dit-on, de 
la manière. suivante sur la proposition de M. Gaétan de la Rochefou- 
cauld relative a 'l'existence -et aux 'attribution» du conseil d'Etat. 
M« de Chantelauze Ta combattue, en soutenant que le conseil d'Etat 
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aveit une existence léga» parce au'il était constitué étoffas**** par< 
une loi. Le ai' en ce de la Charte à «on égard n'a pu lui faire perdre, 
ce* caractère, car les «vires parties de la hiérarchie administrative , 
la cour des comptes et l'institution 4e» préfets* «ont dans le meta* 
cas. M. Devaox a prétendu que l'existence du conseil d'Eljat trouhlek 
l'ordre constitutionnel et n'avoit pas d'attributions nécessaires. M. le. 
garde-dei-sce&ux a prouvé le contraire , et a répondu a foutes le«job- 
jectlons des partisans de la proposition. Il faut bien d'ailleurs, a dit, 
S. G., que le 'Roi ait des conseillers qui préparent les lois avant que, 
les chambres s'en saisissent pour les discuter. MM. Af atiguia , Kérairy 
et Etienne se preposoient d'appuyer la prise en considération. ; mais 
la chambre n'étoit plus en.nombre. . 

. Le »o , M. Dupin. aîné a cherché à réfuter les argument de M, Por- 
tails; il a soutenu que la question n'étoit pas d'exssntner si le conseil 
d'Etat étoit utile» mais. s'il existe légalement. S'il n'appartient qu!au 
Roi, il ne doit pas trouver place dans le budget; et. si l'on vent en 
faire un tribunal qui ait juridiction dur les fonctionnaires et sur les ci- 
tojeos<, il ne peut exister que par une loi 

. M. le ministre de rinstroction publique a alors eité plusieurs lo*> 
qui établissent légalement le conseil d'Etat, telle, entr'autres, celle, 
qui institue, les conseils de préfecture. Il a fajlvoir que si la Charte ne 
parloit pas de son institution , plusieurs articles supposent nécessaire- ' 
ment son existence , notamment celui qui dit que. le pouvoir edmipis-. 
tratif appartient au Roi ; or, comment le Roi potu-r oit-il exercer le pou- 
voir administratif , s'il n'avoit pas un conseil pour, l'éclairer ? A4, dei 
VatitnrtnM a donné beaucoup de développemena à la défense du cen- 
seiL d'Etat; il est cependant convenu, en terminant , qu'il y avoit 
des réformes à faire» mats qu'il fajloit du temps pour mûrir une loi. 
ùt proposition de M. G- de la Rochefoucauld a été ensuite jpjse aux 
voix-, et api^s deux épreuves douteuses , «Me a. été adoptée à «ne Xoi- 
b|e majorité. • , 

Ile; 1 1, après, JU lecture du procès- verbal , M. le ministre des au>ûr*s 
êedésiattiques e| M- le ministre de l'intérieur sont introduits* Aussitôt, 
l'arrivée de M. de Martignac, plusieurs députés l'entourent* et parois-, 
s^nt hii denxander de* détails, sûr les suites de l'aecident qui lui est 
arrivé. Parmi les députés qui semblent montrer le .plus de solkki^ 
tiide , on remarque MM. de Preissaç , de Bondjr, Scbonea* Sébastiapi , 
Etienne. ; 

M. Je président prévient la chambre are tous les députés qui k 
désireront pourront se réunir, demain, * la g** ode dépetatiop qui 
sera présentée au Roi. 

1 L'ordre du jour est la suite des projets dé loi concernant des loca- 
lités. La chambre adopte sans discuss i on ceux qui -autorisent les dépar- 
tent ns de la Drôroe, du Puy-de-Dôme et des Deux-Sèvres a s'impo- 
ser extraordinairemenl pour siidtont amk travail* du cadastre. 

La chambre se forme ensuite en comité secret* On assure qu'elle a 
entendu alors lé développement dé la proposition de M. Erntsuf , ten- 
dant à supplier Si M. de modifier la loi dp titysur iesehemnM vici- 
utiti*. L'honorable membre «lest, dit-On \ éleVé, ainsi qtfe MM. de 
Lorgenl et Méchin , oontre la prestation en nature. Il patoit que 
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MM Beacat de Renie et Bacet de Romans , tout en se prononçant pour 
la prestation en nature, ont pensé qu'elle pou voit et qu'elle devoit 
être mieux repartie; mats que , dans l'espoir de Voir les améliorations 



désirées parles département trouver leur place dans le prochain projet 

de loi sur Les communes, ils ont demandé l'ajournement, qui a été 

adopté £ar la chambre. 

Lé 1», Tordre du jour est un rapport de pétitions. MM. Méchin, 

de Sesnaaisons et Girod ( de TA in ) rendent compte entr'eutr'es des 

suivantes : lé sieur Richerand déplore que les cours royales cherchent 

à s'emparer dès pouvoirs qui appartenoienl aux anciens parlemens, # 

et demande que la connaissance des délits de la presse «oit rendue an 

jury comme ayant la loi de 1822. Renvoi au ministre de la justice. 

Des actionnai*» dé l'emprunt d'Espagne demandent le paiement 

des arrérages échus depuis 1824* M. À. de Laberdè parle de la dette 

de l'Espagne et de rimposstbifité où elle est de la payer» et la pétition 

est renvoyée au ministre des affaires étrangères. l 

Des oficiérs a demi- solde demandent le paiement entier de leur 

traitement. M. k ministre de la guerre donne quelques explications 

sur la situation des pétitionnaires, et montre que le gouvernement à 

fait à leur égard tout ce qu'il pou voit fiire de mieux. MM". Sébastiani , 

Jars , Hygonet, Pas de Beaulieu et Briqueville appuient vivement 1* 

réclamai? on. 1 Le renvoi au ministre de la guerre et à le oonmisfrori 

du crédit de: 3oo,ooofr. , proposé par la commission, est adopté. 

Le sieur Duplan, avocat, a Paris, demande la mise en accusation 

de MM. de VtUèle, de Cor&ièré et de Peyronnet. Là commission 

pense que ce n'est pas à propos d'une pétition qu'elle doit s'occuper 

d'une pareille matière, et propose seulement le dépôt au bureau des 

renarigtiemens. M. do Montbel vote pour Tordre du jour et combat 

arec force une tette {pétition. Le pétitionnaire reproche, dit-il, h 

l'ancien ministère le» lois qu'il a proposées , mais elles ont été discutées 

librement et adoptées par les chambres j les ordonnances qu'il a con> 

tresignées, mais ces actes apparten oient de droit an monarque, et la 

responsabilité do ses ministres par leur contreseing se borne à établir 

qoe ces règlement n'étoient pas contraire! aux lois du royaume. L'at J ' 

taque basé» sur là guerre d'Espagne n'est pas plus fondée, le 'Roi pou- 

voit la déclarer; les cbalnbres ont accordé les forids; d'ailleurs il y 

alldit de la dignité de la France , et cette guerre a porté un coup 

mortel à l'hydre révolutionnaire. Comment peut-on reprocher aussi 

au ministère de n'avoir pas provoqué trne* croisade aventureuse contre 
1* »t«.,..«..;- j'--.^î fc -" !:.. i_ %iA_..tj. j« : : *. 1- i:t-ii 



la Turquie, d'avoir corrompu les députés, d'avoir opprimé* la liberté 
des élections? Ici l'orateur rappelle toutes les manœuvres du parti 
libéral , avouées même à la tribune. Quant au déficit, on ne sauroib 
dite qa'U est le résultat de concussions; le rapport de M. Roy erra 
établi clairement les causes. La chambre écarte l'ordre du jour et 
adopte' les conclusions de la commission. 

Lo sieur Gorki , à Paris , demande l'intervention de la chambre 
noue obtenir du gouvernement sarde l'extradition «le Mingrat, assae- 
sin de sa sœur', détenu dans le fort de Penestrelle M. de Charentey* 
rapporteur, fait resnarquer que'cf'ett a tort que le pétition naîre re- 
proche VM, do Peyronnet de h avoir fait aucune démarche dans ce 
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but, on a la preuve que ce, ministre a fait ce .qu'il a pu. An .reste , 
coquine M. le ministre des affaires étrangères a déjà fait la demande 
de l'extradition dont il s'agit, la commission propose Tordre du .jour. 
La chambre adopte ces conclusions , elle, ordonne cependant le-jrenyoi 
au çarde-des-sceaux, à la suite d'un discours de M. Etienne. 

M. de )a Bouiaye, 5 e rapporteur, rend compte d'-une, pétition de 
plusieurs habitons de Paris, tendant a l'abolition de la loterie, et des 
maisons de jeux. Il propose le renvoi au ministre de la justice'. La 
chambre adapte de plus le renvoi aux ministres de l'intérieur et j}es 
finances, et a la commission du budget à la demande de MM. de Conny 
et Ch, Dupin , qui s'élèvent avec force contre l'immoralité et le dan- 
ger de ces sortes d'établissement. 

Le 14, M. d' Haussez, au nom de la commission chargée de l'exa- 
men des projets de lois tendant** autoriser quinze département à s'im- 
poser extraordinairement pour l'achèvement des routes départemen- 
tales, en propose l'adoption» 

M. le président donne lecture d'une lettre de M. de Pradt annon- 
çant qu'attendu l'altération de.sa santé, il croit dévoir. donner sa dé- 
mission. (Mouvement général de surprise. ) : 

M. le garde- des-sceaux monte à la tribune pour présenter, un pro- 
jet de loi- sur les journaux et écrits périodiques.. Après en avoir exposé 
les motifs, S. Exe. donne lecture de ce projet, qui. est a peu; près 
celai amendé par la chambre des pairs l'année dernière; en voici la 
substance : ... 

Tout Français majeur, jouissant des droits civils, pourra publier un 
journal ou écrit périodique., en se conformant aux formalités ci-après. 
Le* propriétaires seront tenus d'abord de fournir un cautionnement , 
il sera tel que celui existant pour les journaux quotidiens, de la moi- 
tié ou du quart pour ceux qui ne paraissent qu'une fois. par semaine 
ou par mois. Sur la demande de flnstitut, les journaux consacrés aux 
sciences et arts peuvent en être dispensés. JEn cas d'smocfcfîon , lu 
associés choisiront entr'eux un ou 3-gérans responsables. , Avant de 
faire paroitre un journal, on devra en faire la déclaration. Chaque 
numéro sera signé en minute par le propriétaire ou le gérant respon- 
' sable , et déposé en minute chez le procureur du Roi , à peine de 
1000 fr. d'amende-, et la signature sera imprimée au bas de tous les 
autres exemplaires. Le signataire sera responsable; de la feuille. Les 
auteurs des articles pourront être poursuivis. Les journaux existans 
ont 3 mois pour satisfaire aux nouvelles dispositions. La loi de: 182a 
est abrogée. ■ 

M. le ministre des finances succède à M. Porlalis , et présente un 

Ïtrojet de )oi qui a pour bût de l'autoriser à faire inscrire au, grand 
ivre de la.dette publique, jusqu'à concurrence de 4 millions de rentes 
pour les dépenses extraordinaires de 18a 8, en cas de guerre. 

La chambré se forme ensuite en comité secret. On dit qu'elle s'est 
occupée de la proposition de M. de Conny, pour soumettre à la réélec- 
tion les députés qui accepteraient des places» et que la commission a 
J proposé d> comprendre les ministres. On assure que M. de Chante- 
auze, rapporteur, a volé pour l'adoption. Voici l'organisation des bu- 
reaux : Présidens, MM. André, de Laborde, Girod (de l'Ain), Favard 
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de Langlade, Bourdeau, Aug. Périer, de la "Bourdonnaye, de Lameth, 
duMarrallach. Secrétaires, MM. de Montbel, Jars, D. de TAcy, Sé- 
guy, Hygpnet, Vallon, Durand-d'Elco.urt, Daunant, de Chantelauze. 



Le Moniteur a publié le détail des faits résultant de l'information 
juridique qui a eu lieu sur les évènemens des 19 et 20 novemhre. 
Nous ne pouvons donner qu'un extrait- fort succinct de cette infor- 
mation. Elle constate que, dans les soirées des 19 et 20 novembre, 
des rassemblemens tumultueux parcoururent plusieurs quartiers de la 
capitale ; on proféra des cris séditieux , on brisa des vitres , on établit 
des barricades ; des pierres, des pièces d'artifice et d'autres objets 
furent lancés sur la troupe , qui fit feu* Deux hommes furent tués le' 
19 et 4 le ao; un 5« mourut quelques jours après S l'Hôtel-Dieu. On 
connoît ao personnes qui furent blessées; de plus /des militaires, soit 
de la troupe de ligne, soit de la gendarmerie, furent aussi blessés, 
plusieurs d une manière grave. Il est certain que des bandes en gue- 
nilles, et d'autres bien habillées, couroient les rues, portant des tor- 
ches, cassant les vitres, et menaçant les maisons qui n'illumineraient 
pas. La force armée qui voulut réprimer ces désordres fut assaillie à 
coups de pierres, et des barricades furent dressées et défendues. 

Diverses, plaintes ayant été portées, le ministère public instruisit; 
mais le 24 novembre la conr royale évoqua l'affaire. Une longue in- 
struction fut commencée , un grand nombre de témoins furent enten- 
dus et les prévenus interrogés. Par des arrêts des 14 et 28 décembre , 
plusieurs des détenus furent mis en liberté ; depuis , la commission 
continua ses travaux. Le 26 février dernier, la cour ordonna un sup- 
plément d'instruction. Outre, les plaintes portées par le ministère pu- 
blic contre 79 individus prévenus d'avoir, pris part aux désordres, il y 
eut des plainte* contre lesagens delà force publique; des^gens blessés 
vouloient mettre en accusation les chefs de la police ou les militaires. 
On entendit les dépositions de plus de 1100 personnes, on visita Tes 
blessés, on prit toutes les informations qui pouvaient mettre sûr la 
trace des auteurs du désordre ; mais on ne put jamais rémonter jusqu'à 
ceux qui avoient mis les bandes en mouvement, jusqu'à ceux qui 
avoient donné ou promis de l'argent pour exciter du troublé. Ce oui 
parut lé plus remarquable dans ces scènes , ce furent les barricades 
établies dans toute la largeur de la rue Saint-Denis : il y en eut trois 
faites avec les matériaux des bâtiment en construction. De ces barri- 
cades on jetoit des pierres sur la troqpe , on en jetoit aussi de quelques 
maisons. Alors la troupe fit feu, la cavalerie chargea, les barricades 
furent emportéeret les rassemblemens se dispersèrent. 

Le 20* novembre , les désordres recommencèrent, les barricades fu- 
rent rétablies , des pierres lancées, la troupe insultée., des bûches et 
des pots furent jetés de queloués croisées : il fallut encore recourir à 
la force et dissiper les rassemblemens. Le général de Jftontgardé , qui 
commandoit en l'absence du généra^ Cou tard, montra autant de pru- 
dence que de fermeté. 

Quelques jours après les évènemens, on imagina de dire que c'é- 
tait la police qui avoit excité les troubles; elle auroit au moins né» 
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«Kgé le. précautions nécessaire,, donné de. ordre, secrets «a au 
iwent aggravé le mal. Cette version étoit trop favorable a certaine 
mm pour n être p*, «cueillie. Il y eut de, p&nte, drewée. pa?d« 
.homme. qui s'étoient trouvés dan. le. rawemblemens et .pwvéet 
par des consultations d avocats, -ppuyees 

Enfin la cour royale, après un long examen , a rendo, le 3 avril 
son arrêt dont nous ayons donné la substance. 11 est signé de UmFsuL 
nuer, Dupaty, Cassini , Sylvestre «le Chanteloup, Lech^srier, Gabaille* 
Dameuve/Agier, Simooueau, Deherain, Degï<»»Gossin, S,' 
Brière de Valigny, Verge», Mission et TitoL eon.pos.nt liTeW 
bres de. mue. en accusation et'de, appel, de fcdice^ctbnneHe" 

Cette affaire restera donc cou^une nouvelle pr^« d» mvoIn 
faire de. révolutionnaires. A l'audace de former dw^emble^rTS 
d organiser de, ««"eûtes, il, ont joint l'audace plu. grande enCfdl 
le, imputer à l'autorité qui devoit les réprimer. C'est ai» S „ 
ont toujours agi pendant la révolution i iU accuaoient LoukVvi j" 
tyrannie, il, reproçhoient aux noble, de mettre le feu à Ien« i» 
pra châteaux, et il, rejetaient ,ur le paru royaliste tous le»i,ouV£ 
et le. désordre, dont eux-mêmes éloïent le, .uteut. «oinos^û « 
instigateurs secrets. «mi»q» ou les 



sur 

poté 




Uon. Il «croit difficile de rien imaginer de plu* injurieux Zib^T 
royale : quelle idée ,e fo«ne ro it-ln d'etl., P ,'il étoh poS tTy 
eut contradiction entre son arrêt et le rapport qui précède, Selle 
avo* abwu, ceux q..e l'expo* condamne, rt A par d e tfanidei mena 

Ski 6 "' v' " a,,0,t po , rt * ** une **" tt »~ **«» conCTe* ca- 
pable,? Heureu.ementle ournalirte nous a dit plutôt , «au. ,o«te ^ 
«juilaoroit souhaité que te qoi est. » e 

*/&,*« <fe Kt^fa, , ae cri u que et g Uttératurt , par M. de Bou- 
logne , é vêque de Troye, ( i ). 



»è« .«l^T 1 '«é""»; «ou, rendrons compte plu, tard de cl der- 
™:^;^î t %~t* 0mt m a0tre> " -■-" emenr.cté, 

fln ( , , Lt e de P 4âff" a! " Vre8CO,BP ' èteï .' f <~ t8 l5"» vol. in-8., papier 
Ces divei» ouvrage, se vendent séparément , savoir • 
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Notice sur dom Foulon et sur ses ouvrages. * ^. \ 

. '" •" 1 

Nous avions promis cette notice il y a déjà quelque temps; n/>n* .1 «j 

la donnons enfin, tant parce qu'elle fait connoitre^un écrivain dogt. ? J $ 

les dictionnaires historiques et la Biographie universelle n'ont poin* " '"•. 

parlé, que parce que son histoire montre où aboutit c<*t esprit de secte % t 

et d'erreur qui avoit obtenu tant d'influence aune époque du siècle 

dernier, et qui, outre les troubles qu'il a produits, a provoqué dan? 

l'Eglise tant de défections et de scandales. 

Nicolas Foulon , Bénédictin de la congrégation de St-Maur, étoit 
né le 4 mars 1743» à Maxilly-sur-Saône, diocèse de Dijon et précé- 
demment de Langres. 11 étoit parent de dom Clément, savant Béné<* 
dictin, et né à Bèze, assez près de Maiilly. Il est probable que ce 
fut cette parente qui l'attira dans la congrégation de Saint-Maur; où 
dom Clément] ou issoit de beaucoup de, considération par son goût pour 
l'étude et pour les recherches d'antiquités. Dôm Clément demeurait 
dans la maison des Blancs-Manteaux, à Parî>-, où le jansénisme cou- 
tinupit à dominer. Le jeune Foulon dut naturellement prendre les * 
préventions de* son oncle et adopter ses opinions. Non-s* uleroenî fl 
donna dans les idées des appelans , il s'éprit encore des folies des con- 
vulsions. On le cite comme avant été lié avec le Père Lambert, 
Dominicain, livré aux mêmes illusions; avec Bonjour^ curé de Fa- 
reins, si connu par ses scènes de crucifiement et par ses scandales; 
avec le Père Arsène, majeur des Camaldules de l'ilé Cbauvet, etc. 
On s'occupoit beaucoup alors, dans ce parti, de la venue d'Elte, de 
la prochaine conversion des Juifs et du renouvellement dont l'Eglise 
«voit besoin. Foulon, jeune, ardent, nourri dans les rêveries des 
écrivains figuristes et convuhionnaires , s'essaya d'abord sur un sujet 
qui prétoit a l'imagination. Son premier écrit paroit être une Vie de 
saint Robert , abbé de Molesme, avec un office propre* Troues, 175$, 
in-8"; nous n'avons pu nous la pcocurer 4 . 

Peu après parut a Orléans un livre sous çè titre : Prières particu- 
lières en forme d'office ecclésiastique, pour demander à Dieu là con- 
version des Juifs et le renouvellement de Ï'E élise, en France; 1 ^78 ', 
in 19 de 248 pages, y compris la préface. Foulon. étoit Fauteur de cet 
office, pour lequel il a voit rédigé une préface liturgique; mais ayant 
chargé de l'impression dom Poisson, son confrère (r), qui deincu. 

(1) Dom Poisson, ancien procureur de l'abbaye de la Trinité, k 
Wndôme, naorl à Orléans en 1789, paroit avoir tté aussi un admi- 
rateur zélé de l'cauvre des convulsions. Dans sa préface, il s'appuie 
sur l'autorité de Duguet, de Soanen , de Colbert, de l'abbé Racine, 
ir parle êes miracles fait* pour la défense de l'appel et des évènemens 
éclatons oui, depuis peu, ont étonné l'univers / par où on a lieu de 
croire qo if entend les convulsions, fl dit;, page 27 : 

Tome LV VAmi de la Religion et du Roi. x T 
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toit au couvent de Bonne «Nouvelle, à Orléans , celui-ci composa bue 
nouvelle préface, toute remplie des idées favorites des appelas* soi» 
la venue d'Elie et sur la conversion des Juifs, et qui étoit une espèce 
de traité sur ce sujet. L'office qui soit énonce les mêmes idées; le 
choix des psaumes et des antiennes, la traduction qu'on y joint, les 




mence ainsi : Deus qui Ecclesias tuœ seuescenUs amaritudinem conspi- 
cis et luctum Dam l'oraison de tierce,, on demande à Dieu de re- 
nouveler la jeunesse de V Eglise qui vieillit. Dans la traduction, Fou- 
Ion renchérit encore sur l'énergie du texte, et il ramasse dan* l'Ecri- 
ture les passages les plus effravans. 11 y auroit beaucoup à dire sur la 
fidélité de sa traduction, qui quelquefois s'éloigne extrêmement du 
sens et de la lettre de l'original* On remarque aussi que les hymnes, 
le Te Deum et la prose de la messe sont traduits en vers. 

Fonlon s'occupa aussi , vers ce temps, d'un grand travail sur l'histoire, 
nous en parlerons à la fin de cette notice. Son goût pour la liturgie 
le fit choisir pour rédiger le nouveau Bréviaire de la congrégation 
de Saint- Maur. Fixé au monastère des Blancs-Manteaux, il trou voit 
dans ses confrères en cette maison, des secours pouf son travail et 
surtout une conformité de sentimens qui de voit lui être précieuse. 
C'est là qu'il prépara l'édition du Bréviaire publiée en 1787, et au- 
quel il paroit avoir eu la plus grande part. Comme ce Bréviaire est 
peu connu, et qu'il est très propre à nous montrer quel esprit animoit 
dom Foulon , nous essaierons d'en donner une idée. 

Ce Bréviaire a pour titre : Breùiariunt adusum congregutionis sancli 
Mauri, ordinis sancti Benedicti, in GaUfà; il est en 4 vot~ 0« f a suivi, 
dit-on, celui de la congrégation de St-Vanncs, et on rend compte, 
dans un avis, de quelques changemens. On y fait un grand éloge de 
Ronde t, qu'on dit avoir bien mérite' de la république chrétienne. La 
synopse est répétée dans les 4 vol; il y a de ptus un argument pour 

« Nombre de Pères n'a voient pas une idée parfaitement juste de 
ce qui devoit être l'occasion de la conversion des Juifs-, non plus 
que des effets merveilleux qui doivent en être la suite. Dieu , dont 
les 4e'*eins sont impénétrables, avoit réservé à notr,e siècle, sur ce 
point, des lumières plus vives, des vues plut profondes, une connois- 
sance plus distincte; et ce qu'il y a de plus frappant, il nous étoit 
donné d'être les témoins d'un enchaînement et d'un progrès sensible 
de malheurs et d'évènemens qui tendent tous à l'exécution des pro- 
messes et des menaces contenues dans je chapitre 1 1 de l'Epttre aux 
Romains. » - 

Ainsi il est clair que, selon dom Poisson, nous sommes plus éclai- 
rés que les Pères sur les dernières épreuves de l'Eglise, et nous qui 
appartenons à cette Eglise vieiUk, nous en savons plus que' ceux qui 
l'ont édifiée et illustrée dans sa jeunesse. Combien cela est plausible ! 
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chacune des quatre parties, et les quatre ârgamens sont réunit «dans la 
partie d'hiver. C'e$t une espèce de tableau de la religion , ou l'on 
retrouvé en plusieurs endroits les idées et le langage des jansénistes. 
JDans l'argument d'automne par exemple, après avoir dit que l'Église 
se tombera jamais dans l'infidélité ou dans aucune erreur contre les 
mœurs, Tauteur ajoute : Néanmoins V Ecriture nous apprend au'il 
arrivera un temps où V Eglise sera tourmentée et comme accablée de 
toute sorte à? afflictions, et en quelque sorte affaiblie par ta vieillesse; 
nous sommes presque arrivés a ces temps déplorables (\). On trouve 
an extrait de ces préfaces dans les Nouvelles ecclésiastiques des i3 et , 
20 novembre 1786, qui en font, comme de juste, un grand éloge. 
Cet endroit de l'argument renvoie au 28* dimanche après la Pen- 
' tecote, et l'office de cette semaine est, en effet, l'application de ce 

2ui est dit dans l'argument. On y parle de chat i mens, de fléaux, de 
éfections, de maîtres trompeurs, de faux prophètes, de la venue 
d'Elie. Rien n'est si commun' dans ce Bréviaire <jue des plaintes con- 
tre les mauvais pasteurs : Pastores multi demoUWsunt vineam meam , 
cpncalcauerunt partent meam,... Omnes quotquot venerunt, jures sunt 
■et latrones.... A minore us que ad maiorem omnes avariuœ student 
(19° semaine après la Pentecôte), et dans la semaine qui précède : 
. Vœ prophète insipientibus.-. Sacerdotes Israël polluerunt sanctuaria 
mea.. Plusieurs répons se suivent choisis daiy le même esprit et diri* 

Ses contre les prêtres. Cette affectation à flétrir les pasteurs est digne 
'un parti crui avoit publié tant de libelles contre eux, et d'un homme 
qui avoit hanté les greniers des conyulsionn aires, où on déclamoit 
aussi sur ce sujet. Cette partie du Bréviaire est remplie de menaces 
et d'objets terribles; dans un seul endroit, troisième Série du diman- 
che i8«, nous lisons : Transite per civitatem sequentes eum et perçu- 
tite.~ Contaminate domum et impiété atria interfkctis.— Percutite, non 
jmrcat oculus vester, neque misereamini, et à sanctuario meo incipite... 
Interfidte usque ad internedonem. Ces douces images sont sans doute 
bien a lenr place dans un Bréviaire,, et c v étoit une chose assez pi- 
quante de mettre dans la bouche de religieux des anathèmes contre 
ses prêtres et contre les pasteur* * 

Le reste du Bréviaire indique toute l'opiniâtreté de, l'esprit de 
-secte. N'ayez pas peur que, dans le calendrier, on fasse mention- des 
saints qui ont appartenu aux Jésuites; il n'y a pas même mémoire de 
• saint Ignace de Loyola ni d'aucun membre de sa compagnie; saint 
François-Xavier, cet illustre et courageux apôtre des Indes, n'y est 
pas nommé. Saint Vincent de Paul combattit le jansénisme naissant, 
on n'en parlera pas mm plus. Doiri foulon omet également S. Pie V, 
S. Thomas de Cantorbéri, S. Jean de la Croix, S. Philippe Né ri, 
•sainte Chantai, etc. En fait de saints des derniers temps, il ne daigne 
nommer que saint Charles Borromée, saint François de Sales e£ sainte 
Thérèse; encore n'y a-t-il que simple mémoire de ces deux derniers» 

■ ■ 1 ■ * m i h 

(1) Le latin est encore plus expressif : Sacrœ nihihminùs litterœ 
prœnuntîaverunt fore aliquando ut multiplici ajfUctationum génère, di- 
vexata et quasi obruta, senioque quasi dibilkata conspiciatur; in lue- 
tûosa iUà tempora penè/am incidimus. 

Va 
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Ainsi , dans un Bréviaire fait pour une congrégation française , on éii- 
iriihe tes saints <|ui ont fait le plus dhonurpr à la France, -et dont là 
mémoire est encore vivante' parmi nous : S; Vincent île Paul, S. Jean- 
François Régis, sAin te' Chantai. Totis ces saints personnages anparftN 
noient à la vieillesse de l'Eglise, on les rejette avec autant de hau- 
teur que d'ingratitude. Foulon, suivoit ici fidèlement ce qu avoit 
annoncé atroe;amtnrnt l'auteur des TfouvtUtt ecciésiattiquet; voyez la 
Teuille dn la juin 1765. 

Nous» ne parlerons pas de quelques autres cbangemcns faits dans ce 
BréViajre ; oà on a poussé la manie des innovations jusqu'à composer 
de nouvelles Htanies de N. S . et de la sainte Vierge-, les, anciennes avant 
paru trop surannées et neuf- être même molinisfes 1 , que sait-on ? Tant y 
a que dom Foulon «voit pris la peiné de les refaire. Il faut rc remer- 
cier d'avoir laissé nubsi «ter te Salve regina, auquel il s'eat cuntenfcé , 
de faire de légers changerar ns ; mais nous jn 'avons pas trouvé VJvè 
Maris Stella, antre prière qui est peu du coût des geins de ce parti. 

On remarque que ce Bréviaire, qui est imprimé avec soin , n'est 
accompagné d'aucune approbation ou déclaration du général des Bé*- 
ttédieims pour en autoriser la récitation. D aurott fallu, sans doute que 
le travail' de Foulon fut examiné par le chapitre ç»énéral de la éun» 
grëgation , et là il est à croire qu'il y eèt en de fortes réclamations. 
Mais la révolution ipprocbôit à grands pas, le chapitre général rre se 
Jrnt point, et te Bréviaire ne fut point définitivement adoptêV Seule* 
ment il paraît que le régime l'a pprou voit, du moins nous savons 
d'un ancien Bénédictin qu'il en reçut un exemplaire des mains de 
fJom Chevreiix, s u péf ie ur- gcti érai , le mente qui fut depuis massacré 
ans Carmes. Ce travail, au reste, ne narra pas bonheur à dbm- Foulon, 
et cet homme 4 qui étalait tant de zèle dam ce Bréviaire, qui y ton* 
ttbH contre les prttres-înôdèles sue dftvtrirsde tetfr état, renonça peu 
après aux mœurs dn sacerdtfce , ai même il ne les avoit pas déjà *b* 
jurées en secret. A quoi faut-il attribuer ce changement? Est-ce :à 
tfuelnne désdrdre,.fruvt de) convulsions, comme il arriva à Bonjour 
éf à beaucoup d'antres 1 ? est-ce à quelque liaison cachée? c'est ee 
que nous; ignorons. Tout ce que nous avons ouï dire, c'est que Vun 
remarqua bientôt àtre dora Foulon n'étoit plus le même. Ot tiommc 
ri Sévère dans Ses principes étoit toujotrrs dèhdfs et n*a voit plu* rteit 
des habitudes d'un religieU*. Ses confrères s aperçurent bientôt de ce 
changement; on fit à dont Foulon des représentation!! inutiles, et il 
fctôit, dit~on ,' question le feiWvojer dans un monastère loin de Paris; 
niais il f>révmt le coup, et sYehappa de l'abbaye Saint-Germain-des* 
Prés, où, au commencement de la révolution, Ton avoit réuni Tes 
Bénédictins dés Blarics*-Manteâtt*x. Il se réfugia l Montmorency, f>cot* 
être chez Cotte, qtri y étoit Coré intrufi , et avec lequel H étoit lié: 
'• E* révolution, nui avoit déjà éclaté, favorisa cette démarche, mil 
" Hr fut que le prélude de plus grands scandales. Foulon avoit déjà 
Contracté dw nuisons enroues avec 1a demoiselle Marotte dn Cmi- 
dray , fille «Fnn andèn conseiller au Châtdet, et 'élevée jnr une 
mère rigide dans les principes du jansénisme. Alexandre " André 
Ma rôtie du Coudra v, d'abord avocat au parsèment de Partr, puis 
conseiller au Châtelet, s'ét oit signalé en 17S9 par non opposition- à 
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la révocation- de l'appel de l'Université, et miri^&S par, son açdeur 
à servir les vues du parlement dan* s<» discutes avec 1* cour, et: 
dans 1er procédures pour refus de sacrement. Il étoit mort vers 1780 
■i/ec la rlputatron (l'un homme intègre et capable. On disoit que 
ses filles n'avoient pas -voulu se routier par excès de .50 vérité^ de 
mœur»^ cela heur réussit niai : la cadette épousa dom Foulon, et 
Tainée le Père Cotfe, de l'Oratoire» Ce fut la première qui conv% 

' ineilça : Je 10 septembre 1790» Foulon et là demoiselle du Coudray 

se présentèrent à la municipalité , et y firent une déclaration dans, 

un genre toyt-a-fait singulier. Nous en donnerons un extrait d'après 

les registres même de Fétat civil : ^ . 

« ......Lesquels ont dit et déclaré que, depuis plusieurs années, lit 

sont Fiés par lVroitié et l'attachement le plu? sincère , et n'ont cessé 
de vivre ensemble à l'insu de leurs parens; que, vivant ensemble, ils 
onl eu une fille, «née le 2& septembre de Tannée dernière sur la 
paroisse de la Bruyère, laquelle fille a été nommée Marie, et dé- 
clarée être de Nicolas Debar , agent d'affaires , démentant' faubourg 
Saint-Germain , et de Marié-Louise-Françoise Mazotfe Grandntaisoh , 
son épouse: que ces rioms de Debar et de Grandmaison n'ont été 
donnes au lieu de celui des comparons que pour* soustraire à îetir' 
famille la connoissance de la naissance de cet enfant , qu ils recoh* 
noissent et déclarent provenir d'eux et leur appartenir,* quMs Tau- 
roient fait baptiser sous leurs ndms , si leur famille ne se fut opposée 
à leur union et établissement; que* malgré ces obstacles, le» compa- 
ratis n'ont cessé de déclarer, ainsi qo'ils le déclarent, qu'ils se sont 
continuellement donné leur consentement mutuel de mariage; qu'en 
conséquence, ils entendent vivVe ensemble en légitime mariage, 'et 

( se présenter aujourd'hui à la. municipalité de Paris pour y réitérer 
leur déclaration, afiir qu'elle serve de contrat civil, qu'elle ail boas, 
Ws effets des, antre» actes de mariage, et puisse servir à constate* 
l'état de ladite Maria, leur fille , M soumettant à renouvelés jet- 
dites déclarations lorsque le pouvoir législatif anra établi pour* le»' 
citoyens, «ans exception ni distinction , Ae mode par lequel les nais-? 
fran ce*, nfariages et détoès seront constatés, et aura désigné tof.offi* 
ciers pnblics qui en recevront et conserveront les actes, requérant, 
crue leur présente déeûratisjn et consentement soient par sjtousnn- 
tifiés à la nrankipalité de Paris à leur requête, et ont signé, v. 

Pour bien entendre cet acte extraordinaire, il faut i>e r ap p el ée 
tftie la* législation sur le mariage n' étoit pas eneore ûxto, et qu'on; 
a tt en doit un décret que rassemblée législative paéparoit sus cettfc 
ràatière, décret qui fut en effet rendu le ao septembre suivant, La 
déclaration du 10 sept. V799 n'étoit donc regardée que comme une 
sotte de mariage provisoire, qui a voit besoin d'être ratifié par 1* 
suite, et qui le fut en effet par un acte dressé suivant; les formé» 
nouvelles, et daté- du 11 janvier 179& Ce jour-là, Foulon et Ma- 
irie- Louise -Françoise Marotte du Coudray se présentèrent à la mu- 
nicipalité, et y contractèrent devant l'officier ; civil; l'acte de re- 

.•connoissance de l'enfant* ne en 1791, est rappelé dans l'acte do - 
mariage, et la déclaration du 10 septembre 1791 y est qualifiée de 
mariage provisoire; tel étoit le style du temps» 
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Nom ne Bout arrêteront pas à faire remarquer tout ce qu'il y 
a de tristement curieux dans la déclaration du 10 septembre. Les 
comparans y avouent leur union depuis plusieurs années; ils n'ont 
cesse x disent-ils, de vivre ensemble, et ils reconnoissent un enfant 
né un an auparavant. Ainsi ce ne fut point la terreur qui com- 
mença après le 10 août, ce ne fut point le décret de déportation 
des prêtres ou les massacres du commencement de septembre qui 
déterminèrent Foulon à se marier : sa défection étott plus ancienne, 
et il n'avoit cessé de vivre avec la demoiselle du Coudray. Il Favouoit, 
il s'en faisait gloire ; cet acte est une triste appendice à son édi- 
tion du Bréviaire. 

Nous n'avons pu savoir ce que devint Foulon pendant la ter- 
reur : il s'étoit retiré, en 179a, dans le faubourg Saint-Marceau. 
U y eut plusieurs enfans, et on dit que sa position étoit fort gênée. 
Cependant il dut jouir de la fortune de ta femme ? qui, ayant perdu 
ton père , réclama saus doute ce qui lui rèvenoit de sa succession. 
Plus tard 9 il paroit avoir obtenu une place d'huissier au conseil 
des 5oo t puis au tribunat. En dernier lieu, il étoit huissier du 
sénat, et il a occupé cette place jusqu'à sa mort II eut même 
quelque temps un logement au Luxembourg. Il mourut le i3 juil- 
let 18 1£ 1 il habitoit alors rue Saint-Dominique-d'Enfer, quartier 
de la Soxbonne. Nous n'avons pu découvrir si, dans ces derniers 
xnoroens , il réclama les secours de la religion. Il avoit composé en 
■laveur du mariage des prêtres, dit M. Grégoire, un Traité inédit» 
le fins étendu pou M Ire qu'on ait fait sur ce sujet. 

Son ouvrage le ^>lus connu, et qui cependant ne Test guère, c'est 
Y Histoire élémentaire, philosophique et p 



, r t politique de f ancienne Grèce, 

depuis l'établissement des colonies jusqu'à la réduction de la Gj$c* 
en province romaine, 1801 , 2 voli in-8°. Cet ouvrage, par demandas 
et par réponses, est d'une forme on peu singulière. L'auteur ra- 
conta que , quelques années avant fa révolution, des hommes instruits 
conçurent le plan d'une nouvelle méthode pour apprendre l'histoire 
-a la jeunesse, et qu'il fut choisi pour réaliser ce plan. Il fie nomme 
parmi- les auteurs du projet que deux évéques, M. de Brienne, 
archevêque de Toulouse,. et M. de La Luzerne, évéque de Langres. 
La nouvelle méthode consiste à offrir une série, de demandes et de 
réponses courtes et précises sur les faits principaux. , et à. joindre a 
chacune, sur nue deuxième colonne., des développemens plus éten- 
dus. Foulon insiste beaucoup sur les avantages de cette disposition, 
qui ,- cependant*, il faut le dire, paroit confuse, hachée et peu at- 
trayante. II cite l'exemple du Catéchisme historique de Fleury , qui 
est à peu près sur le même plan, mais avec plus de choix > de goût, 
d'intérêt et de clarté. 

Quoi qu'il en soit , dom Foulon fut chargé de réaliser ce plan , 




communiqua 
qui avoit fait une étude spéciale de l'histoire, et qui, comme on 
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l'a Vu, étoit son ami et son parent (i). Dom Clément lui donna 
de» avia utiles, et 1 ouvrage eût pu paroltre dès 1783. D'autres tra- 
vaux 9 tt ensuite la révolution, tirent différer la publication^ Fou* 
Ion le mit enfin au Jour, eu 1801, avec quelques changemens : il 
insiste davantage sur la partie philosophique de l'ouvrage, et en 
donné, pour raison la différence des époques. Nous sommes , dit-il , 
doits un temps où il n'est pas un homme de lien qui feç gémisse 
de voir l'erreur et le mensonge s'emparer de l'enfance au berceau, 
et l'iniquité tendît des pièges à l'innocence , et lui faire balbutier 
. le langage du blasphème et de la dépravation. Plusieurs autres pas- 
sages, écrits dans le même sens, donneroient une idée favorable 
dès sentimens de dom Foulon. Il parle avec respect des livres saints, 
il combat le- monstre de l'athéisme. Son article sur les contradic- 
tions des philosophes grecs , et son Essai des vérités philosophique*, 
contiennent de sages réflexions-, mais en même temps on y trouve 
quelque chose de vague et de confus.- L'auteur affecte de ne pat 
nôtnmer la révélation chrétienne, et se perd dans une métaphy- 
sique abstraite , qui , assurément , n'a rien d 1 élémentaire , et qui n'of- 
friroit ânx jeunes gens rien de positif et de précis. 

,Au total, tout l'ouvrage est sec et froid, et quoiqu'il ait dû. coûter 
à l'auteur beaucoup de recherche», et qu'il embrasse beaucoup d'ob- 
jets, il n'a point eu de succès, et on ne doit pas regretter que 
Foulon n'ait pas publié les autres ouvrages du même genre qu'il 
avait Snnone& à la fin de sa préface. " 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. La consécration du nouveau maître-autel de St- 
Roch a eu lieu le 17, comme nous l'avions annoncé; cette 
cérémonie s'est faite avec beaucoup de pompe ; elle a com-r 
mencé un peu après 8 heures et n a fini qu à près de midi. 
M. l'archevêque étoit assisté de M. l'abbé Desjardins et de 
M. l'abbé Quentin. Le prélat a fait les onctions prescrites, 
pendant que le chœur chantoit les psaumes et les autres 
prières marquées dans le pontifical. Les reliques ont été pla- 
cées sous l'autel* et l'officiant a scellé lui-même le bloc de 
marbre destiné à former le sépulcre. Le maître-autel est d'un 
beau style , le devant de l'autel est de marbre vert antique, 
le dessus de l'autel et le tabernacle sont de marbre bïanc , 
les gradins sont de marbre rouge. La garniture de l'autel est 
en bronze doré. ■ - 

■ ■ ■ 1 

(f) Dom Clément, qtft étoit de mœurs sévères, dut élre fort affecté 
de la défection de Foulon , et vécut assez pour être témoin de ce/ 
scandale : il mourut à Paris le 3i mars 179J. 
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• f — M* l^vê^e i\+ La %W^ a donné gs jcar/çme ,. dan* 
sa .cathédrale, Je cour* d'in/tfr unions que toufi Avons an** 
nonce. Ces instruction* ont été , fort suivies, elles «voient 
\\èu le soir, et oft s'y rendoit de toutes les parties de Ja viHe. 
!^es bons habitaus ont montra pour la paro)e sainte un em- 

S^essemcpt fautant plus remarquable, que e/étoit à l'heux* 
es réunioitf d* société.: Ou a. vu avec platàr des personnes 
qui négligeoient depuis long-tem.ps les pratiques de la feli- 4 
gion se rendre aux conférences; des protesta n s mênre y assis- 
tai en t en asse* grand no vibre. Les fruits ne se sont pas borr 
njé» i uu.e sat^factiw *tl<ile>.le* tribunaux <le. la péoitçnoe 
ont été plus fréquentes, et le prélats est prêté, lui* même avec 
«èleà la confia née de ceux qui réclatnoient son ministère. 
Le «cqui s d'instructions se termina le jour de Pâque par juin 
djscpurs sur la résurrection du Sauveun.JVM^vêqueyqui 
a voit officié toute la journée , et qui a voit donné le matin la 
bénédiction papale, après la messe, monta en chaire et 
compléta ses conférences par Un discours sqr f objet de la 
fêté et sur les sentimens qu'elle «devoit exciter dans Je cœur 
clés chrétiens. Ces instructions n'ont point nui aux autres 
travaux dit/prélat pour l'administration du diocèse, et se* 
rdnt suivies de nouveaux etforts pour le bien de son trou- - 
peau. Le mercredi de Pçique, M. l'évêque est parti pour 
commencer ses visites épiscopalfs; il se propose d'employer 
plusieurs mpis ^ cçs .çoi»/?es r , et ou se PJ^rf ^ans. J«vp*r~ 
rojssès qu'il çjpit yisjjer A rece.vqir l,a con^ro^atjofl,, ;5 . >f . 
r- JNow«, apprenons par îjne vpie très-^re qu/^iqe. araire 
dont nous avions a regret en^tenu. nos |e^eurç se ton^ip* 
de la manj^rç la plus heureuse., JVÏ. Dro^, cu^f de, JVfci^sej^ 
dont pou^ ayons, parlé n* 1^3, a reçu des Ijb^ <g^i XfPSp 
§ÇP^3 retournev.daps son. djpçès^ et q,ujjui aanopef^t g^e 
Si- , l '$X*f\y}Ç. P« f ,$aint-Çlàucie lève la sepjN^.ppi 



fr\ïl P^r^qUeJor^lat "a été part^ulièr^mf^ttç^i) t 
la conduite de ftÇ, t)rc* & Paris, et de son r^fyfr cpns^RU4* 
servir les passions de quelques artisans de discorde, ^qus sa* 




i sur ce q^j 4 sfétoit, pa^é 
entré son éveque et lui % et on lui avait proposé de s'adresser 
au conseil d'Etat. Déjà on a voit inséré dans deux journaux 
des articles sans sa participation , on vouloit publier des mé- 



moires, enfln 00 aftoit faire u» ney *J* bruit ftt4# s<*ftd*te> 
JJL. le curé de Meissey a refusa de se prêter à oefl» intrigue, 
et * adressé 'i un journal un* lettre dont nous «yods fait 
mention , et où fl r&lamoit contre le récit des deux journaux* 
11 -protestait de sa soumission pour lautorM^ et de «4 fetiBf 
tésotution de ne recourir qu'à ses supérieur* dans l'ordre 
hiérarchique De tels sentiment ont sans doute hftté l'heu- 
reuse conclusion que nous annonçons. Nous nous réjouissons 
de rwavoir plus à revenir sfctrce sujet que pour louer la sa- 
gesse et la raodéiation qui ont mis fin à cette affaire. Nous 
garderons donc le silence sur une réclamation qui nous étoit 
venue relativement à notre précédent article; u vaut'toietix] 
sans doute ne plus -réveiller de pénibles souvenirs, et ne plus 
incidenter éur des détails qui seroient inutiles ou déplacés 
dans un moment de réconciliation. . • • * 

— En i8a6, le Bulletin dès lois a voit fait mention dç 
1 64a ordonnances distinctes qui autor^oieut l'acceptation 
de dons et de legs en faveur d*£oépices, (î église? ou d'établis* 
semens de piété et de charité. Ces» dons et legs ont produit 
une somme totale de 7,579,o35 fr, 89 c. , sur lescrtiels il y a 
eu pour les hospices et bureaux de bienfaisance 4,£i8,33ô fr, 
?6 c. ; pour les communes, 5*g,g54 fr» 96 c; pour les éta~ 
blissemens catholique*, 2,3 16,369 fr. 67 c. ; pour les protêt 
tans, 1 i>4$5 rY: verrnV pour F Académie française, 3ooo'fr. t 
déstfbéV pour encourager de jeunes artistes. En 18*7. le 
nombre des ordonnances s* est élevé à d45g , qui but produit 
une somme totale de i3,&o6,575 fr. 34 c. Sur cette somme / 
le* hospices et bureaux de bienfaisance auront 4,454,$ 1 8 fr. 
49 oen t.; les communes, 747,968 fr. 4 c; les établissement 
catholiques, 8,587,668 fr. 81 c; les protesta ns, 6090 fr.; et 
l'Académie, 10,000 fr. Il faut observer que les dons fait* 
aux établUsemens catholique* sont répartis entre un grand 
nombre d'églises, de séminaires, de communauté*, d'écoles . 
et que, pat conséquent,, il y en a beaucoup (Joi ne reçoivent 
que peu de chose ou'quj ne reçoivent rien du tout, if y a fin 
France 80 év&hés, par conséquent 80 cathédrales, 80 grands 
séminaires, environ 160 petits; 5i*5 cures, 96,707 suceur-* 
t*lcs avec leurs églises et leurs presbytères, 5Ô34 établisse T 
mens de religieuses , pn grand nombre d'éioles, etc. En sup'r 
posant donc que les 8 millions fussent répartis également 
entre ces divers élablûsemens , ce serait au plus 80 fr. peur 
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chacun, et non pas 80 Tr. de revenu annuel , mais 80 lr. 
une fois donnes. Cela n'a donc rien de bien étfrayant , ét*a Vec 
de tels dons, il se passera long-temp avant que les fabriqués 
et les communautés parviennent à un état d'opulence qui 
puisse exciter l'envie. 



KOUTOJLBS POUTIQTJBS. 

Paris. Il fit bien reconnu aujourd'hui qu'il n'y a pas da comité 
directeur pouç les élections. Tous les journaux ont cité une circu- 
laire électorale écrite aux électeurs de Lyon, pour les engager à nom- 
mer M. Conderc. Cette circulaire étoit signée (Tune douzaine de 
chefs t parmi lesquels étoieht MM. Laffite , Dupont , B. Constant , 
C. Perrier, £ébastiani , Lafayette,*ètc. Depuis , les journaux ont pu- 
blié une autre circulaire datée du 4 mars , et adressée aux électeurs 
deTollins, pour les inviter à nommer M. Sapey. Cette lettre' est si- 
gnée de MM. Laffite , Sébastian! , Kératry, Chauvelin t Bignon , B. 
Constant et Dupont de l'Eure. Tout cela se fait ostensiblement : que 
l'ou dise maintenant qu'il y a un comité directeur qui se cache! 

— Tout le monde a paru surpris de la démission de M. de Pradt; 
00 a? oit cru que l'altération de sa santé en étoit le principal motif p 
et nous aimions à penser que des réflexions plus mûres avoient fait 
sentir au prélat te Besoin du repos et la nécessité d'une vie plus en 
harmonie avec son caractère et son Agé; mais une lettre que le prélat 
vient d'adresser au Courrier français nous a cruellement détrompé, 
M. de Pradt est mécontent de la pusiUanimilé de ses ami», fleurs 
ménagemens, de leurs demi-mesures ; il se sent humilié de leurs con- 
cessions , et il nous voit tombés dans un allanguissement général et 
dans un amortissement véritable. Les élections assoient retenti de. ser- 
mens ftottr l'accusation des ministres- et d'imprécations contre les Je- 
suites; aujourd'hui on diroit que les uns n ont jamais existé et que Us, 
autres n'existent plus, Ainsi M. de Pradt est mécontent de ce que 
cela ne va pas assez vite; qui l'auroit cru? Nous osons inviter le 
bouillant libéral à ne' pas désespérer de la chose publique, et à se 
confier dans Tinergie d'un parti qui fait chaque jour des progrès. 
Le siècle marche et ne reculera pas; tout ce qui se passe justifie cette 
prédiction de M. de Pradt lui-même 

— M. Mo)' ne , avocat , candidat libéral , a été élu député par le 
collège départemental de Saône-ét-Loire. ' 

— On dit que MM. Cousin et Casimir Delà vigne x>nt obtenu la dé- 
coration de la Légion~d'Honneur. 

— M. Duhart , sous-préfet de Prades , passe à Bayonne , en rempla- 
cement de M. de Panât, appelé à d'autres fonctions \ et M. de Cauna, 
maire de Saint-Sever, est nommé sous-préfet de cette ville, eu rem- 
placement de M. Decharitte, décédé. 

— Par* ordonnance royale du 16, M. Prévost de la Chau vellière , 



\ v ( 3i5 ) 

Sremier avocat-général de la cour royal* «FAftgdrs, est nommé - préai- 
ent def chambre en la même cour» en remplacement de M. de Farcy, 
décédé ; M. Nibelle , procureur du Roi à Laval , devient avocatgéné- 
rai à Angers. . 

— M. Tupinier, conseiller d'Etat, directeur des ports au ministère 
de la marine et directeur de? constructions navales , est nommé îns- 
pecteur-génëral honoraire du génie maritime. . v 

— La cour royale , sous la présidence de M. Dupaty, a statué lundi 
sur l'appel interjeté par le sieur Métivier du jugement qui le con- 
damnoit a un mois de prison pour voies de fait envers je sieur Con- 
trafatto ep présence de nombreux témoins. M. le conseiller de Scho- 
nen a fait le rapport de l'affaire. M, l'avocat Lafargue; qui a défendu 
le prévenu, a soutenu que les violences qu'il avoit exercées trou- 
v oient leur excuse dans Tes circonstances qui les ont précédées.- 
M. l'avocat- général Tarbé a repoussé l'invocation de telles circon- . 
stances atténuantes, et a soutenu avec force la prévention. La cour a 
néanmoins décharge Métiviér dès condamnations prononcées contre 
lui, attendu que les faits ne lui paroissoient pas suffisamment 
prouvés. . 

— ,Sur la proposition de M. Romain Desèze , président de la 3« 
chambre de la cour royale, ayant nour but de poursuivre en ten- 
dance plusieurs journaux, ta i«*,'ct la 3« chambres avoient demandé 
une assemblée extraordinaire de la cour, tgujtes les chambres réunies, 
pour délibérer sur cet objet. Cette, réunion générale de la cour a eu 
lieu jeudi dernier, à huis- clos, sous la présidence de Mi Ségaier. 
Après une longue discussion qui a duré plus de 4 heures, et qui a^te 
soutenue contradictoirement avec beaucoup de vivacité , il a été dé- 
«44 par la majorée des membres".d$ la cour, qu'il n'y î^uroit pas de 
poursuites. >.<••■« , * 

-*- Les bureaux de la préfecture de la Seine sont restés ouverts 
lundi jusqu'à minuit. JV1. te préfet et le conseil de préfecture ont été 
en permanence pour recevoir les réclamations des électeurs qui de- 
loient être portés sur le dernier tableau de rectification. 

— Un incendie a éclaté, dans la nuit du mercredi au jeudi de la 
cmaîne de la Passion, à Crémieux (Isère.) Les efforts des habit ans, 
mxquels a puissamment contribué le zèle de M. le curé, ont borné ce 
lésastre à la perte d'une seule maison. Une jeune personne estropiée 
fui ail oit périr dans les flammes, et que demandoient a grands cris sa '■ 
aère et sa sœur, a été sauvée par un jeune homme, plus heureux et 
plus hardi que plusieurs personnes q*ui avoient tenté en vain d'arra- 
cher cette malheureuse d une chambre inaccessible. 

-- Le mafauis de Loulé et son épouse , la soeur de don Miguel , vont 
quitter l'Angleterre pour fixer leur résidence à Caen en Normandie. , 

— L'escadre qu'on armoit à Brest , et qui est destinée à protéger 
le commerce au Brésil et sur toute la côte orientale de l'Amérique 
du sud, a mis à la voile lé 7 avril. Plusieurs navires marchands sont 
partis avec cette escadre et sous son escorte. 

— Les statues de saint Ircnée et de saint Just, qui surmontoient 
autrefois les deux extrémités de la façade de l'église de Saint-Just , à 
Lyon, et qui avoient été. renversées pendant les troubles révolution- 
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ntires, viennent d'être élevées de nouveau et -placées au wètnt lieu 
par lea soin» de M. le curé et, des fabneiens de ce^te. église. Ç« sta- 
tues sont d'une belle exécution; leurs soubasseroeju seront ornes de 
bas-reliefs auxquels on travaille avec activité. 

— l,e mont Vésuve vient de se. former de nouvelles bouches fort 
larges par lesquelles il a lancé une quantité de pierres et de laves bran- 
lantes. Ces nouvelles éruptions ont été accompagnées- de secousses f de 
4étonoa,tiojns, et de différens phénomènes. 

' — Cent soixante-sept émigraos irlandais, qui *é rendaient au Chili A 
«nt^ait naufrage^sur la côte oue&p d'Afrique, et ont ét,é obti^gés (Ter- 
rer plusieurs mois" dans ces déserts. Deux navires américains quipas-t 
soient pur ces ««parages les ont reçus à leuf bord et les put préservés 
d'une mort certaine. .' . _. 



CHAMBRB DKS PAIRS. 

Le i5 , la chambre s'est d'abord occupée de la vérification des let- 
tres' de 'grande nâitmrlîyation accordées pa* lé Roi a MM. 'te rharécèaJ 
prince de Hohenlobe-Battenstein et le prince dyAremoêrg. 

Cette vérification a été prononcée paria chambre 'après une dis- 
cussion dans laquelle onfc Aé' entendus MM, le comte de $aint-Ro- 
mbns, le baron Pasquier, le ba'rôn Mounicr, le marquis. u*c Veràc ci 
le comte 'de Ponf écoulant. 

* Le surplus de la séance à été occupé par le renouvellement des 
burenttx. - # . 

Comité des péiitwms?MM. !*' duc de Brofliê, lé comfe de €*«-■ 
, brol, le baron de Barante, le baron Mounîer„le duc étLé*****^ <h«c 
rfe Sabran, le comte Mollien. » . 

Le 16. la discussion s*e*t ouverte en premier lieu sur la propoâ- 
tion relative à la nomination des commissions spéciales. 

Cette discussion, dans laquelle ont été entendus MM. le comte 
d'Agoult, le duc de Cri Ion, le comte de Tascher, le duc d<* Broglie, 
le comte Mole et le comte Dejeah , ayant donné lieu à diverses p r f 
positions nouvelles sur If même, objet., ces proportions onf été-ren- 
voyée* à la commission. " . *. 

Le surplus de la séance a été occupé par divers rapports faits , a» 
nom du comité des pétitions, par MM. le baron Meunier,* le comte 
de CastelBajac, le comte de Bourroont et lé vjcomte du Bouchage. 
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Commission des pétitions : MM. de Moqtsaùtnin , Etienne, An* 
dréossy, Dupont , de Lur>Sa!uces, de Sade , de Lipeyrade,, BcYard 
d* Bastoulh. 
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Commission chargée de f examen du projet de toi pour là création 
de A mîHions de rentes (80 millions) : MM. SéhaMiatit,'Q N lier,. de 
Turkéïm , Dqverfciér de Hairfaiitle, Dùlyon, HaWs de Bel fort, de Lqr- 
geril, -fteterisétt, du Mttrhàlluc. '"'.'*' '..,'* 

Commission sur la proposition de M.'G. de f.i Rnrhéfodcaidd, reV* 
trvé.àu conseH d'Etat : MM.* d*Hau*scz, 6. de U Kocheluucaufd', 
Hoetraart., HélytlOiwef, PeJet-, de ftaoïbuteau, Àhnak, Bera'ux , Dupift 
aihé: • * •'..'•••. •■».-.. 

Commitsiott ch»rgce de l'exattieit du projet de loi sur la pru**n> 
përiodt<]ue : MM. de Montbel., Chiuteljn .• de Cua^pvnllim', de ( Sfr>- 
gdy, AK de Noailtes, Becqiiry, Jatcjuifrot - PiCnTpelirrte , de Sàfint- 
Aùlairt , de Chamelaiize. n ' 

M. Favarf de LaftgUtde* ést J nommé rapporteur de (h tomtatss^n 
chargée d'examiner le projet de loi sur les élection*. 

té 17, flt. le président ddnitef Ireture de l'ordonnance 1 royale qui 
.nomme M. te comte de Bondy questeur dé la chambre, et d'une 
tertre de M, le comte d'OrfUliera, annonçant que la comniission de 
surveillance de la cafce d**morti«$ement , dont il est président , a 
terminé son tratait. La chambre décide qu'elle entendra j-amrdi là 
lecl tire de son rapport. . 

' L'ordre dtf jour est la délibération siir plusieurs projett de 1</Î bpU 
ciàux à i5 département L| ihambVe adopte aujourd'hui ceux <Jui 
autorisent FArdèche, 1e'Cal*ado«, ' îe£antàï; la Charente <t ta Chu- 
renle-Iuf^riqure à. s'imposer ci tratjrdmaiVemertt, pendant p'uslcur's 
années, pour l'achèvement dfe leur* routes. MM. Oignon de Moriti- 
gny, Lepelletier d'Atilnay et D. dèTracy a voient d'abord sortent} 
qjic Ton ne pou* oit Voter l'impôt que pour un an ;' mais M. ffecqtiry 
a invoqué les précédehs, notamment' pour Tondes départements, cïw 
dessus qui a déjà été autorisé & 8^mno*er pendu Ht quatre atté pour 
le même objet; et les conclusion V de la commission cri faveur de ce*, 
ditférens projets, a^puyeVs "*de nonreàu par le rapporteur, ont! été 
accueillies: ' --."•:. 



Sut* les réunions électorales, Y ' ' * < 

Nos progrès dans le régime consèit*4iironel deviennent, chaque jour 

plus marqués; nous avons fait une petite addition* à: la* Charte, et 

notiMrtons, rempli une* lacune. qui m tronvoit ««cote dans. notre *y r 

tème représentatif!. Ndus véuton* parier des >éwnions électorales aut 

■ s« tÂffaatnA^epaHs quelques jour* à Paiis* .c est une découverte très-, 

Ï»récteu$e pour atfcicer le trtojnphtf de U liberté et le maintien d« 
'ordre légal. Hou» essaierons ibe donner une idée de cet réunion*. 

Depuis 1» réunion, dés Champ*-Elyrséeg qu'on a eu )c cruauté d'in- 
terdire, il a fetiu renoncer aux, ras*ejfcblenien>en lieux public*, mais 
ilcH'avtc le ciel de* aeconMnodemens. Il y a a Paris des kwanx.trè*' 
rarfes appartenant à, de* particuliers j c'est là qtfe se tiennent le» n u- 
bbcms, sans que U £oUto ait àVea ruéWft. En ee siotneab, il y a à 
Paris des réunions de tous le* cètés dam Jes divers* affond Us»aa* ae» 
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tout tr passe It miens du monde, sauf pe tutantque l'on n'y est pas 
trop d accord. 

Les électeur» du i« r collège ont eu un scrutin préparatoire pour 
choisir leurs candidats; «or 679 votans, le général JaatUûêa Dumas a 
eu 358 voix et M. Nitot 3 19. £e dernier a dont échoué , mais le 
Constitutionnel ut le recommande pas moins comme un homme pré- 
deux, qui appartient à la vénération nouvelle dans laquelle réside la. 
véritable France, comme 1 a dit M. Royer-Collar3. % II est visible que 
l'homme nouveau est préférable au vétéran de 1789*, comme s'appelle 
M. Matthieu Dumas, qui est dans sa n5« année. Mail où s'est tenu 
cette réunion, ah! c'est là le secret. Il y en a qui disent qu'elle a eu 
lieu chez un portier de la rue Grange-Batelière, chez lequel chacun 
alloit à son tour porter son scrutin. C'est là un collège d'une nou- 
velle espèce; faites après cela des lois pour les élections. 

Le second collège s'est réuni le 1 3 et le 14 chez M. Lafiïte, et le 

gatronage d'un si illustre citoyen protégeoit suffisamment la réunion. 
ur 638 votans, le général Demarçay a eu a©3 voix et M. t Ardoin i6a^ 
les autres voix ont été partagées entre MM. Lahure, Pajol, Pichon, 
Costaz et Girardin* Le scrutin de ballotage a été renvoyé au vendredi 
18, et on annonçoit, sans façon, que le sertuin seroit ouvert depuis 
9 heures du matin jusqu'à 5. Ainsi, chacun va mettre son scrutin et 
sort ensuite; lo dépouillement se fait, on ne sait comment Qui pré- 
side à tout cela ? quelle garantie peut donner on tel mode où peu- 
vent se glisser mille abus et mille fraudes ? 

Dans Je 3« collège, les choses se sont passées plus irrégulièrement 
encore. La réunion a eu lieu rue du Gros- Chenet, daus la galerie 
Lebrun, qui avoit été louée comme pour une vente de tableaux'; on 
avoit mis une affiche k la porte, mai* il n'y avoit pas a l'intérieur la 
moindre apparence d'une vente. On n'entroit que par billets , et les 
billets n'avaient été envoyés qu'aux amdés. De? amateurs de tableaux 
qui passoient , voyant t'annonce d'une vente de tableau s , voûtaient 
entrer, mais on ne les laissoit point pénétrer dans la galerie. Il y a en 
deux séances, le 14 et le i5; 71a électeurs ont voté. Ceux qui ont eu 
le plus de voix sont MM. Eusèbe Salv,erte, a4°5 Rousseau, 177, et la 
Doucette, 106. On annonce un scrutin de ballotage entre ces trois 
candidats. Cette réunion électorale étoit la nouvelle du quartier; tout 
le monde savoit que la vente de tableaux n'étoit qu'un leurre^ On 
roy oit aller et venir les électeurs, on les entendoit causer de la grande 
«flaire. La police n'a point entrepris de les troubler dans leurs ébats. 
Il est à remarquer qu'on n'avort point envoyé de bolets aux électeurs 
royalistes. Nous pourrions dire encore d'où les billelssont partis?, mais 
celai qui préside à tout cela aime autant probablement que son nom • 
ne soit pas prononcé tout haut. M. Népomucène Lemercier, acadé- 
micien et poète , étoit sur les rangs pour m candidature; mais il 
avoit, en 181 5, mal parlé de l'armée Je la Loire. Il a été econduit 
tout d'une voix et réduit à aller pleurer sa faute dans- le silence. 
M. lé comte de Mosbourg, ministre de Murât, à Naples, développa 
longuement ses titres à la confiance dés électeurs, mais il paroit avoir 
en aussi peu de succès; on lai fit quelques reproches et on tui aoV 
quelques questions sur sa conduite passée. 
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Il y a eu beaucoup de discorde dans le Quatrième collège. Une 
minorité port oit M. de Corcelles , beau-père de M de Schonen; elle 
avoit indiqué une réunion pour le 14. dans l'enclos du Temple : 
83 électeurs ont réclamé contre ce projet de réunion ; ils ont dit que 
Ton n'avoit pas besoin tic scrutin préparatoire» que cela! du ai avril 
suûuoitj que sept membres n'aboient pat droit de convoquer une 
réunion, etc. (Voyez le Constitutionnel du i3 avril. ) N'importe, la 
réunion a eu lieu le 14 , et sur 449 ^oUm? M. de Corcelles a eu 3g3 
voix. Les autres électeurs réclament et s'étonnent qu'une telle fraction 
veuille imposer leur choix à 900 électeurs.^ Cette réclamation a aussi 
été insérée dans les journaux. Ces disputes sont assez amusantes; mais 
vous verrez que M. de Corcelles l'emportera; sa réputation, sel an- 
ciens services , ses plaisanteries a la chambre , tout plaidera en 'sa fa- 
veur, Ceux qui le portent viennent de répondre aana un journal' à 
la réclamation, citée cf-dessns. 

Les électeurs du sixième collège ont en leur scrutin préparatoire 
lundi. MM. Lameth,,Ch. Dupin, Viennèt et Barthe siège oient au bu- 
reau. Les candidats ont promis de se soumettre à une réélection, 
s'ils acceptoient des places. MM. Navier , Dequevauvillers , Bar- 
the , etc. , prononcent des disoours. On procède au scrutin : sur 3oa 
votans. M. Chardel, juge, a eu 169 voix. Il est proclamé candidat 
constitutionnel, au grand déplaisir de ses rivaux, qui n'ont pas eu 
$0 voix. Ainsi , voila* 3oo électeurs qui imposent leur choix à tout le 
collège : qui leur accorde ce privilège ? . 

ht» électeurs du septième collège se sont réunis dans l'ancienne 
église de Cluni, -place Sorbonne. II y avoit 6 candidats, MM. Jay, 
Pourrat, Bavoux, Salleron, Saint~Àignan et Lamarque. Tous les élec- 
teurs ont été convoqués publiquement par le Constitutionnel, même 
ceux qui n'auroient pas recu.de billets. Le 16, il y avoit 400 votans ; ' 
MM. Jay et Baveux ont réuni le plus grand 'nombre *le suffrages. Le 
premier a prononcé un discours qui a été fort applaudi , et où il a as- 
suré qu'il é toit royaliste coostitutionoel. 

Le 17, au scrutin de ballotage* entre M. Bavoux et M. Jay, sur 388 
votans r le premier a eu 200 voix et le second 188. Le Constitutionnel 
' « l'air d'être étonné de ce ré ultat , et se hâte d'annoncer que 
M. Royer-Collard , auquel des électeurs du septième collège avoient 
demandé son avis sur le choix à faire, leur a répondu qu'il croyoit 
que la nomination de M. Jay seroit la plus utHe à èm cause consti- 
tuuonpeJle. D'après un tel suffrage d'un si grand citoyen , les électeur* 
inflépendana pourroient-ils balancer ? 

Ce petit tableau des réunions électorales seroit on juste sujet des 
réflexions les plus graves : nous'nous bornerons à deux'; la première, . 
c'est qu'au milieu de tout cenSouvemênt on cherche vainement l'au- 
torité* elle ne se montre nulle nart et bisse faire; la seconde, c'est 
que si les élections sont faites dans les réunions préparatoires, si, 
-oomroe on l'a dit en quelques endroits, on' n'admettra point d'autres 
candidats que ceux qui ont passé au scrutin dans les réunions, les élec- 
tions légales qui doivent commencer lundi sont une vaine formalité 
ou même une véritable dérision, qu'il oonviendroit de supprimer. 
Qu'auTa-torr à y Caire , puisque tout est artangé d'avance *~ - • 
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t, à 

Dictionnaire historique de Fellér, 7» édition , 4* livraison (1). 

Le commencement de celte édition a été annoncé n* 140*; la 
quatrième livraison, qui a paru depuis peti, embraie depuis Fau 
}«Mu'k Hoin. Elie renferme beaucoup d'articles sur de» personnages 
modernes», soit sur des prêtais et ecclésiastiques , doit «nr des mili- 
taires , des littérateurs et des hommes* de toutes* professions. Les ar- 
ticle» sur Ira prélats et ecclésiastique» sont généralement extraie»' de 
notre journal , que f éditeur cite quelquefois «vee obligeance ; rVous 
ne pouvons par conséquent tes touer. Non* h<» remarquerons, dans! le 
genre des articles eccléaiastiques , que celui dit cardia jI Gèrdtl, qui 
auroit pu cependant être encore plus complu , si l'éditeur eût connu 
l'édition de- ses.otuvres publiées récemment b Jtotne. ïl y anroit àtr-si 
quelque chose à ajouter à l'article de l'abbé de Gourcy, tuf lequel 
nous avons donné quelque* renaeignémens dan% ce journal, (♦oyez les 
n 0B 889 et o>&.) Depuis, dans une traduction de Y Apologétique qn? a 
paru- à Lyon en i8a5, on dit que l'abbé de Gourcy est nrort le 28 fé- 
vrier i8o5, satt» indiquer où. 

A l'article Hennu/ér, l'éditeur conteste ce qui est dit de ce prélat 
dans la Biographie universelle, et ajoute que tes raison* sur lesquelles 
sVppuie la Biographie pour motiver, son sentiment .sur la eOnduite 
de ce prélat en 1Ï72 sont si frivoles, qu'on serait presque teritié et 
' les attribuer à l'esprit de parti. J.'avoue que ees raiforts* ne m'ont 
point paru si frivoles; l'auteur de l'article de la Biographie reVnarquc 
.que les historien» contemporains n'ont rien dit du refit?» d'Rennuyer 7 , 
que son épitaphe n'en parle point , que les registre* de l boteNre- 
ville de Lisienz n'en font aucune mention , qu'aucun monument, au- 
cun écrit ne l'ai teste dans cette ville; quel anecdote est citée pour 
la première fois dans ut» livre pobKé cn*i643 , que les auteurs du 
GaUia chrisliana ne Ton t point admise, etc. Tout cela, ce me sem- 
ble , autorise quelques doutes sur le fait en question.- 

Parmi plusieurs bons articles que nous pourrions indiquer dans la 
nouvelle livraison , nous nous bo/neiioas aux article* Ferrand, Fou- 
ianes, Fouche, etc. - 9 mais il y a beaucoup» d'autres 1 article* »ûr d<*s éc f- 
vains modernes, sur des généraux et sur des hommes qui a voient pris 
plu* ou mojui de pari a la révolution. 

Plusieurs articles sur des étrangers méfiteroient aussi d'être remar- 
qués ; dans le nombre est l'artice Gotfqf, où dépendant je craroéqu'H 
n'y ait quelque exagération. L'auteur do l'article,» qui est Espagnol , 
^ toit sans doute par cela méirie plus compétent pour tracer le por- 
trait du ministre parvenu; mais je ne «ai* s' ri l'est bien défié des pa«- 
sîpns populaires et des ressenti mens de tous ce cm quVflfosqudif t élé- 
vation rapide de Godoy. Je neveux point prendre le prarfi de ce mr- 
mstrej mais ne l'auroit-on pas fait plu» noir q*'il nféloit? 
' En général , j'aime à recorinoitre que le» jugement» dé Téditettr 
sont sages , que ses principes sont sur», et qu'il prend h tâehV de 
suivre fidèlement les. tracer de Fel 1er, et.de" te continuer daine ma- 
nière qui rappelle l'esprit de cet estimable erUiqtfe*. 

■ 1 [ HH II I i n t il » *M*^— H iit Hii H i llnl M i; il ' l lll l ^fa ■! - i iiiVi ■■ 

(1) Les 8 premiers volumes sont en vente. Prix, 7 fr. le volume. 
A Paris, chez Méquignon*Havard, et au bureau de ce journal. 
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, . ■ ;• ■_ 

Nouvel Essai sur la certitude, par M. Vrind 

L'auteur de cet ouvrage montra partout un profon 
attachement à la religion; il est estimable par sçrn zèle, 
par sa charité et sa piété. On aime a l'ecotinoître la 
droiture de ses intentions et l'heureux amendement de 
ses doctrines ; cependant il y a lieu de craindre qu'il 
ne recueille pas de son travail lout le fruit qu'il en 
attendoit, qu*il n'ait pas assez éclairci la matière y et 
qu'il ne parvienne pas à réunir les esprits divisés sur 
des questions difficiles. C'est du moins i impression qui 
résulte pour nous de l'examen que nous avons fait de 
son livre. 

Le Nouvel Essai sur ta certitude est distribué en 
4o chapitres, parmi lesquels il en est plusieurs qui 
n'ont d autres rapports avec le sujet que par leur titre. 
En effet, que «font dans la question de la certitude les 
discussions de M. l'abbé Vrindts sur la sûreté de con- 
science de l'homme qui est dans la bonne foi, sur les 
caractères de l'Eglise catholique, sur le mahométisme? 
Comment ramène-t-il là et le ministère des cultes et 
l'insurrection des Grecs? Qu'importent à une telle con- 
troverse des passages de la Politique sacrée de Bossue t, 
où il est question des devoirs de la royauté, des en- 
fans de Clo.vis et des vertus de saint Louis? A quel 
propos nous apporter dans d'immenses citations de 
Cicéron les diverses opinions des anciens philoso- 
phes, non sur la certitude, mais sur l'existence et la 
nature des dieux, sur la Providence, sur l'immortalité 
de Famé, etc. ? C'est un excellent auteur que Cicéron ; 

(i) Un vol. in-8° t prix, 5 fr. et 6fr. a5 c. franc de port. A Lyon, 
chez RusAad; à Parts, chez. le même* rue an PoMe-fer, ci qu bureau 
de ce journal. 
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j'aime 5a philosophie, «a morale, soft beau style, mais 
je lirai son traité de la nature des dieux dans un mo- 
ment plus opportun, et lorsqu'il ne s'agira point de la 
certitude. Par la même raison, j'aurois volontiers dis- 
pensé M. Vrindts de toute la peine qu'il s'est doonée 
Jîour prouver que 1% raison privée est pour l'individu 
e seul moyen de connoftre, et que la saine philoso- 
phie n a pas méconnu le' vrai critérium de la vérité; 
ces' deux choses étaient, même avant les raisonnemens 
dé l'auteur, incontestables et identiques. La philoso- 
phie qui auroit méconnu le critérium de la vérité ne 
seroit certainement pas saine. 

M. Vrindts me parott donc ayoir, dans les trois 
'quarts de son livre, le tort grave de ne pas traiter la 
question qu'il se propose, et d'y faire arriver dts con- 
sidérations, étrangères ou des discussions, inutiles. Au 
lieu d'examiner si le scepticisme absolu est possible, 
an lieu de nous donner une petite scène domestique 
Où les amis de Théodore , qui se porte bien, veulent 
un b^u matin lui faire croire qu'il s'est leVé malade, 
aif Heu de traiter de l'apparition de la croix deMigmé , 
il auroit dû se renfermer dans son sujet, rechercher la 
nature de la éertitu de, discuter les sentimens contrai- 
res, examiner cette question sous toutes ses laces, 
peseï; J es difficultés, apporter enfin dans fcette contro- 
verse la méthode, la précision et la clarté d*un esprit 
net et accoutumé aux méditations métaphysiques. 

, Un seul exemple montrera tout ce qui lui manque 
sous le rapport cte la clarté et sous celui de la justesse. 
•Il fait le procès aux mathématiques; il n'est que trop 
vrai que de nos jours l'incrédulité semble s'être réfu- 

£'ée dans les sciences naturelles et physiques comme 
ns un fort de difficile accès; mais M. Vrindts ne 
s'en tient pas là. IL dît qu'une petite dose d'intelligence 
u suffi, pour faire valoir les créations des. Newton, des 
Eulerj des Leibnitz et d'autres génies supérieurs. M se 
me^en frais pour prouver qu'un esprit pénét£an$ et 
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tm jtigeïwen^iorfte ne sont pas nécessaires pomr possé- 
der à fond les mathématiques; F expérience prouve trop 
souvent ', éàt+il f ;qaç ^'habiles mathématiciens sont des 
plus minces métaphysiciens; cela ne paroît pas démon- 
té ppur Descartes, pour Leibnit* ejt pour bien' d'au- 
tres. Enfin, on sèrbit porté à croire que M. Vrihdtsn'k - 
pas bien compris les mathématiques, lorsqu'il les défi- 
nit une science de sensations qui se montre, par indica- 
tion comme palpable et qui ne va, jamais aé-delà. 1 * 

'■ Arrivons maintenant à la question de la certitude 
et résumons en peu de mots le sentiment de M. Vtfndts. 
Selon lui, les vrves contestations qui ont eu lieu dans 
ces derniers temps entre les partisans de Descartes et 
l'école contraire, n'ont d*autre source qu'une' pairie 
idéologie; elles se réduisent S" de vaincs disputas; de 
mots qjU tout le monde, ainsi quty'arrifaiFordlnàire en 
pareille rencontre, aurait plus ou moins tort pour, la 
forme et la façon d'exprimer ses sentimens.M. Vrindls 
'se présente donc au milieu des deux camps, et compte 
înçttèe tout le mondç d'accord en proposant. la distinc- 
tion à faire entre le principe de conviction et le .moyen 
de connoitre 5 mais Cette distinction qu'il' nous donne 
comme sa propre découverte est déjà, une ancienne 
«erreut des deux modernes auteurs de la controverse 
snr>ia certitude. ' '*".-' 

'*'■!£ Vpridts avoit averti ses lecteurs qu'il né prétend 
ni Attaquer, ni défendre, ni blâmer, nilpuer qui que ce 
$ôit;i& est si scrupuleusement fidèle à ce pacifique en- • 
gaiement, «jpi'oi* péurroit dçtoter, après 1 avoir In, s'il 
$l nne opinion bien arrêtée. Il prouve et attaqué suc- 
cessivemepit les mêmes doctrines, 3'donnç toit e% rai- 
ïpn tour à tour an même parti. Ainsi, après avoir. bau- 
tenietit blâmé dans s.on premier chapitre ceux qui font , 
une hypothèse dé l'existence de Dieu, dans le second , 
il se sert de cette même hypothèse pour infirmer les 

£ Veuves qu'il a déjà données de l'évidence, du sens 
itiaae/de la mémoire et dés sens. En proclamant ces 

Xs 
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quatre moyens de connoître, il établit manifestement 
l'infaillibilité in di vida elle, et cependant il a pour objet 
de, faire voir que l'autorité- seule est le vrai principe de 
conviction. Il est vrai quil a déjà distingué le prin- 
cipe de conviction du moyen de. connoître ; mais cette 
distinction n est pas aisée' à comprendre, et d'ailleurs 
M. Vrindts reconnoît lui-même que l'évidence n'ap- 
partient pas seulement au moyen de connoître , puis- 
que, selon»lui, elle se trouve non-seulement dans nos 
idées, mais dans nosjugemensetdansnosraisonnemens 
lumineux. Si le sens- intime n'est qu'un moyen de con- 
noître et non un principe de conviction, faudra-t-il 
aller chercher dans la seule autorité le principe de 
conviction de la réalité de nos affections intimes? 
M.. Vrindts nous semble dans une contradiction pa- 
reille, lorsqu'il cherche d'abor4 à prouver que l'homme 
reçoit de la société l'usage de sa raison, lorsqu'il éta- 
blit ensuite, que cette même société nous -enseigne 
plus d'erreurs que de vérités, qu'elle. nous donne beau- 
coup de persuasion, mais peu de vraie eonviction ou de 
certitude, et lorsqu'enfin il conclut que* livrai prin* 
cipe de conviction est dans la seule autorité. 

On pourroit indiquer d'autres exemples de ces con- 
tradictions. Dans son chap. 24, l'auteur s'élève contre 
l'isolement philosophique, aorte d'opération de l'esprit 
par laquelle On se figure trouver en soi, par sa propre 
raison isolée, toutes les vérités avec leur^certitude, en 
usant néanmoins^de tous les moyens de connoître qu'on 
tient de Dieu et de la société, et plus tard, il prétend 
que Descartes ne s'est point ainsi isolé dans ses médi- 
tations philosophiques. Ou l'isolement contre lequel 
' le zèle de M. vrindts s'est allumé est une chimère sans 
réalité possible, ou on en trouve iin exemple dans le 
doute cartésien. Un écrivain célèbre avoit accusé Des- 
.cartes d appuyer toute sa philosophie sur une pétition 
dé principe; M. Vrindts Venge Descartes en montrant 
que le fameux enthymême, je pense, donc j'existe, à 
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la vérité ne renferme point; de pétition d* principe , 
laquelle ne peut avoir lieu, .selon lui, que lorsque les 
choses sont obscures et qu'elles ont besoin de preuves, 
mais que c'est le feu d'un philosophe qui s'amuse sérieu- 
sement.' JLn d'autres termes, Descartes ne pèche point 
par pétition de principe, mais, comme Jl est dit ail- 
leurs, il déraisonne. Ne voilà-t-il pas Descartes bien* 
vengé, et une telle apologie na-t-elle pas aussi Fair 
d'un feu et d'une dérision? 

Dans un autre endroit, M. Vrindts s'arme de har- 
diesse, et tenant tête à son ancien maître, il soutient 
que la nécessité de croire , présentée par lui comme le 
fondement de la certitude, est tout à la fois contraire 
à la raison et à la doctrine de VEglise sur la foi. C'est 

K eut-être ce qu'il y a de plus solide dans le livre de 
[.•Vrindts, Au fond, sa philosophie peut se réduire 
à ces deux propositions que nous citons textuellement : J 
L'autorité jeulè est lé vrai principe de conviction ; V au- 
torité est le témoignage de Dieu même, manifesté par 
un accord imposant d'intelligences créées* réunies en 
asstz grand nombre pour motiver l'assentiment le plus 
inébranlable : d'où il suivroit qu'il n'y a point de prin- 
cipe de conviction, point de certitude hors de l'auto- 
rité ou du témoignage de Dieu convenablement mani- 
festé j conséquence que nous nous abstenons de qua- 
lifier. 

Pour nous résumer- sur cet ouvrage, il est estimable 
sous plusieurs* rapports, il présente quelques belles 
pages, quelques réflexions judicieuses, quelques pen-' 
sées élevées; mais il pèche par l'ensemble. On ny 
trouve ni ce coup d'œil qui embrasse un sujet, ni 
ces raisonnemens serrés qui éclaircissent une ques- 
tion, ni cette marche ferme et précise qui mène le. 
lecteur au but. Il y règne quelque chose de vague et 
de confus qui laisse l'esprit dans une fâcheuse indéci- 
sion. Le style est inégal, et à côté de beaux morceaux 
vous rencontrez des. expressions affectées ou même tri- 
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viales. Nouf éprouvons, quelque regret de ne peuvmr 
louer .plus complètement le travail <fun homme i xe- 
coinmandaDle, a un ecclésiastique si picUx et si zélé.' 
C'eût été un dédommagement de la critique de son ïivre 
du Mal, critique qui a para dans ce journal n° i *66, et 

Îue quelques-uns ont trouvée trop sévère. Le Xfowel 
Usai vjuit mieux que le premier ouvrage, niais malgré; 
notre bonne volonté, il faut avouer qu'il laisse beau- 
coup à désirer et pour le fond et pour la forme. 



% PA*ts c Le jeudi 04, la première communion de* jeune* 
Savoyards aura lieu dijns l'église des» Missions-Etrangères» 
M. l'archevêque <k Tours dira la messe ; le soir Vêpres, ser** 
mon et salut avec le renouvellement des vœux dû* baptême» 
—.La lettre de BÎ, de frntdt 41» Courrier pour annoncer et 
motiver s» démisppn est égaleii\qni affligeants sous $e rapr 4 

Krt religieux et inquiétante «bus le point de. vue politique, 
n langage attriste encore plus, quand on lé rapproche dé 
ce que lui-même dit de son âge et de l'aifoiblissement dé *a 
santé. On est confondu d# retrouver toute la fougue tTun 
jeune libéral dans oettfr tête biàuchie par les années, et qui 
devrait être mû/ie par le spectacle de tant de. fautes et dé 
malheurs* Ou est confondu de retrouver les idées et les veèux 
d'un révolutionnaire dans un vieillard, dans un prêtre, 
dans un évêque, dans un homme étranger aiqc excès de la 
rlvohitk ' -**- ' '" '"* '" ' '" 
lemenll 

époques de V histoire moderne qui 
tien de la condition de F espèce humaine; et quelles, sont cçs 
époques? la reformation, la révolution d'Angleterre y celle 
<T Amérique et celh de France. Ainsi c'est un'évêque ijui 
nous apprend que la réformation a amélioré ta condition de 
Zespèçe humaine (.C'est un évêque qui applaudit à Je révo- 
lution d'Angleterre, à une i évolution qui a précipité du 
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trqftg ua jpi catholique, qui y a fait monter un- prince pro- 
testant, ft qui a consommé Y oppression de ! 'ancienne reli- 
gion ,du pays! C'est un évêque qui applaudit à une révolu* 
t^pn à laquelle nous dévoua, noua autres Français, tant été 
troublas, de, désordres» de orimés et de scandales, à une ré- 
volution qui k rené des flots de sang humain; et qui a fait 
»,bt religion, des plaies profondes ! Mais tout cela touche peu. 
M> dePradt; tout .occupé des libertés publiques* de mouve» 
ment social, de réformation politique , il n'a pas le temps de 
aonger aux maux qu'ont produits l'anarchie et 1'iucrédulké. 
Asesjeus, dit-il, la session de \*6tâ devait être au régime im* 
porté depuis i$i<tcé que Rassemblée constituante aPoit été pour 
V ancien régime. Ainsi , comme rassemblée constituante a ren* 
versé l'ancien régime , la session de i8a8 devoit apparemment 
renverser U restauration ; toute la lettre montre que l'auteur 
est mécontent decequei'on fait et de ce«|ue l'on ne fait pak. 
U se plaint & atermoiement* de ménagemens, de demi^mesu- 
ree, la où d'autres verroient toute autre chose. Je ne fais cas 
pour un peuple, dit-il , que de ce qui vient de son droit, et rm 
bonheur concédé est pour lui le plus grand des malheure, car 
il le suppose sans droit. Ainsi , oh a lieu de croire que M*, de 
Pradt ne lait pas beaucoup de cas de la Charte; ce qui a été 
concédé' est pour kti un malheur. Enfin; en terminant sa 
lettre , il accu A le clergé ftfmçafc de se montrer séparé d J es- 
prit avec le peuple remis à sa direction; c'est une idée que 
Vautour a voit déjà émise dans ses pçécédeiM ouvrages, et qui 
est aussi bienveillante que judicieuse, Aùroit-il voulu que 
le clergé ût chorus avec les ennemie des missionnaires, des 
Jésuites et des coopérations? Totit le monde heureusement 
n'a pas de goût pour le scandale hï de vocation pour Tapos^ 
tasié* - ' 

» -4* M. Féveqdede Nauci vient de >vi&iter dans l'arrondl*- 
eement de Sarrebourg, à travers d'immenses forêts-et des 
montagnes escarpées, pins de 3o paroisses, où, dans la pltn- 

Ert ? jamais on ji'avoit vu d-évéquè. Aussi, è l'annonce de 
irrivée prochaine de leur premier pasteur, les bons hab*- 
tans, touchés de Ce zèle qu'aucun obstacle ne rebute, s'em'- 
pressèrént presque partout de réparer lés chemins, pour 
rendre moins insurmontables iet drfficùlieVdes conrmurficai- 
Jibus. Il fallut voyager à cheval. Cette Visite a donne lieu à 
uàe cérémonie intéressante pour ces contrée». A Daboy le 
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jour de U compassion de la très- sainte Vierge, le prélat, 
après avoir lait le matin une première communion de i5» 
enfans, posa la première pierre d'une chapelle en l'honneur 
du saint pape Léon IX, un de ses prédécesseurs sur leaiège 
de Tool ; la chapelle est bâtie sur le sommet de la monta*- 
goe même où est né ce digne pontife. Les prêtres 'des envi* 
■tons et une multitude de fidèles s'éloient réunis pour cette 
bénédiction. La chapelle, qui doit être terminée pour l'hiver, 
sera d'une dimension assez considérable. Une souscription, 
volontaire des paroisses d'alentour, et en tête de laquelle 
figure le nom du prélat, fournit à la dépense. M. de Ja-nson 
a écrit à Rome pour informer -le saint Père de l'exécution 
de ce pieux projet , et en même tempfc pouf solliciter des re- 
liques de saint Léon qu'il a l'intention d'y placer*. ©e re- 
tour, le mercredi-saint , dans sa ville épiscopale, M. l'évéque 
fit le lendemain une instruction , suivie du lavement des 
pieds de douie pauvres vieillards. Le vendredi, le prélat 
prêcha la passion à la cathédrale, et ensuite sortit en pro- 
cession pour aller, faire l'ouverture et la bénédiction du cal- 
vaire de Nanci, élevé sur un des bastions de la ville. Rien 
n'a'manqué à la lugubre solennité de ce grand jour; elle fut 
même favorisée par le changement subit et imprévu d'un 
ûtmps fort mauvais, qui sembloit devoir forcer à la remettre 
à. une autre semaine. L'affiueneedes fidètahétoit immense; 
un nombreux détachement de la garnison y assistoit. Ce 
nouveau monument religieux est , pour Nanci , un véritable 
ornement, et la foule se porte avec empressement à ce ren- 
des-voùs de la piété. Plusieurs missions viennent d'être ter- 
minées dans le diocèse de Nanci. M. l'évéque a visité ses 
ouvriers, évangéliques et fait la clôture, des exercices dans 
plusieurs paroisses, entr'autresji Cirey, Taucon ville et Petit- 
Mont. Des croix, monumens précieux de la piété et de la 
reconnoissanoe des habitaos , ont été érigées. Cet étendard 
sacré, relevé et embelli à l'envi par le zèle des véritables 
chrétiens dans presque toutes les paroisses du diocèse , tant à 
l'owasioti du jubilé qu'à la suite des nombreuses missions 
qui y ont été domines; ces croix, dis-je, offrent au voyageur 
religieux un spectacle touchant, et rappellent à l'indifférent 
les vérités qu'il oublie/Sept missionnaires#ont parcouru, cet 
hiver, plus de vingt paroisses , pour des retraites et des mis- 
sions, et partout ils ont recueilli les bénédictions les plu* 



• ( 3ag ) 

abondantes. lis ont été forcés d'ajourner à l'année prochaine 
six autres inissions qu'ils n'ont point eu le temps' de faire : 
nouvelle preuve que les curés les plus zélés sentent l'indis- 
pensable nécessité d'opposer aux grands maux de l'irréligion 
ce grand remède , seul capal^e de réveiller de leur profond 
assoupissement ceux qui peuvent encore être sauvés; ' % * 

— M. Pabbé Lambert! grand-vicaire .de* Poitiers, qui, a 
prêché le carême à Toulouse ,ya excité un vif intérêt. .Un 
auditoire nombreux et distingué s'est constamment x4wi 
autour de sa chaire. L'orateur a terminé sa statipn le, diman- 
che de Quaùmodoj en présence de M. Iç cardinal-archevê- 
que. Il à fait imprimer et vendre, ail profit des, pauvres , 
son discours sur la Proviàence^U a prononcé aussi, son dis- 
cours sur le triomphe de la croix, composé .à l'occasion de 
l'apparition de la croix de Migné. 

, " -*r Les exercices de la mission ont été terminés k Perpi- 
gnan dans la semaine de Pâqpe. La plantations de. la croix 
s'est faite dans le plus .grand ordre* ii recueillement. ao«r 
stamoaent régné dans toutes les églises où les imssionimses 
ont donné des exercices, et la malveillance .nVpoint&hercM 
à troubler par ses , clameurs les «eptimeos; religieux quoot 
. fait éclater les habitant de la .ville. Seulement les libéraux 
se sont donné un petit plaisj§ au départ 4e»^«ussionfiaires; 
ils ont ameuté quelques individus des dernières classes, qui 
ont accompagné la voiture par des cris à bas la calotte ! à 
bas les Jésuites l C'est ainsi que ces misérables témoiguoient 
leur reconnoissance aux charitables ecclésiastiques qui étoient 
venus de si loin pour les instruire. 

— La persécution continue à Constantinople contre les 
catholique» arméniens et autres. Tous les catholiques armèr- 
niens ont été obligés de quitter la: capitale.; les religieuses 
même ont été bannies/ Un hatti-shérif du sultan déclare 
qu'on ne souffrira plus dans l'empire que les chrétiens soif- 
mis au patriarche grec et au patriarche arménien , tous deux 
^chisma tiques. Ceux qui ne voudront pas les reconnoître se- 
ront obligés, de s'enfuir, et on confisquera- leurs 3 biens, lies 
jeunes filles catholiques devront se marier à des grecs non- 
unis. Les ambassadeurs européens qui restent à Péra ont fait' 
des réclamations; le feis-effendia répondu qu'on lesexami- 
jaoit; en attendant, le désespoir est dans l*s familles. Dans 



un autre tmp*> toçte l'torope iè fty ip^res^à ces majLbe^- 
retix catholique* j maV les drecs |d^uWs ap^&mt .toute; 
l'attention de nos phiuntrôpeV(£ra-là^e ^t pM # uitra-r 
montains, on jUs soupçonne même d'être quelque peu révo- 
lùtïonnairçf; ils ont un gouvernement constitutionnel, ils 
en changent même quelquefois î ils sont protèges jwp: fâbyîer f 

4\ est rrai qu'ils pillent nos bâtiment}, mais c'est sans mauv- 
aise intention et uniquement par besoin. Quant au* câttio- 
Hques «rpubés dé Turquie, les libéraux ne' s'en soucient 
guéri *'•■' • -- '*' — — ■'" * '* — 
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leurs. 'Nous a'vonS vu qu'à Rome le souverain pontife sW- 
cùpbit de leur fort , ce n'etr jpeut-être pas une raison pour 
<|ùe nos libéraux croient ik propos de leur témoigner quelque 
a pitié. Il est impossible de prévoir quel sera le sort delà reli- 
gion eo Orient.- L* patriarche grée de Gonitantinople } Àga- 
titangefc», vient d'adresser t»%e ^«Jterale àte* cb^rcUgion- 
D**retv 4» More* et de l'Archipel, pour les engage* * accepter 
¥mm0Oàéa tjrand^teigrmir et A se sotrmeitr*. Il leur fait 
Vêùgéàtik générosité de là Porte et les preste de céder à ses 
patevneHes tthortations. Celte lettre à été portée en Grèce 
ùr des év&tuet et atioiens, Joseph^ 3iacharM5 et Méiècé, 
eVé^ise^de Stt^ , de Çbélcéd^ et? de Ufy*è, «tffc j>m* 

\t m ; <»r » • •.. 

' , JiOITTMLU» POUTIQVBS. 

Paai*. Les «mit de Ta religion et de la memarchie ont a déplorer 
une grande^ perte* M. te duede "Rivière » atteint depuis quefques mois 
d'un mal Incurable, irst ftibrt le lundi at; à huit heures et demie du 
ttftttsl. Ses forces, qui 6>puis plusieurs jo«rr clgèiiftoiétitrapMenWtat, 
a*&lai**oiet&que trop prévoir un ti triste événement. Le malade s'est 
P^paré à* on <JerJiier passage a?eç ces; senlitaens de foi et de piété 
dppl n clbnnôit l'exemple même dans, la force 4c face et de la santé. 
M. le duc de Rouan,* qui ëfoit ëtroifenfsni lié avec lui, fa confesse 
et lui a donne la cofiiniuiiion en -viatique. M. l'ancien éyêqiie de 
Stfosfcoarg loi a rendu pendant toute sa Maladie les soins les phis 
tojyçbw. et pe J'a point quitté dans* ses, derniers monte!**. Le Roi 
a.^isité très-souvent un o!e ses plus anciens et de ses jplu* fidèles ser- 
vît eu rs, celui qui iéioit, on peut le dire/ 1 ami de son cœur et le 
compagnon 4 <fé ses traversas. S'. M. r'esfa ftlusiéùrs fois près d'une 
heurts auprès do lit du Malade ; mais dimanche le duc ne fa reconnut 
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* point. ; M. 1* du* rie Bordeao* a montré Un* *k:« MnsiWtfli d'une 

h telle perle, : ce. jeune, priptet» &j* èprunyé Mt le malheur dan*. «% 

^ âge si tendre, pm/iiW^i« même,«rantide; najtce* perd .**-neu 

p de temps ses deux premiera gouverneurs. j®n dit, «4»» & Ak R. .est, *eh 

nue » Jwtyft matin ».che* If .Rgiilni annoncer ensaualoJUsnt son, uon- 

vean inejnent, Noos, çoftsacrnronc vm article pl«« détaillé à I» nul* 

11 moire <du. vertueux, duc. Charles-François de, Rifterdeau, marquis > 

3 puis duc, d* Rivière , étoit né dans le , Rem en ij*>5. Il émigm m* 

î commsypcement <k . 1* révolution , • s'attacha à M* le conte d?lr*ais # 

. ourdie 0| son aide-de-cAmp, et le,suivit dans ses voyagea» EnrfoyétÂ 

Paris en i8o4, il fut arrêté et condamné à mort, ma* là peine fnA 

f cosniquée en une détention,. Depuis 1a restauration M. le dujt/de-Rt- 

i vière ayoit acquit; pat de nouveimx services , des droits à l'apache^ 

'ment do Roi et a l'estime de tous le* gens de bien* 
. -*-,Le Roi vknt dlftceordcr, sur la demande de M- l'abbé Redon , 

curé d*E ybens , près Grenoble., «ne^sjmme .de 5oo fe pour les réparai 

tionsdé l'église paroissiale de cette eommuue. .. — 

! -H^ 1 " 6 J* Qauphine et Madam* , duchesse de Berri , aboient déjà 

! fait adresser quelques -secours A IVta bassement destin* ans jeune* 
Biles incurables * ^oe de £ Abbaye d'Ainey* • *<ynn<. Sur la demandé 
de M. 1# maire» la première d*. ces princesses Tient de faire» a cette 
m a k o a v Mn njcm^SM doà de Ion fc. ^ ,,« ; ^ , s ., /...,.* ..ï 
— les su collège* électorau* de Par.k* xtftvoqnét par ordonnance 
royale ponr le a i avril , se sont assemblés lundi. Ce jour a été' emnlus/é 
a fa formation des bure+ux., Les scrutateurs et secrétaires tont été dis* 
tel» que l'avaient arrêté fc l'avance les Jibéraux» et suivantl* Jim* 

sjn*«%aiejettt donnée, kurs journaux*. . ,,...--. 

t- A.Wetttn^ le hureau prwifoi» ,» été conservé, H étoit coeapeaé 
de MM: le duc de Praiîa , le général Durosnël , Drotrjfi et J^ermnsàL 
lie secrétaire provisoire» qui étoit M* SouAot de Magny, procureur v 
du Roi, a- été remplacé par M. Chamblain. . 
. •— Selon quelques journaux , la commission chargée de r«xamen dn 
projet de loi sur la presse périedioue a l'intention* d'appeler devrfnt 
eile» comme l'a lait l'année dernjère k chambre, des .pairs ♦ les pro* 
notaires et rédacteurs 4e journaux t . afin d'entendre leurs obàcfe^ 

valions. 

,— Le AfaniKur a pob)ié\ dernièrement k t&bkan dn revenu tes* 
niesAriel , il. présente 8V>oo,ooo franc* de plus que les étodnutions dn 

—Une ordonnance royale du^onieni cktermme.k modede >cotnr> 
Ufeiiite* du s.ceg|i , et» apptu|u£ nxii taésefier lès règles suivies pour Je* 
comptable» 0e$ denkrs pufcbei. , . ,i -, , :: . - 

t- M,, le ^ontrenamiral baron dé^llaekm«st nommé memDfndn 
conseil d'amirauté» en remplacement de M. le baron Roussin, ap* 
pelé au commandement d'une divtlion navale, . -- 

^. — M,,4e Mkg^ ville, conseiller à Je cour royale de Toulouse, est 
nomade président de cbairJbre a eetteconr, et est remplacé par 
M. Roucoule, .substitut da procureur-général, qui a pour smccesscufr 
Mv^oy^ier. , .-.••' 

— M. de Gatigny, secrétaire des commandement , inUwHnt jlnOai 
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des maisons, domaine* ePHn*nce£de r M. le duc de Bourbon , qui vient 
de mourir /est remplacé par M. le baron Antheâume de$arvah . - • - 
1; — M. Fontaine a été nommé trésorier de r*hôftel royal derln vali- 
de* , 'en remplacement de M. de Merambert ; décédé. » 
-'* — Le Constitutionnel avoit reproché a M. le comte de Puimaîgre, 
actuellement préfet de Saôné-et Loire , d'avoir négligé d'envoyer aux 
électeurs leeis cartes d'admission. Ce* magistrat a écrit une lettre à ce 
journal , dans laquelle il entre dans les fxplications'Ies plu* détaillées- 
et les 7 plus satisfaisantes pour montrer qu'au contraire il Vpris les «me- 
sures les plus efficaées.poor que chacuu des électeurs pût avoir à temps 
la" carte qui lui est nécessaire. ' <'•.'•..>. ; . • • 

— M. Denise, ancien avoué, maire du g« arrondissement de Paris, 
est* mort' le iç, à la suite d'une longue maladie. 11 ayoit exercé les 
fonctions m oruci paies depuis 1806 

—'M. le baron Denniée, ancien 'intendant-général des armées et de 
' la maison militaire du Roi, vient de mourir à Paris. * ' 

— M. -lé baron d'Agrain , colonel de cavalerie , est mort le 8 de ce 
mois, à Page de 83 ans, entouré des 'secours* de la religion. Le Roi 
perd en lui un de sestotus anciens et de ses pin* 6dèJe« serviteurs. 

— M. le comte de Saur, ancien sénateur, vient de mourir à Parts. 
1 — Une ordonnance de police permet à Paris l'exploitation decétat 

nouvelles voitures, dite* diligences urbaines 00 omnibus, qui vont de 
différens points de PariPfc d'autres, et dont les places ne coûtent que 
5 tons. 

—TU M. Aragoet Ampère, de l'Institut , viennent d'être nommés 
nsembres de l'académie royale des sciences de Stockholm. - ,* * 

— M. le préfet du Rhône a élevé le conflit d'attributions dans tontes 
les cause* relatives aux élections dont la cour royale de Lyon est 
saisie. ^ - ■ - * 

; — Il parott que décidément les troupe» françaises vont évacuer les 
différentes places qu'ils occupent en Espagne. On assure que les garni- 
sens de Paru pel une, Jaca, Figuères et St-Sébastien doivent en partir 
à la fin du mois. • "> . 

— Cinq marins français, qui étoient sur le point de périr a bord 
d'une chajdurj*» appartenant au brick de guerre la Jeanne, ont été 
sauvés par le brick du roi de Sardaigne la Néréide* Le consul-général 
français résidant à Càglïari s'est transporté à bord de ce bâtiment 
pour: remercier le capitaine sarde au nom du Roi; et lorsque le brick 
français mit à la voile pour continuer son voyage, il salua la Néréide 
de 1 1 coups de canon que ce bâtiment lui rendit. 

— Le 3 de ce mois, vers 9 heures du matin , pendant le service di- 
vin , l'église catholique d'Appeltern, commune située entre la Meuse 
et leVaal, en Belgique /s'est écroulée entièrement. Quelques per- 
sonnes ont été blessées. * • 

— M. Welle nstein , 'ouré de Meetfort , dans le grand-duché de 
Luxembourg, qui est. mort dernièrement % a légué a la paroisse la 
maison de cure et ses dépendances, qu'il àvoit rachetées. On évalue 
à plus de 3o;©oo fr. eeê dons à l'église et -à la fabrique. 

— Les missionnaires anglicans n'ont pu avoir de succès en Irlande. 
Leur bot ctbit défaire embrasser la religion anglicane aux catholiques 



■<<W5J . 

irlandais. Ces , prédicateurs ambulims , réunis nfti société» nombreuses ., ■ 
ont éveillé l'attention du clergé catholique » qui a fait tout ses efforts 
pour déjouer leurs projets. 4 > 

— La Tamise a fait une. troisième irruption dans le, tunnel tout ce 
fleuve ; mai» l'éboulement n'a pas été aussusubit que les précédent,: la 
chute de l'eau ne s'est faite, que graduellement. Aussitôt, qu'on s'en 
aperçut, les- ouvriers se retirèrent; ils avoient l'ordre de fuir dès qu'ils 
verraient Teau courir avec plus de violence que de coutume. :, • 

— Il n'y a rien de nouveau, dans lès affaires de Portugal: On dit tou- 
jours que don Miguel est sur le point d'être proclamé rui. On a remar- 
qué que le jour anniversaire de la naissance de la prétendue rein ê 
dona Maria de Brésil» qui avoit été célébrés l'année dernière par des 
illuminations et des réjouissances, on n'a pas vn.un seul. lampion. 

— Plusieurs journaux avoient répandu , pour. la centième fois , le 
bruit d'un passage du Danube ou du Pruth par les Russes > et même 
d'un combat en -Servie avec les troupes turques. Ces nouvelles sont 
démenties par la Gazette, d'Jugsbourg. 

— Les journaux publient le traité de paix conclu entre la Perse et 
la Russie, et le manifeste donné à cette occasion par l'empereur 'de 
Russie. 

— Le bâtiment de S. M. l'Astrolabe, capitaine d'Urville, chargé 
d'un voyage de découverte, a manqué de faire naufrage. près de l'ilo 
de Tongataboo (NouveUe^Zélande). Dans l'imminence du danger, le 
capitaine avoit adressé une caisse , contenant le résultat de ses re- 
cherches , aux missionnaires anglicans de l'île. Pendant ce séjour. de 
ee navire à Tongataboo , 6 matelots de l'Astrolabe se sont sauvés à 
terre , et sont passés dans l'intérieur de l'île. 



CHAMBRK DBS PAIRS. 

Le 19 f la chambre a entendu d'abord le rapport de la commission 
de surveillance de la caisse d'amortissement. 

.. Le ministre des finances a ensuite présenté cinq projets de loi re- 
latifs aux impositions extraordinaires votées par divers dépattemens 
pour l'achèvement du, cadastre. . » ' 

- L'époque de la prochaine séance n'est pas encore indiquée* . ' , 



CHAMBRK DK5 DépUTEfi* 

Le 18 , M. Royer-Collard donne lecture d'une lettre de M.'Mousnier- 
Buisson, par laquelle cet honorable député', après avoir rappelé que 
sa nomination est {objet' de nouvelles attaques, prie M. le président 
de faire agréer sa démission à la chambre. Une vive agi ai ion suit cette 
•lecture; plusieurs membres de la droite «'écrient qu'il ne faut pas l*a«- 
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» oepter. .La ebasnbro notant pat on nombre peur délibérer à «et égard, 
«a séance est stupéiidoe pcndftot an*di:mi-keore, apte* quoi 11. fio^er- 
Gollard lit de nouveau la lettre. 

1 M. Kart» soofont' que ta chambre né doit pas- agréer eétt»<ldmis- 
Mon , qu'une trop* grande délieateuff nr déteimméêv Lfétffetitjuv Je 
.M. M oi«|iièr a été efcaminée arec soin , et la chambre n'a pas béWré 
a Vsidmeitf*: Elle ne doit pas revenir **rlà décision %<eau*e dWfe'pé- 
lition dcmelspies éleetftiin;' oui ne s'appniettt'iqm» sut un * prétendu 
fime^o^Vètt néglige même aVpeursuivrevee quota ckatfbArii*ert 
«afcompétrttta pour juger* Agiter dette éédn>lon%eeiaroftt donner 
c^flanee'è tes vàiner'anégâtfont, ce 'teroit même compromet* re ta 
dignité; de' la efcambve, car dm'éleèttum'pe«rrétènt à leuv-uiiÉ- faire 
démertarnWdéputét.'' * • r ,rv ' • ,«;••- .r«\. >*:■•• '.. 

- If. Bourdes»*, tout en'mnmivt de «m nfltocfîour pour M. Mouenier- 
Boinori 4 préféré tes sswifier peur détendre let éWeart Ijoi riftta- 
quenj. M^ Wbatnvant v a^«^att>ir'fait un bet éloge de 4» délitfatesse Ht 
If. Mousnier-Btiûson, soutient que Vlon Wedoh^ *'op«<>«^fes«dé> 
mission , mVtf agir autrement ee serait ^oVteriretiatt» Via libeâté-des 

, députée M. Ps^eantr fait remarquer que ' cette dénrittifo<a/^ pas 
pure et simple, mais que l'honorable membre prie lentement de h 
taire agréer a là chambre, ûnr doit doue mettre âui velu' eétté seule 
question d'etrémèufc' MtC. Perrière J» «e vert perénmtdéreftsr obèse 
•Ou* œ point de- vue , demandé la question ' praatable. 1t. • Bourde** 
rejua^ffrla^trïtainc'; et demande cette fois que la chambré n'accepte 
par la. démission > tf «W pense qu'elle toit donnée ^eo^ditiônjtct^ 
sèment»' •■*".—' * -' \ •< •:'-*t-m > .» ,' 'rr-Ti' -:.-,<... 
M. le président met aosx voix la question préalable;, demandée «n 
deYnier lieu j le coté et le centrejirôit se léven£ contrevins deux par- 
ties de ta gauche pour. L'épreute est douteuse» une seconde épreuve 
est encore douteuse ; alors on procède al appel nominal , et une maio» 
rite dé 146 contre i3o te prononçant pour la question préalable, 
M. Royer-Cotlard déclare que la démission de M. Mousnîer-Buisson a 
lien puremeut et simplement. Une vive agitation se manifeste. v , 
r La chambre accorde un congé à M. Mprel, et , reprenant Vordre du 
jour* elle adopte sans discussion trois projets de loi tendant a autoriser 
les départe mens de l'Indre, dé rfcère et des Landes à Yîmposer ex> 
*i rement pour Taché veinent dé léufi rôùteV déptHemekblcs. 



êraordînai rement pour l'achèvement dé léu>s routes' i 

Le iû» MM. les -membres de la commission de Jafv 5 e51fance dé' la 
^naisse d'amortissement sont introduis. M. d'Ot^iér»/ président de . 
cette Commission , obtient la parole, et prononce on discours dans le- 
quel 41 présente les opérations de ta caisse d'amortissement , respoir 
d'une prochaine extinction finale de la dette constituée , et les amé- 
Itératsons qne la commission propose. 

L'ofdre du jour est un rapport de pétitions. M. de la Boolaye tend 
éomptjB de celle qu'ont faite quelques électeurs da v .Nojrd r contre ,les 




, . . propose) I 

Pas' dé Bcaolieu et C Pérrîer appuient la réclamation dm électenw, et 
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entrent dans des détails 'pour prouver que M* de ttally ne raie pas 





voyàf'la pétition au garaWe*-?cea.ui et au minntfre des nuances ; a 
iàisoh des faits dont lèûrr sttens s^nt' responsables au sUjef des jflè- 
tes qui ont été reproduites. Pour ce qùî est de M.'dè Bofty, ïi; Ronè 
- - - Â ^ * ^ -' '" Dubiri, Méérml ë< 



toit résoudre facilement ta question; selon M. Dubin, ce'seroit de 
donner sa dem1<siôn eomtoe M. Mousnler'Bntooti: M. Pardessus solA 
tient le* droit " "* ' " """ " '"" """ 

constamment 

poèé par la cb , ¥ _ 

que M. Gautier sVtoit levé ayee le coté droit, et qu'il àYolf été 
entouré et apostrdpne^ivèment par M. AgieT et lés jneniBrës les plu* 
ittfluétos de la Éauihe. ' ? ' ^ "^ 

' La chambre accorde un éontfé à M. le généra! Coutard. Plusieurs 
pétitions de peq d'intérêt sont ttéveloppéef par M. le ranportëu£L*tfn*ë 
cTetlés 'demande àùé'la chambré fasse restituer, par M. de ViHèle t 
^ffllllion* pour lé défltit qui fèiultè dé rapptieatioh intégrale dnlffois 
pour cent; 1 cette pétition, qui est remplie d'inconvenance»' et d'erreurs; 
est écartée, malgré MB. Constant, par l'ordre du jour. t»e, àotr^ 
dt un rieur Alex àndtré , hbhimé'dé lettre* ,' a Paris , présente quelque* 
observations sur îés abâs de la libérée dé fa pressé. Le petit forinaire 
admet 1 là censure facultatire , ce qui ékd'te quelques murmures ; néàn^ 
moins là chambre' ordonné lé renvoi Via cômnnsàiofr' chargée 1 oTexà*- 
miner le nouveau projet. La commission' dês'pétltidns areH'propose' * 
l'ordre An four sur une supplique dW sieur Durand , ancien militaire 
blessé, qdisëplâinVsIé ia'modiêtté de sa pension '( elle s> étott jfé^ 
terminée, parce quéla pension oVrëcfeinàM est àutéffedre k laCliàrte^ 
uiais M. le ministre de la guerre étant venu manifester de l'intérêt 
pour cette pétition j la chamfcre U lui renvoie. , 

Le 21, M. Te contre-amiral Halgan, organe de la commission Ma- 
cruelle a été soumis le projet de loi tendant à accorder une pensioai 
de i5oo fr. à la soeur de 1 enseigne de rameau Bisson , fait; son çàp- 
port, et propose l'adoption du projet de loi. 

M. le garde-dès-sceaux, après avoir rappelé que les lettres, de 
grande naturalisation données par \e Roi aux I rangers doivent, aux 
termes d'une ordonnance de loi 4;» 4 lre * ^érifu-c*' et enregistrées par 
.les chambres, dépose sur le bureau 'celtes que $. M. a accordées a 
If M', les princes de Hohenlohe et d'Aremberç : elles ont dM été 



vérifiées par là chambre/ des pairs. Le renvoi en est fait dais les 
bureaux. 

(-a chambre adopte ensuite, successivement- les projets de Joi qui 
autorisent les départemens ô> la Loire, du Loiret, de la téatiie, dn 
la Haute-Marne , de l'Oise, du Tarn, et 4«a Vosges à s^mposer/ex- 
traordinairement pour )*entre1âén on l'achèvement de leurs routes 
départementales. Ils forment le resté des i5 projets de loi d'intérêt 
local. . . , 

Un congé illimité es{ accordé' à M. de la Jpaxèque, députa du fjord, 
pour cause de santé* 
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* II. «THf rbigny, auteur des nouvelles Lettres provinciales , avoifc été 
condamné paria cour royale.de Paris, le to juin 1826, à trot» mois 
de prison et à 3oo fr. d'amende. (Voy. ce/rae nous en avons; dit nu- 
méro taSQ. ) Il parolt que le. dérit a porté M. d'Herbigny à se retirer 
dans lei Pays-Bas. Il vient de publier à Bruxelles un écrit sous ce titre : 
des Destinées future* de l'Europe, par l'auteur de la. Revue politique 
de l'Europe en i8a5, in -8 vC est une longue déclamation contre les 
rois, contre les prêtres et contre son propre pays. Le mal .qu'il dit de* 
Bourbons, dit un journal étranger, inspire «es soupçons sur sa bonne 
foi et son impartialité : il y a une sorte de lâcheté. à crier ainsi contre 
aa propre patrie, lty. d'Herbigny trouve que nous n'en avons pas en- 
core assez fait pendant la révolution : La nation française , dit-il, n'a 
pas été ce qu'elle pouvoit être, et n'est pas encore ce qu'elle. son : 
ce qu'elle a fait lui apprendra ce qui lut reste à faire* Nous offrons 
ce passage à méditer a ceux qui croient que personne ne vent faire de 
révolution* . ; 

M. v d'Herbigny annonce à tous les rois leur chute ; ils seront aban- 
donnes par leurs peuples, et la démocratie , qui est le meilleur 'des 
gouvernement, sera, rétablie. L'auteur excepte cependant les Pays-Bas - 
de ses anathèmes et de ses prophéties : Les Pays-Bas sont le seul Etat 
de t Europe qui soit préservé des deux grands fléaux qui désolent les 
autres contrées, le joug sacerdotal et le joug aristocratique : c'est une 
royauté placée comme modèle au centre de l'Europe. Ce petit grain 
d encens est assez bien imaginé : il ne faut pas se faire des affaires avec 
tout le monde x et il est bon de s'assurer un asile quelaue. part. Ainsi., 
en adressant quelques complimens à un roi, on aura le droit d'inju- 
rier tous les autres princes. Je, conçois mieux, cette politique dans 
l'écrivain qui remploie que dans le prince qui la souffre. 



Nous ayons, annoncé, Tannée dernière, Y Examen du système du 
cardinal de la Luzerne sur le prêt de commerce ( 1 ) , par M. l*abbé 
Bouy on, -chanoine de Clermont : on nous prie d'avertir que cet ou- 
vrage n'est p*s totalement ënuisl. L'auteur l'a dédié à M. I*évéque 
de Clermont , qui , après' avoir fait examiner et examiné lui-même 
son travail, déclare, dans son approbation imprimée, que la doc- 
trine de l'Egli?e es^expliquée dans ce livre avec encore plus de net- 
teté et de précision que dans le premier ouvrage de M. l'abbé 
Bouyon sur la même matière. Le prélat exhorte ses ooopérateurs a se 
bien pénétrer, des principes exposés dans Y Examen, et à les regarder 
comme les seuls qui puissent les diriger sûrement dans des questions 
difficiles. Des . théologiens estimables recommandent aussi l'ouvrage, 
qui consiste, comme nous Va Von s dit ailleurs \ en notions prélimi- 
naires' et en six dissertations où l'auteur' examine si le prêt de com- 
merce "est condamné par TËcrituré , ! par les Pères, par les théolo- 
giens; par les conciles, par le droit canonique et par la loi naturelle* 

' (1) Un vol. in-8° de près de?4oo pages, prix, 2 fr. 5o cent et-3 fir. 
5o cent. franc de port. A Paris, à la librairie ecclésiastique. d'Adr. 
Le Clcre et compagnie, au bureau de ce journal. 
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Sur les confirenoes ecclésiastiques de Gap. 

Une circulaire de M. I'évêque de Gap, en date du 10 jan- 
vier dernier, est relative aux conférences eeèle'siasttques et à 
quelques autre» objets. Le prélat commence par de$ observa^ 
tiens «ar là discipline dit diocèse. Il dort ne le p|an d*uri 
projet de souscription pour un fonds de retraite en faveur 
4*s prêtres infirmes. Il recommande plus que jamais la pru*. 
dence au* pasteurs dans un temps où la malignité* empois 
sonne les démarches les plus innocente^ et généralise les torts. 
Ce seroit une chose fâcheuse de designer par des traits aux- 
quels on ne pourrait se méprendre dç* individus daraslîtn- 
téritioh de les flétrir ; que seroit- ce, si on les appelait par 
leur nom? Quand on auroit ainsi ulcéré un cojur et celui des 

Sarens, pourrait -on espérer de reconquérir la confiante, et 
é revoir au tribunal de la pénitence des personnes ju^te» 
ment blessées? Ne seroit- il pas à, craindre qu'un jps^euq/aui 
aurait poussé si loin l'indiscrétion du fêle,* ne,VU,soo, jiMfti*- 
tére repoussé même aux approches de la, mort? Ces obsermat 
tions suffisent, ajoute M. Févêque de Gap, pour faire sentir 
que le sajui de plusieurs âmes se trouve étroiiemtnt Hé à la 
prudence et k la charité qui doivent toujours régler Texér^ 
cioedo eèle. 

M. Arbaud craint que des sujets d'ailleurs estimajbles ne 
se mènent pas assez d'une certaine inquiétude qui les tra~ 
vaille; ils pensent toujours, dit-il, qu'ils seront mieux là où 
ils ne sont pas; ils aspirent k des postes plus importans, et ils . 
forment des projet* dont fe succès les ferait sortir de lVdr* 
de Ui Providence : 

« C'est dans les paroisses de campagne qu'un prêtée, avec desiia- 
lens et l'amour de l'étude , peut se préparer à rendre plus tard d'uni, 
portant services à l'Eglise. Il faut que la lumière reste long- temps 
tous te boisseau » pour paroi tre aveo pins d'éclat. sur le chandelier. 
Ceux , par exemple, qui auroient un goût plus décidé pour la chaire % 
et qui, après s'être entourés des con<eito d'une amitié, sincère , ttpd~ 
reroient,. sans illusion, d'y obtenir quelque succès, pourraient c«m- 

Soser un carême qu'ils prêcheraient d abord dan* une des' villes da 
iocèse. Nous leur permettrions ensuite . daller ailleurs -et avieeriofis 
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oyens de les faire replacer dam leur paroisse pendant tout. lè- 
gue la station les en tiendroiç éloignés; les prêtres auxiliaires 
iént y être appelés. Les prédicateurs du carême sont devenus 
c extrême rareté ; on en manque souvent dans les principales pa- 
es des grandes villes. Ceux qui se dévoueraient à cette honorable - 
- tanière atiroient besoin d'un assez long travail préparatoire; ils ne 
devraient s'occuper de composer qu'après avoir consacré quelques 
années à étudier toute l'Ecriture, sainte, en faisant un extrait des pas- 
cages qui paroitroient se rapporter' à chaque sujet. La méthode pour 
rendre aljle cette, sorte de tucuounaire a tété expliquée et fortement 
conseillée dans les deux dernières retraites pastorales. Il faudrait <**- 
rctllement lire f recrue m ment les sermon» de nos . meilleurs auteur*, 
quelques homélies ae« saints Pères, et. se fixer, sur les règles de la gram- 
maire française auxquelles on seroit le plus exposé à manquer. On 
pourroit, par ces moyens, panoÉtre an jour avec assurance dans' les 
grandes chaires, honorer son ministère * et couvrir un* vùjetiui afflige 
beaucoup l'Eglise. » * . . : 

M. Pévêque annoncé son projet de réunir dans un seul 
local le collège et le petit séminaire d'Embrun ; les avantagé* 
de cette réunion seront aisément sentis. Les dépenses sont 
évaluées à 55,oôo fr. Le prélat compte sur le concours des 
âmes charitables pour l'aider à supporter cette dépense. 

M. de Gap fait ensuite des observations sur les procès^ 
verbaux des Conférences de l8a*/; il remarque quelques dé- 
fauts, quelques lacunes, quelques inexactitudes : 

«, Dans deux ou trois procès-verbaux , on s'est écarté dèU première 
question .sur le dogme, en prouvant fort ait long la primauté d*'}#^ 
ricïiction du Pape. Ce n'est pas ce qu'on demandoit. Cette discussion 
avoit eu lieu p il y a quelque temps. D'autres ont proGté de cette occa- 
sién'pout'faîredéposcr dans les procès -verbaux ce qu'ils eprouyoient 
de zèle pour* ou contre les séntimens qui divisent; depuis si long- 
temps, aos théologiens d'avec les uUrataontains, et qui semblent éy 
viser, plus qu'autrefois, les premiCTs^ntreeux^naénœs. Ondiroit*aax 

n de ,,! ' *' "* " ' "* 




de la trop fameuse constitution dite ciyile du clergé , et qu'en a fait 
sous nos yetix celui qui, après avoir été entraîné par sa politique k 
réconcilier l'église dé France à l'Eglise romaine ^ nous reconduisit 
aux portes du schisme qu'il avoit terminé. Que les défenseurs ar- 
clens de ces doctrines n'oublient pas que tous les ennemis du clergé 
sont toujours prêts à les -prendre en main, pour l'empêcher de sortir 
du milieu des ruines dont il est encore entouré. 

» Que les autres, qui se permettent de prodiguer les qualifications 
les plut xtarns à tes mêmes doctrines, pensent qu'elles ont été celles 
de fa presque totalité de ces héros de ta foi , dont lés uns ont su la 



(Mft) 

«relier p«<im courigra* -martyre, dfttot te temps qte M autres* édU 
tioient 'toutes les contrées de l'Europe par le spectacle tftm glorieux 
exW. En parcourant les annales de l'Eglise , on auroitde h. pairie à 
IrtKtter'l'éxerttple d'une lotte aussi persévérante et d'un concert si 
nft&'Ataittftt Dflàirtirte dahé «m nombreux épiscopat. Une doctrine. <pô 
nti 'pas eMpécHé de tels prodiges n est sans doqte pas aussi voisine 
du schisme et de l'hérésie que quelques écrivains modevues vOtféYOfcflt 
toïdèrfner à croire? po«r avoir le plaisir de faire une antithèse, ils 
tiMftnti, presque sur la même ligne* ,\l'égUse gallicane, devenue -si 
gfttnde parsd* nsilhèitrs, et IVgtiie adgVicane, qui /sans presque anu 
««wt rétàttfncê, -l'est laftsié traîner dan* la bdue par tout ceuxq<»M'o*t 
a«es<gtfée; G*U* afitoctatioi* à c*altor lés privilèges du saint Siège plot 
«tft'tfiB 1 ne re>fta0tc* Italie, «n même temps qu'on cherche à dé* 
prij*^t'4pfrc6ptit, pourrait bien cacher quelque piège. 

i» On ne rtsôjûe çùèrc'h, prodiguer l'encens 4 une autorité, dont on 
e^ iipûré^ar plusieurs centaines Âe lieues, et avec laquelle on n*à 

?" ue très-^eu dé points de contact , Ionûrfon cherche à se mettre a 
aJsViivec ©elfe sôua les yeux de laquelle on est immédiatement 
placé. ' La crainte o"irriteT te* novateurs par une condamnation trop 
pcéoeee,, et de donner, par des censures, de la célébrité à dès doc- 
tiPMiet 1 4ui souvent sYtWaYoient d'elles - mênles ; a fait adopter à 
Rome' une prudente lenteur. L'esprit de nouveauté a souvent abusé 
de cette sagesse , etVéussiroit ,' dans tous les temps, à gagner du ter* 
rain, si les sentinelles distribuée* sur toute la surfhce du ciupp xfé- 
foieàt pu entourées d'une considération et d'une force morale pro- 
pre- a 'arrêter ses progrèV. » ■ .■/>•; , r > ••; .» 

M. l'évêque signale quelques décisions hasardées sur la 
morale f eritr'autres sur l'absolution donnée à des pécheurs 
d'habitude» Le prélat s'élève contre ces doctrines relâchées 
qui tendraient *a livrer les sacremens à d'indignes profana- 
tions. Il blâme aussi une décision sur la restitution et en 
donne les motifs. Toutes ces observations sont motivées et 
décèlent autant de sagesse que de lumières ; les conseils qu'y 
joint le prélat feront sans doute d'autant plus d'impression , 
que l'autorité de son' caractère y est fortifiée par son expé-r 
rieuce. Son langage est à là fois celui d'un évoqué zélé, d un 
tjiéologien habile et d'un père plein de tendresse. ■ 

lies sujets des conférences pour cette année terminent 1^ 
circulaire. Il y a pour chaque mois quatre questions diffé- 
rentes, une sur l'Écriture sainte, une sur léâpgme, une sur 
la morale et une sur l'administration des sacremens. Nous ne 
citerons de ces questions que deux ou trois qui ont rarjjpori 
à une doctrine Fort agitée : )*>>'• » ■> l ' ' m 

"k Lé système moderne 'qui'he véit' de prhTcipe 'fié' céKirînfê 4'oè' 

Y» 
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»# eefffoiicril ntîl«* vérijA* «pi n'o*t 4té cemvpea qu« par M révfHav 
Ut», avec cftltea e/ui .appartienne ni: à 1a loi .naturelle ? Ne détruite 

Kia.ceU**» , et en cela « -eat-il pas contraire à J'Eçriiore et*tm Père»? 
e se rapproche- t'U pa»aJc Vem*ign««a*nt 4e ptaîcat*( impies ant 
«km et modérée** qui oieient la différence intrinsèque. ciiAre 1e jbîei» 
Ai le eaal moral? . ... .. . ; . 

» Le système de lt certitude par le $*n§ commun nVx.ciwe-.t-U pt* 
de poebé mortel le» nation s. idole trel ? Ia sem$ commun *>s prenjM*r 
dtaceaitajM de Noé» don* l'feietoire ne leur «voit point Ytansnm 4* 
teetesùr, des naiioes chrétienne* qui n'esistoient pas encore « po#^ 
veit-M avoir «ueltjoe influence dans Jear conaoience ? D ! *prjè* ce prÛM 
ciayf » ne iattdrok-il pat dire qn'«n pm>» otiroil péWbé* en *'*<Wc»tt 
pat Jupiter, et ne **• prêtent par 4 mille infamie c* Jlb^nnow.^a 
Véiips» p»i<que le sens commun de tous cru* avec qui il aypit cjuel- 




ceux 

qui veulent ramener les outres & leur* opinions, ne sontnls pas obli- 
ges de procéder d'après les principes de ce doute ? Les. ^e^nseorsdu 
t ««yatcnie de h certitude par s le sens commun ne recourent-ils pai eu*- 
'mêmes à ce doute, lorsquils veulent se faire de 'nouveau* prosé- 
lytes?» ;v " • 
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floME.'Les cérémonies de la' semaine sainte n'ont, pas elle 
moins pompeuses et moins édifiantes cette année que, les 
Jw&édentes. Le saint Père a assista à tous tes office^, aîavé 
r es £ie<3t> le jeudi-saint à i5 pauvres prêtres ,' et a voulu <me 
[es cardinaux dînassent au palais suivant l'ancien usage. Xé 
mr de Pâque, S. S. officia pont ificalement dans l'église St- 
iérre, et après la messe, donna la bénédiction pontificale 
dû haut de ta grande galerie. t Le prince Frédéric de Dane- 
niàrck et d'autres illustres étrangers assistèrent à ces cérémo- 
nies. " ' " " ' J : 

— Il est d'usage que| lç jeudi-saint, la fïmfilç rqvaîè de 
Naples j précédée et suivie des seigneurs' et des principaux 
9%i*r$ de l'armée, visite à pied plusieurs égJLisfi*, de la çaj>i- 

i r 



tàto four y'pftp r devant to tombeaux e^uréb. j. prfctifué du* 
rwoticès iahrta jour», sufcvmnt Pueacéi Geterjindée, «tt «ràhetet 
a^igèeVpohrta dépa*t>le temps bloit à la pluie > mats \ttbi 
tfn ftiprvèd\ùk\i8é*et Vicie <h çiêé*çoànti*mé* 11 te t sorti 
avec fa< reine y fer AnÉÔie yowaie et^loutc la>au&éj et taiavll 
pèed et l* têtadéôoutérte* JO*t visité les tombeaux. - t *>' 

Parjs. ttoe nouvelle ordonnance vient d'être, rendue sur 
' Instruction primaire; comme elle intéresse u& grand nomr 
fcre<dé nos aponnés, nous Jalonnerons eu ehtiqr, ainsi que! 
le rapport de H\ VaUmesnïl'qui lé ^recède! ttoùs y join- 
drons quelques observations qui, nous. respéYôns, seront àpn 
prouvées de nos lecteurs. 

.:. ^ Le* mislioo«aires de fraoee avouant éyaftgélisé la. vifle 
eW Sûpft*. e^.f&ifi, et une çpqîx aAïoit été, 4rig^e aloi*. X^ 
terrain suj, lequel elle étoit assise fajsaua* crajiwlre ; un e>o!ut> 
l#4*e*t , Les jptfpttpauoc babïfap* demandèrent que, la ççojjj 
fttfr^tytôfiée* iL^ Jn^wwaires du diocèse qui ton* £*é> * 
&aintas Jtynsimrent ce weu & M. l'évêque de. LaftwbftU** 
çui approuva le projet.. Un calvaire fut ^4ti au centre c*^ Ja 
vii(e, M çér|én*eoie de la plantation , qui a eu lieu le i j; awj, 
a, été précédée d'une jretra-ite donnée. par le* missionnaires., 
Cfctte retraite sa duré un mois et a. produit d'heureux ré&uJr. 
UUn Elle a rappelé à plusieurs de ceux qui avoieol wivi 1* 
prewère mi&sion les vérités dont rimpjessipn s'étoit pau|^tfft 
aftbiWk daii* leur esprit; elfc.a «terne ramené <queiqu^srft|Bf 
q*4» avaient; résisté *ux. efforts des premiers missionuair**.,!*»] 
t<puwnuniou générale qui a eu lieu le jeudi *o avril a .offert, 
près {fe i^oD.persoiincs. >< Mr 1 ;rév|c|iie 9 .qui s'étoit ren^u à 
Saintes» cétybra la mes*e, dçoe^U pomiuuwpnj -^adres^ 
aux.fipUle* doux extio^ta^ion& pleines ,^le jri^té». 4 la pla^* 
tjoade la ^rpix^-qui s'est £aile le lendemain, les^utoi;n>& 
4)viles et militaires s'ftoient .réunies mi* felèles, et freaufrôup 
dîeficl^iâs.tiqu<^desenviio«3,éU)ie^^ venus prendre fft4t^ia 
céiémpoie* Jt|>ntédiateâjenl après, Ja planta tiçpj M. iVJY&I*^ 
fit une instruction; s^, la drqix, au»r les consolation* ipi'j 
Votive le chrétien et sur la peçsévéfance. JLe peuple accouru 
à cette iete<» a rapporté de sajutaice* impressions. 

U- Le village de Saint- Wuastd*fia«ay, fc ltattoéAilé «te fai 
frontière d**s 1<î département du Nord, vtiofirit fa ses, fiàbfc 
«nflVtvItiiMli 2^m«^|!^ fcwi»oJcétt$m^nic^oikia|>pèJo^nl tie^- 
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puis tafgHtopp* de tous leunv toerix* Leur égUee, qui av*it 
été dévastât entièrement dans la révolution,, vieut d'être re- 
bâtie par les soins des autorités locales et ps*.le,flè*e de 
M* de Bariionoencbe, soanvpréfet d'Avcane* M. l'évalue de 
CaMoabrai a déiécuéipour ta cérémonie IL Cévenol, dojen de 
Maubeuge, et m. Tïlma«j€e Bavai. M. Martin ,♦ qui 'a des- 
servi* celte paroisse avec z£Je, prononcera le discours. ( La 
nouvelle église exigera encore des sacrifices pour là 'décora- 
tion intérieure, et on espère que le gouvernement secondera 
le zèle des habitahs qui le méritent par leur dévouaient et 
par foutes les pertes qu'ils ont éprouvées, 

— Deux numéros des Annales de l'association de la pro- 
pagation de la foi ont paru depuis' quelques mois, les nu- 
méros 12 et 1 S. Le premier est consacré aux missions d'Amé- 
rique et principalement i celle de la Louisiane; il- contient 
des lettre* de M. Dobowrg, eveqtte de la Louisiane , et de 
plusieurs de ses missionnaires. Ces lettres n'offrant guère que 
des détail$ que nous avions déjà eu oëeasioti de publier dans 
ce journal , nous n'en donnerons point d'extrait; il 7 a aussi 
une lettre de M. Biosati , successeur ne M. Dubourg; nous en 
avons inséré la substance n° 1 S76 de ce journal. Les Annale» 
contiennent aussi quelques lettrés de M. Portier, évéque 
d 4 Gléno in part, et vicaire apostolique des Floride* et de 
W&at cTAltbama. M. Portier est du diocèse de Ljon> et par- 
tit en 1&17 avec M. Dubourg; il a été sacré le S novembre 
r8i6 par M. Rosati , comme nous avons déjà eu occasion' de 
^annoncer. H se rendit le mois suivant da'ns 1 le territoire 
4ui lui est confié. Il n'a guère dans ce territoire que trois 
paroisses, à la Mobile, à Pensacoîa et à Saint -Augustin, et 
{rais 'beaucoup de catholiques tant dans lés tloridés que 
dans l'Alàbama. Il compte 4ooo sauvages dans les Fiorides et 
un peu moins dans TAlabama. Tout le pays qu'il est appelé 
à gouverner est égal aux trois cinquièmes de la France. Il 
rïVpour le seconde* que trois prêtres qu'ir craigoort à chaque 
, itistaulf de perdre; efc»un jeune sous-diacre. M, Portier faisoit 
data ses lettres une peinture touchant* de* sa situation et de 
ses besoins; il ne se sera 1 pas adressé en vain à ses ami» de 
Lyon , et leur zèle s'est montré généreux pour leur compa- 
triote. Le jft 1a : termine le seeond volume des Annale*. Le 
n? 1 5 , qui commence le tome III , . est consacre aux missions 
de l'Inde* U est divisé en deux articles principaux dont l'un 
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a peut objet les Sociétés bibliques et tes missions 1 
de Wnde, et l'autre la mission des Malabares. Dans le pre- 
mier article/ il y a des choses assez eu rieuses sur ïe zèle des 
pfotestans , sur les- efforts de la société biblique et sur les dis- 
*ributions qu'elle fait. L'éditeur des annales s'attache à 
prottverirois points, i a que les moeurs et les préjugés des 
peuples de rlndefeont tels que la lecture de là Bible sans 
commentaire ^et là connoissance de nos mystères sans instruc- 
tion <et sans préparation ne sont propres qu'à éloigner ces 
peuples du christianisme ; a* que les traductions de la Bible 
dans les divers dialectes de l'Inde sont inexactes, ridicules et 
propres' à fortifier les préventions des Indiens contre le 
christianisme ; 3° que fe àgens des sociétés bibliques, malgré 
la jactance de leurs rapports, n'ont encore obtenu aucun 
succès. Sur ces trdis chefs, lés Annales citent les témoignages 
de différent missionnaires , principalement de M. l'abbé 
Dubois, qui a passé 3o ans dans lTnde, et qui a publié sur les 
mooursde ce pays un ouvrage dont nous avons rendu compte 
n° j 180, tome XLYI. L'article de ta mission des Malabares 
est aussi extrait en partie du même ouvrage. La mission 
française des Malabares est maintenant divisée en ib dis- . 
tricts ctoat Pondichéri est le principal. Cette ville avoit en- 
viron ao,ooo chrétiens ayant la révolution; ce nombre a 
cHminué sous tes Anglais. Le nombre des chrétiens dans l'in- 
térieur des terrés 'est d'environ 5a,ooo. Il ne resté •^lus'iu- 
jotud'hui , outre le'vêque supérieur dé ta mission , que huit 
missionnaires européens et six prêtres du pays. M. Vuichard , 
ecclésiastique de Savoie, est mort le ai décembre 1 8*5, à 
Beoguelour^ dans l'intérieur des terres; il n'a voit que trente 
aos, et éfoit parti 'jtour les missions* eh '1821. M. l'évêque 
d'Hàtyéar*asse réside à Pondichéri , qui est le chef-lieu de 
ht m&sion* II y a dans la ville une grande église, un petit 
séminaire du on élève s quelques jeunes Indiens,^ et 3 maisons 
de religieuses malabares 1 ; dans les en virons delà ville , il y 
a 3 succursales où 1 l'on va dire la messe le dimanche. Kari- 
cal est le second district; it y avoit autrefois a çrêtresdans 
ce lieu, il n'y en a plus qu'un. L'évêque et les missionnaires 
demandent avec instance des* coopérateurs. Le n° i3 des 
Amtakê est terminé fiar des lettres de M. Bonnand, jeune 
prêtre du diocèse dé Lyon , parti pour les missions en i8a4 
et employé aujourd'hui dans l'intérieur des terres; il fend 



compte de ses premier* trav*u* et, fait coi^neflUra 1** «Matin» 

du pays. .'. 1 ;-.. . * . i'r • î» 

— Le ministre de l'intérieur dans le, r«yan,a)* dfcs, Pay** 
Bas» prononçant le discours de clôture de. la *e*#ion^,&^ 
généraux , a félicita le» chambres de, l>naj^ité.4t Jcfcm 
vues pour fout ce qui touche au maintien ,4** JUto^ fHahlif 
nues et aux droits de la couronne» et le £^7f^4fa. Jf^pa* 
lfâ4u rappelant oes paroles du jbinis^e, y ayu uteaUwtOft 
aux obstacles qui arrêtent l'exécution , du. fiQncocdaJ. A. *Wii . 
crpir* ,. c'est ta mauvaise* volonté. cU^ jPapê ,qMi:est*$au*e<ka 
retards, jfo/ni convoite peut-êtn encore 300 #to*4» rtiiît** 
rqpo*,. NUis ce n'est point Roroè qui a publient* fa«Mfi)** 
circulaire ijue nous avons .donnée. n°; i?7£>çe^4irenlàiite. 
qui tembloitdire le contraire de, ce ^uana^9Pit4eiOPooOr^ 
dat, cette circulaire ,qtû maintenait des, dépositions. 4t>x«» 
quelles le- Roi a voit promis de re#qnc£?« C&te r ,Qrtttilaifffe 
avoit alairmé tous les cathodiques; est- il étonnait qu'eUeiait 
blessé. le. souverain pontife? Qua-t-U pu pépier lorsqu'à)»* 
vu un ministre infirmer 'la parole roY^le* * ^présenter U w*-. 
cordai comme un jeu concerté pour en venir 9. fies fins? JBw*>. 
il pas naturel qu'il ait demandé la réy^cfttfop ou rtx^tiea- 
tion d'un pareil, aote du ) gouyen)^e^t? 1 Quelie c^atfiaiKe* 
Çeut-41 ayoïrbUnsdes promesses si tôt d^najifluéesiou 4é*au-» 
tie*? Qu'^t-ce qu'uni négociation ou Tpj* d&mt le lejfcdfi4> 
main ve«qui avoit été conclu la veille?, Qu'est^cçqiiSiQîgftà'! 
versement où un ministre peut se, mettre ep.jopnositioA *m*? 
Ja : volonté Royale, et publie une cirçujaprftiOfe iLotfdonofrd* 
ne pas .faire ce que le prince aVuit, anpoprô? Sur qwoi^tofcr» 
on compter dans le monde,» si Û9 conçoit;, uuacfrtolfniieM? 
un traité ï#cipro^ue peut être a jnsi -apntujé? Q^beaujo» 
auroieut les ministres des Pays-Bas, 9 Ws^éfttiftdlEtfcUfk. 
$.'S. avoit publié une cûcql^ji^ po^r at^^u^r^u.éiuilttr U> 
nouveau concordat,! *T aur ât-il qia. a^£ de/^ffkt*e«<fcw-v 
rppe pour livrer au ridicule uoe si eTKKfnç çoutra^jttiou? 
Que *'eftt-on pfts.dit alors suj la ^litiqije^d^ iai«au* d^ 
Rome, sur une marche si trompeuse,, ..sur u nje. ,si insigne p«>-> 
fidie? Combien ks journaux dà.Pajs-B^Sjb^sev^nt^Wèïy. 
tis aux dépens; de> pontifes et <fa clergrf! Çety4jétp<>U*iptM+> 
sieurs, semaines *n feu roulant de ^laisantqcios^ 4'aUaq**fc 
ejt de reproches assaisonnes d'un peu a^d^dawatiWfjfetdtovj 
j^ures. tylai» ces mêmes journaux liou y ei^. tout ^siaqjfo.que 



qu'on expliquerai t ou *§uVo)i dj£t»enftimt la; ctacnJaive inuf* 
ui#UjpieUede V**4&dprnièft< 1k font K>nner>ine«4idu*~les 
gra^d* niot» d'ta <Mpepd*nee éëtitnaie , d honb*«nde>laioetof 
rQim^delibM^fl p**t>lkj[4ie^ )attlhtaD*i«BMeii4 tout eekvnfe 
poi^V^ait àj la.<^e*tiptù LUiQnaeiw tks uii«irt*eiJp«ut^f# 
uapep «oj^fwr^jn^d^oô cttfe affaire » aaaûiie Roi>p ea.4enM*; 
pattgtoioç ii^^peiKjant/quaodil d^s|i¥oiifinMt nti acte d*uai 
de. qe»4§0P« 4 MP*c*e auquel iwiriméoie n'a (m* antenne part^ 
La/.Kb^^du royaMwe iw r«ceiit)itiauic««««t*wtey quand 
0^Jl^p4olMW<|H:liM,»ilmî«ul6i ipe^nèaléonieyaite nièon, 
qttiranu' lfet^^fcadia.éonoordntki^ 
reu^. circulaire ,e£ Vob&im&iidn k 1* »mau»*nnir; terminât 
#uu«M»aniè,rp L^>ddpk>j»l^ oete 

cofffot b^l^uei Voilage ou-ont «bouté et* tongéefcaégn* 
cUtion*» ce* GQweseteus, rjédiproqwes** ses crisde>jdrte dp toup 
Mfl peuple^barmé <U voiroetoerun or<ke ; decfoMesp*é^iajwe«& 
iuqu^Uut* Pai* 4fit€lle8» accIan)aikat*on applaudit b ce bien** 
fait jfoj«4> à ce trait de sagntôe et; de prévoyant» , i'dttt* mê» 
sure grfuereiue «l p^terneWt Efc bien '.tout cejà afar»*«:M$ 
iuniè*, lila a)MAÎ8tr«:d^«vciitpas que ie ctoiwsordatattiiiaH ai? 
Moferpo»* entre te Roi «t son peuple, iL trouvera biftttquci* 
que obstacle pour empêcher J*exécution du traité y M -ëceétà» 
ee* Buba^erpeg qtfH» pewetit s'en sinquep» Aiwi H' a frète le* 
dtân* du la joie de quatre àiillîûtttf de catmoUques r if nràt-aei 
Roi.e* popularité, ttjWeatfflle ceeeur un sonrerein poùtisVetj 
Iui> iasmfe de jjuaaw.crainttftaûr la bonne Foi qui a puélidé» 
aux W^ciationfc, il fait^rioa^btr le riarti dcsèfawarâ dd 
la riàigio». Voilà tOMâlea jrc*uUat» cl'UDé faiw« deaàarth^i 
3A*in tenant , qui' «ena le \Aa* fort? Sera-ce le Roi m* èè rtrioui- 
tc*e ? £*e prince aura-t-il.asàeiide crédit {kmr&aioumiPBecP 
ouvrage? Ce qu'il a^oit; conclu k la grande «tisfaotioél de* 
liiApiease ma/onté.-de *ei «ujet» acre -il- il tea^éV comme. 
qqu avenu pour, në^pas'chaferirièr nn mpafctrn? Le prinw 
ne, verra-Mi patine e'ett là un* intrigue tnmiée aiitant 
cqptr^tui que eontte leà v cathplii^ues? it'aia*er*Wt*ll-pas 
mieux abando^per la circulaire que le coucanlac? ne <<ee 
rappelldràrt^il pas t'es • bénédictions de tout u» peuple* <fuii le* 
rew*re*fliit «dUw» traiie^toi impa4iëibiilentalteiKiu?.rtu«^n r^^ 
Wcbit » ftoujk«êla i < pUi» *» a droit dtapérer qu'uu eeul 
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t «'aura pas le pouvoir d'entraver une grande masure , 

et. que, le monarque uwim montrer à-la fin aussi' ferme 
qu'ai «vote été prévoyant et généreux. 
« t^*»oiM*avoo* annoncé que le canton d'ArgoVie «voit re- 
jevile.eauonrdat pour le rétablissement *de l'évtché de Bâfe, 
otiOtt « «ajî justement étonné d'une résolution tel étrange 
afffèe tant dn» négociations et de démarches. ' Un nouveau 
Journal y qui vient do paroitre à Lucarne, explique les? dé- 
tails *k cette intrigue? on trouve dans le premier numéro 
4n Jffaldotatteiv l'histoire de ee qui s'est passé. Le Concordat 
**oit été négocié et conclu de concert avec les députés <TAr~ 
govie et ceux de etaq autre» canton*, dont deux protestai»; 
nuia le ps#ti irréligieux s'est remué pour enVpêéher l'exécu- 
taande cette mesure. On a fait courir les bruits les plus* ridi- 
cule*. On a dit aux protesvans que, si le concordat passoft, ils 
saroient aareéft de se faire catholiques ; on a dit aux catholi- 
ques qu'ils teroient minés par lès frais d'érection de i'évèché , 
quoiqu'il ne s'agit que d'une légère contribution annuelle 
potur IWrtreticn de Kévêquc, les autres dépenses étant à la 
charge du canton de Soleure. On a effrayé les membres du 
grand conseil par des lettres anonymes, on a arrangé un petit 
tumulte .pour leur .faite peur. An peuple, on disoît que le 
oôneprdat était un. moyen pou» remettre fArgovie sous la 
domination de Berne , et note* mie Berne est tout protestait, 
'e&tçm JMvéqné devoit résider a Soleure. Enfin on a si bien 
manesuvaé,, que le» concordat a été rejeté; mate ce qiti n'est 
pas moins curieux»» c'eét que les libéraux d'Argovie prdteti- 
dent aujourd'hui faire la loi aux cinq autres cantons, Mie, 
Lucarne, Berne y Soleure et Zag: Quand il étoit question de 
rejeter I*«oneordat,iil& disaient que Ta vis de ces cantons ne 
ctarott influer eh rit» sur celui de l'Argovie, et que leur 
canton ré tort libre -de faire ce qui iuiicètfViéndfoit. Mais ac- 
tuellement que lès cinq cantons veulent «'arranger entreux 
pour, pourvoir aux besoins des catholiques; lefr-raêtties libé- 
raux soutiennent >que Je refui de l'Argovie paralyse' tout, et 
que les atstnea cantons ne peuvent-rien faire dan 9 leur ressort. 
— lies Faeiee de TEgùêe, ou Fies de* Saints j qui s'im- 

E riment à Milan, et dont nous avons annoncé les premières 
Vraison*,. m continuent avec exactitude. H en a paru six 
volumes dont chacun est dédié à. «in de* prélats de ces cou- 
liées :;le iy.au <casdinal»archevéque< de Milan*; les a # , S* 
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Hr4» *ux évfcfues de Brtscia, de<Ci6noM et de Coati ; Je 5* 
tra caidinal*«ii&nevcV}iie de Bdome, e* le 6* à l'évéqued» 
TJrente. Ley le' sera à L\Své\jue de Uodi,' À charrie vdlurne 
est jointe ^rie'préFace oii Ton trâïte quelques sujets analogues 
A rouyra^e. M. le docteur. Lçîbus çtmtwue ;à y cloime?; ses 
*»&**, et j! est fort, encouragé par las lettres des dvéque* et 
^personne? attachées à la religion. Le souverain pontife 
lui a adressé deux brefs très- flatteurs , eu date du 17 avYiî 
i8*5 et' au 8 décembre 1827. Le saint Père y a joint une 
inédaïlle d'or> et il regarde 1 entreprise de l'estimable écri-» 
vain connue un antidote, contre ce déluge de mauvais livres 
que l*on répand pour corrotnpre 1 les mœurs et accréditer les 
doctrines les tolùs' ejrrtinées "et les plus funestes. 



'PÂptvta élections ont éfé faites a Paris, le mardi 33, telfes mf oit 
êtioit s'y attendre. Voici le résultat dû scrutin : au premier cotfègè , 
MM! Mathieu Damas, y] 5 voix) Nitot, a38. Au second, Wft? Dé- 
màrcajr, 616; Àrdouin, 339. Ait troisième, MM. Eosèbè Sa1vérre,&io$ 
Rousseau, 195 ; de Mosbourg » 46; Remercier; 35. Au quatrième , 
MM. Tircuir de Corceftca, '634r*Cnede*a , 164, Au sixième, MM. Char- 
del, 535^ \tr domtcTerd.Àe Bertier, 375. Au septième, MM. fiavoux » 
ASo;' Saint- Afgnan, aairTôut 'ces concurrent étaient des candidat* li- 
béraux , a'Pexcebtion de M. de Bertier. Où voit 'que le 6« collège s'est 
distingué parmi lès antres, en opposant 1 dit candidat royaliste qui a'ôb* 
tenu beaucoup dé suffrages. MM. les généraux Mathieu Dumas et De- 
tt*rç*y,&lT«*fe, homme de lettres'; de Corcefles, ancien député, et 
MM/ ÇnarJel 'e\ Bavoux , juges, sont donc tes nouveaux députés de 
Paris'. ' v « ' • . " 

'•■*-* Lès désolés qui viennent d'être élus 1 dans les déparfenierîs'étbièM 
tous 'des candidats libéraux': ce sont MM: Bailtiot, à Mvltmj Ail de 
la Rochefoucauld; fils du due de Liancbtrrt , a Seuils; l*ex- conven- 
tionnel Danneu,' à Brest; Camille Pérrier, a Mamers; le comte de 
Lobau (général Mouton), ancien' aide-de-camp de Buonaparte, 1 Lû- 
néyifle ; Coûderc ; à Eyon^ le comte Ôoebefceul, père de la duchesse 
de Montebellô, dirçfs la'tyarne; Prosper 1 Deiàùnay, k Mayenne rv Félix 
Paùre , & Vienne; de Mermierv Bonhi do Ccloriibier, Champ/, yantol 
et le colonel Jacqueminot , dans les Vosges. Le. bureau provisoire 
formé ft Mayenne par M. l'archevêque de Bordeaux avoir été con - 
ttrvé. On a* dû procéder a un nouveau tour de scrutin a Vendôme 
et à Ne vers, attendu qu'aucun des candidats n'avçit obtenu la majo- 
rité ; MM. Crignon-BonVaHèt et Bogue de Ftfye, candidats 1 libéraux y 
y réatmsofentJepltis de voix. Le tareait provisoire à été changé à 
Charoilei. Y 



■ WPétoi fto» pàm*'** o*iD^«fO tt moi'*<*taf«i> fer 



n*T qui s étoA moqué dos terreurs die beaucoup de bo^e«nriU [com- 
mence a concevoir quelque* alârt^èijiîsVtoiuic^^^™*^"*' 
Cëmmtfnt M fajtMil ^HVmi fttVrffc *V^«* **** WwrJOW fttf **#* 
iofflsiM : t« «W ûi*4um* d* tiempk*£*ttH***é mdtiè*) nuéfaitèmk* 
ft ( $**ù* «**r #w*t«*tv. jtottfc 4j*il poùa. bm* 4e justice m*** 

f ironie peu^ se concilier ayee fa, prudence. Mais ce jottra*^ « *ofc btv 
même recommandé nlusieurc das nouveau i can&daU: u aè^oitm*- 
<fm< die 'Ta toU^donJdé royalSfc et dé libéraux, il aVolt'asrirc qbe 
1* Rtf ****** priât éTéttlieiri»: Ce IryWème porte Ms frérîAt ; 1 1 étrt*tteS 
«êoib&o et impaisaabte^ le» *ayulist et divisoYot détonmgésvt» ea^nèf 
fearé» où awjs, le* pa*ion# in mouvement* nort^^ l^xt^ration. 
ou l'inaniétude 5 VQilà Ie9 resisitats.de cette cnposiition rtnpr£vovant» 
qui a abusé pendant quatre années de fa crédulité publique et de ta 
patience du pouvoir. 

—On doit s'affliger du peu~ôV "courage que des électeurs royalistes 
de Paris ont mû à se rendre aux élections dans le doute du succès, 
ainsi que du défaut éTaocOvd quf ia «a l'un fioM-ies candidats qu'ils 
dévoient porter. Sans cela on eut réussi à faire nommer un royalirte 
au sixième collège : en. effet* Mi Çbiuxtel o>!a eu, qu'une jnjjoritMe 
1 1 voix; et si l'énorme. minorité qui lui étoit opposée, a* lifu d'être 
en faveur de 4 candidats royalistes , eut. été donne» ,i un «oui» et 

2u v un certaine nombre de bons électeurs se fussent rendu* .à; Tmsojb* 
lée, on auroit obtenu certainement une nomination satjsfoiiaftft 



dans ce collège , celui de tous qui offrait le pins de cjianc0s,4fl fUçpW 

— Le» obsèques de M. le duc. de ftivtère, ont eu lieu irçrçredit a, 
tygUse fcaiut- QeBmaîùM*4 uawois , a>v t ea ; tqnt Jet barreurs, 4 «H*/**» 
rang. L'église n'a pu contenir, le nombre des. .personnes empressée*» 
rendre les derniers, devoirs a unbomme qi|i laisse tajitj4er*grettw0|i 
remarquoït dans le cortège, les cardinae*, lea.prllajts,. tes -ambpw 
deurs, les ministres, ,ks grands- officiers de la maison du>jkoi>*t fia* 

S rinces: une députation qç la chambre des pairs v etf. Les quatre çt&M 
u poêle étaient portés par MM. lés ducs de Polignac et de Dama*, 
et les comtes Clapar£$U et t de Meanard. Toute la livré* dtf.ftoi ?t des 
princes piécédoit et suivoitcie cortège/ Laisse a Hé, fiéVbrie par 
M» le curé de la paroisse j un grand catafalque avoit ét£ parusse dàoa 
le chœur, tu dépouille ,m or te; le du noWe défunt a é(4 44nosé« ; da«* 
uûfcaveau de FégUsey d'où elle sera transportée dans sa terreau tfftrrv; 
— ; te fculktin des lois contient cinq ordonnance* royales qui *c- 
cordent des pension* cfe 10,000 fr. à, MM. les, comtes do Viflèbufa 
f eyrounet , de Corbière ,i Chabrol de* Crouaol^t à AL A'évAqM* â]1frm 
mopolu.' , . , . ' . i -.. ! ,.', .. ■ -.. i 

— M. t^ baron Bourdon.de> Va try, ancien naiuijjrfj de. la maria»* 
^ qui a voit été au^i préfet paarltirae et.préftjt de déparaemem! ; , tient 
de mourir à Paris. '•:.'.:•;.• . ■ ..i .;'. ' 

^ t- ,V princesse Jouairrare; de Lo^lwiWlii, n^p prwmff#e) d^ St w«*- , 
Carignan , et sœur^de i'/yipr^fl^ prmçff*^d«i^Me!i;«iH »or|* ô 
vienne le 8 avril. ' ., . 
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^e.dfc.X^i$»un çtypi^ a 4ttrîcn aroi< d *:6 ^bw* ajfanfcQo.faou^ 
mes^çquipa^e. Ce corsaire., et.celm auiest bloçiié^ ÇagUart, par<ri*<- 
«cnti é£ce |«s seul* qçiï aoteq£ wtf» <Àlger depuis 3 mp,u> *U n'ont Jajf 
aucune prise. ' . . , 

, w|^,«â 4*&Rff** 1 .» rflRÎMÉ «Wpnele 9;de ce wJs^PMr^- 
toa*ner,à B^rrè< Il doit* arrêter dahortj * Pampelune. . . 

— Une fièvre m'aligne contagieuse , <pH s'eat manifestée. a>o,p?è$ <tf 
§attagosse, exerce en/e moment de .grands ravage» dan* cefrM; Tille 
#rt..rfan* se» environs. , /- ■..•..:••','» 

-. -r ïr« Pto cc * d « Q*r*» l* W ^UrgM ^t J*c« ,4e seront point e.n* 
ppr* év*cn{êea par Us troupe^ française»; il. n'y a q^ftjtt ga*nisonf 
àSifi&àmi* Painpelvne et $aint-Séba$tien .qui viepn^de. Kçevoir 
jprdre Je rt^rtre* en Franqe. ;tç déparf; de -nos troupes a commence 
§f <i$ 4e ce niots. , • ■> ' i \ 

.,'—.£ infant don J^iguel a nommé 1<? oVc 4c. Lpïpënj pour son; am,ba* T 
«wfcur à tondte* , en remplacement du marqua de PaJmflMa,, et .&, If 
çwate 4^s*eç» eat désigné pf.riui pour l>mba?s^d<i!ie P^ris M pn rem^ 
piwenwn* 4« M» 4q Ba/bp»a p ,. , . s ,. 



latii* a des impositions extraordinaires votées nar. divers. de parfemens. 
Cette' commisslofi se trouve composée 4e WM. Je duc (te ta Tr&mpïl|e',< 
le comte de Lynch , Je <*on»U d'imé'court;, le baron de Bar?n'te ë*t,ïe' 
éomted'Orre. ' "' '""' >.':'''• * • «i'v > 



M 



CHAMBRB BB8 jMPIITKS. •; :•<.:» .</t 

.... . :/ .4 -, . '• i ■. • '.••-,'• y,i > \\ •■„' l \-t 

" ! 'Le» aà", M. léniinîstre dé l'intérieur présenté 4 projets de loi ifaip,^ 
pour bût d'autoriser les département de la Loire-lnferièure ,' de îk 
Murne^de la Loire et de $a6oe-et-Loire à. s'imposer ex irAo.rdjjiai jre- 
raent' pour des dépenses locales. " , • . r , 

8f. ftéssières rend compte de )a vérification des pouvoirs cKé M, Cal- 
mon. tt dit que cette fois, les suffrages ont été donnés librement et' 
sans/l'intervention des gendarmes. MM. Duplessjs-Grénédan et cfé 
Lur-$aluces l'interrompent, en faisant observer que le bureau n'a puj 




naye, 
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' M. Pattrd éù Langlatie fait le rapport de, ls? comnriffiott etagée 
if examiner le projet de loi sur la révision annuelle des listes électo* 
raies et. du jurjr. Il dépose enfoitc sur le bureau le* divers améri dé- 
mens que propose la commission. La discussion de celte loi est' fixé* 
à lundi. "i 

Trente orateurs, tous du côté gaucbèyte*ont^terjtt pour parier 
pour ce projet, et 7 contre; parmi ceux-ci sont MM:'BtyleJti*Grié- 
nédan et le vicomte de la Boulaye. - 

La enambre s'est formée, le même jour, en comité seètet, peur 
délibérer sur la proposition «Je M. de Çonny pour la rééleUidn des 
dépurés qui acceptent des Yonotions. On assure qu'éRe a 'entendu con- 
tre cette proposition MM. S. de la Bourdonnaye , de Sjrrïéyt \> eje I* 
Bocssrère, de Maussion et Duplexas Gréné&tn j et pour; MM: Crienott 
deMonrignyrK.ératry, André et M: de Cbantelàutè. MM.S^de U 
Boqrdonnaye et de Çyrieys ont montré combien cette mfttureseroit 
inconstitutionnelle et contraire k la prérogative royale; Il est tncon- 
ventint , a dit M. de Syriejrs , de proposer au Roi do sonntettre ses no- 
infnationi au contrôle des électeur*; d'ailleurs il sera toujours facile 
d'éluder la mesure. M. de la Boëssière a soufenû que la proposition 
tendoit k placer plus de souveraineté dans ,1a chambre que dans i* 
royauté ; que c'étoit k tort que Ton cherchoit k établir dans nos usa* 
ges parlementaires une wi^é avec i!An£^tarre; que toujours il re- 
pousseroit une loi qui déclarerait indigne de la confiance des élec- 
teurs les députés qui auraient reçu âeê marques de la confiance de 
S, m. Divers amendera ens ayant été proposés, Iç comité secret a été 
remis au lendemain pour les examiner. / , 

Le à 3, 'ta enambre à repris, en comité secret,' la discussion de U 
tmAosi^on de M- de Q>nny /t e4 particulièrement des <Ufférens amen* 
déftent..' On assure que celui de M.lt^Jjy, qnj^ptf {tour objet es 
ne/âtre réélire qu'après la session les députés appelés a désfoacfîpai 
pet le gouvernement, a donné lieu à quelques débats 1, dans lesquels 
ont été entendus MM. Pëlet , Mécbin , B. Constant et Dupin aine, et 
qu'après deux épreuves douteuses il a été adopté à la majorité de 4 
voix seulement. 

H. Dnplessis-Grénédan a , dit-on 1 , combattu en elle-même la pro- 
position de M. de Conny ; il a fait voir qu'elle étoit contraire k la loi 
fondamentale octroyée par le prince, mjfefte/es ressentait des prin- 
cipes des républiques, qu'elle rappeloit le civisme de la révolution. 
M. Dupin aîné s'est efforcé de soutenir le contraire, et a pensé que 
les motifs allégués ne s'opposojeut pas à ce .qu'on Accueillit 'la 
mesuré* '' . ' '* ,'" ' 

M. Raudot auroit ensuite proposé d'exempter de la réfection les 
députés qui sont ministres, et les députés officiers dans l'armée qui 
obtien'drolent de l'avancement par rang d'ancierineléy JLâ' commission 
avoit partagé un avis contraire: mais ce 'double' amepdenîenC a été 
adopté , après avoir entendu MM. de Mastic dé Conny, de Ribcjrollès, 
Sébastiam et Chàuvelin. ' / ' 

Enfen, on assuré <jue la proposition de M. de fconny. amendée par 
ces diverses exceptions, a été soumise Au scrutin , et qu'elle if" pisé 
a la fqible majorité «te 11 vou. '" ; "" 1, 
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Le Code civil commenté dans ses rapports ayec la théologie morale, 
ou Notes sur les principaux articles du Code civil tant pour le for 
intérieur que pour le for extérieur; par un professeur en théo- 
logie (i). v * ...,-.; 



« Tous les ecclésiastique* , tous les jurisconsultes religieux et écjsâ* 
rds, fbrmoient depuis long-temps des voçux pour la publication d'un. 




est très-simple : il donne d'abord l'explication littérale des- article* 
qu'il a jugé à propos de commentera Tour faire concevoir ensuite fa 
véritable sens.de ces articles, il étudie l'esprit qni -a dû guider ler4é- 
gislatéur, en appliquant a leur texte, tantôt les. notions çoniBudesda 
juste et de l'injuste, tantôt les axiomes, oût a>o}t universel! eia entrer 
çus ', tantôt enfin les vrais principes de l'a théologie' et du droit caab- 
nique : car c'est de l'accord des lois avec ces maximes fondamentales 
dit droit (pie 1 résulte le sens incontestable aftuVièl doivent s'a¥taÇner 
lejt jurisconsultes et les magistrats, ainsi que tons' le* hommes |)pôttf 
qui, la conscience n'est pas un vain mot.. ' 

» Ce commentaire , du reste, esf, écrit de manière à pouvoir étfef'lû 
même par ceux qui n'ont fait aucune étude du droit où de la théolo- 
gie. Le style en est à la fois clair etprécîs; L auteur se sert rarement 
e termes techniques, et jamais sans le* accompagner de léqr'dé^ 



» L'utilité de cet ouvrage , soit sous Je rapport Çeligieiix^ soit tous fe 




droit positif. C'est vers et but qu'il faut treoire : l'auteur espère qufc 
son travail contribuera à y ramener les esprits et l'étude des lois. V f \ 

Nous avons rapporté en entier la préface de l'éditeur, parce qu'elle 
fait connoître l'objet et le but.de cet ouvrage. Nous y ajouterons peu 
de chose. Lé volume offre d'abord les articles du Code, de suite, et 
a,vec de simples renvois aux notes , lesquelles sont rejetées à la fin du 
volume* Ces notes sont nombreuses , et forment près de 200 pages. 
.Nous n'avons pu les examiner toutes en détail: mais ce, que nops jcn 
ayons vu meus parott indiquer un homme instruit et capable. L'auteur 
distingue avec soin ce qui est permis 1 dans le for. extérieur et dans, le,^ 
for intérieur; il remarqué que la législation nouvelle n'a pu , en se,se\ 
cularUant, changer la discipline ecclésiastique; il revendique pour 
l'Eglise le droit d'établir des empécheraens dinmans, droit appuyé 
sur les canons du concile de Trente et .reconnu par tous les theofo- •"• 

(1) Un vol. ra-18, prix, 3 fr. 5o c et 3 fr. a5 c. franc de foet. A 
Paris, chez Belin-Mandar et Devau*, rue St-André-fles-Arta, et au, 
bureau de ce journal. ■....•-- 
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mus o Uiodoxes. Mai* lié v 3-444 p**.feop loin quand il dit, page iS 

l« mb onmknen taire : 



i son commentaire 

i 
de 



w Quint a fa puissance civile, elle ne sauroit avoir sur Ht contrat 
► marnge leméme pouvoir que l'Eglise. Ou ne contrat* point au 
prince le droit d'établir des empt v chemens quant aux effets civils , 
c*e*t-ù-dire , le droit de régler les conventions matrimoniales , d'ac- 
corder ou refuser certains: avantages aux, époux» suivant qu'ils onjt ob- 
servé eu viole les fentie§ prescrites parla législation de Surpaya, tin 
un mot, la pniasance temporelle statue sur le temporel Au mariage j 
voilai son domaine et en même temps- sa limite : mais te ffen divin qui 
m ■ t itoe le mariage est de l'ordre spirituel, et ne tombe par 1k même 
•qaé aons la juridiction de la puissance spirituelle. Le sentiment con- 
tautrè, vivement soutenu par d>s théologiens favorables aux préten- 
tâontjde* parlemeuf , el qui n'en est pas moins opposé à la doctrine 
commune» n'est qu'une* partie d'un vaste # système théologique .qui , 
pria dane ton ensemble, tttribue à la puissance civile ^aur tous JfSf 
pointa» où elle se trouve en contact avec la puissance spirituelle , )e| 
droits propre» à r'Egtise. » 

Ajnai, le coinmentatoar refuse sas* prince» le droit cf établir dès em- 
péchenuna dirifflana proprement dits, et ce droit n'est admis , selon 
lui, que par des théologiens favorables aux prétendons de» partetnen*: 
mais celte allégation ja'cet bus entièrement exacte*; tevthénJogierfo fa- 
vorable* anx prétentions des parlement 4ont ceux qui donnent ans 
pinces seuls le jlroit «Rétablir dto empéenemené dirtman*; et non 
pas ceux qui croient que Tune etl'a*itr*a*|issJmc*jo^iss*wt de ce |^on- 
voir. Or, ce dernier sentiment est celui de beaucoup de théologiens 
français qui tiennent ainsi le nu lien entre rnpimon du commentateur 
et cette de tannoy, Tabarand et de qnekpa^s «ftre*. - 

U y a quelques autres endroiteoà le co m mentateur montre, qoel* 
que penchant a la sévérité; mais se* notée paraissent généralement 
précises et judicieuses* I/attteor à étudié les écrits de net meiftenrl 
jurisconsultes, efc ta apprécie «née sagacité, ....'••'• •« •• 



x Piè $U hiknhmrtux Alphonse-Marte Liguori, eWçtt* d* Satnt*-jigatRt 
âe$ Goths et fondateur de la cohgrjé&itioa dH Héakmpt&àr; pat 
M. Jeancârd (i). \ * * ?! ■. 

' On n'avait point encore en France Je Vie du bienheureux U* 
goôri; on accueillera donc sans doute celle-ci, qui e*t étendue , dèV 
taillée, et qui offre beaucoup de faits ciuieux et édifianvVautâpr a 
consulté les actes de la béatification de Liguori et Va Vic«bf?ttMîocs 
en Italie. Le volume est accompagne d'une gravure! ra*Vé*4> n*en£jTé 
rtijnt évèque. 'Nous rendrons compte plus ^îrd de a*n tarnajl* 4uiua 

vJroit d'intéresser le public religieux., ... - — - 

*— ■ ■■ ; ) m .1 ■■ n'I » » " ■ 

ÇO'ln-8<>, prix, jfr. 5o cent, et a fr. franc 'Je port A sMhrs^lr i 
e*e* Alfègre *t Mnrius Olive; et a Paris,* che>.<fout^i«r».'tiift S*«* 
pente, et am bureau de ce journal. . 
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' Sur fa nouvelle ordonnance pour l'enseignement primaire, 

Une ordonnance du Roi du ai avril établit un nouveau 
mode pour la direction de l'enseignement primaire; elle est 
contresignée par M. de Vatimesnil, et renverse par le fait 
l'ordonnance du 8 avril i8a4, qui avort rendu aux évêques 
la surveillance des écoles. On ne peut que déplorer cette versa* 
titité qui change si facilement le système général de direction 
dans les école» primaires. Depuis la restauration voilà sur ce 
sujet quatre grandes ordonnances qui se heurtent et se con-» 
tredisent, les ordonnances du 29 février 1816, du a août 
18510 /du 8 avril i8a4etdu ai avril 1828. Ainsi il est écrit 

3ue tous les quatre ans il noua faut un nouveau mode pour 
iriger l'enseignement. Quel bien peut-on opérer avec cette 
instabilité de principes, avec ces changemens perpétuels de 
formes et de règles dans une matière qui exigerait au con- 
traire de ra fixité? Que peut on attendre de maîtres que l'on 
place alternativement sous des régimes si divers , et à qui on 
envoie dés instructions si discordantes? On leur ôte par cette 
mobilité même la confiance et la liberté d'esprit dont ils au- 
raient besoin dans leurs modestes fonctions. Dépendatis tan- 
tôt des évêques, tantôt des préfets, tantôt des recteurs, tan- 
tôt des comités de canton et d'arrondissement, ils ne sauront 
plus à qui obéir, et seront fort tentés de n'obéira personne. 
On prétend que la nouvelle ordonnance a éié minutée pax 
un ancien secrétaire de Fontanes, homme religieux à sa ma- 
nière, mais élevé dans une école où l'on n'est pas accoutumé 
à trop de déférence pour les évêques et à trop de bienveil- 
lance pour le clergé. Ce brave homme s'est rendu l'organe 
des vœux des libéraux; il s'est persuadé que l'ordonnance de 
1 8a4 portoit atteinte aux droits imprescriptibles de l'Univer- 
sité, que cette création de Buonaparte étoit l'ordre légal par 
excellence, que la surveillance des comités présentait beau- 
coup plus de garanties que celle des évêques, et que dés 
bourgeois, des négocians, des hommes distraits tous par le 
soin de leur famille ou pat les devoirs de leur état, étaient 
beaucoup plus propres à surveiller des écoles qu'un curé 
pour qui le soin et l'instruction des enfans forment une par* 
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tie importante ries fonctions de son ministère. C'est sur ce 
plan qu'il a rédige son projet d'ordonnance qui a été vive- 
ment discuté. au conseil d'iurtruction pithUcpife Un journal 
nous a révélé des détails curieux sur cette discussion ; il pa- 
|?ott qu'un membre du conseil , ImHdbbji a«*si distûagoé par 
la farnaeté da se» principe», çih» par «on: talasii a coueag#oa*r 
iqent plaidé la cause des. évoques,, ou pou* parler pbu jatte, 
celle. delà religion* et de l'Etat; mais toute» ses raison*, quoi? 
que dévek>pp*ea a**Q tout» h netvfr e¥t»a eeprit brittaja* tt 
fécond, aijroitttt ajp^wfewioant échoua devant l'influence 
' du miajatte pré*ent k lai diaeusQon. La? jeaicaal qu* nous 
avons, cité assure? ntéia* que tout* ta coauesi a été i* Vafris 
4u, projet 4 ordbnoaace, et on sait epae le- conseiller eéfirar 
UAAt 4 nroiasUf coeiUe U délibéiatiiHi , et a fiait inséotc sa 
protesJtoÂtQa dam» le procès- wrbal mène» Cependant ïar- 
donnante aej* a pa* «ioîds passé > •* eJW* a été; kisécée dans, te 
Mwtitew du *» ,. précédée d'ujt rapport de M r de- VaAwiesr 
nU au Roi., Wohcs do^necons le texte» d» «apport,, pnkeekà 
du l'QrdonnaiQtfce :, - 

ce Sire, renseignement primaire est. l'un des objets l'es phw digne* 
de Ul sollicita dto de Voire Majesté. ÈVseérience prouve quW est 
utile de confie* la surveilleaQC de cet cmsif neraant k des* remuai* 
loc-ajes de personne*, notables,, 4paI les apia, pniaient éclairer J<». dé- 
positaires de l'autorité royale et préparer les. décisions, cntfis doivent 
fendre dans cette matière. Il est nécessaire que renseignement pri- 
maire' soife religieux ? il- feutr donc que la sarveirtonce à iaqtiefffe on 
le soumet soit organisée de telle m<KHè*eque le* svpénew* eedér * 
liastiqu** y prennent unft par* efficace 

» P/anrès ces principes, Sire, j'ai» rUanoeu* cU.nwmojsfiii a Votre 
Majesté d'établir pour les 4 col es primaires, catholiques des Comités de 
surveillance composés de tieuf membres, dont trois., y compris le 
président-, seront choisis pat) P'évêque <Si'oeés*fti'. Tout ce qa> con^ 
cerne La* nomination <W instituteur, tout» révocation et fea< discipline 
^e renseignement primaire, sera saurai* a- ki 4$tihir3dÂQnA*e*s,<\*T 
mités, leurs avis seront a/J/essés, k l'autorité universitaire, chargée 
de prononcer. 

* Ce- régime , Sire, se rapproche beaucoup de celui qui avoit été 
établi par les ordonnance» des 29 février i8w et-a aoj&t. *&»••, et qui 
a été. changé pan ciU* en 8- aVril 1B24. Mai* 1ns ordonnance*. <b 
1816 et de- i$a.o m'ont. 941*14 susceptibles, dd dtaerie* ajn&àoia&tD* ; 
j'ai cru devoir introduire ces. améliorations <tena le projet que j'ai 
l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté, et je la supplie 
de permettre que je les signale à son attention.' 

9 Les intérêts de ta religion n.étoJe«t pa»«uffiuiM ment* représenté* 
dans les comités de surveillance, sous 1 empire des ordonnances de 
1816 et de 1820, d'après lesquelles un seul des membres de ces comi- 
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té» appartenait au clergé. Vôtre Majesté, en déférant k Févéque dio- 
césain la" nonrînatîon du président et de deux notables, atonfert la sa- 
lutaire influence de» ministres dV» autel». 

» La disposition de roindoaftawce du 29 février, portant que chauffé 
école tf pour surveillant spéciaux le ctrré et le maire de chaque com- 
mune, continuera d'e*i3ter, comme tout es celle* de la même ordon- 
nance auxquelles il n*est pas dérogé ; mais rf me paroi i utile de décorer 
que Tévéque diocésain aura le droit de yfsfter on de faire visîtNer les 
écoles , forscpi'i) le jugera convenable . 

9 Jusqu'ici les réglemens n'avoient exigé des Candidats qui te ptê- 
sentorent pour obtenir des brevets de capacité , anconé attestation re- 
lative à lent instruction religieuse. J'ai l'honneur <ie proposer à Votre 
Majesté d'établi* cette importante garantie. 

' » Vainement les maître*' te* pin* habile* trivàifferôicnt-ilsr avec Fetf 
Secours déï meilleures méthodes à* développer les intelligence*, si la 
religion ne venoit en même temps former les cœurs, calmer les pas- 
sions, et plier les volontés à racconYpIrssement des devoirs de toute 
nature. 1/ enseignement religieux et renseignement humain doivent 
*e prêter un niafuel seconitf $ dans tttt bnri système* d'éducation, r% sorti? 
inséparables. 

< w L'ordonnance âé iSïG tfroft établi «M cnnrifcé parCahTott. Celte . 
disposition trop absolue présentait des inconvénient. I/expérlcnce a 
prouvé que, dans quelques canton?, il éfoit' difficile ée Composer ces 
comités aune manière convenable. D'arfTeur* , g*H importe qtre* l'au- 
torité surveillante ike soit pas placée loin des* personnes surveillées;, 
if ne faut pas nott plus q«r*efle en soit assez rapprochée pour subir 
Fmftuence de* prévention» locales. D'un autre côté, il est de* arron- 
dissement trop étendus et trop peuplés pour qu'un ieu * comitfé y soit 
suffisant. Vôtre Majesté jugera peut-être qufil est sage (f adopter un 
nroyen- terme , en posant comme rfcgle générale qu'il doit y tfvofr un 
comité par arrondissement, mais en admettant comme exception la 
faculté d 1 en- établir plusieurs-, selon les besoins et lesr erreotutances , 
et en décidant que le comité pourra nommer un ou plusieurs inspec- 
teurs gratuits. 

» L'ornVntttfree de v8r6 n'oflrôit pifs aux instituteurs des garanties 
àssét Certaines' de là stabilisé de reut profession. Une décision du 
recteur suflisoit pour leur enlever, non -seulement f aùforisafioti a'c- 
tafeite d'esiercer, mars encore le bVeVct de capacité. Ce brevet ferme 
h*ar titre; il établit leur aptitude, et par conséquent # constitue vé- 
ritablement leur état. N'est-il pas conforme k l'équité et a la" raison 
de décider qu'ils ne pourront eh être privés que par un arrêté du 
conseil académique 9> précédé d'utie instruction qui serti faite par le 
comité de surveillance et dans Iaqftelle Frnculpé sera entendu ? Ne 
eonvient*il pas , en outre, cfouvrrr à ces instituteurs fa voie du r6- 
' «ours devant le conseil" royal de l'instruction publique contré Tes dé- 
cisions du conseil académique? La carrière de renseignement exige 
tant de dévoûment et de sacrifices, qde ceux qui l'embrassent ont 
besoin d'être spécialement protégés contre l'arbitraire par une légis- 
lation prévoyante. Drs garanties analogues à celles que \e viens d in- 
diquer existent en faveur de la plupart des membres du corps ensei* 
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gnant. l'ai l'honneur de proposer à Voire Majesté île faire participer 
te* instituteur* à ce système paternel. Une telle disposition , en éle- 
vant la profession ou'its exercent , doit nécessairement contribuer au 
{perfectionnement de rinstruelion élémentaire. 

» Les écoles primaires des filles ont été jusqu'à présent soumises à 
une législation particulière. La direction de ces écoles est exclusive* 
ment confiée aux préfets. Elles ne participent ni aux avantages de U 
surveillance religieuse, ni à ceux du régime universitaire. Votre Ma- 
jesté ne jugera- t-elle pas utile de leur impliquer les mêmes règles 
qu'au* écoles primaires de garçons? 

» Le projet d'ordonnance ci- joint meparolt propre à seconder les 
vues bienfaisantes de Votre Majesté en faveur ae l'enseignement 
primaire. Il remet en vigueur les ordonnances de 1816 et de 1820, 
sauf les modifications que je viens d'exposer, et il abroge, les articles 
8,9, 10 et 1 1 de celle du 8 avril 1824. J'ai l'honneur d en proposer 
l'adoption à Votre Majesté. 

» Art. i". Les ordonnances du ?g février 1816 et du a août 1820, 
concernant l'instruction primaire, seront exécutées dans tout le 
royaume , sauf les modifications qui suivent, en ce qui concerne les 
écoles catholiques. 

. a a. 11 sera formé, dans chaque arrondissement de sons-préfecture, 
un comité gratuit pour surveiller et encourager l'instruction primaire: 
Néanmoins notre ministre de l'instruction publique pourra, suivant 
la population et les besoins dès localités, établir dans le même arron- 
dissement plusieurs comités dont il déterminera la circonscription. 

• 3. Chaque comité sera composé de neuf membres, savoir ; on 
délégué de 1 évéque diocésain, ou , à son défaut , le curé de la ville' 
dans laquelle le comité tiendra ses séanxcs,, »t, sf dan» cette ville il. 
T a voit plusieurs curés, le plus ancien d'enir'eux; le maire de la ville, 
le juge ae paix de la ville, ou si dans cette ville il y avoit pJuiiuuK» 

i'uges de paix , le pins ancien d'entr'enx, et six notables, dont deux 
1 la nomination de Tévéque, deux à la nomination du préfet, et 
deux à la nomioatiou du recteur. c 

» Le comité pourra délibérer au nombre de cinq membres. Il sera 
présidé par le délégué de l'évéque ou par le curé. Â défaut de l'un et 
de l'autre, il sera présidé par celui des membres qui sera le premier 
inscrit snr le tableau. 

» 4* A Paris; il y aura un comité par arrondissement municipal. 
Chacun de ces comités sera composé ainsi qu'il est prescrit par l'arti- 
cle précédent. * 

. » 5. Les six notables Jaisant partie des comités seront renouveléi 
par moitié tous les ans. Ils pourront être renommés. 

» 6. Les comités se réuniront au moins une fois par mois, à un jour 
déterminé, et plus souvent, s'il est nécessaire. Ils pourront tenir 
leurs séances dans une salle de la maison commune. 

» 7. Le comité désignera un ou plusieurs inspecteurs gratuits, qu'il 
chargera de surveiller l'instruction primaire et de lui faire connoitre 
les résultats de cette surveillance. 

» 8. Le comité nommera dans son sein un secrétaire qui tiendra 
registre des délibérations. 
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M> Le président correspondra, au nom du comité, avec le recteur 
de l'Académie. Il loi rendra compte de toutes les décisions du comité: 
et des résultats de sa surveillance. 

» Chaque année, au mois de «ai, le président- fcra'connoltre au 
recteur, par un compte ou tableau particulier, la situation de lin-, 
ftruction primaire dans chacune des communes comprises dans la.cir- 
* conscription du comité. 

» 9. Les brevets dé capacité continueront d'être délivré* par les 
recteurs. Pour être admis à subir r examen qui , aux termes de l'art. 10 
de l'ordonnance du 3$ février 1816 , doit précéder la délivrance des- 
dits brevets, l'aspirant devra prétenter au recteur de l'Académie ou k 
l'examinateur délégué par le recteur, outre le certificat de bonne vie 
et mœurs eiigé par ledit article , un certificat d'instruction religieuse, 
délivré par un délégué de l'évéque, ou, à son défaut, par le enré de 
la paroisse de l'aspirant. 

» 10. A regard des Frères dr s écoles chrétiennes et des membres 
de toute autre association charitable, légalement autorisée , pour folr- . 
mer ou pour fournir des instituteurs primaires,, le recteur- remettra' 
à chacun d'eux un brevet de capacité sur te vu de l'obédience déli- 
vré par le supérieur 00 le directeur -général de ladite association « 
conformément à ce qui est prescrit par les ordonnances du 1" majt 
1823, du 1 1 juin , du 19 septembre et du 3 décembre i8s3. Le rec- 
tcur délivrera pareillement à chaque Frère l'autorisation d'exercer 
dans le cas prévu par l'article 12 de l'ordonnance du 8 avril 1834. 

» 1 1 . Toute demande à fin d'obtenir l'autorisation spéciale d'exer- 
cer les fonctions d'instituer primaire dans une commune^ sera sou- 
mise au comité dans la circonscription - duquel se trouve cette com- 
mune. Le comité recueillera les renseignemens nécessaire» sur sa con T 
duite religieuse et morale, depuis l'époque où il aura obtenu le bre-' 
vet de capacité. Il donnera son avis motivé et le transmettra an rec-' 
t<ur, qui accordera ou w fusera l'autorisation. 

» . Les mêmes formes seront suivies dans le cas des articles 18 et sui- 
vans de l'ordonnance du 39 février 1816, qui accordent le droit de 
présentation ' aux fondateurs K associations on communes fondatrices 
d'écoles. . ^ .* 

» 13. Nul instituteur primaire ne peut recevoir d'élèves pension- 
naires, sans en avoir obtenu la permission de notre conseil royal de 
l'instruction publique. Cette permission sera donnée après avoir con- 
sulté le recteur de l'Académie, et à la charge par l'instituteur de se 
renfermer strictement dans les limites que lui assigne son brevet de' 
capacité. 

» t3. Les instituteurs primaires ne pourront recevoir des élèves de ' 
différente» religions , sans en avoir obtenu la permission de notre cou* 
seil royal de l'instruction publique, qui statuera après avoir consulté 
le recteur de l'Académie, et prescrira en même temps- les mesures 
coiivenablesr 

* i4« Dans les cas prévus par. les deux articles précédens, le recteur 
prendra l'avis du comité, et le transmettra à notre ministre de l'in- 
struction publique avec aoa opinion personnelle. 

» i5._ Lorsqu'un instituteur primaire voudra quitter la commune 
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où il exerce ses fonctions, et demandera l'autorisation deiercerdans 
uue autre, il ne pourra 1 obtenir qu'en représentant jun certificat, d* 
bonne vie et mœurs, délivré par les autorités 4e là. commanetd'oti il 
tort, vise et confirmé par Je «ftctew de l'Académie ou, par son délé- 
gué, et il sera fait mention de ce certificat daxwla nouvelle autorisa- 
tion spéciale qui lui sera délivrée. Cette nouvelle autorisation ne sera 
d'ailleurs délivrée qu'après l'accomplissement des autres formalités ci-, 
dessus prescrites. Dans les villes au-dessus de dix mille âmes, lors- 
qn un instituteur voudra changer de demeure, il devra de même 
obtenir la permission du recteur, qui prendra & cet égard l'avis du 
comité. 

» i£ pn cas, soit d'infraction aux articles if, sa et i3, soit de 
toute autre faute grave, l'autorisation spéciale et même le brevet de, 
capacité pourront être retirés, te comité mandera l'instituteur in-, 
culpé, dressera procès-verbal de ses réponses ou de sa non-comparu- 
tion, fil donnera un avis motivé <wi sera adressé au recteur. En/ cas 
d'urgence, le comité pourra provisoirement ordonner la, suspension * 
conformément £ l'article wj de l'ordonnance de t&iô , et pourvoir pro-. 
AJfojrement au remplacement de linstitutewr inculpé. 

¥ ij. Le recteur pourra, selon les circonstances , retirer l'autorisa- 
tion spéciale d'exercer, ou prononcer une simple suspension. Dans 
1 un et l'autre cas , sa décision sera exécutoire par prosiyipo. 

p ip. Si |e recteur pense qu'il y a lieu de retirer le brevet de ca- 
pacité, il soumettra l'affaire an conseil académique, qui statuera après 
ajrolr entendu l'inspecteur chargé du ministère public 

» 19, Les décidons prise* par les conseils académiques, dans îes cas, 
prévus par l'article précédent» seront sujettes au recours devait notre 
conseil roy*| de liniUuction publique. Le recours devra être exercé 
dons le délai d'un mois, à partir du jour où Je recteur aura notifié in 
décision du conseil académique. Toute autre décision ou mesure re- 
lative a l'instruction primaire sers, sujette au recours devant notre 
ministre de l'instruction publique. 

V ao. L'évéque pourra, toutes les fois qu'il le jugera convenable, 
visiter ou faira visiter les écoles primaires de son diocèse, 

» 21. Les dispositions de la présente ordonnance s*appltquent tant 
aqx écoles primaires des garçons qu'aux écoles primaires. d& filles. 

» 32. Les articles 8, g, io et 1 1 de l'ordonnance du 5 avril 1824 
sont abrogés. 

» le$ articles 12, »3, 14, i5, iG, 17, j8, 19 et 21 de la présente 
ordonnance sont applicables aux écoles primaires protestantes, 

» 11 n'est pas dérogé aux réglemens actuellement en vigueur relatif 
vement à l'organisation des comités de surveillance de ces écoles. 
Ces comités rempliront à l'égard desdites écoles les fonctions détermi- 
v j»4e* p»r l«s articles sus~é*ance>. » 

Il y auroit plusieurs observations à faire sur ce rapport et 
star <*eite ordonnance. D'abord le langage religieux du rapport 
feroit croire que le ministre veut confirmer 1 ordonnance du 
8 avril 1844 : // est nécessaire* dit-il x que t enseignement 
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primaén svU *rkgiepXj Ufimt donc que la surveillance à At- 
<fÊÈ*ile <m le -soumet soif organisée de telle manier* que lès stt- 
périeurs ecclésiastique* y prennent une part efficace. Qui cnoi* 
roit qu'après un langage si précis le ministre vienne proposer 
d'abroger l'ordonnance qui donnoit aux supérieurs ecclé- 
siastiques une part efficace dans la surveillance des écoles? 
Auront-ils actuellement une part efficace * quand les ecclésias- 
tiques membres des comités n'y auront que le tiers des voix, 
et seront, par conséquent, en minorité? Àuront>ils une part 
efficace ; quand le droit de visite accordé à l'évé^ue ne le met- 
tra pas. en état de donner un seul ordre» de réprimer un 
abus, de faire cesser un scandale? On ôtedonc, au contraire,* 
aux supérieurs ecclésiastiques la part efficace qu'ils avoiept 
dans la direction des écoles > et on les réduite un rôle pure^ 
ment passif et également indigne de leur caractère et deJeur . 
zèle. 

L'ordonnance établit un comité par arrondissement de 
Sous-préfecture; il est impossible de se dissimuler que cette 
circonscription est trop vaste pour un comité. La plupart 
des arrondissement ont plus de 4o communes, et il y en a 
beaucoup de 80,. de 100 et de t5o communes. Or, quelle 
pouna être la surveillance du comité dans un territoire si 
étendu, pour des communes éloignées,; sur de* instituteurs 
qu'un ne visitera jamais? Il est bien étrange qu'ayant pour 
chaque école un inspecteur tout naturel et placé sur le- lieu 
même, on se prive de ses services pour aller en prendre d'au- 
tres placés au loin et embarrassés d'autres affaires. 

Au surplus, ces observations no sont presque qu'accessoi- 
res; nous en a vous d'autres à présenter qui vont au fond de 
Ja question et qui seront la matière d'un autre article que 
nous sommes forcé de renvoyer à. un autre. numéro. Elles 
achèveront de prouver les graves inconvénient de Tordon*- 
iiance rendue, qui , au fait, déplaît à toutes les opinions, et 
se trouve attaquée dans les journaux de toutes U% couleurs. 
Elle a même été attaquée à la chambre, et le ministre de 
l'instruction publique a essayé de la défendra dans un asfcefc 
long discours, où, tout n/a pas été rigoureusement esjact» Le 
ministre a dit que l'enseignement dé la lettre du, cateçMsme 
•kt non- pas. du DOGUE faisoit nécessairement partie de Fin* 
structiçn primaire j on ne conçoit pas comment l'enseigne- 
ment du catéchisme ne comprendroit pas le dogme; es**to 



que le dogme ne fait pas une partie essentielle du catéchisme? 
est-ce que la lettre du catéchisme n'énonce pas et n'explique 
pu* les dogmes de la religion? Nous reviendrons sur ee sujet. 



NocvBjjj&i KGcafitbiAffriQtms. 

Paris. Une ordonnance du Roi nomme à l'archevêché* de 
Besancon M. d'Astros, é vaque de Bayonne, et à Pévêché de 
Baronne M. l'abbé Fcnasse, grand-vicaire d'Ausch. M. Fé- 
véqtie de Bayonne est assez connu par ses talens , sa piété et 
par l*s services qu'il a rendus à l'église. M. l'abbé Fenasse a 
administré pendant plusieurs années le diocèse d'Ausch, et 
s*y est fait estimer par son zèle et sa sagesse. 
•» — La neuvaihe du Mont -Valérien doit commencer te 
vendredi a mai, au soir. Le samedi 5, jour de la fête, 
M. l'évèque de Caryste officiera , assisté du clergé de Saint- 
Etienne -du- M ont; le sermon sera fait par le prélat', et tés 
stations par. M. le curé de St-Etienne-du-Mont. Le diman- 
che, M. l'archevêque de Tours officiera, assisté des mission- 
naires qui feront les instructions; l'association de St-Joseph 
et le collège Stanislas se rendront ce jour-là au Calvaire. Le 
lundi, Tolicc et les instructions seront faits par le clergé et* 
le séminaire des Missions-Etrangères. Le mardi, M. l'arche- 
vêque d'Avignon officiera ,. assisté du clergé de St-Germain- 
des-Prés et de celui de l'Abbaye- a ux-Bois. Le mercredi, le 
clergé de St -Thomas- d'Aquin et celui de Ste-Valèrc célé- 
breront l'office; M. lé curé de Sainte- Valère fera les instruc- 
tions. Le jeudi, M. de Itohan, nommé à l'archevêché d'Ausch, 
officiel a, assisté de MM. les curés de St-Merry et de Saint- 
Louïs-cn -l'Ile; M. le duc fera les, stations et M. l'évèque de 
Wânci prêchera ; la messe de communion pour les associa- 
tions de Ste-Geneviève sera dite à 9 heures*. Le vendredi , 
l'office et les instructions par le clergé de la Madeleine. Le 
samedi , jour de l'octave , l'office par M. d'Hautpoul , nommé 
à l'évêché de Cahors, qui sera assisté des clercs de St-Dents. 
Le dimanche 1 1 , M. l'archevêque de Bourges officiera pour 
la clôture de la neu vaine, et le lundi îa , M. l'évêcme de 
Nanci , pour le repos des âmes des bienfaiteurs du Calvaire, 
Le même prélat officiera le *5 mai, jour de la Pentecôte , et 
le lendemain ^ il y aura une procession solennelle en Thon- 
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îieur de ià sainte Vierge, pour attirer set bénédictions sur 
le Roi et sur la France. Tous les jours, il y aura des messes 
basses depuis b* heures jusqu'à 10; il y aura chaque jour 
deux messes particulières pour le Roi et la famille royale. 
Le cimetière continue à être ouvert, et on peut s'adresser à 
la sacristie pour les concessions de terrain. On reçoit ftussi 
les inscriptions de ceux qui veulent entrer dans la confrérie 
de la croix x ou de ceux qui souhaitent prendre part à la con- 
struction de la nouvelle église. Il y a indulgence plénière 
pour ceux qui, confessés et communies, visiteront la mon- 
tagne pendant la neuvaine, ainsi que le jour du service pour 
les bienfaiteurs. - v 

— Le samedi 3 mai, il sera célébré à neuf heures, dan* 




aura point de quête pour l'œuvre. Pour la commodité des 
personnes qui ne pourraient se rendre aux missions, il y 
aura à la même heure des messes basses dites pour la même 
intention à St-Roch, St-Eustache, St-Nicolas-des-ChampSj 
St- Jean-St-François , Sainl-Nicolâs-du-Chardonnet, Saint- 
Jacques-du-Haut-Pas , St-Sulpice et aux Quinze* Vingts. 



NOUVELLES POHTTQTJE.S. 

Paru, M. te baron de Damas est nommé gouverneur de Ms r le duc 
de Bordeaux, en remplacement de M. le duc de Rivière, et est déjà 
entré en fonctions. M. le baron de Damas^ëtoit digne par son carac- 
tère honorable et par la fermeté de ses principes de succéder à un 
homme aussi lovai et aussi religieux que le duc de Bivière. Un tel 
choix a réjoui tous, les gens de bien; peut-être mécontentera-t-il 
quelques ambitions déçues. Mais nous autres royalistes respectueux 
et fidèles, qui n'avions pas la prétention d'imposer nos choix a un 
monarque et à un père , nous qui ne poussions pas à cette place nos 
protecteurs et nos amis , nous qui ne demandons pas de garanties nou- 
velles et qui nous contentons de celles que nous offre la loyauté d'an 
Roi si cèle pour le bonheur de ses. peuples, nous qui comprenions 
combien il étoit important de ne laisser approcher du jeune prince 
que des exemples de sagesse, de religion et de dévoûment, nous 
applaudissons à une nomination si heureuse et si consolante. L'âge 
de M. le baron de Damas (il n'a que 4< ans) ne laisse pas craindre le 
même malheur qui est arrivé pour ses deux prédécesseurs, et ses ver- 
tus et ses services sont un juste sujet d'espérance pour let amis de la 
monarchie. 
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>r t fe Rai «'ait i cai iu mLcmrre , pear décerner aux 
artistes tas récesapenacs qu'il accorda « rlmsjae âtoisaeak-eafiaailfo*. 
S* M. a examiné de nouveau let différent tableaux» «t «'est fait nré- 
sentrr leurs auteurs, te Roi a .adressé a tous les artiites des paroles 
plein** de bonté , pub fl a distribué 19 décorations de la Lègion-dDon- 
acor «t 4e Juistf-NbeM. Un cartel* âontoette médaille» de pre miè r e 
et d* sBCwadp «Jette ont été données nswiliA d'aaitnM artistes. 

— Omtltâ éim dénote» MM. Cngaorn-Bouvallrt à Vasséotne* B*i* 
gaesà Nevt*s, Sajsev à TuUioe (Isère), de Osés à Gharolle», Vie** 
net à Béziers, Martin à Boues*, tous candidats libéraux^ A Yyeiet* 
le bureau provisoire vient d'être renversé. 

— Les collèges électoraux de Châieau-Gonthier (Ma)rrj|iie) , Cler* 
mond-Ferrand et Limoges sont convoqués pour le 1 o iinn . a reffet de 
procéder au remplacement de MM. de Farcy, décédé ; de rVadt et 
ltoisnier-tomou,d< t inissk«riiak'«. 

— Sont nommés pou* préside* les eoWges électoraux tpa! s'as^rm- 
béeront le * osai , à S.*Maio , M. de fiitée*, maire j 4 ta Townlu-Ptn 
(Isère) , M. Goernoa de Kjinville » procureur-général de Grenoble, 
et à Lyon, M. le comte Maurice-Mathieu de la Redoriez pair de 
France. 

— La santé de M. Alexis de tfoailles né Kit permettant pas de 
participer pendant cpielque temps aux travaux de la chambre des 
députés, le 6» bureau a nommé M. Duplessis Grénëdaa pour le rem- 
placer a la commission du projet dr loi aurJa presse pénodtque. 

— Le Moniteur publie 1 ordonnance royale du 18, oui nomme gou- 
verneur du château de Safnt-Cloud M. le comte de Trbgoff-, maréchal- 
de-camp et aide-de-camp du Roi, en remplacement de M. le vicomte 
d'Agotilt , décédé. 

— M. le lieutenant-général comte Ruty, pair de France, conseiller 
d Etat , inspecteur-général d'artillerie et directeur- général des pou- 
dres et salpêtres, est mort jeudi dernier, api es avoir reçu Icsaeconrs 
de la religion. - 

— Les travaux de l'arc de triomphe de la pJaoe du Carrousel se 
poursuivent avec activité* Les 4 chevaux de brome sont montés el 
déjà mis en place. 

— Le marquis de Loulé et la marquise de Loulé , infante de Pofr 
tugal. viennent d'arriver à Paris. 

— Ii y a, dans le port de Toulon , 38 bâti m en» de guerre en état 
de partir pour l'expédition du Levant; 9 autres sont en armement ou 
en radoub. Cependant rien n'est eucore décidé pour le départ de cette. 
expédition. 

— Le roi de Saxe vient d'établir une garde nationale dans toutes 
les villes de son royaume qui comptent au moins mille habitaïu. Les 
officiers sont nommés par le conseil municipal. 

— Le. bill sur la suppression du duel a passé dans la chambre des 
représentons de Washington, à la majorité de 61 voix contre £7. Pa* 
ce bill, la mort d'un des combàLtans est déclarée meurtre, et les ecr 
conds sont coupables de félonie , quand même le combat en champ, 
clos n'occasionne pas la mort de l'un des duellistes. 
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CHAMBRE DBS PAIRS. 

: Le 26 , le ministre de rmtérleor a d'abord présenté i5 protêts de 
roi dé]k adoptés pur la chambre <*cs dénotés, et relatifs à de« imposi- 
tions extraordinaires -votées par divers départemens pour leurs routes 
et fe cadastre. . 

La chambre a entend» le nouveau rapport fait par M. le marquis 
de Mortemart, en nom de la commission à laquelle a été renvoyée 
1» proposition relative an -mode de nomination des commissions spé- 



ciales. 

La discussion s'est ensuite ouverte sur le projet de loi relatif à 1a 
pêche fluviale. MM. les comtes d'Aconit, de Cornet et Humbert de 
$< «maisons se trouvant seuls inscrits sur l'ensemble du projet, îâ' 
chambré, après les avoir entendus, s'est 1 ajournée à mardi pour en- 
tendre le résumé du rapport de la commission et commencer la discus- 
sion des articles. •• 

CHAMBEB Dfiff DÉPUTÉS* 

Le a5, la chambre accorde un «oagé à MM. de Mieandol et Du* 
raad de 4a Aftosettfij Sorte rapport de M. I>ejet de la Lozère , elle pro- 
nonce l'admission de M. Boîssy d'Angles, jeune. 

L'ordre du: jour est la diseumondu projet de loi tendant Raccorder 
are pension de i5oo fr.à la sœur de l'enseigne de vaisseau Bisson,qui 
s'e<tfhjt sauter avec le corsaire te Panayotti. M. -G. de la Rochefoucauld 
approuve la mesure; mais il voudrait que le gouvernement, intervint 
plus activement ;dans ta lutte engagée en Orient : il propose que 
l'on mette a U disposition do ministre 600,000 fr. pour acquitter les 
intrr&s de l'emprunt des Grecs, en disant que c'est pour accroître 
)'boiMi*Br da Roi et de h France 5 ce qui excite les murmures de la 
droite» M. Dettutt de Tracy ne partage pas l'admiration de ses amis 
pour l'aetion de Binon , et trouve qu'elle ne mérite pas une telle fa» 
vewr, et que ce n'est que ks défaut de surveillance et de prudence 
qui ont mis cet ofikier dans le cas d'en venir à un acte tie désespoir 
glorieux , qui n'est après tout qa'un honorable suicide. ( Murmures à 
gauche.) M. le ministre de la marine t'élève contre cette dernière 

ratification, «£ va jusqu'à dire que le Dieu des chrétiens a déjà reçu 
ns son sein ce martyr de rhénti'sme. Le projet de loi est adopté. ' 
- On passe à la délibération relative à la vérification de* lettres de 
grande naturalisation accordées par S. M. aux princes de Hohenlohe 
et d'Areraberg. M. Girod (de l'Ain), après s'être livré à des consi- 
dérai ieas particulières sur le danger qu'il voit d'introduire des étran- 
gers dans les hautes positions de l'Etat, déclare cependant que la 
ootnnrissian ayant, trouvé. les lettres régulières, et ne voyant aucun., 
inconvénient pomr l'Etat de les adopter, propose leur transcription 
sur les registres. M. Du pin olné entame une longue dissertation con- 
tre de telles lettres de naturalisation j il trouve d'ailleurs étrange que 
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le» deux personnages doat.il s'agit aient été fait» pain avant d'être 
naturalisée c'est une nullité selon lui. M. Agier combat en quelques 
points l'opinion du préopinant. 

M. Te garde dès-sceau* répond à tontes les objections de M. Du- 
pin» et défend les droits de la couronne et des deux nobles pairs.* Il 
s'élève contre la liberté que Ton prend d'attaquer le Roi dans ses 
prérogatives tes pins importantes; il rappelle le dévoûment qu'a con- 
stamment manifesté pour les Bourbons le prince de Hohenlohe , qui 
a abandonné sa patrie et son patrimoine pour les suivre, et qui a 
combattu pour leur caïue; il expose aussi les services qu'a rendus 
toute la famille du prince d'Aremberg , qui lui-même a pris le» arme» 

K'ur la France dès sa première jeunesse. M. Marcbal s'élève contre 
i prérogatives royales en cette circonstance. M. Dutertre , qui lui 
«accède, oppose le dévouaient, les services et même tous lies droits 
des deux princes. 

On procède au scrutin , et fa chambre déclare à la majorité de 2o4 
contre 83, pour M. le prince de Hohenlohe, et à celle de 161 contre 
nS y pour M. le prince a Aremherg , que les lettres de grande natura- 
lisation sont vérifiées et adoptées, et en ordonne la transcription sur 
ses registres. ' 

Le aC, M. de la Boulaye mit on rapport de pétition». La première, 
qui demande l'abolition de la contrainte par corps pour dettes , est 
renvoyée à M. le garde- des-sceaax. 

D'anciennes religieuse», à Sedan, demandent crue leurs pensions 
soient rétablies au taux primitif fixé par les lois, lors de la vente de 
leurs biens. La commission émet le vœu qu'on puisse enfin venir an 
secours de» religieuses, et propose le renvoi de la pétition. M. de 
Connv appuie cette proposition. M. de Cambon demande de pin» le 
renvoi à la commission du budget. 

M. le ministre des affaires, ecclésiastique», qui parolt pour la pre- 
-mièrefois à la tribune , justifie la conduite de son vénérable prédé- 
cesseur dans la distribution des fonds alloués pour cet objet, et ex- 
pose la triste situation des ancienne* religieuses, à qui l'insuffisance 
du chapitre du budget ne permet d'accorder que de» pensions de 
5o , 80 , 100 ou 120 fr. Le double renvoi est ordonné par la chambre. 

Les sieurs Bissette et Fabien fils demandent à être autorisés à 
poursuivre M. de Peyronnet par la voie civile, ou à être renvoyés 
avec lui devant la cour des pairs. Leur affaire se rattache a ceUe 
connue sons le nom des déportés de la Martinique. M. le rapporteur 
expose que c'est à tort que le» réclamant se plaignent de 1 ancien 
garde-det-sceaux , puisque c'est le ministre <Le la marine oui remplit 
les fonctions de ministre de Ja justice pour les colonies. M. B. Con- 
stant répèle sur cette affaire tout ce qu'il a dit dans les précédente» 
sessions, et attaque surtout deux des derniers ministres. H conclut au 
dépôt au bureau des renseignemens. M. le rapporteur répond à ces 
accusations; mais, malgré les efforts du président, il est constamment 
interrompu par les murmures de la gauche. L'ordre du jour, proposé 
par la commission, est mis aux voix : deux épreuves sont d'abord 
douteuses; on en vient au scrutin, et.il est alors prononcé à la ma- 
jorité de 143 contre 137. • 
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Sur te rapport de M. du Bonlacn, la chambre admet M. ftioyne, 
nonvettement élu : il va siéger au coté gauche. 

Vné pétition du rieur Delaùnay, a Angers, demande la libre con- 
currence pour l'éducation de l'enfance. La commission proposé l'or- ' 
dre du jour. sur cette pétition, qui est rédigée dans les termes les. 
plus fnconvenans. M. Ch. Dupin se plaint des dispositions de la nou- 
velle ordonnance qui .«ont relatives aux enfans de 'différentes reli- 
S'ons, et qui exigée dans les maîtres quelque instruction religieuse, 
l le ministre de l'instruction publique défend les articles attaqués», 
et proteste de ses intentions pour la plus grande liberté des cultes* 
L'ordre du jour est adopté. 

Le sieur Martin, à Saint-Flour, demande oue les vicaires soient 
entièrement à la charge de l'Etat. M. Brun lie Villeret propose le 
renvoi aux ministres dès finances et des affaires ecclésiastiques. M. l'é- 
vèque de Beau vais donne quelques explications , et Tordre dû jour de- 
mandé par la commission est adopté. 

M. Joffroy, curé de Voigny, qui demande une loi qui frappe de nul- 
lité les -mariages qui n'ont lieu que devant l'officier eivil , est égale- 
ment éearté par l'ordre du jour. 

La chambre renvoie ensuite aux ministres de la justice et de l'inté- 
rieur et à la commission de la presse, après avoir entendu M. Firrnin 
Didot, une pétition qui demande la révision des lois pour les mettre 
en harmonie avec la Charte , et la recréation du jury pour les délits 
de la presse. 

Le 28, Tordre du jour est la discussion du projet de loi concernant 
la révision des listes électorales. 

M. Jats a la parole contre ce projet. Il le trouve insuffisant; il y 
voudroit voir des peines contre les préfets ; il se plaint que le. minis- 
tère ne répond pas.asscz aux vœux du parti libéral. M» Cunin-Gridaine 
vote pour Je projet de loi , .qu'il trouve cependant incomplet,* et où i| 
voit avec peine le. recours au conseil d'État. M. 'Gacquerày s'élève 
contre l'obligation d'un serment que la commission veut imposer aux 
électeurs, et soutient que le projet ne délivrera pas de Tinfluence du. 
comité directeur et des faux électeurs qu'il suborne. M. DuchâteJ fait 
l'éloge de là nouvelle loi ; mais il voudroit qu'on y mit des dispositions 
pénales. M. D. de Tracy signale aussi cette lacune : il vote d'ailleurs 
Contre le projet de loi, parce que. c'est une déception que de confier à 
l'autorité la confection des listes électorales. 

M. de Beaumont loue [beaucoup la nouvelle administration de la 
présentation de cette loi ; il demande cependant qu'elle assure davan- 
tage le secret des votes, et qu'elle affranchisse les élections de Tin-» 
fluence des comités directeurs. M. de la Bonlaye ne pense pas que les 
nouvelles dispositions soient nécessaires $ elles empiètent même sur les 
prérogatives loyales , puisqu'elles retirent au monarque le droit de ré-' 

51er seul les élections. On ne donne pour motif à cette loi que les frau- 
es et les influences illégales de l'ancienne administration ; mai* l'ora- 
teur ne voit là qu'une injustice notoire , et trouve àu'il seroit plus 
important de se garantir- des comités formés sur tous les points de la 
France. M. Dumeilet défend le projet; M. Hys y propose une 'série 
d'amendemenst 
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La mort vient encore de frapper un de «es coupa où se montrent 
à fa fois Ta colère et la clémence d'un Dieu, roi des peuples comme, 
des rois, et riche en miséricorde pour tous ceux qui Vinvoauent et qnj 
espèrent en lui Ci). Tî ouvre le sein de sa gloire à un de gts servi- 
teurs fidèles , et il retire en même temps à un peuple sauvé par tant 
de miracles, mais trop, peu reconnoissant des grâces qu'il a reçues, 
te don -qu'il lui a voit tait dans la personne d'un juste, noble et ton- 
chant modèle des plus hautes et des plus douces vertus. 

Le duc de Rivière n'est pTus ! 

Cuip*êc/cr,etj*i*tStÙ9ê09iDr 
Jncorruptmjîkks , mâdaqàe veriùu, 
Quand* ulbên moment pmtemt fa) 

Le palais de nos roif est en déni!; I* c«ënr en metftaar de* princes 
est déchiré, Charles X gémit sur farnrfquH arpenta; dès* larmes cou- 
lent sur ce visage vagutte qnt tant de àatnVurrottt déjà «ilromié. 
Ua> jaune prmee , l'espoir de la Frasjce et an momie : 
Chère et dernière fleur d'une tige si fcelte (3), 
ce royal enfant que frappa, même* avant s» natoatrett, Ferfos grand 
des malheur», pleure? an ser ond père f et méte ses* Farme? à cènes de 
eette mère héroïque, qui , naguère près do lit êe douleur ovr expiroif 
•cas vertueux ami, devenoiC»» suppliante , et re eOrtjuroit de consentir à 
vivre encore pour l'amour d'elle * t de son fils. Rien n'a donc pn dés-' 
tasser l'inexorable m*rl ï Le globe du Seigneur, qui avotf dé)2i étonné 
toute la France en frappant comme la foudre un autre juste', an mo- 
ment menti ou le/ftstff par excellence a voit consommé son sacrioVe, 
n'étoit pas rentré ehnr te fourreau (4) » «G restai* suspendu sur fa têre 
do ssaeeeaseur, de fanai de cet homme rHustre , <teillgne étatofr. de se* 
vertu* et de a* foi. Bêlas! non» espérroitft un miracle. Tant d'antres 
miracles déjà* aecor<Jés semblaient nmis> promettre ceîai-ci, MeuV ce 
miracle, qui y anroit cm? t>arw ee stëefe et présemptiotr , d'aveu- 
glement et de doute , quiaoroft rende 1 gloire a DSeu'? Tant de prié- 
tes ont été repoussées, ou plutôt,, cites ont été exaucées, mais dfrt 1 - 
gees, par «m Dieu miséricordieux même èatfc- se» rigueurs, vew h 
bonheur véritable de celui qui» ew étoit Fobjet, et vers l'avantage, 
atnoa la consolation , d'une famille éptorée, et dVs srmh qui deman- 
doient avec tant de ferveur la prolongation d'une vie si précieuse. 
Lesr vertus de juste ont été ceuronnéw, et. une antf^ grande leçon 
a été donnée à- la France. Il a été transporté au ciel, pour* rappeler 
dans la* voie de la vérité et du saint les peuple»- égarés et séduRs : 
TransiatJus sst in paradisixm , ut d'et gentibns poëmtentmm (5). 
. Que de larmes ont lavé le marbre dn sanetnaire.de l'église de nos 
Mis! Quelles glorieuses» funérailles ! Ton tes: les pempes royales dispa- 

•Ci) RonuX, la. Eph. II, 4. 
fa) Hor. ocf. a£. Tjb. 1. 
(3) Racine. Athal, acte TV* se. 6. 
h) Ezech. XXI , 3o. 
(5) feccli. XUV, 16. 
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roissoient devant la multitude des pauvret qui fjleuroicnt leur bien- 
faiteur. 

Qui racontera une si belle vie ? Qui dira les hauts faits de ce che- 
valier sans peur et sanê réproches , de ce Bayarcî des temps modernes, 
lequel, intrépide devant la mort comme son modèle , s'est comme lui 
agenouillé', et* mourant, devant Je signe «aéré de frotrfe rédemption ? 
Malheur, s'éerioit- Beyartr* dan» les champs de Rebecque, matHeur 
à qui porte fat armes contre son roi! — On ne tire pas: sur te drapeau 
blanc, on te salue, dfeoit Rivrè»e aux réveHés dans le* montagnes- âe 
ht Cône. 

Mai» qui peindre ee courage don! Bayarrf rut -même ne pouyoft 
offrir d*exeinp)e, ce courage gai, doux et tranqurlfe, qor bravoît Kl 
mort sous toutes les formes, qui se jottovt de Ta rureor dfes hommes et 
du caprice dés élemene ( i) , eut désermeàV aux jeans des désastres et 
des forfait*, les beuare*** el leurs satellites (al) , qui soumit h Véc&m 
faud ($) -, que ne purent treeblcv les riiwisai de Jear m les cachots 
de Nantes* aya4knirèjrani.Charette ctk Vendée, cfc courage «inaplt et 
sublime qui étoit l'habitude de ce noble caractère , et k qui les prus 
grandes actions ne coûtaient »at même un effort? Qui fera, tarifer 
dans tout son éclat cette fidélité à. toute, épreuve, donnée, «us bas»* 
mes comme une haute leçon dans ces jours de vacillation, et d'incon* 
stance, cette fidélité du chrétien , qui voyoit dam «on roi l'image de 
son Dieu, qui savouroitle bonheur d'embrasser devant l'échafaud , et 
encore une fois avant de mourir, le portrait chéri de son prince ; cette 
fidélité héroïque, qui, en tousJieuar, en tous temps, à la vie et à la 
mort, s'attachoit toujours à Ta causé de son Roi? In quoeumque loco 
Jueris, Domine mi rex, sive invita, sive in morte, ibierit setvus tuus (/{.)• 

Je laisse à wtepfame pftw savante , & un pinceau plus hardi le soin 
de reproduire- «tans leurs» âétaRs, et de présenter à fadmiratidn des 
Iftesnmesfe» grands* trait* qui distinguent? la- vie du duc d"e itfviëre, et 
ee beau caractère, la* plu* efKeaee et hr pluv dbuee école de loyauté 
et de vertu peu>tin jeûner gen? quH'etttouroient et dont il et oie te 
père, ce caractère qui sut se faire armer et respecter même des enne- 
mis de sa cause , et qui fit chérir, le toi sic. France dans In. personne 
de son ambassadeur jusque parmi le* nations, soumise» au despoinme 
musulman. Aussi ferrant chrétien que preux chevalier, il vouloit: aller 
à Jérusalem remercier le Sauveur du monde sur sa tombe delà, mira- 
culeuse restauration du trône légitime en France. De retour dans son 
»ay*„ik eenseinioisi encoBe cette; esfénanee et ee^ «Dessein» ttéfarf Bfeu 
e!eat cesrtentéi de s» bonne' vckmté 1 . Air Ken des* aetfons de grâces 
qu'il 1 aureifr offertes- sur le rombeau vfcfc de l*Kojmme-Di£U»,en r.econ- 
noissance du rétablissement' de son toi sur le tco*e cU ses- n èxea». il 
est alté auprès, de. l'Homme -Dieu, luirtnâme demestdei paue sa maNnea» 
le usft patrie, la eonser italien, d'un ai grand bieurwfr. 

Le comte de Marceli/tc, pair de France. 

(i ), Sur tes~côte*.de la Bretagne, et daas<laia*er préside l'HoDien. 



2.). Dans tes «prisons 4e la Vendée. 

3) A Paris, en i8o( 

4) HReg,XV, ai. 
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De tétude et de enseignement de* lettre*, par II. Laurentie (i). 
Nom d'itou pu mie parcourir encore ce volume, on nous avons 



que prend 1 

montrer combien les livres saints , les doctrines, la morale, l'histoire 
et l'influence du christianisme peuvent contribuer à élever l'aine , à 
développer le gont, à fortifier le génie, à donner a la littérature uo 
caractère de noblesse et de dignité. 

Après des notions générales sur le goût et le beau , l'auteur arrive 
aur différentes parties de la littérature; il en trace les règles, non pas 
avec la sécheresse didactique , mais avec tous les ornemens d'une 
diction soignée ,• et où le talent de la rédaction ajoute un nouveau 
prix à la sagesse des préceptes. 

Nous rendrons compte plus tard de cet ouvrage , qui parott mé- 
riter de devenir classique , et nom essaierons d'en donner une ana- 
lyse qui en faste bien juger !e plan et le but. 



AVIS. 

Ceux de nos Souscripteurs dont l'abonnement expire le 12 mai 
sont priés de le renouveler de suite , afin de ne point éprouver 
de retard dans l'envoi dn Journal, Cela est d'autant put* urgent 
pour ceux qui en font la collection, qu'il* pourraient, par un put* 
long retard, nous mettre dans l'impo**ibiHté de leur donner le* pre- 
mier* numéros du réabonnement. 

• Ils voudront bien joindre à toutes les réclamations, changement 
d'adresse, réabonnement, la dernière adresse imprimée, que l'on 
reçoit avec chaque numéro. Cela évite des recherches, et empêche 
des erreurs. 




oo cent, pour trois mois, 18 francs pour ûx mois et 55 francs pour faunes. 
Chaque trimestre formant un volume, on ne peut souscrire que des m février, 
ia mai, ta août et î a novembre, époques où commence chaque volume. Les lettres 
et envois d'argent doivent être affranchis et adresses à Ai. Ad. La Clsxs, au 
bureau de ce journal. 

(i) Un vol. in-8«, prix 6 fr. et 7 fr. 5o cent, franc de port. A Paris, 
chez Méquignon- Junior; à Bruxelles, au dépôt général de la librairie 
médicale française, et au bureau de ce journal. 
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Sur une. discussion qui a, eu lieu le samedi 26 avril à la 
chambre des députée. , 

- Nous croyons nécessaire de revenir sur cette discussion; 
parmi les discours qui ont été prononcés , il en est qui aequev- 
roieni une certaine autorité paT le rang de l'orateur, et qui ce- 
n«ndaotsoatsusceptibles d'examen et d'observations. Quelque 
respect que nous ayons pour, tout ce qui émane des organes 
'du pouvoit, ce respect ne sauroit aller jusqu'à nous obliger 
d'approuver des expressions ou des maximes qui ne se conci- 
lient point avec ce que la reftgiou nous enseigne. Ainsi \ on 
a entendu avec peine, dans la séance de lundi dernier, un 
ministre ^ht Roi ouvrir sans façon le ciel à un marin qui s'é- 
toit fait sauter. Le Dieu de* chrétiens, dit-il , lui a déjà ow- 
verteon sein. Or, généralement les chrétiens né se hâtent pas 
si fort de canoniser même ceux dont la vie a été d'atiUeuis 
régulière , à plus' forte raison > ceux dont les sentimens et la 
conduite ne leur étaient pas bien connus. BissOn peut avoir 
été fort brave; mais le genre de sa mort ne lui donne' pas 
.. précisément le droit d'être admis à l'instant même dans le pa- 
-radis, et malgré L'assurance de M. le ministre de la marine, 
les amis du capitaine feront bien de prier encore pour lui, . 

Un autre discours prononcé dans la séance du samedi sert 
^ confirmer une remarque qui jamais ne fut plus frappante 
que de nos jours, c'est que, dans les professions séculières, lès 
hommes en qui on suppose le plus de talent et d'instruction 
traitent rarement avec exactitude les matières théologiques. 
' M. le grand-maître de l'Université, pressé par M. Ch. Dupm 
relativement au certificat d'instruction religieuse qui doit 
être délivré à l'instituteur par l'autorité ecclésiastique, et 
' requis de s'expliquer sur 1 étendue des connoissances qu'on 
est en droit d'exiger à cet égard d'un maître d'école ; M. fe 
grand-maître, dis-je, a fait une réponse telle qu'on s'eroit 
tenté de révoquer en doute l'exactitude cîu moniteur, de 
cet organe officiel, si connu par sa scrupuleuse fidélité. Il a 
dît d'abord : £ L'enseignement de la lettre du catéchisme, 

Tome LV. L'Ami de la Religion et du Roi. A a 
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et non dm dû dogme y fait nécessairement partie de l'instrue- 
tion primaire. » 

Cttte distinction entre la lettre du catéchisme %t le dogme 
est d'autant plu* dîçne de remarque, qu'il n'y * d^etpùsi^ 
- tion sûre et authentique du dogme que dans la lettre même 
du catéchisme. Pbur le maître décote aussi bien que pour le 
:Ouré, la lettre du catéchisme est l'objet essentiel de reniei- 
gs*méot. Il n'y si pour Fun et pour l'autre de rigeweùsemcwt 
prescrit que renseignement du textes» de la lettre du caté- 
chisme; et il cet défendu au prêtre comme <à l'instituteur 
A' j viea changer., parée que le «changement d'un seul mot 

eunroîi faire une erreur capitale, >une hérésie. Un «eut mot 
la différence de la doctrine catèsoltque et de ^arianisme, 
qui causa tant de troubles et fit tant de ravages» De éè Tient 
que léséVéquea ordonnent que les en fans et en - générai 1ous 
lés fidèles répètent mot pbur mot les réponses iqtt* sent mjnr- 

Suées à chaque demande du catéchisme > perce que sans Cela 
a n'âuroient pas une certitude suffisante de l'orthodoxie de 
l'enseignement fondamental de la 'religion,' dont ife sont ses 
gara» «envers l'Eglise entière. 

M. de Vatimesnil ajoute ? « Il est vrai que , pour enseigner 
la lettre du catéchisme, i) faut la comprendre, car la lettre, 
^poursegnuier dans la mémoire, a besoin d'être expliquée^ » 
et il continue ainsi : et Par instruction religieuse, Fdwitta- 
nance entend fânstruetibn oui appartient à soutes 4eâjper- 
sonpes qui ont été élevées d une manière chrétienne. Voilé 
ce que j'ordonnance exige et rien dé plus. Ne craignez pas 
que les ministres des autels chargés en cette partie de i exé- 
cution de l'ordonnance en exigent davantage, car ik sont 
pénétrés de cette vérité , que l'instruction religieuse propre- 
,'mçnt dite leur appartient* Leur divin maître leur"a dit : lie 
' ft doc fie. Vous devez donc croire qu'ils n'exigeront que ce 

3ui est strictement nécessaire pour J explication de là lettre 
u catéchisme; Ils ne reoonnoîtront jamais que le maître 
o"eoote ait le droit d'entrer dans l'examen <lu dojpne, et ils 
né peuvent lui céder leurs prérogatives. Ainsi je le répète , 
ils n'exigeront du maître que ce qui est nécessaire pour l'ex- 
, pif cation vulgaire et facile, s'il m'est permis de me servir de 
"cette expression , de la. lettre du catéchisme ; par conséquent 
'il n'y' a dans cette exigence rien qui puisse enrayer un esprit 
juste .et prévoyant. y> 



( *7« ) 
r". M. le ministre delfosiruction publiais* t en développant 
«a pensée, ne fait que rendre plus sensible l'illusion de cette 
*st**entkm distinction entre* renseignement de la lettre et 
l'enseignement dn dogme. Il permet à l'instituteur d'ex- 
pliquer la lettre, et même- ii lui en- mit uoe obligation ; or 
celui-ci ne peut expliquer la lettre sans expjrçuerie dogme > 
.«car In lettre et 4e dogme ne sontqu'une même chose. 
•- ■ Jje ministre suppose qu'on reçoit dn maître d'école a l'in- 
struction, qui appartient a Anules le» personnes* qui ont été 
élevées d'une manière chrétienne. Voilà, ditr-il , ce que l'or- 
donnance exige et «en de plus. » Mais toutes les pere no Tiei 
qui Ont e^té élevées d'une manière, chrétien ne. ont été in- 
struites des dogme* de la frà ; car aousle répétons*. ces dogmes 
ne sont que le catéchisme même. Qu'est-ce que lé catéchisme? 
C'est un exposé clair et précis des dogmes que. tout chrétien 
catholique fait profession de croire. « Voua<foutceiepse l'or* 
donnance exige -et rien de pi os. » Ricmde psua! maysuHi n'en 
exige pas davantage de ceux, qui ont »fu>rinstrtsouas> c^ue 
donnent les ministres de* autels, o; . . 

« Les ministres dés autel*, dit Jus deVaume*uil?ne receu* 
nottaont jamais que le maître cVécole ait le dvéit d'entrer dam 
f examen du. dogme** Ho», mna doute., ils ne reèonnottroat 
pas eedrok dans le maure d'école, nuisqn'i^ notant pas euz^ . 
mêmes, dans ne sens que ni les éVéques, ni Je Pape, nrles 



nciles, ntani le droit de «oumettre <à leur examen des Te- 
ntés de foi. Or, tekaant les^dogbse»; tf» sontj définis en ter- 
mes IrrtfragablèSi.L'figliM aidémminé de marne les explica- 
tions de ce» dogmes que les atwq&eades hérétiques rendirent 
nécessaires, et ees explications, consacrées dans l'enseigoe- 
ment delà doctrine de Jéaus+Ghviettpar l'infaillible autorité 
de FEguse , sont les saules véritablement indispensables.: Ce 
n'est que; -dans ce sens qu'on explique les dogmes. On admet 
■ans examen la vérité qu'ils renferment:, parce qu'on n'exa- 
mine point une vérité «a foi, et les instructions dont ils Sont 
l'objet consistent uniquement dans les conséquences qui en 
dérivant, dans les leçon» qui en émanent, dans. les deVnirs 
qui on résultent. Tout cela fournit une matière inépuisable 
au« ministère de ceux a qui il a été dît : ÀUem et enseignée, soit 
•qualn talent et leaèleen déploient toute la force et la fassent 
-briller <de tout son éclat dans la .chaire de vérité, soit que, 
tdes formas diâ^ien tes et dans de plut étroites limites, le 

Àa** 
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«impie des* on le maître d'éoole en exercent las plut humble» 

•fonctions* ; .. t- î, ;. ."> n . «, - ,» . 

wOui, le maître d'école du moindre hameau,. dès qu'il est 
«voué par les premiers pasteurs, est associé a la mission évanv 
gélique. « Aux instructions du catéchisme, disent. les Confé- 
r*acf<T Angers, le maître d'école joindra des leçons ooûrtes 
et touchantes sur quelques vertus chrétiennes, selon le be- 
soin de ses disciples ou par rapporta l'occurrence de quelque 
Ifite. ».{Canfér. but les états, tome III, page 9i6. ) <•«,. 

Ces instituteurs donc, qu'on semble vouloir rabaisser, sous 
ce point de vue jusqu'à n'en faire que de i pures machines à 
répétition, tout en leur donnant une importance extrême 
sous d'<autres rapports , sont réellement les coopérateurs : des 
ministres de l'Evangile. Les avocatsrgéoéranx Talon, Bicnon, 
Lamoigeon et de Hadai n'ignorbient. point cette qualité si 
honorable «des < plus medestes instituteurs. Ce principe étoit 
reconnu par les ordonnances de nos rois comme il l'était par 
les lois ecclésiastiques. - 1 •'--. 

C'est d'après ce principe incontestable que nos évêques ne 
cessèrent d exercer leur juridiction sur les petites écoles jus- 
qu'à l'époque de spoliations et de désastres qui réduisirent 
I église de France a l'état où nous l'avons Vue, et dont die 
se ressentira long -temps. .Mais le principe d'une juridic? 
tien toute spirituelle est à l'abri des »cotrps d'une têtàtolkk** 
Celle qui -a anéanti tout le temporel de l'église gallicane n'a 
pu l'atteindre jusque dans la source inaccessible de cette ju- 
ridiction divrrie, et les instituteurs 'doivent être d'autant 
plus «ou mis à l'autorité, à la continuelle aurveillanee.dés 

Îtasteuro, que jamais dans de telles mains Renseignement de 
a religion ne fut plus susceptible d'erreurs et d'abus. 
• Toutefois en vertu de la révocation dé l'ordonnance du 
8 avril *8a4, l'envahissement du pouvoir spirituel par. une 
administration séculière se "» renouvel leroit encore. Mais ce 
triste héritage de la révolution , ce pouvoir, usurpé sur l'épis- 
copaty apporte avec lui, comme on l'a vu, un désordre 
d'idées et une inquiétude qui décèlent une injuste possession» 
••' On prétend que, pendant long-temps, le clergé ne fit âur 
cune réclamation contre le. nouvel ordre de. chose*; relatif 
aux petites, écoles , et on veut trouver dansée s*lence.ou dans 
cette soumission' passive un argument contre les droits de. L'é- 
pisûopat, 'comme si la résignation qui apaise Je* ressenti ment 
irf 
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cl mddère là plaint» approuvoit l'injustice ! Cette vertu ,• dont 
la sagesse du siècle apprit si bien la 'pratique aux miftisji** 
de la religion, absoud toit donc tous les crimes; toutes le» 
persécutions , et les chrétiens seraient coupables , parce qu'il* 
sont patiens! ^ ' ' '* ' 

Mais non, l'Université, en violant les droits des évêquei, 
leur retidtt cependant hommage. C'est pour réparer, autant 
qu'il étoit en lui, la violation de Tordre légitime, que M. de 
Fontanes; écrivant aux évêques, leur disoit : eu Je confirme- 
rai l'instituteur qui aura votre suffrage, et celui qui n'of- 
frira pas les mêmes sûretés ne recevra point' so* diplôme. » 
(Circulaire du<mois de janvier i$og.) > » 

C'est par le même motif que la commission de l'instruction 
publique, en envoyant 1 ordonnance du 39- février j 8*6 
aux recteurs, s'èxprimoit' ainsi : a Vous auree : soin , en 
toute occasion, de faire connottre à MM. 'les évêques e£ l à> 
tous les ecclésiastiques , que vous n'êtes que leur auxtHaire. » 
C'est aussi le même sentiment qui /dans la séance du 36 avril* 
a fait proférer par. Mi de Vatismériil , à la tribune de la 
chambre des députés , cette maxime que personne ' ne • con- 
teste : a 11 paroi t raisonnable que les ministres des autels 
soient juges de l'instruction religieuse des laïcs qui* professent 
la même religion. » 

Mais si le recteur, n'est que V auxiliaire du pontife, pour- 
quoi les ordonnances r et particulièrement la dernière, font- 
elles Tévêque Y auxiliaire du recteur? et si ce les ministres des 
autels sont juges de l'instruction religieuse des laies qui pro- 
fessent la même religion , » c'est donc aux ministres des au- 
tels, en pareil cas, qu'il appartient de prononcer le juge- 
ment; et pourtant d'après l'ordonnance nouvelle, c'est le 
recteur avec le conseil académique,' et non 1 i'évêque, qui juge, 
qui décide, même dajis des' cas où il ne s'agit que de rensei- 
gnement religieux. * . 

Tant de- contradictions montrent assez de quel coté est le 
droit, de quel côté est l'injustice. On proclame constamment 
l'inaliénable autorité des évêques sur les écoles primaires, et 
on la méprise. On convient qu'il n'en est pas des instituteurs 
primaires comme des proviseurs, des, principaux de collège, 
comme des maîtres de pension , ,qui ne sont pas chargés per- 
sonnellement de l'enseignement de la religion; comme des 
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pires de fruiïH a, chas qui l>»sejayi«*n«nj> du ie*t4c«i»*ie *rt 
p«rc**nt domestique. On reooonoit que r*inititutew pri- 
vtftiie est un vrai catéchiste, spécialement chargé de ien- 
tt^emaut public des élémeos de la foi* et on arrive jusqu'à 
cette conséquence , qu'un pareil enseignement estentièreinent 
du domaine de l'autorité ecclésiastique. 

Il est dit dans l'article i5 de rprdonn.ance du si avril 
t&s8 : * Nul instituteur primaire ne peut Recevoir d'élèves 
^différentes religions sans, en avoir obtenu 1* permission 
den+tre conseil royal de l'instruction publique , qui sta- 
tuera après avoir consulte le recteur de l'Académie, et près* 
crira en même temps les mesures convenables. » 
: Cet article, oit' M. Dupin a cru. entrevoir quelque levain, 
d'intolérance , ne lui a pas permis, de contenir sa vive solli- 
citude pour les protestans, qont il s'est fait l'organe, quoi-. 
Ïu*il professe d'ailleurs la religion catholique. Le zèle qui 
e transportoit l'a jeté plus d'une fois hors de la question. 
M. le ministre de l'instruction publique n'a rien négligé 
pour calmer les alarmes de l'honorable et éloquent orateur. 
Il lai a prodigué les rcmercîmens, il a pris acte de toutes 
ses bontés. Après avoir reçu , dit-on , en conférence parti- 
culière, les leçons de M. Duvergier de Hauranne, et suivi* 
de point en point, ses conseils dans la rédaction de la nou- 
velle ordonnance , il a laissé voir à la chambre tout le prix 
qu'il atfachoit à l'approbation d'un autre député, enflammé 
du même esprit religieux et dû même enthousiasme philo- 
sophique. - 

Malheureusement le ministre s'est trouvé sur un terrain 
tout nouveau , et l'article i5 a été .encore pour lui une pierre 
d'achoppement bien fâcheuse. 

Il affirme a qu'il est nécessaire que dans toutes les écoles 
primaires les en fans soient mis à portée de connoltre leur 
.religion, )> et il passe sous silence les moyens qu'on prendra 
pour> entpéjcuer que dans Isa écoles mixtes, , composées d'en- 
fant .de. digerepte* religions,, il n'y ait, par rapport à Pen- 
saignement religieux > aucun inconvénient , aucun danger. 
• et Je né dis pas que le dogme doive leur être expliqué » 
(auxenfansde$d*ux religions réunis); l'opinion de M. le 
grand-maître est, comme on sait, que l'explication du ca- 
téchisme n'est pas l'explication du dogme; mais en çompen- 
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satfOtt , il accorde aux instituteurs unt prérogative qui n'ap- 
partient qu'aux docteurs en théologie, ou du moins quà 
des ecclésiastiques, «Dans ces écoles , on doit leur apprendre 
(aux enfans) le texte des livres saints, et leur donner des 
«xpliçatipn* pour Jeur .c«! focilitcr l'intelligence, » Que fiK 
roient de puis les dectgurset lesrpasteurs eux-mêmes.? 
• <M. de Vatiteesnii ajoute r « Si Finstructîon doit avoir «5* 
caractère , iffaut bien, que des précautions soient prises^ dans 
Us écoles mixtes , pour que les enfans dis différente reli-» 
giobs puissent recevoir cette instruction sans qu'il et* résulte 
aucun inconvénient. » Mais la réticence de M. le ministre 
sur les précaii lions si difficiles à comprendre dont il veut 
parler , est uoé omission grave; et doit donner Té vetf à 
quiconque- prend un sérieux intérêt au sort de la religion 
cathoïicfue dans certaines paroisses ' dfes provinces 1 où ceux* 
qui professent la religion catholique sont en minorité. >■ 

Cet article 1 3/ dans quelque sens qu'on le considère, ne' 
peut qu'exciter un profond sentiment d'inquiétude dans des^ 
coeurs dévoués à la religion de 4 l'Etat. 

Au milieu des pénibles impressions qu'a produites ce dis- 
cours sur les esprits éclairés*, sur les hommes vraiment reli- 
gieux* quoi de nioios consolant que d'entendre ^orateur, 
assurer que ces écoles mixtes , qui, pour* oient par leur nature 
è$re éminemment dangereuses , seront spécialement protégées 
et favorisées, a Jamais, s'écrie M. le grand- maître, jamais, je; 
vous prie de le croire^ du moins tant que j'aurai l'honneur 
de présider te conseil royal de £ instruction publique, l'auto- 
risation ne sera refusée » (aux écoles mixtes). Je doute que 
cette promesse offre une perspective bien rassurante aux évo- 
ques et aux fidèles zélés pour le maintien de la religion et 
pour l'éducation chrétienne de la génération qui s'élève* 

Au surplus , nous apprenons que l'ordonnance du 3! avriè 
d*nne lieu en ce moment à des représentations et à des ré- 
clamations trop justes pour n'être pas écoutées. Des voix plus 
imposantes que la nôtre se sont élevées pour revendiquer le* 
droila de l'episeopat et signaler te danger de plusieurs des 
dispositions de l'ordonnance. Nous aurons peut-être à ren- 
dre compte quelque jour du résultat de ces démarche** f 
. ~ (Artfele communiqué.) 
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NOOVKLLltS ftCCM&IASTTQUBS. 

Paris. L'octavede l'invention de la croix sera célébré, comme 
à l'ordinaire, dans l'église Saidt->Rocb. Le 5 mai, jour de *at 
ftte^M» le nonce apostolique officiera pentificalemèot. Le 
lendemain dimanche, M. l'archevêque d'AvignVn officiera» 
toute la journée. Le lundi, les paroisses de N. D. de Lorette^ 
4e. St-Ambroise , de St-Paul et de St r Antoine se rendront au 
Calvaire*, le mardi, la paroisse de Bonne-Nouvelle; le mer- 
credi > les paroisses de St -François, de Ste- Elisabeth «et de 
St-Gervais; le jeudi, celles de St-Pierre de Chaillot et de Str 
Louis de la Chaussée-d'Antin; k vendredi > cëUe de Sutot- 
Gerraain-rAuxerrois. Le samedi, jour de l'octave, M* r Acton, 
prélat attaché 1 la légation pontificale, officiera» Les sermons 
et .stations seront faits chaque jour par le clergé des parois- 
ses qui viendront visiter le Calvaire. 

— On nous communique une note sur différens prédica- 
teurs qui ont rempli la station du carême dans les principa- 
les églises de la capitale. Ne pouvant les nommer tous, nous 
en indiquerons au moins quelques-uns. M. l'abbé Sardou , 
chanoine de Marseille, qui a prêché le carême à là cour, a\ 
justifié pleinement l'idée qu'avoient donnée de son talent les 
discours qu'il prononça l'année dernière aux Quin*e- Vingt* 
et dans d'autres églises. M. l'abbé Bonnet a prêché à Notre- 
Dame, M. l'abbé Defarges à St-Sùlprce, M. l'abbé Bonne- 
vie à l'Assomption. Les deux deVniers surtout sont déjà con- 
nus et apprécies. A S&-Eustache, les instructions et sermons 
ont été fort suivis pendant le carême. La station étoit prê- 
chée par M. Migoret, du -clergé de Saint-Thomas-d'Aqnin. 
MM. Giroudon et Reymot ,' prêtres de la paroisse , don noient 
alternativement des sermons le soir. Les conférences étotent 
faites par M, de La Touche, aumônier du Refuge. Le jeudi- 
saint, îe-discours du matin a été prononcé par M. Giroudon , 
et le soir, la passion par M. Dumerson. Celle du vendredi 
matin fut prêchée par M. Migoret, et celle du soir par 
M. Turpin, grand - vkaire de Digne et prédicateur des 
Quioee- Vingts. *> " . •/ ; 

, -^ IJne mission vient d'avoir lieu à Voisey, cure decan- 
ton, dans le diocèse de Lan grès. Les déclamations si commu- 



( *71 ) 

net aujourd'hui «outré les missionnaires à Voient Art petl 
d'impression sur les habita ns de Verne j. Les missionnaire* 
furent accueillis avec erilpressément, et^sFtHiverturedes 
exercice on s'y rendit arec zèle. Cette ardeur n'a fait qu/atfg'- 
raentifr pendant 'oér nteis'qirà duré fa irtissiOn ; trois îustruci 
fions pat jour étaient cbrisfàin^nent suivi es: Les' missfonnai- 
Ff* et les pi<é%es^4é*i^cohcky^at ^uvoierit à pèin* éijmre 
*à entendre te £a^èscfU^^ 

pénitence $ bèc-ft^bHp'de ceti*^ci voûtent mêYrtë : £Î£ser1êif 
nuits ^ rêglSsè, Wilfaltdt'téfefbTeer à s? rctireryië soir. Dès 
trois Rentes du matin , M pertes dé ^église étoferit asçi^gèesrV 
D'heureux effets* ont suivi êes ^eitses dispositions. Là jéu-f 
riesse' est- devenue ^Lusi^ift^èyies 'e'n^tîis ^lùs.atoèâtt 1 ; les 
désordres et les injustices «rit été répafeY, res naines et lésj 
divisions ont cessé. Plus' de 8oq riérsdnnes'se sont approchées 
de I* sainte table, et 1 tout leur extérieur àtinorîéôit leur 'sa-* 
tisfaction et leur joie. I&ntfssion fut terminée paVla jptëihta- 
tidn d'une croix, à h* cob'fëctîôh ? de ; laqù'èlle toiisT'Ies habi- 
tais voulurent concourir, par léûïfc offrandes, lise trouva à* 
la procession plus de 4oôo personnes^ tant de Vôïsey crue dé 
tous les environ si La croix, toute èii fer,' étoît portée^ par 
trente hommes relevés*' alternat! ventent ' par" trente autres;* 
quand -elle fut placée; le peuple rentra dans l'église pour 
louer Dieu et recevoir la bénédiction. Il est plusieurs autres 
missions récentes* quû ont ramené bien" des âmes à Dieu { 
dans ces lieux , on n'entend pas' parler de discordes, de : mur- 
m ures, de mauvais livrés, d'insultes à la religion. Ces hëïr-> 
rétix pays ne valent-ils pas bien ceux où on crie, où on dé-t 
clame, où on échauffe les tètes, et où la paix publique et la 
paix domestique sont également troublées par dés passions' 
ardentes et par un besoin effréné d'indépendance et de li- 
berté? ; « ? 
— Une chasse générale a eu lieu le jour même de Pâqué 
dans la forêt d'Orléans. Le rassemblement étoit indiqué â 
Gercottes, village à deux lieues d'Orléans, sur la route de 
Paris. Les gardes, convoqués par ordre supérieur, n'ont pas 
cru pouvoir se dispenser de s'y rendre. Pour rendre moins 
équivoque l'intention qui avoit dicté cette mesure, la chasse 
a commencé à sept heures du matin et a duré tout le jour,' 
de Sorte qu'il étoit impossible aux employés de rien donner 
à la solennité;. en fin ce qui ajoute à l'étonnemént/ c'est 'que 
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cette <h**e »' élçii nullement nécessaire*, qu>||en;**gfc*is~ 
cua but d'utilitéi et, 4» on ne 1* cnoâroiUtt^n& q^« mi* 
narguer U fé|e 9 insultei; à la piété 4** 6dèi*i, et empâdm 
tes garde* et autres employa Je ta forêt, de renipUr.leufft de- 
yoirs 4e chrétien*. Ne ppuyojt-an nieltj<$ çaH« ch**i* a* len- 
demain? Quelle «croit la, punition d'un garde qui aurait . 
voqlu satisfaire, a van* to»*> à ses <Mp*r* de chrétien? 
Perdrat-U sa place, parce qu'il n'aura pu m résoncke à «nif 
quer la mette dans un j^ûr û solennel? Quoi! tandis qu* 
toutes, les administration* vaquent le dimanche, il y aura 
une classe de fonctjonuakes qui ne pourra observer tran- 
quillement le .grand jour des. chrétiens, le jour même 4e 
fâquc 1 GpohVon que le prince approuvât une.tetye- conduite* 
et qu'i^ apprit avec indifférence que ses bois .ont été 1* théeV 
tre d'une scène où l'on peut voir une insultç k Irréligion 
qu'iL professe, et qui est celle. de ftafainjlle, de l'Etat et de 
presque toute la nation? Quel que. soit celui qui a ordonné 
cette chasse , il pouvait se dispenser sans doufe d'afficher 
ainsi son mépris pour ce que nous respectons, et de donner 
un scandale éclatant à toute une contrée: 

— L'affaire de l'abW de Smet, qu,i avoit défi, été jugée à 
Gand , ayant été portée en appel à Bruxelles, a été plaidé» le» 
10 et il avril devant la cour supérieure de, justice. L'audi- 
tion des témoins a duré une heure et demie ;3y^a avoft 
i5 à décharge et 6 à chaise. M. Beyejns, défenseur d? pré- 
venu,, a rappelé la loi fondamentale qur assure Jf L&re 'exer- 
cice de la religion ; or, .la religion ne seroit pas libre ^ si, \ea 
prêtres ne pou voient pas signaler les doctrines qui lui sont 
contraires. L'avocat examine la sentence de Gand et en mon- 
tre le peu de fondement; il discute les dépositions des té- 
moins , et fait voir que ceux à décharge détruisent l'accusa- 
tion. Le ii avril, le ministère public a pris la parole, il a 
soutenu que l'abbé de Smet avoit eu de mauvaises inten- 
tions, qu il avoit critiqué le système d'enseignement établi, 
que le témoignage du bourgmestre et des autres, déposition» 
à charge étoit clair et précis, etc. M. Beyens a répliqué , et-a 
ajouté de nouveaux moyens à ceux qu'il avoit développés la 
veille. Le prononcé de l'arrêt a été renvoyé au jeudi 1 7. Ce 
jour,- la cour supérieure de justice a rendu son Jarret, qui ré- 
forme le jugement dé Gand , et décharge JM. de Smet des con- 
damnations portées contre lui. Bous n'avons pas besoin d'à- 
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jouterai» otite heqreme cortdqttas? d'upr affatr^QW f voit 
fort occupé Je* esprits a Beaucoup téjoui \e$ bons «athftlftn 
que* du pays. '•••• j : : ' - -1 •• ' '••'•• 

'.-.: NOUVELLES POLITIQUE/ 

Pmts. fes député* »ûï ont été élus en dernier lie* sont :' A Pont- 
Audcmer, M. Vôycra'Argenson , qui a c*u £12 voiï eontre 45* do»- 
nées à M.dfe Tourville , procureur du Roi; à Yvetot , M. Martin fcaf- 
fite, frère du député, 3o8, contre 120 obtenue? par M. dcM«rUjn~ 
ville , maire de Ronen \ a Libourne, M. Aoe;. Martel, 160 contre it>4 
données à M. Saget; à Boulogne, M. Fontaine, r53< contre t»4 don-» 
nées a M. Caron, procureur du Roi;' à Lille, M. de Brigade" , «47 
contre i 18 donnée* à M. de Vaublanc. Ce *c*t l(wr des eantfkl&ff 
libéraux, quoique les royalistes aient- opposé, eenrme on voit, iroe ^ 
forte minorité. Les bureaux provisoires ont été maintenu* à Bou^ 
Iogné,~a Idontbriton et a Orléans. Dans cette dernière ville, il 7 a 
eu ballottage entre MM. Bb allonger et de Corroenin, éarididafe *i- 
béraux ; M - de Rocheplatte , candidat royaliste , réunit éternité le? plue 
de suffrage*. 

— M. Couderc , qui a été élu a Lyon , n'avok obtenu que 393 vêii 
sur 719 votans: M. Raimbaud, ancien jnaire de la ville, en a en a55. 
A Mayenne, ou 168 voix ont fait passer M. Prosper-Delaunay, M. de 
Hercé , maire et ancien député , avoit 90 suffrages ; à Charolles , M. Mo- 
reton de ChabriUant réunissoit 68 voix contre 197 données au candi- 
dat libéral j à Rouen, M. de Martainville, maire, a voit 171 voix sur 
983. Si toutesies dernières élections ne laissent rien de consolant, il 
est bon du moins de remarquer qu'en différentes localités les royalistes 
fidèles ont tenu tête au parti dominant. s 

— Le Roi vient de donner une preuve toucbante de l'amitié dont 
il honoroit M. 1e dnc de Rivière : S. M. a ordonné que le jeûne 
Charles de Rivière, fils puîné du défunt et filleul du Roi, continuât 
a hajbiter les Tuileries, et fût élevé avec M. le duc de Bordeaux. 

— Les trésoriers àea orphcliris de l'association de Saint-Joseph se 
font réunis jeudi drex M. le duc de Bordeaux, Teur protecteur, se- 
eondé dans ses fonctions par son auguste mère. Le produit dès col- 
lectes et des épargnes, formant une somme assez considérable', 4 été 
versé entre les mains du jeune prince. 

— M. d'Orcières, sous-préfet de la Toqr-du-Pin , est appelé aux: 
fonctions de secrétaire-général dé la préfecture de Seine-et-Oise. fl 
a pour successeur M. d*fndy, sous-préfet de Nyon, qui est remplacé 
par M. de Sigoyer, secrétaire-général de la préfecture de lafcrdme, 

.— M. Varenne de Fenille fils, juge auditeur au tribunal de Bourg, 
est nommé substitut du procureur du Roi- à Trévoux.! 

— M. Portails vient de demander à la commission oui' s'occupe de 
la' révision des lois pour les coordonner et les mettre en harmonie 
ivec nos institutions actuelles, un travail plus particulier sur lés toit.* 
actes du gouvernement, décrets, ordonnances du Roi, relatifs a 4*01* 
ganisation et à la jurisprudence du conseil d'Etat- 
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— Llnfaticable électeur M; Noël , qui depuis plus de si* mois est 
en instance devant tontes les autorités administratives et judiciaires, 
pour obtenir que son domicile politique soit reconnu à Champs .(Seine- 
et-Marne) , Tient de trouver gain de cause devant la cour royale , 
qui, sous la présidence de M. Séguier, et quoique le préfet eut fait 
défaut, a infirmé le jugement du tribunal de M eaux, en évoquant 
l'affaire au fond nfalgré les conflits. 

— Une ordonnance royale du aa avril porte que la statue' équestre 
de Louis XV sera érigée, au rond-point des. Champs-Elysées. 

— M. le baron- de Blangy, ancien officier supérieur, des gardes-dn- 
corps de S. M. Louis XVI, vient de mourir. * \ • « 

-— M. le marquis Laurent de Vil led«uil", ministre d'Etat , secrétaire 
des ordres du Roi, vient de mourir à Paris. • 

— Le Roi vient encore; de perdre un de ses plus anciens serviteur» 
dans la personne de M. le; lieutenant^ né rai Vamouleurs de Lanja- 
met, qui vient de inputir à Rennes à l'âge de 83 ans, entouré des 
consolations de la religion. • ~ • 

— - Les batimens qui sont prêts à- mettre à la voile dans la rade de 
Brest sont le vaisseau le Jean-Bart de 74, la frégate VJréthuse de 
64 » et 5 corvettes. .On, p0ursu.it en outre, l'armement, dans ce port,, 
du vaisseau le Duquesne de 74» et des frégates de 54 la Therpsycore, 
la JPaltat et la Thémis. „,,.*• 



; CHAMBRB DBS PAIRS. 

Le 29, M. le marquis de Malleville, rapporteur de la commission 
spéciale chargée de 1 examen du projet de loi relatif à la pèche flu- 
viale , a d'abord présenté le résumé de la discussion qui à eu lieu sur 
l'ensemble du projet. ,' ^ mj . . 

La' délibération a été ensuite ouverte sur les article»/ ' '" * 

Lés articles i et 2, et lé premier paragraphe de l'article 3, ont été 
adoptés avec quelques amendemens , après diverses discussions dans* 
lesquelles ont été entendus MM. le comte de Tournon, le comte 
d'Argout, le baron de Barante, les comtes de Tocqueville, de Pey- 
ronnet, de Kergariou, de Pontécoulant , Cornet, le vicomte du Bou- 
chage , le marquis dé Mallevillc , rapporteur, le ministre des finances 
et le conseiller d'Etat directeur-général des forêts. 

Le 3o, M. le baron de. Barante a fait le rapport de la commission 
chargée de l'examen de 5 projets de loi relatifs à des impositions ex- 
traordinaires. 

La délibération a été ensuite reprise sur l'article 3 du projet de loi 
relatif à la péché fluviale. Cet article; ainsi qu'une disposition addi- 
tionnelle présentée par ]a commission ,~ont donné lieu a diverses dis- 
cussions auxquelles ont pris part MM. les comtes de Tocqueville, de 
Tournon, -de Peyronnét., de Marcellus., de Saint-Roman , d'Argout, 
de Sesmaisons, de Pontécoulant, le marquis dcRougé, les baron? de 
Mon ville, de Barante., Mounier, le vicomte,d'Ambray, le marquis de 
Malleville (rapporteur), le ministre des finances. et le dîrccteur-gc'ne'- 
rai dés forêt*: ' ' ' .' ' 
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Le i" mai, la délibération a continué sur ly projet cU loi relatif k 
la'pécne fluviale , jusqu'à Var'tlcie ?3 inclusivement. 

Quelques-uns des articles adoptés ont donné Heu à des discussiod* 
dans lesquelles ont été entendus JIM. les comtes de Pont^ coulant, de 
Saint-Roman , d'Argoult, de Peyronnet, de Sesmaisbns ^de Tournon , 
de Villèle, de Caste^ane, de la Ville-Gonlier , le duc de Fitx- James, 
le vicomte d'Arobray, lé. baron Boissel de jVton ville , les marquis de 
Fqrbin, de Lancosme , de Croi, de Malle vil le (rapporteur), le mi- 
nistre des finances et le directeur-général des forêts. 



CHAtfBttE DBS DÉPOTES. 

Le 29, M. Sébastian! fait le rapport de la commission sur le projet 
de loi pour la création de 4 millions de fente. La commission ap- 
prouve ce projet à raison dû bot qu'on s' est' proposé - t seulement elle 
souhaite que l'emprunt soif fait , s'il est possible , en 4 poiff 100: •' 
.MM. Mathieu Dumas et de Marmier sont admis, et se placent 
au côté et au centre gauche. î 

On reprend la discussion sur les listes électorales. M. Agier parlé 
beaucoup moins de cet objet que de l'ancienne administration et de 
son système déplorable. Il se plaint de son audace même en ce mo- 
ment : l'orateur désigne la Gazette de France, et déplore la dissolu- 
tion de la garde nationale.. M. Pat aille combat le projet de loi, mais 
paroU disposé à l'adopter avec des amendemens. t . .. 

Le ministre de l'intérieur prononce un long discours, où il ré- 
pond aux. objections faites contre le projet. Il s'étonne qW ceux qui 
se plaignent de l'influence du gouvernement sur les élections en exer- 
cent une si patente. Il rappelle 'à cette occasion ce qui s'est passé à 
Paris. Le ministre finit en expliquant un de ses préeédens discours. 
Il croit aussi que le Roi n'a pas d'ennemis. 

M. Duplessis-Grénédan voit, dans la loi proposée, le résultat 'des 
exigences d'un parti. M. Déranger vote pour le projet de Ibi, et ne 
croit point à -la possibilité d'une révolution. M. de Chant clause pré- 
sente quelques réflexions sur le danger des réunions électorales. 
' M # de la Fayette prononce un long discours, qu'il commence comme 
de raison par l'éloge de la garde nationale, cette belle création de 1789. 
Plusieurs voix : Ah! nous y voilà! M. de Cruiny combat plusieurs 
dispositions du projet. 

Le 3o, la chambre 'admet MM: Baillot, Jobez, Tonrtet-Hersent et 
Bavoux : ils vont siéger au côté % gauche. Les députés de Revers, de 
Senlis et de Cbâlons, qui n'ont pas encore justifié de leur éligibilité', 
sont ajournés. 

On continue la discussion de' la loi électorale. M. Donatien de Ses- 
maisons n'est pas d'avis de donner à la magistrature le jugement des 
questions politiques ; il combat les différentes 'parties du projet, et s'é- 
tonne de ne pas y voir des dispositions contre les' comités directeurs 
et les réunions préparatoires d'électeurs; il rappelle que sous la con- 
vention, qui ne manquott cependant pas d'énergie, il se forma de 
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semblables associations à Paria et ensuite dans tout Ici départemeau, 
qui bientôt la dominèrent et produisirent l'anarchie. M. Méchin parle 
en faveur de la loi , qu'il regarde comme un premier .pas dan» les 
bonnes voie*. M. A. de Laborde la considère comme un bienfait de 
l'administration actuelle; mais il reproche a M. te ministre de l'in- 
térieur d'avoir parlé contre les comités directeur*. 

M . Cuvier, commissaire du Bot, soutient toutes les parties de la 
loi , et cherche a repousser les différentes attaques dont elle a été 
l'objet, M. Dupont de rEore voudroit y voir de* dispositions pénales; 
il reproche anaù à M. de Martignac d'avoir parlé sans urbanité des 
clubs électoraux; il s'élève contre la septenn alité , et demande la 
réorganisation de la garde nationale et de L'instruction publique. 
M. Etienne vote pour le projet de loi» qu'il trouve cependant ibien 
insuffisant poor donner des enretts k Je France contre râdmjniatra- 
lion. M. Humblot-Conté propose différons amendement. M. Thil ré- 
clame des neines contre les préfqtr, et d'ail leur» plus de garanties 
que n'en offre le projet, dans la crainte d'un changement de système 
nprès la session. 

La chambre ferme ensuite la discussion sur. l'ensemble .de la 

AU RÉDACTEUR.. 

Paris, le a* avril iSaft. ; 

Monsieur, la certitude où je mis que vou* n'êtes pas l'auteur de le 
critique dé mon Nouvel Essai sur la certitude, qui vient de paroitre 
dans vujre n« 1 43e »e,t notre mutuelle amitié me dispensent de tout 
préambule pour vous engager. à insérer» «ans un de rstafni proches 
numéros mes* réponses; il est juste que vos lecteurs en jugent aussi 
Bien que de l'article. 

. Je ne pouyoii m/'iaiaginer, en effet, que cet article fut de vous, 
Monsieur, ni le concilier avec la première annonce, que vous entes la 
bonté de faire de mon Nouvel Essai, il y a quelques mois seulement . 

L'auteur de l'article me parle de dédommagement} (a Providence 
m'en a donné un dans le$ éloges extraordinaires et répétés qu'en a faits, 
il n'y a pas deux ans , le Mémorial catholique , dont les rédacteurs 
n'ont jamais eu avec moi ombre de rapport, et qui me sont encore 
maintenant inconnus. M. de La Mennais, d'ailleurs,. a fait de ce 
Jivre le plus complet éloge , en le traitant 4e bel ouvrage* et c'est un 
/ait que le succès du livre du Maine fait que s'accroître 'avec le 
temps. 

On a raison, je le sais, de lui reprocher des définis de style : 
M. P # , dans sa critique, en reproche aussi à mon Nouvel Essai; 
mais des amis, bien capables d'en juger, croient que l'article deMl'P* 
ne l'autorise point, lui qui apparemment est né Français, à censurer, 
sous ce rapport, un étranger qui* depuis qu'il est en France, a tou- 

(i) Nous sommes forcé de renvoyer au numéro prochain la séance 
du i« mai. 



on patte et écrit latki dan* l'enseignement plrilosophique et tueo* 
gique, lorsqu'il avnit l\li«*nftcur d'appartenu» à cette véoéraMt 



lorsqu'il avnit l\li«*nftcur d'appartenir à cette 'Vénérable so^ 
Jt2,V«ûsaat , soutkh de la religion kl de (a royauté. 

Mi F* ve lait de* reproche* plu* graves : «'est d'être* hors de mon 
sujet dan* mon ouvrage presque tout entier {d'être presque eon*tani~ 
«nent en contHubethn'avêc moi-même ,tl enfin d'avoir établi une an- 
. cienne etreur, comme fondraient de tout mon ouvrage. 1 ' 

- ie premier reproche t*>t dénué de tout fondement possible. 'Qu'est- 
<e,- en effet; que la certitude? C'est la vérité connut .-or la vérité 
toonnee-n'a»t»elle pas un rapport d'identité avec toute» tes vérités 
possibles, et un rapport d- opposition avec toutes (es erreurs po**ibl est 
Il n'y a donc aucun sujet possible «fui ne soit, à bien des égards ', te 
«ijet: propre, démon livre? S'est-on jantai* avisé de reprocher à 
M. imfebé. de La Mennaii d'avoir £arié de tout dans son Essai sut 
Vmdiflférencc? Qui ne sait que* la religion se rattache a tbtit, elfe qui 
-règle tout? A plus; forte raison en est-il de même de ta certitude. Au 
4bnd c'est <la seule méthode d'intéresser et de bannir de ses productions 
une monotonie toujours ennuyeuse. 

M. P« «st d'accord avec nou* sans y penser, quand il avance cette 
palpable contradiction , que plusieurs chapitres de mon Essai n'ont 
d'amure rapport avec le sujet que leur titre, à moins que M. P» ne 
vienne à tout de démontrer que met titres ne sont pas le résumé de 
mes chapkres. Mais une pareille démonstration scroit superflue, fi 
elle étott possible; ilsnffiroit d'enfermer le bon écrivain ans Petites* 



Leeenond reproche n'est pt* plut mérité. 

Qnant à la prétendue contradiction entre les i«* et «• chapitres, 
fcornon*«ous 4 demander s'il y en a une entre blâmer l'hypothèse 
nbsufuWde la nen^existënce de Dieu , et entre démontrer que le raï- 
sennement nui rejette ha notion de Dieu peut ébranler toute cert*r> 
tude. Voilà cependant les deux premiers chapitres, 
i - Noustatttabfisson* nuHe part YinfaiUibikte individuelle ,' ai mi que 
B&VP«nou* le reproche non* noué trouver en contradiction. An coh* 
traire > nous prouvons, dans tout notre ouvrage , que nos moyens de 
iceekiottre noua trompent pins souvent qu'ils ne nous découvrent la 
vérité.* Gela, paroit au moins bien s'accorder un peu avec notre 
thèse , que Vmutorité seule est le vrai mxndpe dé conviction. 

En avouant, comme M. P« nous le reproche -encore , que Y évidence 
se trouve dame nos idées, nos jugement et nos raisonnement mnivaez , 
établissons* nous que nos jugemens et nos raisonnemens non lumineux 
sont le vérité même, ou que nous pouvons toujours distinguer infailli- 
blement ceux-ci de ceux-là? Assurément non. Où est donc la con- 
tradiction? 

Parce que , selon nous, le sens intime n'est pas un principe de coi*- 
viction, mais simplement un moyen de connoitre ; selon M. P«, nous 
sommes en contradiction encore ici >• si' nous n'a vouons pas crae nous 
avons besoin de recourir à l'autorité pour avoir la conviction Je lu réa- 
lité de nos affections intimes ; que, pour parler clairement . nous avona 
- besoin d'aller demander à Dieu et à Ws semblables ai nous avona 
mai à m téie, quand nous sentons cette douleur. Notre réponse à 
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celte tUmeullé^iw* est U simple distinction, que 09911 allotts.dosuser 
entre le principe .de conviction. et les moyens. de coaraottre. • ' 

Je craindrois d'excéder la patience des lecteur*, si je relevoi* les 

• antres prétendues. contradictions que. M. P«. m'impute , ainsi que tantes 

ses méprises $ car il n'y a pas une ligne pjeut-étre qui ait rapporta le 

discussion, on il ne se trouve une ou.plusieurs erreurs/ Je revieftdrois 

sur toot cela très-volontiers dans une seconde lettre. 

Le troisième reproche enfin est encore. sans. fondement, et ce re- 
proche est le plu) grave , parce qu'il attaque le principe fondamental 
de Y Essai, qui repose tout entier sur la distinction t que H. P« dit 
être déjà une ancienne erreur de deux moderne* auteur», et il prétend 
que nous la donnons pour notre propre découverte* ». 

Toutefois, nous enseignons dans notre Essai que l'homme ne dé- 
couvre aucune vérité nouvelle , et que même letvgénie* créateurs ne 
trouvent .que les développement des. vérités connuesparmi les hom- 
mes, et nous pensons encore que notre diatioction n'est pas une a«- 
cienne erreur moderne, mais une antique vérité, qu'au fond ie* 
hommes ont toujours reconnue. > • î « 

£0 voici l'explication claire. Qu'est-ce que le principe 'de convic- 
tion ? C'ett V infaillibilité tau fours incapable d'errer et d'induire en er- 
reur; c'est la dernière raison , c'est la dernière fin de tout assentiment; 
c'est, en un mot, la vérité de Dieu. Et qu'èsMte que le moyen de con- 
nottre? C'est une aide aue .nous trouvons en mous .ou. hors de -nous, 
pour découvrir .la vérité avec .sa certitude. Ce sont «nos facultés tt nos 
organes , et ceux de nos semblables. Cette distinction n' est-elle pas ai- 
sée à comprendre? Et ceux' qui liront notre livre avec attention, 
nous ne. craignons pas de, l'affirmer, l'y trouveront établie. - » 

Nous voudrions qu'il fût possible ans juge* ehi petit procès q«i 
vient de s'élever entre tant d'autres procès » oe confronter notre iirne 
avec l'article de M. P«; ils verroicnt,àou6 non doutons pas, de epiel 
cété est l'intelligence de la véritable et de? la claire philosophie. 

Il est vrai, nous avons déjà obtenu un noble dédommagement 
dans le jugement que vient de porter sur nptre Nouvel Essai le'Gfti- 
servateur de la restauration. 

, Au reste , Monsieur le rédacteur, je me plais à me rappeler, en finis- 
sant, un mot remarquable sur la. vraie amitié d'un auteur ancien, 
2 ni dit : Amicorum rixœ amicitiœ redintegt-atio est, que les querelles 
es ami* sont le renouvellement de l'amitié. , % 

Je suis, etc. L'abbé VamoTS» 



Nouveau Mois de Marie; ouvrage posthume de l'abbé de Ensri (t). 

' Cette nouvelle édition d'un livre que nous avons déjà annoncé 
offre plusieurs corrections, et est accompagnée d'une notice sur M. de 
Bussi. Nous en donnerons un extrait; mais nous n'ayons. pas vonlp 
'différer d'annoncer ce livre, qui est fait particulièrement pour, le 



mois ou nous entrons. 



[ Ç\) In- 18, prix, 1 fi\ 5o cent, et a fr. franc de port. À Amiens, 
chez Câron-Vitet ; à Paris, chez Roret, rue Hauteieuille, et an bureau 
'de ce journal. 
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5wr *i»# JPia <&» cardinal Maury* par M. Louis Maury, 
ton neveu , 18*8, in-8°. 

U vient de paroltre une Vie au cardinal Maury * par 
M. Louis Maury, son neveu /qui a été long-temps à Rome 
dans la prélature et qui Ta quittée. Ce neveu, n'ayant jamais 
été dans les ordres, est revenu en France, et se propose de 
publier successivement toutes les œuvres de son oncle. La Vie 
qu'il vient de mettre au jour est assez courte; le volume en- 
tier n'a pas 3oo pages, e% la moitié, environ est consacrée à 
des notes et pièces justificatives. Cette Vie ne renferme donc 
pas autant de faits qu'on auroit pu en attendre de celui qui 
est dépositaire de tous les papiers de son oncle. Nçus n'essaie- 
rons pas d'en donner une analyse. On a lu autrefois dans ce 
journal, n° 3o8, tome XII, une notice sur le cardinal. Il 
est inutile de remarquer que notre notice et la nouvelle Vie 
sont écrites dans un esprit tout différent. L'auteur de celle- 
ci est le propre neveu, l'élève et l'héritier du cardinal ; il a 
pu voir d'un autre œil des faits et des démarches sur lesquels 
l'opinion du public est formée, et on pourroit excuser jus- 

Su à un certain point les éloges qu'il décerne à son oncle, 
lais ces éloges devroient-ils être continus? N'y a-t-ii pas 
quelqifes endroits de la Vie qu'il auroit fallu laisser dans 
1 ombre , ou sur lesquels il auroit été plus sage de s'exécuter 
de bonne grâce? Non , M. Louis Maury veut justifier le car- 
dinal en tout et surtout. La tâche est rude et le succès diffi- 
cile. 

La Vie commence par quelques détails sur les premières 
années du cardinal; ces détails, peu connus, ne sont pas 
sans intérêt, A 19 ans, l'abbé Maury vint à Paris, et publia 
peu après des éloges qui lui firent quelque réputation. Mais 
n'a-t-on pas un peu exagéré son ^mérite et ses services, quand 
on a dit de lui : // tfêtoit a? avance familiarisé avec les hau- 
tes fonctions du ministère pastoral? Notez que l'abbé Maury 
a voit alors àS ans, et qu'il a voit été totalement étranger à 
l'administration ecclésiastique. On nous dit que M- de Beau- 
mont avoit souvent recours à sa plume pour ses lettres pasto- 
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taies; mais en ▼«rite est-il vraisemblable que M. de Beau- 
mont, entouré d'anciens grands- vicaires, de chanoines esti- 
mables, d'un clergé nombreux et dignexle sa confiance, eût 
été emprunter la plume d'un petit abbé provençal qui, je 
crois, avoit plus de rapports avec l'Académie qu'avec l'ar- 
chevêché? Je demanderai donc à M. Louis Maury la per- 
mission de douter, un .peu de son anecdote. 

L'historien s'arrête sur les travaux de l'abbé Maury à 
l'assemblée constituante; c'est là en effet son plus beau titre 
de gloire et le véritable fondement ds sa réputation. Peut- 
être cependant ne nous apprend-il pas autant de choses 
qu'on auroit pu le croirç sur cette mémorable époque et sur 
le talent et le courage qu'y montra l'abbé Maury. J'auiois 
.du moins pour mon. compte, souhaité plus de détails sur cette 
partie de sa carrière oratoire. Quand l'assemblée eut terminé 
ses séances, l'abbé Maury se rendit à Rome, où il avoit été 
fortement pressé de choisir un asile. M. Louis Maury cite 
des lettres écrites à ce sujet par le cardinal Zelada, secrétaire 
d'Etat, à son oncle, et il déclare qu'il possède les originaux 
de toutes ces lettres. Il est bien certain > en effet , que le car- 
dinal. Zelada invita l'abbé. Maury à venir à Rome, et qu'il 
lui écrivit plusieurs fois à ce sujet. Ce cardinal avoit conçu 
la plus haute idée du caractère comme du talent et du cou- 
rage de l'orateur de la constituante; sur le rapport des jour- 
naux, et d'après le, témoignage des émigrés, il le regardait 
comme un nouvel Àtha.nase,, aussi illustre par sa p\é\é,sa 
modestie et sa prudence que par son éloquence de tribune. 
Il croyoit que Rome devoit un asile à un si intrépide défen- 
seur cfes droits de. l'Eglise , et il avoit pris sur lui d'écrire en 
conséquence, même sans y être autorisé par le saint Père. Il 
ne douloit pas que Pie V£ n'approuvât ensuite sa conduite, 
surtout, quand. l'abbé Maury seroit venu confirmer par sa 
présence tout ce que la renommée publioit sur lui. Le cardi- 
nal reçut donc labbé Maury chez lui, et mit à sa disposition 
maison, laquais, voiture. Un tel accueil auroit dû pénétrer 
l'abbé de reconnoissance; mais iL reçut, dit-on, tout cela 
avec assez d'indifférence, et sa présomption, sa jactance, ses 
habitudes tout-à- fait lestes et cavalières détrompèrent bien- 
tôt le secrétaire d'Etat. Que faire cependant? Congédier 
l'abbé Mauiy après l.ui avoir fait un si brillant accueil , 
c'eût été un érlat qui eût donné lieu à trop de discours. Il 
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eût' crié à l' ingratitude, il eût. fait valoir le* lettres qu'il a voit 
reçues. On espéra qu'il prendroit à Rome des manières plus 
ecclésiastiques et que lès honneurs lui imposeraient plus de 
retenue. Pie VI n'osqit désavouer son ministre , et étoit per- 
suadé d -ailleurs que chez: l'abbé Maùry le fond étoit bon , et 
que sa pétulance et ses va literies se calmeraient par l'âge, 
par la réflexion et par ies habitudes de tout ce qui l'entou-. 
reroit. Voilà l'explication de ce qui eut lieu à son arrivée à 
Rome, explication que nous pouvons donner comme au* 
theritique et certaine. 
, M. Louis Maury raconte que Pie VI , dans le consistoire.du 
26 sept. 1791 , où il accepta la démission que M. de Briènne 
avoit donnée du cardinalat, créa l'abbé Maury cardinal in 
petto,. en le désignant par ces mots, egregium virum. Mais 
l'historien se trompe* L'abbé Maury ne fut fait archevêque 
de Nicée qu'au mois d'avril 1792; est-il vraisemblable que le 
Pape l'eût créé six mois auparavant cardinal in petto, et 
avant même, que Maury fût arrivé à Rome? Nous' avons 
d'ailleurs une autre preuve à opposer à cette assertion de 
M. Louis Maury; il saitjrès-bien que quand le Pape fait un 
cardinal m 'petto, ce* cardinal prend ensuite rang dans le 
sacré, collège , non pas du jour où il a été déclaré, mais du 
jourroù il a été réservé in petto. Or, le cardinal Maury, qui 
ne fut déclaré que le ai lévrier 1794? »'a jamais pris son 
rang' que. de cette époque, et dans le Cracas il n'est point 
fait mention de sa création in petto trois ans auparavant; ce 
qu'on n'eût pas manqué cependant d'indiquer, si la chose 
eût eu lieu. Enfin il y a quelque chose de plus positif en- 
core , c'est que ce cardinal créé in petto dans le consistoire 
du 36 septembre 1791 est le cardinal Fabrice Ruffo, tréso- 
rier-général de la chambre apostolique, qui fut déclaré le 
si février 1794, mais qui, de cette époque, prit son. rang 
dans le sacré collège comme s'il eût été déclaré en 1791 , 
ainsi' qu'on peut le voir par tous les Cracas publiés depuis. 
Ce n'est donc point l'abbé Maury qui fut fait in petto en 
1791; c'est le cardinal Rufto qui le fut et qui le fut seul, et 
l'erreur de M. Louis Maury est assez étonnante pour un 
homme qui doit être au fait des usages de la cour. romaine. 
L'historien rapporte avec complaisance les brefs honora- 
bles et les témoignages d'estime adressés au cardinal Maury 4 
il les donne in extenso, mais il ne cite rien du bref du 5 no^ 

Bba 



( 3S8 ) 

?«mbre 1810, relatif à l'administration dé l'archevêché de 
Paris. Ce bref est pour loi comme non avenu. Il soutient que 
l'usage des administrations capitulaires des eVêqoes nommés 
rut employé en France sans aucune anûnaa\ersion des papes ; 
nomment, étant alors à Rome, n'a t-il point connu une bro- 
chure asses curieuse de M« Fea en i8i5 , intitoMe : NuUsté 
des administrations capitulams ? Nous en avons donné quel» 
-que* extraits n 9 744 ; t. XXIX, et on a vu qu'Innocent XI 
réclama contre la mesure prise par Louis XIV. Gomment 
donc le biographe peut-il dire que cette même mesure ne {ut 
l'objet d'aucun* anànadverskm des papes? Gomment peut-il 
dire que les évêqucs nommés en 1810 exercèrent leurs pou* 
voir* fions aucune contradiction, comme si les bref» pou* 
Paris, pour Florence et pour A*ti u'existoient pas ou n'a- 
boient nulle valeur? Voyea ce que nous avons ditn* iode 
ce journal en réponse au Mémoire du cardinal Maury. 

M. Louis Maury parle de ce Mémoire comme d'un écrit 
triomphant; les théologient , diiil t surprit et stupéfaits 4* 
cette série d'autorités oui leur étaient inconnues , et sentant, la 
fente des argumens au cardinal j ssmtroutfoient dans les plue 
grandes perplexités et commençoient à redouter le combat. II 
est possible, en effet, que les théologiens aient été surpris a* 
stupéfaits du Mémoire et de la confiance avec 'iaquellc^oft £ 
avaneoit les faits les plus faux. Ce qu'on y disoit du conseil 
-donné par Bossuet a Louis XIT, relativement aux éveque» 
nommé*, est une de ces anecdotes. que le cardinal aimot? 
•à raconter, mais que personne ne connoissoit avant lui. 
Mai* ce qu'il y a de plus fort dans ce Mémoire, ce qui passe 
toute mesure, c'est que le cardinal non-seulement prétend 
qu'il n'a jamais reçu le bref, mais qu'il n'a jamais soupçonné 

rie l'acceptation de sa nomination pût déplaire à S. S. Quoi! 
ri* jamais soupçonné cela \ jamais, mime après que le bref 
fut armé k Paris, après l'éclat qui en résulta, après l'awes- 
talion de M. l'abbé d'Astros à l'occasion dé ce meute bref, 
-aprosles recherches et les rigueurs de la police toujditrs pour 
ce bref! et le cardinal Maury ne connoissoit point ce bref) 
et il ne soupçonna jamais que l'acceptation de sa nomination 
put déplaire à & S. I En vérité > c'est se moquer un peu de 
ses lecteurs que* d'espérer leur faire croire de telle» eboces, 
mais c'est s'en moquer aussi que de supposer que les théolo- 
giens de Rome ne trouvèrent rien à répondre aaSismoire. 



On y répondit même en France, et sans citer l'article beau-* 
coup trop. court de notre n° ao, nous indiquerons une réfuA 
Ution ex professe* sous le titre de Mémoire sur Je* administrât 
tions capûuiaires des évéques nommés, i8i4, in-8° de6* pag. 
Ce Mémoire, rédigé par un ecclésiastique distingué , aujour- 
d'hui évêque et occupant une place émiuente, ce Mémoire» 
éclaircissoit parfaitement la question de l'administratiau cay* 
pitulaire des évêques nommés, et réduisit à Jcur .valeur les 
assertions hasardées sur ce sujet par le cardinal. Il est inutile- 
de, dire que .M* Louis Maury ne parle pas du tout de cette: 
réfutation. .,,-...:■ 

Il a l'air fort étonné des mesures prises contre le cardinal 
à son arrivée en Italie, de la*uspense prononcée contre lui, 
de la défense de paroitre aux chapelles papales, de l'arresta- 
tion et de la détention au château St- Ange. U ne peut cou- 
tenir son indignation pour ces mesures, et parott en faire 
retomber la honte sur M. le cardinal Pacca,* qui remplissott 
les fonctions de secrétaire d'Etat en L'absence du cardinal 
Consâlvi. Nous ne croyons pas que M- le cardinal Pacca* 
dont tout le monde connoit h sagesse et la douceur, soit 
précisément déshonoré . aux yeux de la postérité pour avoir 
coopéré aux mesures prises .en 18 1,4 à regard du cardinal 
lh|aiirry. Ces mesures navoiant rien da fort extraordinaire ni 
à quoi celui-ci ne dût s'attendre * elles n'étormèrent'et n>'in+> 
djgpèrent que lui, sa famille et peut- être quelques amis. 
Quant à son arrestation le îa mai 181 5 , et à sa détention de 
trois mois au château Si-Ange, cette mesure tint, à oe qu'il' 

r rit, à la conduite du cardinal pendant les cent jours. 
Louis Maury peut savoir mieux que personne la causa 
de.ee traitement; il n'étoit pas obligé de nous la dire* mais 
son attachement pour la mémoire de son oncle ne le forçoit 
pas non plus àse plaindre si amèrement de l'injustice et de 
la persécution prétendues auxquelles le cardinal fut en butta. 
Le ton seul de l'historien semble ici annoncer qu'il avoit 
lui-même quelque rancune personnelle contre le gouverne7 
ment pontifical. 

Il faut le dire, ce n'*st pas ayee de l'humeur, avec du 
dépit, ni, même avec des affections privées et avec les sentir 
mena de la plus légitime reconrtoissance<q.u'oo réussit à écrite 
l'histoire de manière à obtenir l'assentiment et la confiance 
du public. 
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NomrvLLBs msàsuùmaaaiii. 

Parts. Des âmes pieuses se sont proposé d'unir leurs priè- 
res durant ce mois de mai, spécialement consacre à là sainte 
Vierge, et de demander sa protection pour la France et pour 
la famille royale. On invite les 1 fidèles à prier dans la même 
intention: 

<•— Le dimanche 4 mai, M. l'archevêque de Paris a 
officié pontificalement à St-Jacques-du-Haut-Pas, pour la 
lUte patronale de la paroisse. Avant la messe, le prélat a 
adressé aux fidèles une pieuse exhortation. Le soir, M. l'abbé 
Bonnet, le mêzrie qui a prêché avec succès le carême à Notre- 
Dame, a prêché sur les merveilles et lés bienfaits de ta reli- 
gion. 

— Une retraite donnée par MM. Guyon et Petit à toute la 
garnison de Besançon s'est terminée le jour de Pâque. Plus 
de trois cents militaires, dont la moitié environ pour la 
première communion , ont eu le bonheur d'approcher de la 
table sainte. Pour avoir une idée du recueillement profond 
qu'ils ont apporté à cette auguste cérémonie, il faudrait 
avoir été témoin de leur assiduité à se rendre à l'église et de 
leur attention à écouter les instructions qui, pendant un 
mois , leur ont été prodiguées. Ce jour heureux où ils alloient 
recevoir le prix de leur persévérance étoit pour e;ux tous un 
Véritable jour de joie. Kien n'a voit été négligé pour donner 
à cette solennité l'éclat et la pompe convenables. MM. les 
généraux et les colonels étpient présens, une foule immense 
remplissoit l'église métropolitaine ; tous les yeux étaient fixés 
sur cette réunion imposante de soldats chrétiens. Après s'être 
découverts et avoir déposé leurs armes, ce fut dans Tordre 
le plus parfait, dans l'attitude la plus respectueuse, qu'As 
vinrent, au pied des autels, recevoir le Saint des saints, 
tandis que la musique du a3 é de ligne exécutait des chants 
sacrés composés tout exprès pour cette touchante cérémonie. 
Après les vêpres, MM. les grànds-vicaires, MM. les géné- 
raux et les colonels distribuèrent à chacun d'eux un livre 
de piété, le Manuel du soldat chrétien. C'était un témoi- 
gnage de satisfaction en même temps qu'un souvenir de l'ac- 
tion la plus sainte et la plus auguste, que le respectable ar-? 
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^hcvêquede Besançon $e proposoit de leur donner lui-même, 
lorsque la mort vint subitement le ravir à la vénération de 
son peuple. Sor le soir, M. l'abbé Blanchard, aumônier du 
33*, et M/de la Mettrie, aumônier du 44 e de ligne, condui- 
sirent tous ces estimables militaires dans la cour de l'arche- 
vêché; la, ils exprimèrent aux zélés missionnaires toute leur 
reconnoissance, et ne se séparèrent d'eux qu'après en avoir • 
reçu une dernière bénédiction. 

— Parmi les faits' édifions qui consolent de temps en temps 
la Teligion au milieu de ses'douleurs, il faut compter la con- 
version d'un jeune nègre du Sénégal arrivé récemment à 
."Marseille. Ce jeune homme de 19 ans s'étoit embarqué, il y 
a quelques mois, sur un bâtiment commandé parun capitaine 
provençal. Il voybit ce brave homme faire soir et matin sa 
prière, et n'en concevoit pas l'objet. Le capitaine le lui ex- 
pliqua, lui parla de la religion, la lui fit aimer par sou 
exemple et lui inspira le désir de la coonoitre. Le jeune ' 
homme souhaitoit ardemment d'être instruit, et soupirait 
après son arrivée dans le port pour y trouver ce qu'il, dési- 
roit. Dès son arrivée à Marseille, le capitaine le présenta 
«ux grands-vicaires, MM. de Mazenod et Tempier, qui l'ac- 
cueillirent avec bonté et chargèrent de son instruction un 
ecclésiastique du séminaire., Depuis, le nègre n'a laissé pas- 
ser aucun jour sans venir se faire instruire; il a donné des 
marques sensibles de piété et de persévérance dans le bien. 
Le samedi-saint , il a été baptisé solennellement dans la ca- 
thédrale par M. l'évêque , qui ne pou voit retenir ses larmes. 
Lé chapitre et le séminaire étoient présens à cette cérémo- 
nie. Le néophyte a reçu les noms de Joseph-Marie-François, 
ejt a eu pour parrain et marraine le beau-frère et la belle- 
cœur du non capitaine auquel il doit sa conversion. Le jour 
de Pâque, 11 a fait sa première communion dans la chapelle 
du séminaire, des mains de M. Tempier, et M. l'évoque se 
propose de lui administrer prochainement le sacrement de 
confirmation. On pou rr oit citer plusieurs autres conversions 
qui ont eu lieu depuis peu dans le diocèse de Marseille, et 
qui sont ducs presque toutes au zèle des missionnaires de 
rrbvence; la plus remarquable peut-être est celle d'un pein- 
tre habile qui étoit juif, et qui s'est converti n'ai les soins 
de M. Jeancaid, le même à qui on doit la Vie du bienheu- 
reux Liguori que nous avons annoncée dernièrement. 



— Le «S avril, M. Martinet, précédemment év&p*e de 
Taren taise, et transféré à l'archetéché de Ékàmbéri', a pris 
possession de ce dernier siège. Jl a fait son entrée au milieu 
des, acclamations du peuple > et, a été complimenté par î£. le 
chevalier de Maistre au nom du conseil de ville. Le discours 
de ce magistrat a été digne du nom qu'il porte et du pays 
auquel il appartient: on peut là tenir hautement le langage 
de la religion y publier ses bienfaits , reconnoître son in- 
4uence. M. de Maistre a parlé des travaux de M. Martinet 
dans les temps fâcheux , des missions qu'il a voit données , 4e 
son courage pour soutenir la foi des fidèles ; et en effet les 
vertus, les talens et le dévoûment du prélat, d'abord pen- 
dant les orages de la révolution , ensuite dans la conduite 
d'une des paroisses de la ville , promettent à l'église de Chant* 
béri un digne successeur de M. Bigex. 

NOUVKLt*8 K)UTK>UBht 

Paris. M» le comte Desèze , premier président de la cour de cassa- 
tion , est mort le vendredi a mai, à neuf heures du soir. M. Baymond 
Desèze étoit né a Bordeaux en 1750; il fut d'abord avocat dans cette 
arilta, et <mt ensuite rétablir à Paris. Choisi pour défenseur de 
Louis XVI , îf partagea avec Maiesfaprbet elTroncJiet l'honneur et les 
danger* 4e cette mission. .Son nlâi d e ft r, très-fort powr tetenrpiv^etffctt 
plusieurs passagef devenu* célèbres : "Je cherche parmi vous des jugé*, 
et je ne trouve que des accusateurs. Arrêté sous la terreur, il échappa 
-cependant à l'échafaud ,, et* reprit ses fonction* d'à voeat,- san» fetieuper 
de places jusqu'à la restauration. . En février t&i5; Louis XVlll le 
nomma premier président de la cour de cassation. Pendant les cent 
jours, M. Desèze se retira en Angleterre et rentra ayec le Koi. On a de 
<ui plusieurs plaidoyers , mémoires et discours, qui on tété imprimé*. 
. Attaqué- d -une maladie que son Age rendoit plus inquiétante, il * été 




mens peu d'heures avant sa mort. Le malade a conservé jusqu'à la fin 
toute sa présence d'esprit , et a montré une entière résignation aux 
ordres de la Providence. M. Desèze laisse deux 6b , tetis deux estima- 
bles par leur mérite et leur* principes. Ses obsèques ont eu lien le 
lundi 5 , à régli<e St-Jean-St-Françoi*. Le clergé est allé procession- 
Bellement chercher le corps 4u défont à spn hôtel- Plosieurs évéqué», 
les grands-vicaires de M. l'archevêque de Paris, les ministres du Roi, 
4ëi grande-officiers de s» maison et de celles- de* princes et princesses, 
tenté la cour rie .cassation, des> dépy ta tion» de la chambre «ks psitt, 
4* U conr rojale, d«Jft cour des compas et. de l'Acadésnie, et S» 
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jrand nombre de personnes de distinction remplmoicnt l'église. 
L'affluencc étoit telle que l'église s'est trouvée trop petite; malgré 
cela, Tordre a régné pendant fonte la cérémonie. M. le i" Vicaire 
de la paroisse a officié; M. l'abbé Deajardins, vicaire-général , a lait 
l'atooote. Après le service, le corps a été porté an cimetière do Père 
Xacbaise, ou M"» Desèae étoit déjà été enterrée , et on on se pne- 

Sose d'élever un monument. La livrée de la maison du Boi et de 
[«• la Daupbine tuivoit le convoi. Au-dessus des armes du défont 
on lisoit ces mois : 96 décembre 179a, époque de son plaidoyer pour 
Louis XVI. 

— M. le vicomte- de Cormenin a été éhi à Orléans. Son éoncur- 
jent, M. Boullanger, antre candidat libéral, a obtenu presque autant 
de suffrage». Le* électeurs royalistes désespérant de kit* nommer 
M. de Bocheplatte, ont reporté, leurs suffrages sur M. de Cormenin, 
qui est un homme très-capable et modéré. 

— M. Nogaret, candidat libéral, a été élu à Mtthau (A\eyron); 
il a en i34 suffrages et M. Claùsel de ConssergUes 64. 

— M. le comte de Lévy a été. élu à Montbrison. C'est. le premier 
député royaliste depuis les réélections; son concurrent , M. de rSoniett» 
étoit également un candidat royaliste. Aucun libéral n'a obtenu- de 
suffrages. % 

— M. B. Constant a remis si M»- fe président de la chambre des 
députés une proposition qui a pour but d'ajouter a l'art. 33 du règle- 
ment que les noms des députés qui n'auroot pas répondu à l'appel m 
40 réappel, sans être absen*» par congé ou pour cause de* maladie, 

• «eroot inscrit* au procès-verbal. C'est le-regret de voir manqutr* si> 
medj une quarantaine de membres dm coté gauche qui a déterminé 
«e aélé député k cette, innovation.: Il y a lieu y en effet , de se< cne> 

r ajfaerdeee que, dans cette séjgnfce, on ait manqué de quelques vois 
ja* scrutin pour faire prononcer le renvoi au ministre de la justice de 
J(a pétition contre' M. de VaulchieT. 

— M. le Dauphin a fait passer une somme de- 400 fr. à M', te maire 
de Malacy (<Basses»Fyrénéea) r pour réparation» à l'église do sç cem- 
muoe. ' 

. — M™« la Daupbine vient d'accorder une somme asara consfdé» 
sable pour concourir au rétablissement de l'église de la lfotte-Fre*» 
nilly (Indre)», qui renferme le tombeau 1 d'une aïeule de Henri IV. 
Ce mausolée et l'église avoient subi les ravages de k dévolution*, et 
depuis long-temps la commune en désirait la restauration. La btenr 
iûsance de S. A. B. a promptement satisfait les voeux si louabler-des 
habitant de ce village, qui lui étoient présentés par la veuve du vi- 
comte de la Motte-Frenilly. 

— - M ne la Daupbine a daigné aussi encourager les efforts de fa eusn- 
nuine de LeudcviUe pour la réparation de son église, en lui accor- 
dant un secours de 3oo fr» * • . : I. 

— L« grande *evue que le Roi doit passer au Champ*de~Mars est 
remise au lundi 1* mai. - 

— Une ordonnance royale du a5 avril détermine l'emploi dticf/toï 
de» a centimes additionnels laissé à la disposition du minière -dea 
■finances. Vautre centime additionne) sur let<€outributiont est destiné 
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• des srconrs pour grêles -, otages' et incendies / et reste entre les mains 
du ministre de 4 intérieur. « » 

— Par ordonnance- du a5 avril, d'après le compte rendu a S. M. 
des extinctions survenues pendant l'année dernière parmi les mem- 
bres de tous les .grades de la Lcgion-d'Honnenr, le traitement des 
membres de cet ordre qui etoienf commandeurs de Tordre avant le 
6 avril- 1814 est augmenta de 5oo fr. pour Tannée 1&23, en sorte que 
chacun de ces membres touchera pour ladite année la somme totale 
•de 1630 fr. , sou* la déduction accoutumée de 20 fr. pour l'hôtel royal 
des Invalides. 

— M. GûiUibert, avocart- général à Lyon, est nommé procureur- 
général près la cour royale de la Corse, en remplacement de M. Bil- 
lot^ qui est actuellement procureur du. Roi à Paris. * 

— M. le comte de Saint-Pricst, ambassadeur en Espagne, et M. le 
baron de Vitrolles, ministre plénipotentiaire en Toscane, sont partis 
dimanche dernier pour leurs postes, 

— M. Regley, cnef de division à la préfecture de la Seine, vient 
•dé (mourir, il é toit fort ancien dans cette administration, et a voit 
sous- sa direction les élections du département. 

• — -Le.prifKe Al. Ypsilanfi, qui a combattu dans le temp* pour les 
Grecs, et qui a été depui» en captivité, vient d'arriver à Paris. 

-, —Par arrêt dé. la cour d'assises de .la' Seine, du 7 février 1824» * e 
sieur, Balland , étudiant en droit, avoit été condamné par contumace 
4 la peine capitale, ainsi que les sieurs Sauquaire-Soultgné , Mathieu, 
Çoudère et La vocat , comme coupables d'avoir porté les armes contre 
la France, en combattant pour les cortès dans les rangs des révolu- 
tionnaires espagnols. .De retour eh France, il a été traduit devant té 
même cour, qui , sur la déclaration du jury, vient d'acquitter cet in- 
dividu et: d'ordonner sa urne en liberté. "' 

— Le, tribunal correctionnel de Chartres a condamné à (rois mois 
de prison et 3 00 fr. d'amende le nommé Suchet, de la commune 
d'Auneau',' convaincu, d'outrages envers un ministre de la religion 
dans l'exercice de ses fonctions. Le prévenu étoit entré dans l'église, 
avec quelques «autres villageois, au moment où des jeunes filles ag- 
iotent accomplir un pieux devoir, et ils y firent quelque bruit: alors 
le vicaire sortit de son confessionnal , et , s'adressant a Sucheb, l'en- 
gagea à se retirer; mais celui-ci, qui avoit d'ailleurs la té te" couverte 
«t une pipe à la bouche , ne répondit que par les injures les phis 
grossières. 

, — L'inauguration de la. statue de Louis XIV a eu lieu solennelle- 
ment, le 24 avril, sur la place royale de Cacn. Des illuminations et 
une fête ont eu lieu -dans la soirée. 

• — Avant de quitter Barcelone, le roi d'Espagne a fait des aumô- 
nes considérables, et entr autres il a donné 3oo piastres fortes à l'hô- 
pital de la Charité, 3oo a l'hôtel de la Miséricorde, 100 aux femmes 
de la maison 4e réclusion, 3oo aux prisonniers détenus on condamnés 
aux travaux publics * et 3oo aux veuves pauvres de militaires qui lui 
ront /présenté dès placets; 

— Le,rohet la reine d'Espagne sont arrivés à Sarragosse le a3 avril. 
Jl* y oniété reçus arec le -plus grand enthousiasme : un char leur 
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*roit été prépare a l'entrée de la ville, et les kabitans Ton! traîné à 
l'en vt. ' 

k — Bans la nqit du 10 an 1 1 avril , on a ressenti des secousses de 
tremblement de terre à Rome et surtout a Florence. A Forli, on a 
compté dans l'espace de quatre jours plus de 18 secousses. Le» mêmes 
'phénomènes 4 ont effrayé en même temps le* populations d'Aneônè, 
dejPesaro, de Sinigaglia et d'autres villes d'il alie. 

— Le roi de Bavière a prorogé la session de' l'assemblée des Etats» 
du 3o avril nu 3o jojn. • . -, 

— Les séances publiques de'la.cour de justice de Pologne ,~j)0ur ju- 
£er les individus accusés de haute trahison, ont commencé le 16 avril, 
fa sentence sera probablement prononcée dans le courant de mai. 

• — Pans les premiers jours de février, 4ooo Espagnols, pour se sous- 
traire à la persécution dont ils sont l'objet au Mexique , se sont em- 
Jbarauéssur 14 navires, dont 3 ont fait voile pour* Bordeaux, 8 pour 
JU Nouvelle - Orléans , et les autres pour la Havane. A Omça (Guate- 
mala), tous les blancs ont abandonné la ville d'après l'insurrection des 
nègres. Des bâtimens français , anglais et américains ont recueilli une 
partie de ces malheureuses victimes des révolutions populaires. 

^ — Une frégate américaine vient de débarquer à Cadix des reli- 
gieux fuyant les fureurs républicaines du Mexique. 
- — Des nouvelles de Carlhagène du 8 mars annoncent que le géné- 
ra) Padilla a méconnu l'autorité du littérateur ( Bolivar), et que le 
général Montilla, qui se trouve revêtu des pouvoirs de celui -ci, 
V est porté 9 ia rencontre de Padilla et a 'occupé le fort de» Boca- 
Chiaca qui protège la ville. On s'attendoit à un engagement sérieux 
entre les deux partis. 

•r- Boyer, président de la république noire d'Haïti (Saint-Domin- 
gue), a pris une mesure tendant à n'admettre dansles emplois publier 
«ue les gens de couleur. Elle a été suivie d'une insurrection sérieuse à 
L/épgane , dans les premiers jours de mars dernier. 



CHAMBRE DES PAIES. 

Le 2, la discussion a. continué sur le projet de loi relatif à la pèche 
fluviale. 

. Plusieurs articles ont été renvoyés à la commission après diverses 
discussipns, dans lesquelles ont été entendus MM. les ducs de Fitz- 
James, de Broglic, les marquis de Lancosme, d'Araraon, de Malle- 
ville (rapporteur), les comtes de Tournon, d'Argout, de Sesmaisons, 
de Pcyronnet, de Marccllus, Chaptal, de Corbière , les barons M ou- 
blier, Pasquier, le ministre des finances et le directeur-général des 
forêts. 

Lu 3 , le ministre de la marine a prés e ut é le projet de loi relatif à 
1 a pension de i5po fr. à accorder à la sœur de l'enseigne de vaisseau 
Bisson. ' 

La chambre a ensuite vérifié les tilres de MM. le maréchal prince 
^ft'Hohgnlohe et le due d'Aremberg, nommés pairs de France. 
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La discussion ear le projet de loi relatif « la pèche Joviale a éké 
reprise et continuée jusqu'à Fart 44- Les articles adoptés ont donne 
lien à diverse» discussions, dan* lesquelles ont été entendus BfM. les. 



ducs de Fim-Xames, Decaies, les marquis Forbin des issarts, de Bongé, 
de Malle-fille, les ceintes de Touraon, de TecqneviUe, Siméon, 
d'Atgout, de Peyronnet, de Pentécoelant, Cornet, de Vogué,, le 
vicomte Laine, le baron de Mon ville, le ministre des finances et le 
directeor-général des forêts. 

Le 5 , ila d'abord été procédé à la réception de MM. le maréchal 
prince de llohenlohe et le duc d'Arembcrg. 

La délibération a été reprise ensuite sur le projet de loi relatif a ft 
pèche fluviale. Là totalité éee articles a été adoptée après diyertea 
discussions ; enfin on a procédé' au scrutin sur l'ensemble, et 11 a passé 
lia majorité de i3o voix contre A. 

Dans le cours de la séance, la chambre a reçu par un message de. 
la chambre des députés, le projet de résolution relatif a la réélection 
des députés qui auraient accepte des fonctions rétribuées. 



ciumbrb b*3 députés. 

Le i« mat , la chambre accorde utf congé a M; de Berbtsr, et admet*" 
MM. de Lobau , Cbardet et Eusèbe Salvefte , qui vont siéger a 
gauche. 

M. Favard de Langlade , rapporteur de la commission qui a cjuk 
miné le projet de loi sur la révision des listes électorales et du ÎTOV . 
fait le résumé de la discussion générale, répond aut différentes on- ' 
jtetions, et persiste dans ses précédentes conclusions. , , ■ 

La délibération «*engagéW les ar^cletf et les amendement. Le wfe 
à donner à là loi est I objet lui-mémo d'une discussion, la chambre 
décide qu'on y mettra le mot électorales, proposé par U commission. 
On adopte aussi un premier article propose par la commission , et qui 
porte que les listes faites d'après la précédente loi du jury sont per- 
manentes, sauf lès changemens qu,e fa nouvelle, révision pourra y ap- 
porter. L'article suivant, qui prescrit que la révision aura lieu par can- 
ton,, passe également. On écarte un amendement oui proposoit qu'elle 
se ftt par commune; on admet seulement celui Je M. Despatys, qui 
porte que l'opération se fera du I er au 10 juin , et aux jours qui seront 
indiqués par les sous-préfets. " k 

L'article 3, relatif à la révision dans les villes qui forment a elles 
renies un canton ou <jui sont partagées en plusieurs cantons, et con- 
cernant aussi la révision à Paris par les 12 maires réunis, est adopta 
avec l'amendement de la commission , qui veut que, dans la capitale, 
les maires soient assistés des percepteurs , et s'assemblent sous la pré- 
sidence du doyen de réception. 




raie des listes, et ajoutera ou retranchera les' citoyens qoî auront ac- 
quis on pr rdVi leurs droit*. Ces dernières dispositions sent attaquée* 
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par lOI* Kératr/ et Manguin^ qui s'élèvent contra- l'administration 
4éê préfets, encontre Platitude % <pi leur est laissée; majsM^Mesta* 
dicr, li. le rapporteur et le ministre de l'intérieur répondent aven 
soccès à leurs oojeetfons. 

Le a, Ja chambre admet sans discussion MM* Dcmarçay, Dsunou 
et Gueheneuc, l|oi ▼ont siéger à gauche. Un congé est accorde if 
M. de Lacroix- Laval , maire de Lyon. 

On reprend la discussion sur les articles de la loi électorale. Le 
tiiiène a été adopté la Teille. M. Pelet y propose un amendement; 
'tendant a permettre à tout individu de pouvoir former encore , de> 
t«r juin au i5 abat, une demande en inscription sur la liste électo- 
rale. Cet entendement, contbattu par M. Cuvier, n'est pas appuyé. ■ 
* L*atticTe «7 porte que la liste, étant vérifiée par le préfet, sera af- 
fichée le i5 août et déposée dans toutes les mairies, où chaque per- 
sonne intéressée pourra en prendre communication, et que cette liste - 
contiendra la quotité et 1 espèce de . contribution de chaque élec-* 
tenr, etc. M* Oired (de l'Ain) voudrait qu'on dressât en* même temps 
la liste du collège départemental ; mais cette proposition , combattue 
par MM. Méchin, Martignaç, Dovergier de Hauranne., Rouillé de 
Fontaine, Chantelauae et Mestadier, est rejetée. On écarte également 
un amendement de MM. Humblol-Comté et Mauguin, qui deman- 
dent que Ton indique en tète de la liste le minimum do cens dépar-> 
temèntat. 

M. Dumeilet propose de mettre dans l'article 7 que les liste», une 
fois déposées aux mairies , seront communiquées à toutes les per- 
sonnes qui le. requerront. Après deux épreuves, cet amendement est 
addèté ; et ensuite l'article 7 lui-même. 

L'article 8 porte que la publication prescrite par l'article préçé- 
âWt tiendra lieu été notification xtes décisions intervenues aux indi- 
vidas dont l'inscription aura été ordonnée» et que les décisions or- 
donnant radiation seront notifiées dans les dix jours aux personnes 
on à leur domicile éln dans le département. M. de Saint-Aulaire de-» 
mande que ces dernières notifications aient lieu à la diligence et 
sous la responsabilité du secrétaire-général , sous peine de 100 fr. d'a- 
mende. M. de Basthoul combat cet amendement, en' se plaignant de; 
cette défiancé continuelle envers les délégués <Ju pouvoir. Il est ap- 
puyé par MM. B. Constant, Dupin aine et Chauvelin, mais rejeté, 
après les explications de MM. de Ferbis, Fayard de Langlade et Mar- 
tignaç. . . 

M. B. Constant demande qne les notifications de radiation soient* 
bien motivées; car on ne sauroit trop prendre dé garanties , selon lui ,» 
contre les fraudes des préfets. M. Doria défend celui de Saone-et- 
Loire, dont on accuse à ce sujet l'administration; M. de Marfignac 
appuie cette défense. L'amendement est rejeté , ainsi que d'autres de 
MM. Kératry, Etienne et Thil , qui ne sont pas appuyés. L'article 8 
est adopté. 

Le 3, M. Hygonnet fait le rapport de la commission qui a examiné 
te projet dé loi relatif au fonds annuel de 3oo,ooo fr. pour pourvoit' au 
traitement de réforme des officiers en non activité, et conclut à l'a- 
doption 4« 0* projet. 
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* tachatnsWe. admet MM. Qoigùes, ALrde Larochefbifeaùld', Ci&ifte 
tarrier, Jacqueiuinot , de Corcàlles, qui vont renforcer* les bancs de 1* 
gauche. . 

MM. D. de Setmaisons et (l'Haussez fout un «ppôrt de péririons. • 

Sur la . pri po-iùon 'de la commission , ou renvoie au «nioi.trc des 
finances une pétition qui demande que les enrés et desservahs paient 
des contribution* personnelles et mobilières. 

Une pétition d'un sieur Gérniain; avocat. à Paris, demande qu'il 
soit l'ait, une enquête sur les plaintes portées contre l'administration 
des postes, relativement à la violation du secret des lettres. Attendu 
que le ministre .des finances a déclaré- qu'il n'existoit pas de. cabinet 
noir, et qu'il n'appartient pas à la chambre démettre le directeriivgé^ 
néral en accusation , la commission propose l'ordre, »du jour. M. Peton 
s'oppose à ces conclusions jil parle -beaucoup contre ce prétendu cabi- 
net noir, et demande le renvoi au ministre des finances. M. de Pu)* 
maurin défend l'administration des postes, et ne peut s'empêcher de 
voir un intérêt majeur,un intérêt de faction, dans cet acharnement 
contre un fonctionnaire, aussi probe; il présentera a reste, des ré- 
flexions fort justes sur l'utilité de cette espèce d'in\estigation qui exis- 
tait depuis Louis XI et surtout sous l'empiré , et qui peut faire décou- 
vrir des conspirations* M. Pa taille se plaint du retard de quelques let- 
tres , et de la perte d'une autre qui contenoit pour i 1,000 fr. de va» 
leurs. M. de Vaulchitr donne des explications à cet égard.. M. Dati- 
nant demande le renvoi au ministre :de la justice. M. Dupont de 
l'Eure Vélève encore contre le cabinet noir, et interpelle M. de Vaul- 
chter de déclare" s'il a existé. Cette espèce de -fommatien excite les 
mu» mures de ta droite et les réclamations du président. M. de Vaul- 
' obier monte cependant à la tribune; mais c'est pour dire qu'il ne 
convient pas qu'il y -joue le- rôle d'nn accusé, qu'il consent à être 
traduit devant une autorité compétente, où alors il répondra avec 
autant de facilité que de franchise. L'ordre du jour est mis aux voix 
et rejeté. Le renvoi au ministre des finances est prononcé par la le- 
vée en masse des deux parties' de la gauche. On met ensuite aux 
voix le. renvoi au garde-des -sceaux : deux épreuves sont douteuses; 
on procède alors à l'appel nominal 1 au milieu de la plus grande 
agitation» et une majorité de 157' contre 149 rejette le renvoi au 
garde -dès-sceaux. 

La commission propose l'ordre du jour sur une. pétrtion.d'un sieur 
Du^uet, ex-avoué à Mon (morillon, qui se plaint de sa destitution. Il 
est adopté, malgré les réclamations de. M. Marchai, qui se livre à 
ce sujet à des réflexions sur l'autorité du Pape, la congrégation, 
dont l'influence a causé, selon lui, de graves injustices: 

Une autre pétition demande l'abrogation de la loi relative à la 
septennalité et au double vote. La commissiou propose Tordre du 
jour. Il est appuyé par M. de Montbel; mais la chambre ordonne le 
dépôt au bu* eau des renseignexueus, d'après les instances de MM; B., 
Constant et Du pin atné. ::.*>.. 

Le sieur Spy, à Mainy (Marne), demande qu'il, soit pris des moyens* 
pour mettre un terme rux insultes dirigées contre la religion par 
certains journaux. M. de Conny appuie avec force ^rette pétition, 
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en exposant tous le* outrage* dont la religion et se*, .ministres font de 

plus en plus abreuvés. Il demande le renvoi à la commission .chargée 
du projet' de loi sur la presse. M. Méchin, trouve qu'il y a axiez de 
dispositions existantes à cet égard, que le clergé est trop heureux" j if 
parle d'ailleurs contre les missionnaires. L'ordredu jourt-st adopté. 
. Une pétition de M. le comte de Poliguac , .pour la prohibition 
des laine? fines venant de* l'étrangcn est renvoyée aux ministres de* 
Tinléricur et du commerce , après avoir entendu MM. de Saint-Cricq, 
Girod (de l'Ain) et Çh. Dupin. 

.Le 5, la chambre accorde un congé à M de Karcaradec, et. admet 
MM. Martin Laffite , Martin et de.Drée » qui vont siéger à gauche. 

On continue la délibération sur k loi. électorale. L'article 9 porte 

Îu'après la publication de la liste rectifiée il ne, pourra pi us. y être fait 
e enangemens quVn vertu de décisions du conseil.de préfecture. . 
MM, Déranger, Méchm et Bavoux s'élèvent contre les conseils de 
préfecture j M Bavoux attaque surtout le conseil d'Etat en des termes 
que M. le ministre de 1 intérieur s'empresse d'aller relever à la tri- 
bune. M. Ricard propose de terminer ainsi l'article : a Par le préfet 
en conseil de prélecture. » Cet amendement est adepte ainsi que l'ar- 
ticle lui même. * 
On adopte également l'article 10 , dans lequel il est ditqu'à compter 
du iô août il sera ouvert, au secrétariat de la préfecture , un registre 
pour recevoir les .réclamations , et qu'il en sera donné récépissé, ans. 
personnes. Le 11* passe ensuite, après avoir subi un changement de 
rédaction proposé par Mi de Lamandé. Il porte que l'on aura jusqu'au 
3o septembre pour réclamer. ' • • ■ « 
1 L'article i? permet dans je même délai , a tout électeur du. départe- 1 
ment, de demander rinscripliounou la radiation de tel ou. tel indi- 
vidu. On rejette un amendement de M. Pelct, qui voudrait que Jet 
individus, même non électeurs, pussent faire de semblables réclama- 
tions. MM. de Laboe«sière, Maussion et Duplessis.Grénédan combat* 
tent fortement l'article. M. Duplessis-Gréuedan y voit beaucoup de 
- ressemblance avec une instruction imprimée que le comité directeur 
avoit distribuée aux électeurs de l'Isère. M. le ministre de l'intérieur 
s'é lance à ïa tribune pour défendre son projet. M. de Fprmont combat 
aussi l'article, et propose d'y substituer une disposition contre les élec- 
teurs qui négligeraient de se faire inscrire. L'article est adopté; 

M. de Montbel propose un paragraphe additionnel, portant que l'é- 
lecteur qui réclameroit indûment la radiation d'un individu inscrit sur 
la liste, sera passible des frais qu'entraipiera la justification des droits 
de ce dernier, sans préjudice des amendes et dommages-intérêts qui 
pourront être- prononcés. Cette proportion, qui mettrait un frein à 
ceux qui seraient tentés d'entreprendre des investigations dangereuses 
dans les familles, est fortement appuyée par MM. Oublier de Fou- 
gères, Bosools de Réals et Mestadier, et combattue successivement par 
MM. Girod (de l'Ain), Bourdeau et Dupin aîné. Elle est ensuite mise 
aux voix et rejetée à une très-foible • majorité après deux épreuves 
douteuses. On a remarqué que M. de St-Aulaire et 7 autres membres 
de la gauche se sont levé? pour son adoption; ce qui excite les mur- 
mures de leurs amis. 



Voici la liste de» orateurs inscrit* sur l'emprunt de 9o miHton* : 
Foar : MM. Deroux, Bemières, Ladite, Bettute, Lutoart , Syrie vs 

de Marynhac,Mauguin, Àgier, Cabanon , G. de Larochefoucauld. 
Contre : MM. Ch Dupin , Bipooo , Ternaux, Thiard. Destutt do 

Tracy, Thil, Labbcy de Pempières, Etienne, Peton, B.Deletsert, 

Cordier. 



Nous Sommes forcé de renvoyer à on numéro prochain Je disconr» 
prononeé net M. de Ceany dans la téanoe da 3 en faveur de la religion 
et du clergé. Ce discourt, dont nous n'avons pn donner qu'on court 
extrait dans le compte rendu de la séance da 3 , mérite d'être connu 
on entier, quoiqu'il soit un peu long pour les bornes étroites de notre 



On te rappelle qu'il psret, Tannée dernière, un recueil assez pi- 
quant de passages empruntés aux divers écrits de M* de Montlosier : 
ces passages et oient précisément l'apologie de tout ce qu'il a p!u en 
dernier lieu à M. de Montlosier d'attaquer, et il étoit assez plaisant 
de voir le même homme faire , dans l'espace de peu d'années, l'éloge 
et la critique des mêmes institutions. Ce recueil avoit pour titre: 
Apologie dm clergé, des congrégations et des JésuiUs % par M. de Mont- 
losier, recueillie par l'auteur 3e la "Défense de l'ordre social. Nous en 
rendîmes compte n° i3ia, et nous félicitâmes l'auteur d'avoir ainsi 
battu M. de Montlosier avec ses propres armes, et de l'avoir rends 
ridicule a force de contradictions. On nous adresse aujourd'hui une 
seconde édition de cet ouvrage (i). qui n'est certainement pas hors 
de propos dans un temps où les journaux, les écrits, les discours et 
les entretiens retentissent de tant de déclamations contre le clergé 
et contre ses institutions les plus estimables et les plus chères. Le tra- 
vail de M. Madrolle, vraiment décisif, puisqu'il est recueilli mot à 
mot des volumineux écrits publiés par M. de Montlosier depuis 1780, 
étroit de nature a embarrasser singulièrement M. de Montlosier et le 
Constitutionnel, qui, en conséquence, ont gardé un silence prudent. 



L'association catholique dij Sacré -Cœur a publié en dernier lien 
deux nouveaux volumes qui font suite à ceux déjà annoncés dans ce 
journal. Ces deux volumes sont Y Imitation de J. C, et le Mois de 
Marie f le premier est de 8 sous cartonné et le second de 4 sous; il 
faut s'adresser chez l'éditeur, rue des Postes, n° a/}- H 7 a aujourd'hui 
8 livraisons publiées, le Pensez-y bien, la Petite Journée du chrétien, 
le Manuel pour la communion, les Visites au saint sacrement, les 
"Caractères de la vraie dévotion, V imitation et le Mois de Marie. 

>*«M»É^a^« ii 1 11 «i 1 1 1 1 >i— ^»éin4^— . 1 il 1 1 

(1) In-8», prix, 3 fr. et 3 fr. 75"c. franc de port. A Paris, chez 
Méquignon-Havard, et au bureau de ce journal. 



Samedi 10 mai 18*8 (N° i455.) 



Z*t Jésuite s, sauvés, ou la Vérité demandée par le Roi (i). 

Une parole d'e*péttuioe et de sécurité*, dit l'auteur en 
commeng&ot, est tombée du trône à l'ouverture de la pré* 
seftfô session; le Roi a ptomie que la vérité seroit connue, et 
tout le monde s'aftccrtée à penser que cette promesse regarde 
partite*lièrtfBwe»t les Jésuites, S'il eu est ainsi, ne craignons, 
paa d'antoorater d'avance qu'ils sont sauvés. 

Peur contribuer, autant qu'il est en lui, à faire coanoitre* 
1» vérité au* l'article des Jésuites* l'auteur diseute dan* sept 
chapitre» .quelques point* relatife *u grand procès qui, sec 
plaide ave* tant de partialité dans le* pawphleJs et dans 1er 
Journaux sur jfcne#ocié^é célèbre. Dans le premier chapitre, 
il montre que les ennemis des Jésuites ne peuvent continuer 
de les poursuivre qu'en vertu .de! droite ou, pLus fort et des 
raisons de Ton n de la république. Dans le second chapitre, 
il lait remarquer que lés reproche! qu'on adresse aux Jésui*- 
tet ne s'appliquent qu'aux morts» que la Charte défend dû 
rechercher personne j>our le passé i et que la conduite per- 
sonnelle des Jésuites qui vivent parmi nous ne donne aur- 
cnee prisa aur eux. Dans le chapitre in , on suppose que les 
Jésuites sont traduits devant un jurj, et oa peint l'ecnharras 
du tribunal charge de prononcer sur cette aBaire ; embarras 
sur les accusai* sur les complices, sur le temps, le lieu et la 
nature du délit. Un fragment du plaidoyer de l'avocat des 
Jésuites ajoute à l'intérêt de ce petit épisode. Dans le chapi- 
tre IV, on compare la doctrine des Jésuites sur le régicide, 
sur les restrictions mentales, sur l'obéissance passive, avec 
la doctrine pratique de leurs adversaires sur ces divers points. 
Le chapitre Y fait voir que les Jésuites ne sont point les in- 
venteurs des congrégation s, et que, s'ils en dirigent quelques- 
unes, ce ne sont pas les phis dangereuses. Le chapitre VI 
renferme de très-bons avis donnés à quelques [Personnes con- 

• ■ - ■ ■ ■ ■ - - 

(i) là-3»<le u5 pages, nri* , a fr, et ath 5d cent, fraïuo de port.. 
A Parifr, che* Deait*, vue du C&Jombier, a ai, tet au bureau, de ce 
joumaL 

Tôrite LK VAmi de la fieîigion et du Moi C c 
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fiantes qui répètent ce qu'elles entendent . dire contre les 
Jésuites , et qui ne voient -pas où on les mène avec ces dé- 
tlamations. Enfin le chapitre VII découvre le grand grief 
des Jésuites aux yeux de beaucoup de gens; ce grief est leur 
attachement à la religion et les services qu'ils lui rendent. 

L'auteur n'a pas mis son nom à cet écrit y mais il est* im- 
possible de n'y pas reconnoître la manière piquante de l'é- 
crivain à qui nous devons les trou Procès dans un , le Con- 
seiller des Jésuite* j le Collège de mon fils j la Fin des Jésuite* 
et de bien d'autres. C'est la même verve, le même sel, le 
même bonheur daijs le choix des expressions, la même ha- 
bileté à faire ressortir le ridicule des accusations intentées 
aux Jésuites et à dévoiler la politique de leurs ennemis. Cest 
là comme le cachet des écrits de M. Bellemare. Personne ne 
manie la plaisanterie avec plus de grâce, et u'aprus l'art. de 
cacher de profondes vérités sous une écoree fine -et légère. 
Les libéraux ne vanteront pas ses écrits, mais je surs persuadé: 
que plus d'un parmi eux les lira avec intérêt, et ne pourra 
s empêcher de sourire à certains traits qui sont frappana de 
vérité. Seulement je suis effrayé de voir que, dans son Jntà> 
duetwij M. Bellemare s'émancipe un peu sur les journaux. 
T a-t-il bien songé? On. peut aujourd'hui s'expliquer fort 
librement sur la religion , sur le Roi , sur les lois de son pays r - 
sur tous les actes de Y- autorité; mais manquer de respect aux 
journaux, cela devient plus sérieux, et c'est furieusement 
s'exposer- que de heurter de front cette grande puissance. 
Gare qu'elle ne fasse fepentir l'imprudent auteur de sa: té-, 
mérité! 



NOÛVSLLBâ BCGLB81ASTJQUBS. 

Rome. Le samedi-saint, M* le cardinal Zurla fit l'ordina- 
tion à St-Jean-de-Latran ; il y eut 75 ordinands. Le même 
jour, à la cérémonie du renouvellement de l'eau des fonts, 
S. Em. donna le baptême à quatre personnes» La première 
&oit un juif d'Alexandrie, en Egypte, nommé Vita Soria , 
âgé de 4o ans. La seconde étoit uneMoresse, nommée Fateu , 
dont on ignore te pays, parce qu'elle fut emmenée en escla- 
ve ce dès ses plus tendres années; elle a environ Ï9 ans. lia 
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troisième est une jeune juive de Toscane, nom rire e Stella 
Sorani , âgée de 17'âns, et la quatrième une autre juive de 
lio'm*, appèlé'e : Rose Bondi. Ils avoient tous des parrains; là 
dernière a eu pour parrain M. Brochajrt de Villiérs, de 
P^ris^- et 'pour marraine M** 6 Lucie RogeK M. le cardinal 
Zurïa a donné aussi là confirmation aux néophytes, leur u 
adressé une pieuse exhortation et les a admis à là cotnmu- 
niou. M. Rpsatini, zéié recteur de la maison des Catéchu- 
mènes, assistait à la cérémonie, qui a élé fort édifiante. 

. ' Paris: Le tribunal de Sainte-Mcnebould a'voit, l'année 
dernière, autorisé le mariage d'un pré^e par un jugement 
dont nous avons rendu compte. Le tribunal de Nanqi vient 

• de donner un exemple semblable, et ce qui ajoute à Téton - 
nement, c'est que ce jugement a été rendu sur les conclu- 
sions du ministère public. M. Pierson , substitut du procu- 
reur du Roi près le tribunal, a été d'avis d'autoriser Je raa^ 
riage, et un jugement conforme a été rendu lé a5 avril. 
Plusieurs journaux se soot empresses d'accueillir cette nou- 
velle! ce jugement* disent -ils, est un monument (furie sage 
tolérance. Nous admirons cette tolérance qu'on a pour l'a- 
postasie; mais ne pourvoit- on tolérer aussi la religion et la 

. discipline.de l'Eglise? N'est-il pas manifeste que cette législa- 
tion, si elle s'établissoit, tendroit à l'avilissement du sacer- 
doce;' que c'est un appât offert à la fpiblesse, qu'elle ôterojt; 
aux pi çtres le respect et la confiance des peuples? Nous re- 
viendrons sur ce sujet, et nous nous contentons aujourd'hui 
d'annoncer un écrit qui vient de paroître sous ce titre : 
Du célibat des prêtres à If occasion S une ordonnance du j>ré- 

. siéent du tribunal^ de la Seine du 16 février 1828 (1). Cet 
écrit est d'un laïque éclairé et judicieux, qui examine la 
question sous le rapport de la législation et de la morale. 
Nous en donnerons plus tard une analyse!. ( 

— M. l'abbé de Maccarthy a prêché le carême à liVon , et 
y a eu un succès prodigieux. Sa chaire a constamment été 

. énvironnjée d'une affluence extraordinaire; des magistrats, 
des fonctionnaires , des militaires , dès jeunes gens de toutes 
les professions s'empressoient pour l'entendre, et étoient tou- 
jours charmés de cette ^locution si noble et si soignée, de 

(1) In-8°, prix 1 fr. a5 cent, et 1 fr. 5o cent, franc de port. A Parfc, 
chez Delaunay, et au bureau de ce journal. 

Ce* 
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ottte onction si pénétrante, de ce cfcoix dexpreséipm et de 
preuves qui indique autant de sagesse que de talent Après la 
station du carême dans l'église métropolitaine, M, l'abJUé de 
Maccartky a prêché un discoure à &int-Bonaveoture pour 
une assemblée de charité. Vous espérions que la Gazetu ék 
Lyon parlcroit souvent 4e cea discours et de TimpreisiaD 
qu'ils ont produite ; à peine en a~t»«U£ dit quelque chose 
une fois ou deux. Il paroi t que c'est un sacrifice qu# Ja mo- 
destie de l'orateur a imposé aux estimable» rédacteurs de 
cette feuille ; qui, d'après leurs principes et leur goàt, étaient 
sûrement des plus empresses pour entendre de tels discours, 
et des plus en état S'en rendre un compte satisfaisant. 

— Une cérémonie pieuse a eu lieu lé '2 3 avril dans la 
prison de St-Joseph , à Lyon; M. l'archevêque d'Àmasie s'j 
est rendu pour conférer le sacrement de confirmation. Le 
prélat a été reçu par les membres de la commission ' des 
prisons* Les prisonniers étaient réunis dans la chapelle , et 
a voient été préparés précédemment par les soins de M. Côtton » 
leur aumônier. Le prélat leur a adressé une pieuse exhorta- 
tion dont ils ont paru fort touchés; a 9 prison» hrs ont été 
confirmés. Dès les premiers jours de janvier, une. mission 
avoit été ouverte dans cette prison par M. 1 abbé Cholleton , 
"grand-vicaire , et des instructions ont été faites par M. "Fur- 
nion, missionnaire du diocèse, et par l'aumônier de la mai- 
son. Elles n'ont point été stériles ; et plusieurs prisonniers 
ont senti renaître en eux les sentimens de religion , et se sont 
mis en état de satisfaire au devoir pascal. M. l'aumônier a 
apporté un soin particulier à l'instruction des en fans qui se 
trouvent dans cette maison, et que la commission des pri- 
sons a fait séparer des autres détenus. Ces en fans sont mis 
sous la surveillance d'un homme religieux et charitable qui 
remplit cette fonction avec zèle et prudence. On les occupe 
à dinéréns ouvrages f et il règne parmi .eux beaucoup d'or- 
dre et une bonne discipline. La mission leur a été aussi utile, 
et après les épreuves et les instructions convenables, on a pu 
en admettre Une vingtaine à la première communion. 

— *-L*apparition de la croix à Migné est un événement trop 
important pour n'avoir pas retenti au loin et pour n'avoir 
pas fait une' vive impression sur les personnes pieuses. Jus- 

3u'en Italie les bons fidèles ont pris une grande part, à cet 
trènement, et le souverain pontife a témoigné d'une ma- 
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nière éclatante combien cette apparition touchoit sa piété. 
On sait que le saint Père a envoyé une crohc d'or à l'église 
de Migné. A son exemple, de zèles chrétiens dé Lille ont 
voulu taire un don à la même église. Us se sont réunis pour 
faire exécuter un cœur en vermeil surmonté d'une flamme » 
ce çceur peut s'ouvrir et. renferme dans sost i a teneur lés 
noms des personnes qui ont contribué à cette offrande , et 
crut ont désiré «voir part à la vertu et aux grâces de la croix. 
Ce don a été transmis a M. l'évêque de roi tiers pour être 
pffert à l'église 4e M igné le 3 inai, en mémoire de l'appaô- 
tion. De plus, les même6 fidèles, instruits de là modicité des 
fonds qu a voit pu réunir le prélat poàr exectiter son projet 
d'agrandissement dé l'église de Migné, ont joint a l'envoi du 
cœur une -somme destinée à concourir a la dépense de cette 
construction. On espère que, dans les autres parties de la 
France , les âmes pieuses voudront aussi prendre part à -cette 
bonne œuvre. M. l'évêque n'a pas cru les circonstances fa- 
vorables pour annoncer une souscription publique; mais il 
a invité plusieurs personnes à recueillir par elles-mêmes ou 
par leurs amis les moyens de faire face à la dépense. Un tel 
monument perpétueroit le souvenir de l'apparition et attes- 
terait la foi et la reconooissance des catholiques dn royaume. 

Le Catholique des jPqps-J3as annonce une conversion 

qui vient d'avoir lieu à Tournai; c'est celle d'une Anglaise, 
ipiss Anne Prolling, nièce de l'amiral Brooiing. Eile a lait 
son,a}>juratjon le lé décembre dernier. On donne peu de dé- 
tails sur cette conversion ; on dit seulement que M 1Ie Drol- 
ling, qui a demeuré quelque temps chez l'archevêque an- 
glican d'Yorck, joint à beaucoup d'esprit une instruction 
solide et variée , et qu'elle a montré dans oette occasion une 
droiture de coeur et une vivacité de foi qui sont du plus heu- 
reux augure pour sa persévérance. 

— On annonce un ouvrage qui paroît devoir exciter l'in- 
térêt; cet ouvrage aura pour titre les Erreurs des Juifs en 
matière de religion. L'auteur est M. Nicolas Lévêque , ancien 
rabbin et sacrificateur à Metz, converti à la religion chré- 
tienne et baptisé le i5 août i8a6, par M. l'abbé Macquart, 
grand-vicaire de Reims. M. Lévêque veut témoigner sa re~ 
connoissance k Dieh et se rendre utile à ses frères : 

ff'Cesl dans ce cfoubîe dessein, dit-il dans son Prospectus, que j'ai 
tentfrepris ^outrage que jlttdrésse à tous ceux ôVma nation, et plus 
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particulièrement aux rabbins* qui., dépositaires de la doctrine ancienne 
et chargé» de la discuter, ne pourront s'éclairer que pour éclairer eux- 
mêmes leurs frères dans Terreur 

» Sacrificateur et rabbin, versé dans l'étude de la tradition nouvelle 
et ancienne, je ne rencontre aujourd'hui qu'erreur dans la Foi de 
mon enfance. Plein de confiance dans les forces qne Dien me donne'* 
j'essaie de la rendre palpable, cette erreur, à qui voudra de bonne 
loi la tooeber. Je veux, faire voir aux juifs ce que Dieu annonçok 
au monde dès la création, le Messie \ ce qu'il a promis aux hommes 
dans la Bible j ce que désignent les traditions orales consignées dams 
le Talmud , dans le Sanhédrin , dans les deux Médras. Je démontrerai 
cTune manière évidente la venue du Sauveur annoncée à Adam et à 
sa postérité , a Abraham et à Jacob, promesse succcesivement>enoa<- 
velée a Moïse, à EJie et autres prophètes qui leur ont succédé. Je 
dirai comment les rabbins ont eux-mêmes vu toutes les preuves dans 
la Bible, et comment ils ont passé sur la vérité pour ne l'avoir point 
aperçue sous toutes ses faces ,' pour ne l'avoir pas expliquée dans toute 
son étendue. La Bible est devenue comme un nainbean éteint dans 
les mains des docteur juifs : c'est par elle que j'expliquerai le livre dtr 
mystère de la foi. celui que nous appelons Cabalan, et plusieurs antres 
qu*il seroit superflu de nommer. Cnaque vérité sera déduite de rai- 
sonnemens clairs et que je crois irrésistibles. 

» Le premier volume , outre l'exposé des considérations indiquées 
plus haut, contiendra vingt-cinq lettre* adressées spécialement aux 
rabbins , où je discute leurs lois, leurs doctrines, eu je fais ressortir 
quelques-unes des absurdités les pins funestes de leur Talmud, ce 
livre déplorable où ils puisent depuis si long-temps, connue dans une 
coupe empoisonnée , le mensonge et l'égarement, » * . t 

Le volume annoncé sera un in -8° dont le prix sera de 6 fir. 
Il se trouvera à Paris , chez Méquignon- Junior, et à Troyes, 
chez Cardon * 



NOUVELLES POLITIQUE». 

Paris. Sous la terreur, ou parloit de l'audace des royalistes et. des 
complots des prêtres; c'était le refrain le plus ordinaire dés déclama- 
tions des révolutionnaires de ce temps-là. Ils insultoient à rétractai 
qu'ils écrasoient. Ce procédé généreux est aussi à la mode chez les 
révolutionnaire actuels; un journal disoit mercredi : « La congréga- 
tion redouble d'efforts et d'audace, elle menace à la fois la France et 
le ministère, et le ministère. est impoissant à mettre un terme aux 
ténébreuses manœuvres du parti qui a juré d'immoler à son ambition 
et à ses fureurs toutes nos institutions. Seroit-il vrai que cette faction 
impie s'occupât dans ce. moment de l'organisation , dans l'Ouest et 
dans le Midi, de troubles et de conspirations; et que son mot d'or- 
dre fût désormais la guerre civile ? Rien ne deyroit surprendre de la 
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part dé ce pouvoir occulte qui a fait et qui peut faire encore tmt <Je 
mal au pays..» Le pouvoir occulte de la congrégation est, en effet, une 
chose bien redoutable; c'est peut- être à elle que Ton doit les der- 
jniftres élections, et son influence est prodigieuse dans le ministère 
et dans la chambre. Il fait beau dénoncer aujourd'hui Y ambition, le» 
menaces et les Jîweurs de cette fiction impie, en présence d'une autre 
faction si douce, si pieuse, si modérée et si sage. 

— M. le ministre de l'instruction publique rient d'adresser à tous 
les recteurs d'académie une longue civonlaireau sujet de la. nouvelle 
ordonnance du ai avril 1828 relative T l'instruction primaire. Noms 
reviendrons peut-être sur cette pièce. 

— La commission chargée d'examiner le projet de loi sur la presse 
périodique a nommé pour rapporteur M. Seguy. Elle a entendu les 
observations des propriétaires et rédacteurs ile journaux. 

— M. le duc de Bordeaux ira s'établir a Saint-Cloud avec "M. le 
baron de Damas, son gouverneur, le 19 de ce mois. Le Roi et la cour 
doivent s'y rendre le 39. 

. -?■ Une ordonnance royale du ao mars a nommé conseillers d'Etat 
en service extraordinaire, et autorisé à assister et concourir aux dé- 
libérations du conseil d'Etat, MM. le baron Bacot de Romans, direc- 
teur-général des contributions indirectes 5. le baron* de Villeneuve, 
directeur-général des douanes; et Bourdeaux,. directeur -général de 
l'enregistrement et des domaines , tous trois membres de la chambre 
des députés. » 

• . — - Par ordonnance royale du 4 de ce mois, sont rois en activité 
tops les jeunes soldats des classes de i8a5 et 18126 qui. avoient été 
laissés dans leurs foyers. Leur départ aura lieu le i5 juin prochain. 
, —L'ensemble du quadrige en bronze , qui couronne •. actuellement 
l'arc de triomphe du Carrousel , est d'un bon effet; la pose des che- 
vaux est naturelle. La statue allégorique qui occupe le chai' repré- 
sente la Restauration : sa main droite tient une branche d'olivier, la 
gauche s'appuie sur un sceptre antique entouré lie lis dans sa partie 
supérieure j et c'est du sein de cette touffe que s'élève une petite 
statue représentant l'immortel auteur de la Charte. Les nouveaux 
bas-reliefs qu'on a .placés sur les Façades et sur les côtés de l'arc de 
triomphe , retracent les* principaux évènemens de la. guerre d'Espt- 
gne : on y remarque l'entrée du. prince généralissime dans Madrid, 
la sommation de Cadix, l'entrevue du roi Ferdinand au .port Sainte- 
Marie , le retour du duc d'Angonléme à Paris , offrant à Louis XV11I 
les trophées de cette mémorable et rapide campagne. Les écussons 
aux armes de France ont remplacé les emblèmes de l'ancien gouver- 
nement. On va en outre restaurer entièrement cet arc de triomphe 
et remettre à neuf ses ornemens. 

— Il résulte d'un rapport que vient de faire M. le préfet de^ la 
Seine an conseil municipal, crue la population de Pari», qui, en 18*16, 
n'etoit que de 663,000 habitans, s'est élevée, eu 1819, à 715,000; 
en 1831, à 763,000, et enfin, en 1897, à 890,000* Depuis 1788 jus- 
qu'alors, c'est-à-dire dans l'espace de 4° * n *> I e nombre des habitans 
de la capitale s'est accru de 390,43.1, et les 10 dernières années en- 
trent, dans ce chiffre pour 170,465 ; ainsi , la population s'est augmen- 
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tée depuis dix ans dans la proportion d« a5 pour 100. Le nombre «les 
maisons, qui, en 181% étoit de 97,49?, y compris lés hôtels garai*, 
s'éfevoit, en 1807, à 3o,oot>. 

— M. Antsspn Duperren , ancien directeur de l'imprimerie royale, 
qui est le candidat des libéraux de Lyon pour les prochain es dlec- 
tjôns, concurremment avec JnL Fulehiron , vient d'être recommandé 
aux électeurs influens de Lyon par «ne lettre signée de MM. de La- 
barde , St-Airlaire , St-Aignasi , Casimir terrier, SeiMStUni , Pavée de 
▼anriesuvre, Remontée», Dflessert, Clément, Ob. Diip'm et Bertin 
de Vaux. Qn pn dise encore que 4es élections 4e province ne sent 
pas dicté» s par le comité directeur dePari*. 

— Sur la proposition de M. le préfet des Pyrénées-Orientale», S. £. 
le mlnûfre de l'intérieur a accordé un nouveau secours de 100 fr. à la 
femme Benêt , mieux connue sont là dénomination de la centenaire 
d* Sépare. Cette femme, âgée de 1 m à 1 18 ans, est sans infirmités, et 
jouit encore de toutes ses facultés physique* et intellectuelles. 

— La cour royale d'Ageu a confirmé le jugement du «tribunal cor* 
rectionnet d'Auch , rendu à l'occasion des troubles «rai ont éclaté dans 
cette dernière ville. 

— L* église du Pin-Balma, arrondissement de Tecdouse, a été spo- 
liée dans la nuit du 3o avril au i«* mai. Les barres <!e la fenêtre du 
sanctuaire ont été bridées ou décrochées du mur extérieur, après avoir 
été forcées. 

-— M. Ferrari y Santa-Cruz , consul d'Espagne à Bordeaux , oui 
avoit été empoitonné , ain&i que toute sa famille, arec des champi- 
gnons , est mort des suites de cet accident. v 

— - 11 existe à Londres une association pour donner {les secours 
aux étrangers qui se trouvent dani le besoin. Elle a célébré le 3 mai 
l'anniversaire de son -établissement. La (èle étôit présidée par le duc 
de darenec , frère du ttoi et son héritier présomptif. iJ a lu une let- 
tre de M. le prince de Polignac, dans laquelle Son Exe. annonce 
qu'elle a reçu Tordre de son souverain de faire placer son nom parmi 
les protecteurs de l'association , et de -verser dans là caisse la somme 
de 100 livres sterl. (*5ad fr.-) comme sa 4 «ouserfyt ion annuelle. & M. 
Charles X a été élu protecteur av< e le plus grand-entkouiiasave. Le 
-due de CiareQce a saisi cette occasion t>©ur parler avec éloge de notre 
monarque, et de M. le prince de Polignac, qui a répondu à l'assem- 
blée avec courtoiiie. 



CHAMBRE D£9 PAJBS. 

Le 0, la chambre â cVfcbord adopté lés cinq projets de loi relatifs 
aux impositions ettraordinaires votées par divers départe» cas ponr 
l'achèvement du cadastre. . • < ' 

La discussion s'est ensuite ouverte sur la proposition faite par 
M. le marquis de Mortemart, relativement «tu mode dénomination 
des commissions spéciales. On a entendu a ce sujet MM. les duos de 
Narbpnne , de Fit sWara.es, de Broglie f .de ChoUcu» , les comte* Je 
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Séjgnr, dé Toprqon, rie Peyrounet, Bêlllard ," de Kergarioù, tes "Vi- 
comtes Dnbouebage, tiàmbrayj le» barons Pasquier, de Bararite. 

Il a été arrêté qu'à l'avenir, lorsqu'il y auroit lieu a' la nomina- 
tion d'une commission spéciale, rassemblée déciderait si cette com- 
mission serbît nommée par la chambre on désignée par M. le prési- 
dent. Dans le premier cas la nomination' aura lied dans les bureaux 
au jour indiqué par la chambre. La rédaction de èet.te disposition a 
fcté renvoyée à la commission. '. 

Le 7, la chambre a d'abord adopté", fettr îe rapport de ta commis- 
sion spéciale , la rédaction définitive de la disposition réglementaire 
dont le principe ayoit été. admis la veijle. ' 

On a procède dé suite, suivant ce nouveau mode, à là formation 
de deux commissions j Tune pour l'examen de i5 projets de loi rein- 
iifs à des impositions extraordinaires pou/1'achèvcment des routes 
départementales, et l'autre pour l'examen dit projet de résolution 
relatif à là réélection âts députés. 

Les membres de ces deux commissions, d'après le voeu manifesté 

Ear la chambre, ont été désignés par 'M. lé président : ce sont, pour 
i première, MM. les ducs de Choiscul, de Doudeauville,' de Fïtz- 
Jamés, le marquis dé Lancosme, le comte Lemercief, les marquis de 
Mathân,de Monteynard. 

La seconde est composée de MMi lé vicomte Dubonchage , ïès ducs 
de Brissac , de Broglie, les marquis de Pastoret , de Talaru. 

La chambre a adopté sur-le-champ , sans discussion ,' le projet de 
loi relatif à la pension accordée à la sœur de l'enseigne dé vaisseau 
Bisson. t ...'.■•" 

M. le baron de 'MonvïHe a déposé une proposition* relative h la 
propriété du fond des cours d'eau. La chambre a décidé qu'elle s'oc- 
cuneroit de cette proposition , dont le développement sera présenté 
à' la prochaîne séance. "; "' ' 



CKAMBRg &B0 JDÉHTEE6S. m • 

Le 6, la chambre admet M. Voyjer d'Afgenson , qui reprend «on 
ancienne place u l' extrême gauche/ MM. de Brigode et Couderc sont 
ajournés jusqu'à production de pièces. 

On reprend la discussion de la loi électorale, M. de Formont pro- 
pose un paragraphe additionnel a l'article la, portant que tout élec- 
teur qui ne se fera pas inscrire encourra f amende de 5oo fr., qui a 
lieu contre les jurés qui ne se rendent pas à l'assignation. Cette dis- 
position est appuyée par Mty. de la Boulaye et Hyde de Neuville, 
et combattue par MM. A$\er, Mécbiri , D. ïe Sésmaisoris, B. .Con- 
stant. ^. de Formonl retire son a'mendcimsrif, en se réservant uV le 
produire plus tard et, autrement rédigé. ''.,''* 

L'article 13 porte qu'aucune demande en radiation ou en inscrip- 
tion 'formée par des 1 tiers, rie sera reçue qu'autant qu*e Ife réclamant 
y joindra la preuVè qu'elle a* été par lui nçlifiéc à la partie, intérex- 
sée, laquelle aura dix jonrs pour refondre. Le i!j«, qu'êtes deman- 
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des en inscription, en radiation ou en rectification jeront aussitôt 
soumises, par le préfet» au conseil de préfecture, si elles sont faites 
par les parties elles-mêmes, on après les dix jours , si elles sont for- 
nées par des tiers $ que le préfet devra prononcer dans les cinq; jours, 
et que les parties intéressées pourront prendre communication des 
pièces. Le i5«, qu'il sera publié, tous les quinze jours, an tableau 
des recti6cations prononcées, lequel tiendra lieu de notification aux 
individus dont l'inscription aura été ordonnée $ mais que les décisions 
portant refus d'inscription ou rejetant les réclamations des tiers se- 
ront notifiées aux personnes dans les cinq jours. L'article 16, que le 
préfet procédera, le 16 octobre, à la clôture des listes, et qu'on affi- 
chera, le a5, le dernier tableau de rectifications et la liste du col- 
lège départemental. 

Après diverses discussions, ces quatre articles sont successivement 
adoptes , suivant les cpnelusions de la commission et au moyen de 
quelques ebangemens de rédaction. On passe au-i^*. M. d'Haussez y 
propose un amendement , qui est appuyé. La discussion sur l'un et 
l'autre* est renvoyée au lendemain. 

Le 7, la chambre accorde un congé à MM. Malartic et Letissier. 

M. B. Constant développe la proposition qui! a faite , tendante à 
consigner au pi ocès- verbal le nom des députés absens sans sujet. La 
prise en considération est mise ans yoix et adoptée. 

On continue la discussion a Tordre du jour. M. d'Haussez retire 
son amendement , qui avoit pour but d'interdire toute espèce de ré* 
clamations après la clôture des listes. Cependant M. Aug. f>errier pro- 
fite île ce quavoit dit son auteur pour attaquer les préfets, surtout 
. dans l'affaire des élections. Des membres de la droite prient en vain 
M. le président de le rappeler à la question. M. d'Haussez justifie sa 
conduite administrative. 

On adopte l'article 17, qui porte qu'après la clôture des listes il ne 
pourra plus être fait de changement qu en yertu de décisions des au- 
torités supérieures qui anroient infirmé, celles du conseil de pré- 
fecture. 

M. le ministre de l'intérieur propose de substituer, aux deux ar- 
ticles suivans, une disposition qui porte que Ton pourra se pour- 
voir dans les dix jours , contre les décisions du préfet en conseil de 
préfecture , devant h cour royale , et que , dans le cas où ces déci- 
sions auroient rejeté l'instance formé par un tiers, l'action ne pourra 
être intentée que par l'individu dont l'inscription étoit réclamée. Ce 
nouvel article est adopté de suite , quoique la droite ait demandé 
qu'il fût renvoyé à l'examen de la commission. 



Le paragraphe suivant porte que ces affaires seront jugées sommai- 
rement, et à l'instant même, sans qu'il soit besoin d'avoué, et que 
les actes seront enregistrés gratis. M. Dupin aîné demande que l'on 
a ^°ute : « Et sans qu'on puisse jamais élever de conflit. » L orateur 
$ élève avec force contre les conflits j il est appuyé par M. Mauguin, 
qui voit des ennemis dans les fonctionnaires. MM. les ministres de 
la justice et de l'intérieur réclament contre une telle prétention. 
Enfin cet amendement, combattu par ces deux ministres et par M. de 
Montbel , est rejeté , et l'article est adopté. 
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La commission a proposé ici un paragraphe portant qu'il sera pro- 
cédé devant la cour de cassation, avec la même exemption de droits 
et sans consignation d'amende. Il passe également, et complétera 
l'article i8 du projet. M. de Montbcl propose d'ajouter que , dans les 
actions intentées par des tiers, la partie qui succombera. sera con- 
damnée aux dépens, sans préjudice des dommages-intérêts. Cette 
disposition n'est pas admise. On adopte ensuite, au moyen d'une. nou- 
velle rédaction , l'article 19 , <pii dit que le recours contre toute dé- 
cision qui aura rayé un individu t ou qui lui aura attribué une quo- 
tité de contributions moindre, aura un effet suspensif. 
Voici le résultât du renouvellement des bureaux : 
Président : MM. de Lafayette, Girod (.de l'Ain), Hocquart, Ben- 
jamin Constant, de Saint -Aulaire, le général Dupont, Duchâtel , 
Andreossy, Lefèvre-Gineau. ' 

Secrétaires : MM. Etienne ,' Pas de Beaaueu , Chauvelin , Gérard , 
Lemercîer, de Cauna , Turckeim , de Cambon , Lamézan. 

Commission des pétitions 8 MM. Thénard, Duvergier de Hauranne, 
Doria, de Làborde, de Lastours, Ravei, Béranger, Jars, de Burosse» 
Le 8, M. de Montbel fait le rapport de l'élection de M. ^Vien- 
ne!. Il y signale" une irrégularité cpie le premier bureau propose à la 
chambré de blâmer : il n'est point fait droit à ces conclusions , et 
M. Viennet est admis, ainsi que M. Boula du Colombier. Ils vont 
siéger à gauche. ! 

On continue k discussion de la loi électorale. MM. de Charencey 
et Caùraartin proposent d'ajouter à l'article 19 que Rappelant qui 
succombera, encourra une amende de »oo à i5o fr. ; mais cette dispo*- 
sition n'est pas admise. m 

'■ On passe à l'article 20, qui porte aue le préfet, sur la notification 
de l'ordonnance royale en conseil d Etat ou de l'arrêt intervenu , 
fera sur la liste la notification qui aura été prescrite. M. Busson de- 
mande qu'il soit ajouté que le porteur de cette décision pourra opé- 
rer lui-même la rectification , en cas de refus ou de négligence de la 
part du préfet. M. Béranger propose un paragraphe dans le même 
sens; mais ces amendemens , qui montrent la plus grande défiance 
des fonctionnaires, sont combattus par MM. de Vatimesnil, Pardes- 
sus et Cambon , et rejetés. 

L'article ai porte que, lorsque. la réunion d'un collège aura Heu 
plus de vingt jours après la publication du dernier tableau de recti- 
fication, iï devra s'écouler un intervalle d'un mois entre la récep- 
tion, de l'ordonnance de convocation et la réunion du collège. 
M. Humblot-Conté propose de changer entièrement la rédaction de 
cet article et des suivans. M. Mauguin obtient la parole fur l'ensem- 
ble du titre IV, et demande qu'il soit renvoyé en entier à l'examen 
de la commission, attendu quil est incomplet et ne donne pas assez 
dc^aranties. M. Ravez soutient, dé son côté, que. les premiers articles 
adoptés sont en contradiction avec ce titre. M. de Martignac donne 
des explications, et conclut à l'admission . Après avoir encore en- 
tendu MM. de Saint-Aulaire et Favard de.Langlade, qui ont fait 
partie de la commission, 1* renvoi à la commission est prononce. 
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Un écrivain dont nous avions parié n* \\i\ % et qui avait donné coap 
Mir coup conlre le* Jésuites quatre ou rin qjfrcti//»* d'une grande vio- 
lence , a été enlevé subitement, le vendredi *Ô avril, an matin , ©ar* 
une attaque d'apoplexie : c'est M. Fratiçcint-fteiloit HoffVnann , littéra- 
teur, et on des collaborateur» du Jùunutl des êèbtsu. Il étoif né «Y 
Nanci en irfo (t), et. aprë* avoir faif de bonnes études, il vint à 
pâtis en 17M, et se fit connoftrC par des poésie» fugitives et par dé* 
opéVa et des opéra-comiques , qui entent, ait-on , dn succès. Geoffroy^ 
critiqua ses piècrs* dans le Jàut*ha£ dès débats , ce qui ^empêcha pài 
Hoffmann de coopérer k la rédaction de ermérne jôsJrnnrl : il y donna 
ttn aasc* grand nombre d'su£icta piqoAtur, cnir'aatrea aur le» Martyr* 
dd M. èe Cuâteaubsiaiid, «or 1* système- de Gai) , «ar le» Ouvrage* d* 
l'abbé de Pradt. 

Su critique , cpwotyie sévère* ne lamsoit pan de plaire par la variété 
des connoissasce» de latrie**, par le mérite du strie et par lé talent 
de manier la nhniarttrrm : trop «jovrnl cependant la plntasiterns Ait 

f>om*ét jisrftju a la durait De plu», M. Hofl'nrann ne se piquoit pat dei 
>eauootip du réserve dqns le langage, et- la crudité de sçs expressions 
rendoit quelquefois la lecture de ses articles désagréable, tfous ne. 
parlons pas de ceux qu'il a publiés en dernier lieu contre les Jé- 
suites : ces attaque* u éloient atturéroent pas généreuse» du temps 
qui court. De plus, que prouvent, contre les Jésuites actuels > quel- 
ques propositions extraites des livre* d'anciens Jésuites morts depuis 
cent et deux, cents ans? Kou< avons des scandales plus récen* et de$^ 
livres un- peu plus dangereux. Il faut donc déplorer ce travers d'un, 
esprit aigri peut-être par la maladie , et qui d'ailleurs ne paroit pas 
avoir été e&empt de préventions aur dea matières plus importantes 
encore. 



M. Hoffmann étoit d'un caractère singulier; il toc recevoit aucune 
visite * et vivoit dans une profonde solitude » toujours occupé d^tu-, 
des , ne lectures et de travaux littéraires, Un bégaiement qu'il por- 
toit dans la conversation avoit pu contribue» à lui faire préférer le 
séjour de son cabinet. Depuis -quelque temps, il seplaignoit d'uamal 
habituel : le vendredi a5 , il se leva comme a son ordinaire, et tomba 
mort quelques in<lans après* Une fin si prompte est un triste sujet 
de reflexions pour ses amis et même pour les indifférons. 

M. Hoffmann avoit épousé la fit le du machiniste de l'Opéra; il en 
a eu deux fils, dont un seul fui survie On dit qu'on se propose de 
réunir ses articles de journaux : est-ce qu'on voodroït y faire entrer* 
ces derniers articles contre lesquels nous avons réclamé, et qui fer- 
ment si malheureusement sa carrière ? Ces articles ont paru les 3i jan- 
vier, u cl v) février, û et 20 mars. Il y p. même encoure une lettré 
d'Hoffmahrt sur cette dispute dans le numéro du 24 mars, dn mois 
précisément Vivant sa mort? 
•• • • 

(1) Et non en t^S, çôoune il cit dit par erreur dans la Bidgrû^ 
phe fies vivant. * 

Vin du ciaquante-cinquième volum*, . 
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